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UN 


POÈME  INÉDIT 

PIERRE  RIGA 


Nous  avons  ailleurs  prouvé  qu'il  convient  d'nttribuer  à  Pierre 
Riga  le  recueil  de  petits  poèmes  intitulé  Floridus  nsprctus,  dont 
Beaugendre  a  publié  des  extraits  sous  le  nom  d'Hiidebert.  Nous 
avons  en  outre  signalé  plusieurs  manuscrits  de  ce  recueil  où  se 
trouvent  des  pièces  inconnues  h  iJeaugendre,  et  dont  quelques- 
unes  sont  encore  inédites'.  Le  plus  considérable  de  ce*»  recueils 
est  celui  que  contient  le  n**  H36de  l'Arsenal,  et  ce  qui  le  recom- 
mande pai  ticulièrement  à  l'attention  des  érudits,  c'est  qu'il  con- 
tient divers  poèmes  historiques  qui  manquent  dans  la  plupart  des 
autres  copies. 

Une  de  ces  pièces  vient  d'être  donnée  par  M.  Gilbert,  d'après 
un  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg ,  dans  le  t.  Y  des  NeueB 
Archiv,  p.  611.  C'est  un  débet  en  vers  élégiaquee  entre  les  deux 
prétendants  à  la  papauté,  Alexandre  et  Victor.  La  pièce  a  beanr 
coup  d'intérêt.  Les  injures  que  s'adressent  les  deux  interlocuteurs» 
aussi  peu  courtois  Tun  que  Tautre,  nous  offrent  toute  la  série  de 
leurs  griefr  réciproques.  M.  Gilbert  n'ayant  pas  connu  Tautenr 
de  cette  pièce  très  curieuse,  il  peut  être  utUe  de  dire  que  c'est 
Pierre  ;  il  peut  l'être  aussi  de  foire  remarquer  que  la  copie 
transcrite  par  M.  Gilbert  n*e$t  pas  toujours  conforme  à  la  copie 
plus  ancienne  qu'on  lit  au  ibl.  21  du  volume  de  l'Arsenal. 

Dans  le  même  volume,  au  feuillet  23,  immédiatement  après 
le  débat  entre  les  deux  papes,  on  en  rencontre  un  autre  entre 

I.  Let  MOtaifu  po^iguêt  d'BUdebeii  de  UitardU^,  p.  14. 
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deux  rois,  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre,  représentés 
par  leurs  avocats.  Le  roi  de  France  a  fiancé  sa  fille,  très  jeune 
encore,  au  fils,  aussi  très  jeune,  da  roi  d'Angleterre,  duc  dé 
Noimandid  «t  comte  d'Anjou.  La  dot  de  k  fille  étant  deux 
places  fortes»  le  roi  d'Angleterre  s'est  «nparé  de  ces  deux  places 
auBsitftt  apr&s  le  mariage .  Mais  on  raccoee  de  fraude,  de  traîuaon, 
pour  avoir  Mi  oiléfarer  ce  mariage  sans  attendre  les  délais  prèyna 
par  le  contrat.  L'accosè  se  défend  le  mieux  qu'il  peut  ;  son  avocat, 
qal  doit  Itre  normand,  ne  manque  pas  d'adresse  ;  mais,  Tauteor 
du  poàme  étant  chanoine  de  Reims,  les  jnges  ne  peuyent  manquer 
de  se  prononcer  pour  le  roi  de  France. 

Cette  pièce  faisant  partie  d'un  recueil  formé  pour  Samson, 
archevêque  de  Reims,  qui  mourut  le  Si  septembre  1161,  il  est 
facile  de  nommer  les  personnes  et  les  choses  dont  il  s'agit  dans  ce 
débat.  Le  roi  de  France  est  Louis  VU  ;  le  roi  d'Anglet^re,  Henri 
Plantagenêt;  la  jeune  princesse,  Marguerite;  le  jeune  prince, 
Henri,  surnommé  plus  tard  Court-Mantel ;  enfin  les  deux  places 
fortes  sont  Gisors  et  Neaufle. 

Les  historiens  rapportent  ainsi  l'événement.  Les  conventions 
relatives  au  futur  mariai/e  du  prince  anglais,  âgé  de  trois  ans, 
avec  la  princesse  iraiivaise,  àgee  de  six  mois,  avaient  été  signées 
par  les  deux  rois  le  31  août  1157.  Gisors  et  Neaufle  étaient  la  dot 
de  Marguerite.  Mais,  en  abandonnant  ces  deux  places,  le  roi  Louis 
ne  les  livrait  pas  sur-le  champ  à  son  avide  voisin  ;  il  était  entendu 
qu'elles  étaient  mises  en  séquestre,  sous  la  garde  dos  Templiers, 
jusqu'au  jour  où  les  fiancés  seraient  en  à^e  de  coutiacter  leur 
mariage.  Guillaume  de  Newbury  dit  expressément  :  Donec 
nuptiaiUer  convemrent^  ;  ce  qui  ne  semble  pouvoir  s'oitendre 
que  d'un  martagecéléhré  dans  toutes  les  formes,  à  l'âge  canonique. 
Notons  que  la  patrie  de  l'historien  rend  son  tèmoifirnaffe  tràs 
précleox.  Cependant,  si  le  roi  de  France  s'était  proposé  die  retar- 
der aussi  longtemps  la  liTraison  de  la  dot,  il  atait  commis  une 
grande  maladresse  en  concédant  que  le  roi  d'Angleterre  eût  les 
deux  enfiints  k  sa  cour.  Bn  effi»t,  trois  ans  après,  celui^les  maria, 
s'étant,  as8urait41,  pourvu  des  dispenses  nécessaires,  et  prit 
immédiatement  possession  des  deux  |daoes,  qui  lui  fiirsnt  livrées 
par  les  Templiers.  De  là,  dit  l'historien  cité,  lUes  et  beUa.  Voici 
maintenant  lee  plaidoyers  des  deux  avocats  : 

UBeeii€ttdmM,dBiaFramci,  t.  XIO,  p.  tlS. 
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CAUSA  R£GIS  FRÂNGORUM  GONTHA  R£GEM  ANGLORDM. 

Declaratio  oratofU, 

Gœlorum  radii,  mundi  candelabra,  Ghiisti 

Organa,  prsoones  pacis,  avete  patres  1 
Hue  me  mijostas  direxlt  regia,  causam 

Oiis  dave  mei  vult  aperire  anam. 
Quia  flit  rax  verbiB  stioeinete  transvolo,  eauuain 

Ordior  inde,  docena  ordine  eimeta  auo. 
Hie  est  rei  mores  et  morem  r^gis  adimpteos, 

Rex  eibi  raxque  gregi,  seque  gregemque  regena  ; 
Hic  est  rex  quem  pro  speeulo  plebs  inspidt,  fjua 

Intuitu  morum  pingere  doda  genas; 
Hic  est  rez  eujQS  monim  earbuacalos  ipaia 

Plus  confort  sœptris  quam  sua  sceptre  aibi. 
Ista  quidem  titolum  regalis  nominis  ornant, 

Flo3  rerum,  generis  fùlgor,  honoris  apex; 
Lacté  tamen  venis,  pura  fidei  nivc,  pads 

Fœdere,  virtatum  pondère,  cuncla  premit, 
Cumque  foris  gemrais  stellaLus  fulguret,  intus 

Morum  chrysolitis  clarius  ille  miraf  ; 
Utque  dies  roseiis  sepelit  sLellas,  ita  reges 

Quoslibel  obnuLil  iaudihus  ille  suis. 
Si  pugnet,  nullis  hsref  vici  jna  nodis. 

Non  aliquas  audet  rif  cicn'  \n\u.\v;i  moras; 
Si  causas  Hbret,  rauaus  suie  iiiuuen;,  imllo 

liiUammat  pretio  cœca  cupido  nianum. 
Dîvitibus  ?iUum  solemne  superbia;  nusqiiam 

Haec  nocet,  in\icUtm  se  slupcL  iiitcr  (([les. 
Perslrinxi  breviter  régis  docus,  amodo  causam 

Prosequar,  et  rivo  defluet  illa  suo. 
Gallia  pace  diu  solemni,  rege  sub  isLo, 

Floruit,  et  rerum  flore  beata  fuit. 
Ad  régis  votum  currebant  aurea  pads 

Secula,  de  ferro  mentio  nuUa  ftiit 
Omnis  erat  rabies  sopita,  regefaat 

Ipsam  ForttuuB  régis  habena  rotam. 
Dum  sic  aastiva  vemaret  Gallia  paes, 
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Angiia  bellorum  turliine  Uirhii  eam. 
lUas  iii  parles  rex  Anglicus  atlvaiaL,  illic 

Alas  cxpandeos  ad  scelus  oranc  suas, 
Obfliscatque  suum  sceleris  nigrediae  nomon. 

i\cc  bene  respondent  nomen  opusque  sibi. 
Nominis  augurium  scrutare  :  vel  angdus  Anglus 

nie,  vel  angelicus  AngUcus  ille  sonat 
Facta  noies  :  Anglus,  non  angélus  est,  neque  oobIo 

Dignus,  sed  aederis  angulus,  imo  aeelus. 
Ut  dominum  llraudet  Jubet  hune  nimis  ausa  eupido; 

Sed  mors  sola  sotet  taie  piare  neflis. 
Non  ejus  ftdnns  inflnenant  bac  tria  :  noetrt 

Régis  bonor,  pacti  nodus,  amksa  fldes; 
Sed  sperans,  sed  suspirans,  sed  in  oppida  regîs 

Aspirans,  odinm  epirat,  iniqua  pent. 
In  seelus  erampît,  jus  paeti  rumpit,  amorem 

Corrumpil,  socios  corripit,  arma  rapit. 
Nequiliae  cbalybem  vel  in  ore  gerit  vel  in  ense; 

Seminat  oie  minas,  Tel  meUt  ense  nefas. 
Pugnat  et  impugnat,  non  expugnat  tamen  hoeiem 

Viribus,  hostilis  pugna  répugnât  ei. 
Inde  vel  inde  mit  telonim  grando,  cruori» 

Stellantes  rivos  utraque  tela  bibunt. 
Sic  igilur  casu  belli  nulante,  volavit 

Pennis  lauâ  dubiis  inter  ulrosque  diu  ; 
Dun^qii*'  moram  faceret  céleri  Victoria  voto, 

Ad  solitos  rpvolat  Anglicus  ille  dolos, 
Btquos  non  ferr  »  lomat,  ilios  vulnerat  auro, 

Et  cor  non  corpus  muneris  euse  ferit. 
Non  jacuUs,  imo  loculis,  sibi  subjugat  iioslem, 

puisque  fuit  f-Madio  nummus  aculus  ibi. 
Ouiii  iijoror  ?  Argculo  custodes  allicit,  urit 

Inlerius  mentes  frigida  marca  foris, 
Et  fauces  bominum  transfigens  muneris  hamo, 

Oppida  venator  taliter  ille  duo  ; 
Sed  <3am,  sed  fùrtim,  aed  nocte,  sed  arte,  sed  auro, 

Non  a,  non  animi  lande,  nec  ensis  ope. 
Nil  litui  valuere  toi,  rex  Angliee,  tuitis, 

Sive  tubis,  soU  vel  potuere  doU. 
Née  probo,  nec  reprobo  si  non  arrideat  AngUs 
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Laus  clypei,  si  non  audeat  (im)  ensis  eos. 
Ut  traetet  telas,  non  tela,  manum  decet  Angli  ; 

Ut  sit  in  ore  calix,  non  8it  in  ensv.  chalybs. 
Plus  gula  quam  gaica.  Intimes  quam  hnrpa,  vini 

Pocula  qiinii  terri  spicula  cuiquc  placent. 
His  frétas  sociis  Luus  Anglicus,  Ànglia,  crimen 

Perflcit,  ignaro,  Gallia,  rege  luo. 
Quod  si  Tama  rei  non  pigra  volasseL  ad  islum, 

Nuilos  &eijsisàcni  uppida  capta  dolos. 
Regius  his  causis  aniinus  torquetur;  ul  iliura 

Guret  ab  his  curis  curia  vestra  petit. 

Orator  Anglici  reçu. 

Quàliter  hac  lingaam  pictura  oolorî8  inauiet 

Rbetorici  eertum,  sancte  senatus^  habos; 
Sed  8ub  flore  nibus,  sed  fel  sub  melle,  sed  anguis 

Sub  ibliis,  sed  pix  sub  nive  asepe  latet. 
Se  fidlax  rhetor  ferbomm  purpurat  auro, 

Ut  lUsi  plumbum  palliet  inde  sui. 
Ergo  suum  regem  roseia  hic  floribus  omet  ; 

Pro  domino  pugnat  Duda  loquela  meo. 
Fabricet  hic  phaleras^ego  nulles  inaero  flores, 

Ne  fidei  fiidaiit  aurea  verba  fidem. 
Approbat  hic  regem  qui  vix  est  regulus,  ejus 

Qui  rex  est,  qui  dux,  qui  cornes,  acta  probo. 
Anglia,  rex  tuus  est;  tuus  est,  Normannia,  ductor 

Andegavus  tuus  est  consul  hic  undc  lo(iuorj 
Ët  regil  Pi  ducit,  et  consulil,  est  tria  -^nlus, 

Trinuiii  sortitus  nomen  habere  Lriuni. 
Objicis,  (I  liiiL'u;?>  venalis  caupo,  quod  Anglus 

Isb'  ncr       nrc  crit  nn^'^Ins;  ad  (}U0d  ego  : 
Laus  est  esse  boimiu  si  non  sis  optimus,  actu 

Si  uon  angeluâ  est,  nomen  inhseret  ei. 
Parcite,  quaeso,  patres,  si  vox  lusoria  vcstrum 

Vulnerat  auditum,  cetera  pondus  habenl. 
Ncscio  quo  fraudis  objecto  crimine,  puram 

Infamat  famara  principis  iste  mei  ; 
Sed  si  vestra  notet  causam  discretio,  nusquam 

Fraiis,  sed  laus,  nusquam  dedecus,  imo  deeus. 
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Lei  e>l  fhllacis  non  ire  per  omnîa,  proferl 

Ou.T  sibi  {.'raUi  videt.  quae  sibi  dura  laceU 
Tulis  et  hic  aporil  in  hicein  qii3>  poLiora 

Députât,  base  sepelil  quuî  nocilura  pul-al  ; 
£t  quia  non  plane,  sed  verborum  maie  filis 

Dispositis  causam  taxuit  ille  suam, 
Rétro  panim  gradiar,  dinipta  resardarf  et  non 

Hentiar,  et  calaœo  meUar  ista  brevi, 
Ut,  post  limatam  rem  de  ferrugine  fiilsi, 

Nil  haBsisse  probem  régis  1d  ore  mei. 
Arridens  Anglo  Uando  Natura  fovore, 

ProBclar»  sobolis  josaerat  esse  patrem; 
Qiue  pueri  fiusiem  tam  miro  pioxerat  uogue 

Ut  vlx  ipsa  suiim  credere  posset  opus. 
Quam.  nubat  paero  tam  puro,  tam  sioe  mevo, 

Tamque  novo  .'^tudult  cura  notare  patris. 
Per  multas  currit  rationis  libt  a  pueilas, 

Et  nulU  plénum  pondus  iuesse  videt, 
St  gaudel  quod  ei  dignam  non  redderet  orbis 

Et  solus  toto  ditior  orbe  foret. 
Ul  tamen  huic  nubat  pucro  tua,  Gallioe  prinoepe, 

Filia  rîmaris  qua  idoles  artc  viam. 
Ergo  nielle  precurn  prius  aurem  palris  innnL'is; 

Cum  preco  junds  opes  ;  cura  prece,  rébus,  openi  ; 
Gum  prece,  rébus,  ope,  duo  jungis  oppida...  Vincis; 

Plus  prece,  plus  rébus,  p\u<  ope,  castra  placenti 
Nescirelque  moram  pactum  pueriie,  sed  mlân 

Invidet  illud  ad  bue  llorida,  cruda,  recens. 
Urget  rem  Gallus  rex,  offert  castra  ;  favorem 

Impetret  a  Roma  sit  tuus,  Anpie.  labor; 
Utque  lidcHi  facial  rem  scribit,  seripta  sigillo 

lm|)rimit,  impressa  Iradidii,  Angle,  libi. 
Kcgula  scripLurae  quam  scribis,  régule,  signas, 

Annule,  tu  recipis,  Angle  ;  docenda  docet. 
Quid  noto?  Romanum  mendicas,  Angle,  fovorem; 

Audit  Romanus  te  fi^or,  ergo  redis. 
Oppida  vie,  obstant  YOtis,  obstantla  vincis, 

Vida  rapis,  reUnes  rapta,  retenta  régis. 
Tune  sine  scutella  acotmo,  teium  sine  tels, 

Loraque  tractavit  Anglicus  absque  lira. 
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Tbne  titulum  palma  sine  palmite,  tune  sine  pnelo 

Fnelia,  tune  minun  gessimus  absque  mero; 
Fit  sine  vitis  ope  virtutis  opns  grava,  mira 

Fiunt  absque  inora,  fit  dolor  absque  dolo. 
Non  mihi  sed  clypeis  aut  armis  eredite,  lintas 

Ostendunt  clypei,  purpurat  arma  cruor. 
Talis  hus  Anglis  blanditur  <;;i^pp,  sed  illa 

Vobis,  0  Galli,  semper  avara  maiieL. 
Vos  L'Liinini  crisla  gallnrura,  non  galearum 

Yertice  crisLari,  nomine  leste,  decet. 
Quid  per  phira  ?  Patres,  perstrinxi  siugula,  rectum 

Meliri  veslri  liuea  juris  habet. 

Jvdiees  loqmmiur, 

SIngula  rimamur  :  tu  plenua  es,  Ânglîce,  rimis;' 

Integra,  Galle,  tuo  vemat  in  ore  fîdes. 
Nunquam  reci  i  fuit,  nunquam  meruit  sibi  causa 

Ângiica,  vel  potlus  Anglica  cauda  Ûdem. 

Pierre  Riga  nous  apprend  lui-même  qu'il  avait  composé  son 
recueil  des  plus  belles  fleurs  de  sou  parterre.  Il  était  donc  satis- 
fait de  ces  deux  plaidoyers.  Nous  en  avons  une  moins  bonne 
opinion.  Pour  introduire  dans  chacun  de  ses  distiques  tant  de 
pointes  et  de  jeux  de  mots,  que  de  peine  a  dû  se  donner  ce  poète 
mal  avisé  !  A  la  vérité,  Ton  admirait,  de  son  temps,  ces  tours  de 
force;  mais,  s'ils  nous  étonnent  encore,  non,  C6i*tes,  nous  ne  les 
admirons  plus. 

Nous  avons  cru  néanmdns  qu'il  pouvait  être  utile  de  puUier 
œ  poème,  où  sont  relatées  et  discutées,  dans  les  moindres  détails, 
toutes  les  drconstances  d*un  Mt  important. 

B.  Haurkau. 
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ADDITION  AU  MÉMOIRE 


SUh  LA 


LANGUE  DE  JOINVILLE 


Dans  un  article  sur  l'édition  de  Joinvîlle  que  j*aî  pnUiée  en 
1874  k  la  librairie  Didot,  notre  savant  confiràipe  M.  Gaston 
Paris»  tout  en  exprimant  sur  Tensemble  de  mon  trayail  une 
opinion  extrànement  bienveillante,  a  témoigné  le  regret  que 

j'eusse  trop  respecté,  pour  l'orthographe  intérieure  des  mots,  le 
manuscrit  dont  j'avais  corrigé  avec  plus  de  rigueur  et  de  déci- 
sion les  formes  grammaticales*.  Si  je  reviens  au  bout  de  plusieurs 
année;<  sur  cotte  observation,  c'est  qu'elle  n'a  pas  cessé  d'attirer 
ma  plus  ^si'iiouse  attention,  et  que  j'en  étais  préoccupé  tout 
récemment  quand  je  préparais  l'édition  classique  de  JoinviUe  qui 
a  paru  en  1881  à  la  librairie  Hitciiette.  Or,  en  realisaul  dans  ce 
nouveau  travail  des  améliorations  d'une  autre  nature  qui 
m*aTaient  été  suggérées  en  grande  partie  par  M.  Gaston  Paris, 
j*ai  reculé  devant  Texécution  de  la  réforme  orthographique  qu'il 
m^aTait  conseillée,  et  je  viens  exposer  les  motiti  qui  m'ont 
empêché  de  l'entreprendre. 

En  principe,  je  n'ai  pas  d'objection  à  iaiie  contre  une  réforme 
qui  s'appuierait  sur  des  principes  certains  pour  remédier  à  l'in- 
convénient d'avoir  plusieurs  façons  d'écrire  un  même  mot;  mais, 
sans  prétendre  que  cette  réforme  soit  impossible  à  réaliser  pour 
certains  textes,  je  dis  que,  pour  un  éditeur  de  Joinville,  elle  entraî- 
nerait dans  bien  des  cas  une  responsabilité  à  laquelle  j'ai  cru 
plus  sage  de  me  soustraire.  J'èfais  dans  des  conditions  bien  diffé- 
rentes quand  j'ai  entrepris  mou  premier  travail  de  correction  sur 

1.  Romania,  juillet  1874*  p.  403. 
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le  lim  dfi  JoinvOle  :  gavais  commencé  par  constater,  dans  toutes 
Ifls  chartes  de  sa  chancellerie,  la  Adèle  obafirration  des  règles 
grammaticales  dont  le  copiste  de  son  livre,  au  xrv*  siècle,  s'était 
trop  souvent  affranchi.  J'exécutais  donc  une  réforme  qui  n'avait 
rien  d'aventureux,  puisque  je  marchais  à  la  suite  des  clercs  de 
JoinviUe  dans  une  voie  dont  aiu-iin  d'eux  n'était  sorti,  et  où  je 
retrouvais  la  trace  visible  de  leurs  pas.  Mais  ces  mêmes  clercs 
qui  avaient  l'instruction  nécessaire  pour  connaître  les  règles 
d'une  grammaire  plus  difficile  que  la  nôtre,  et  qui  s'accordaient 
parfaitement  dans  la  pratique  de  ces  règles,  cessaient  de  s'ot,- 
tendre  du  moment  où  il  s'agissait  de  traduiie  les  sons  et  les  arti- 
culations des  mots,  en  d'autres  termes  pomr  eaz  Torthographe 
grammaticale  était  uniforme,  mais  l'orthographe  d'usage  ne  Tétait 
pas. 

Ce  sont  ces  variations  que  j'ai  voulu  étudier  de  plus  près  aân 
d*ea  connaître,  avec  une  certaine  exactitude,  le  nombre  et  le 
caractère.  Parmi  les  résultats  auxquels  cet  examen  m'a  conduit, 
quelques-uns  m'ont  paru  pouvoir  être  soumis  à  la  bienveillante 

attention  de  l'Académie. 

En  supposant  (ce  qui  est  possible)  que  les  tiv  nt  f^deux  chartes 
qup  j'ai  recueiUies  pour  y  étudier  la  laiiCTie  il*:  Jomville  '  aient 
ele  écrites  cliacune  par  une  main  differeute,  on  pourrait  conjec- 
turer, au  premier  abord,  que  les  trente-deux  clercs  qui  ont  con- 
tribué pour  leur  part  h  la  coniéction  des  textes  compris  dans  ce 
recueil  avaient  chacun  leur  manière  d'écrire  certains  détails  d'or- 
thographe, et  qu'ils  ont  dû  apporter  leur  contingent  dans  les 
variantes  dont  je  m'occupe.  Je  ne  doute  pas  que  telle  soit  en  effist 
l'origine  de  certaines  variantes  ;  mais  il  en  est  d'autres  qu'U  est 
impossible  d'expliquer  ainsi,  par  la  raison  qu'elles  se  rencontrent 
dans  le  cours  d'un  même  acte.  D'un  relevé  fisdt  avec  attention  il 
résulte  que  parmi  les  chartes  originales  de  la  chancellerie  de 
JoinviUe  il  n'y  en  a  pas  une  seule  qui  ne  renferme  au  moins  une 
de  ces  variantes,  c'est-à-dire  que  les  clercs  de  cette  chancellerie 
ne  respectaient  pas  d'une  manière  absolue,  dans  un  même  acte, 
l'uniformité  d'ortliographe.  Il  est  vrai  que  trois  de  ces  clerc^^  ne 
s'en  sont  écartés  qu'une  ioiB  chacun,  mais  c'était  dans  des  actes 

1.  Ces  chartes  font  suite  au  Mémoire  sur  la  laaguc  de  JoioTille  (t.  XXVI  de 
l'Académie,  2*  partie)  ;  elles  seront  dtées  ici  avec  la  cote  «{u'eUes  portent  dans 
rooQ  premier  trarail. 
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fort  courts,  composés,  l'un  (D)  de  onze  lignes,  les  deux  autres 
(A  et  T)  de  quatorze.  Or,  en  supposant  que  ces  variantes  uniques 
puissent  être  attribuées  h  des  inadvertances,  il  en  reste  plus  de 
trois  cents  qui  appartiennent  à  vingt-neuf  autres  actes  et  qui 
représentent  en  moyenne  plus  de  dix  variantes  pour  chaque  clerc. 
Le  nombre  seul  de  ces  ramntes  prouve  donc  qu'il  ne  &at  pas  y 
voir  nn  frit  accidentel,  mais  nn  des  caractères  habitoéb  de  Tov»» 
thographe  pratiquée  à  la  dianceSMe  de  JoinviDe. 

On  se  demandera  peat^^tre  si  les  deros  chargés  de  mettre  av 
net  des  actes  originanz  ne  ponvaient  pas  avoir  sons  les  yeux 
des  minutes  rédigées  dans  un  dialecte  qm.  n'était  pas  le  lenr,  et 
si  par  oonséqoent  Us  n'étaient  pas  exposés  à  mllar  les  fimes  de 
ce  dialecte  à  oéDes  de  leor  orthographe  personnelle.  C'est  ainsi 
qu'on  explique  avec  heauconp  de  misemblance  les  bigarrures 
d'orthc^raphe  qu'on  rencontre  dans  tons  les  mannscrits.  Mais  ce 
fgoï  est  vrai  d'un  texte  litiéraire  copié  successivement  par  plu- 
sieurs mains  différentes,  ne  saurait  l'être  des  chartes  Amanénii 
d'une  même  chancellerie.  Il  sera  bien  permis  de  supposer  que, 
de  temps  à  autre  et  par  exception,  la  minute  de  quelques  chartes 
de  Join ville  aura  été  rédigée  dans  un  dialecte  étranger;  mais  il 
p'^t  rontraire  à  la  vraisemblance  que  le  plus  grand  nombre  d^s 
minutes  n'appartint  pas  au  dialecte  local.  Or,  comme  ces  variantes 
II!  s  int  pas  }»articulières  à  certaines  chartes  seulement,  mais 
qu't'lii's  (  ^:lsl^Ill  dans  toutes,  il  en  faut  conclure  qu'elles  tiennent 
pour  la  plupart  à  rincertitude  de  l'orthographe  et  non  à  la  diifé- 
rence  des  dialectes. 

Cette  présomption  deviendra  une  certitude  pour  quiconque 
prendra  la  peine  d'exannner  le  relevé  placé  à  la  fin  de  mon  tra- 
vail, y  y  ai  leiiui  soit  les  mots  identiques,  soit  les  pui  lions  de 
mots  comparables  entre  elles,  qu'un  même  clerc,  dans  le  cours 
d'un  même  acte,  a  écrits  de  deux  manières  différentes.  J*ai  tâché 
Prendre  cette  liste  complète,  mais  11  serait  ftntidieax  de  discnter 
tontes  ces  variantes,  et  je  me  bornerai  à  en  signaler  quelques- 
unes  qui  peuvent  Itre  pins  particulièrement  invoquées  à  l'appui 
de  mon  opinion. 

La  préposition  in  et  Tadveibe  de  lieu  indê  sont  représentée 
dans  le  français  moderne  par  le  monosyllabe  en;  ce  petit  mot 
s'emploie  donc  aujourd'hui  dans  deux  acceptions  très  difiëfisntes, 
avec  une  orthographe  et  une  prononciation  identiques.  À  cette 
prononciation  identique  répondait»  dans  la  langue  de  Joinvîlle, 
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une  double  orthographe  {an  et  en) ,  qui  était  usitée  à  la  ibie  pour 
la  préposition  et  pour  l'adTerbe^  L'acte  M,  du  mois  de  juin  1270, 
fournit  des  exemples  de  toutes  ces  yariations  :  Torthographe  an 
représente  la  préposition  à  la  ligne  3  et  l'adverbe  à  la  ligne  15; 
réciproquement  l'orthographe  en  sert  pour  la  préposition  à  la 
ligne  12  et  pour  l'adverbe  à  la  ligne  16.  Tout  compte  fait,  j*ai 
reloTé,  de  la  Ugne  3  à  la  ligne  22,  huit  exemples  de  on  et  trois 
exemples  de  en.  Si  à  l'acte  M  et  à  dix  autres  qui  sont  indiqués 
au  relevé  comme  contenant  chacun  la  double  orthographe  an  et 
en,  on  ajoute  l'acte  E  quater,  où  la  préposition  est  écrite  succes- 
sivement am,  an  et  em-,  on  reconnaîtra  que  de  mars  1262, 
date  de  ce  dernier  acte,  au  mois  d'avril  1300,  date  de  l'acte  Z, 
il  y  a  eu  dans  la  chancellerie  de  Joinville  douze  clercs  qui  ne 
s'astreignaient  pas  à  employer  la  même  oriliographe  pour  repré- 
senter le  son  de  notre  monosyllabe  en.  Les  vingt  autres  clercs 
de  cette  chanoeUeriene  mâangeaient  pas  cee  deux  orthographes  : 
la  forme  an  paraît  seule  dans  Tacte  A  (du  1*'  mal  1^)  et  la 
&nneendansIesactesBàE>»F,  0,H,  J,  N,  QàT,X,  X*,Y 
etÂÂ. 

Pour  contrôler  ce  premier  résultat  il  faut  vérifier  quelle  était 
rorthograpbe  de  la  préposition  in  quand  elle  entrait  dans  la  com- 
position des  mots.  Ën  laissant  de  côté  les  substantif  inoamaHon 
(A,  E^)  et  indulgences  (Q)  oii  cette  préposition  a  conservé  par 
exception  la  forme  latine,  on  trouve  qu'elle  a  été  employée  à 
Tétat  de  composition  dans  vingt-sept  chartes;  qu'il  y  en  a  huit^ 
où  on  la  rencontre  sous  les  deux  formes  a7i  et  en  ;  qu'il  y  eu  a 
sept*  où  elle  est  écrite  an,  et  douze^  où  elle  est  écrite  en.  Il 
est  facile  de  voir  que  l'incertitude  de  l'orthographe  était  plus 
grande  pour  la  préposition  in  à  l'état  de  composition  que  pour 
cette  même  préposition  à  l'état  isolé.  Dans  le  premier  cas  la  forme 
en  n'était  exclue  que  d'un  acte  sur  trentenkux;  dans  le  mmâ 
elle  est  exclue  de  sept  actes  sur  vingt,  c'est-à-dire  que  sept  clercs, 
au  lieu  d*un  seul,  emploient  la  fonne  an  à  l'exclusion  de  Tautre. 
Il  &ut  remarquer  en  outre  que  les  deux  chartes  (E*  et  R),  qui 

1.  Voyez  le  n"  2\  du  relevé. 

2.  Voyez  le  n'  19  du  relevé. 

a.  B*,  BS  I,  X,  O,    V,  W.  Voyei  la  n*  SS  du  tnM, 

4.  A,  L,  L2,  M,  P,  T,  U. 

5.  C,  £,  fis  G,  H,  fi,  Q,  S,  X,  XS  Y,  Z. 
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traduisent  uniformémeiit  par  en  la  préposition  in  à  l'état  isolé» 
la  traduisent  aussi  par  an  qwûà  «lie  est  à  l'état  de  oompoaition 
{aniroit  et  entre,  —  ancommanoeiiU  et  encommencent 

Le  mélange  des  formes  an  et  en  dans  un  même  acte  était  donc 
une  habitude  tolôrée  à  la  chancellerie  de  Joinville,  puisque  douze 
clercs  jJi'aUquaient  cette  double  orthographe  pour  la  prépcsitioa 
in  à  l  elat  isolé,  et  que  deux  autres  (E^  et  R)  s'en  servaient  à 
la  syllabe  initiale  dans  antroit  et  entrer  puis  dans  ancom- 
mancent  et  encommencent.  Indépendamment  de  ces  quatorze 
clercs  qui  pour  traduire  du  latm  la  sjliiibe  in  se  servaient  alter- 
nativement des  formes  an  et  en,  il  7  en  avait  huit  (B,  C,  £*,  H, 
N,  Qi  S,  X)  qui  employaient  cette  double  orthographe  pour  tra- 
duire des  portions  de  mots  oà  b  lettre  n  était  précédée  en  latin 
de  l'une  dea  Toyelles  a,  9,  «.  On  en  trouTera  des  exemples  au 
n*  26  du  rdevé  pour  les  chartes  B,  G»  B*,  H,  N  et  Q  ;  au  d«  28, 
pour  la  charte  S;  au  25,  pour  la  charte  X.  En  résumé  'fingt- 
deux  dercs  sur  trente^enx  sepermettaient  à  roccasion  d'employer 
successivement  dans  un  même  acte  les  formes  an  et  en  alors  que 
rétymologie  n'autorisait  pas  cette  variation. 

Cette  incertitude  de  l'orthographe  dans  l'emploi  alternatif  des 
formes  an  et  en  n'était  certainement  pas  un  caractère  propre  à 
la  lanj^ue  de  Joinville  ni  au  temps  où  il  a  vécu.  La  découverte  de 
l'imprimerie  et  l'autorité  de  l'Académie  française  ont  lait  disparaître 
celles  de  ces  variantes  qui  portaient  sur  un  seul  et  même  mot;  mais 
il  nous  reste  encore  un  grand  nombre  de  mois  qui,  ayant  un  pri- 
mitif latin  en  ans  et  se  prononçant  par  notre  an  nasal,  s'écrivent 
cependant  les  uns  en  axU  et  les  autres  en  ent,  Kotre  regretté 
conftére,  M.  Ambroise  Finnin  Didot,  qui  a  consigné  cette 
remarque  à  la  page  68  de  ses  Ob8er7ations  sur  l'orthographe 
française,  signale  un  peu  plus  loin  (p.  75)  une  inoonséquenoe 
analogue  :  c'est  la  désinence  latine  enJtia,  qui  s'écrit  en  françab 
de  deux  manières»  tout  en  ayant  une  seule  et  même  prononcia- 
tion, comme  dans  les  mots  appartenance  et  abstinence ^  pré- 
voyance  et  providencCt  etc.  On  voit  que  là  où  les  clercs  de 
Joinville  variaient  avec  tous  leurs  contemporains,  nous  n'avons 
pu  encore  établir  runiformite  d'orthographe. 

Il  y  a  au  contrairtj  dans  les  chartes  de  Joinville  des  variantes 
qui  n'ont  laissé  aucune  trace  dans  i  orthographe  moderne,  par  la 

1.  Voyez  le  a*  25  du  relevé. 
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raison  que,  se  ratlachant  au  dialecte  pai  Liculier  de  c^s  cbarles, 
elles  ont  dû,  comme  tous  les  patois,  disparaître  peu  à  peu  de  la 
langue  écrite.  Je  dois  ajouter  que  tout  en  ayant  pénétré  dans 
vingt-quatre  chartes  sur  trente-deux,  il  n'y  en  a  pas  une  seule 
où  l'on  puisse  dire  qu'elles  aient  été  admises  san^  partage.  Les 
variaiitus  dont  il  s'agit  consistent  dans  le  remplacement  de  notre 
voyelle  é  par  les  deux  voyelles  ei,  représentant  un  a  tonique 
latin,  long  ou  bref.  Il  y  a  huit  clercs  qui  ont  toujours  traMt  Ofll 
a  lafin  far  tm  é  simple  ;  il  y  en  a  Tingt-quatre  qui  ont  employé 
oonenrraiiimiait  simple  et  les  deax  TojelleB  ei.  Les  chartes  où 
j'ai  NDoontié  cette  double  notation  sont  mdîquées  an  nf  37  dn 
rdevÂ. 

Panni  les  mots  dont  Va  tonique  latin  se  changeait  soayent  en 
ei,  Je  signalerai  la  préposition/^  (do  latin  lato)»  les  sobstan- 
tiibmasealinsMft/on  d/eûr,  abei,  preU^  le  substantif  iSkninîn 
fermetei^  les  inflnitifii  en  are  et  les  particîpeB  passés  en  ohis, 
alMm,  de  la  première  conjugaison  {empetreir,  nomei,  etc.), 
enfin  les  adjectife  dont  la  terminaison  latine  alis,  alem  se  tra- 
duisait en  eix  ou  eil  (teioOy  laqueilt  corporeil).  Ces  leçons  <{ae 
je  cite  d'après  le  n<>  27  du  relevé  prouvent  que  les  clercs  man- 
quaient aux  habitudes  du  dialecte  local  quand  ils  écrivaient  par 
un  e  simple  lez,  blés,  abbé,  prez,  cresticnté,  réclamer^ 
nome,  desquelz,  laquel.  J'étais  donc  autorisé  à  considérer 
comme  ayant  manqué  à  l'uniformité  orthographique  les  clercs 
qui  écrivaient  dans  un  seul  et  même  acte  hlés  et  preiz,  abbé  et 
apaieiz,  p^cumenier  et  escumenieiz,  etc.,  puiijque  les  dési- 
nences latiiit  s  (]h  c(  s  (lilT.  I  cnt*?  mots  ont  pour  caractère  commun 
Ya  tonique  dont  l'équivalent  était  ei  dans  le  dialecte  de  Joiuville. 
Donc  le  clerc  de  l'acte  AA  a  manqué  aux  r^l^  de  ce  dialecte  en 
écrivant  apourtée;  pour  être  conséquent  il  aurait  dû  écrire 
apourteye,  comme  il  avait  écrit  ajuniey,  appelley,  etc. 

On  peut  se  demander  pourquoi  rortho^rapiie  conforme  au  dia- 
lecte local  n'avait  pas  une  prépondérance  plus  marquée  sur  celle 
qui  représentait  l'a  tonique  latin  par  Xe  simple.  Je  serais  porté  à 
croire  que  l'usage  de  représenter  l'a  tomqae  latm  par  ei  i^eai 
établi  peu  à  pen  dans  le  courant  du  xm*  sièdl.  Le  nombre  des 
chartes  où  IV  simple  est  employé  à  Texclnsion  de  et  est  de  cinq 
sur  tresse  entre  1)839  et  1264,  de  deux  seulement  sur  huit  entre 
1266  et  1286,  enfin  de  une  sur  neuf  entre  1292  et  1315.  Il  semUe 
donc  que  certains  dercs,  fidèles  à  une  tradition  plus  ancienne, 
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ont  persisté  à  écrire  é  une  finals  que  d'antres  den»  représen* 
taient  par  et  ponr  reprodoiro  une  nnanoe  de  la  prononciation 
locale.  Ayant  de  pénétrer  dans  les  chancelleries»  la  langue  yoI- 

gaire  n'avait  employé  le  secours  de  récriture  que  pour  des  com- 
positioQs  littéraires;  mais  le  parler  populaire  introduisit  dans  les 
diartes  des  mots  nouveaux  et  probablement  aussi  un  certain 
nombre  de  sons  propres  au  dialecte  local  que  Ton  essaya  de  tra- 
duire à  l'aide  de  combinaisons  jusqu'alors  peu  usitées.  C«  serait 
peut-être  pour  résoudre  de  tels  problèmes  que  l'on  aurait  été 
amené  à  employer  plus  souvent  Vi  et  Yu  à  titre  de  voyelles  acces- 
soires en  les  accouplant  avec  l  a,  l't^  et  l'o. 

Je  n'insiste  pas  sur  cette  hypothèse  et  je  me  borne  h  constater, 
comme  je  crois  l'avoir  prouve,  qu'aucun  clerc  de  la  cliaucederie 
de  Joinville  n'a  observé  rigoureusement  l'uniformité  d'ortho- 
graphe dans  le  cours  d'un  même  acte;  en  outre  que  la  grande 
majorité  de  ces  clercs  a  usé  altematiTement,  soit  des  fbnnes  an 
et  en,  soit  des  fimnes  e  et  e»,  dans  des  mots  identiquee  et  dans 
des  portions  de  mots  où  ces  formes  représentent  l'a  tonique  latin. 

RËLËVÉ  i)ËS  VARIANTES 

ans  J>SS  CLiaCS  de  la  CHINCBLLBRIE  ne  JCHTILLS  OHT  SUFLOXifiS 
DANS  LE  COOKS  D*ON  MÊME  ACTE. 

Aa.  Alix.  AaUx.  E^,  —  Aisemant.  Aaisances.  H. 
Ai .  Permenablement.  Permenaiblement.  E  ^. — Ragc« 
eort.  Raigecort  F.—  Damage.  Doumaige,  finaige, 
patoraiges.  L.  —  f  inage,  tesmoignage,  usage. 
Gaiges.  0.  —  A  prép.  Ai.  0>  —  P^age,  tesmoi- 
gnage. Gharruaige,  chievaîget  damaige»  mesaige, 
terraiges,  usaiges. — J'a,  iieritages,  usages.  J*al, 
usaiges.  Y.  —  A  pr^p.,  héritage.  Ai,  eritaige, 
heritaige,  flnaige,  gaige,  messaige,  usaige.  W. 
— Passonage.  Flnaige,  heritaige,  servaiges,  ter- 
raigo,  tesraoingnaiges,  usaiges.  Z. 
At.  Va.  Val.  H.— Donra,  engagera,  obligera,  paiera, 
panra,  perdera,  plaira,  refera,  trespasscra. 
At,  avérât,  paierat,  serat,  tanrat.  W.  —  Acherra, 
sera.  Yiverat,  X*. 


1.  A. 

2.  A. 
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4.  A.      Au.      karticle.  Au.  H.— As.  Aus.  I.  P. S. — Lealment. 

Leaul  0.  Bannalment.  Banuaul,  X.  — Ëstable. 
Heritaubiement. 

5.  A.      Ay.      Ge  i  a.  Je  L*. 

6.  A.      E.        Latres.  Letres.  E^.  —  JahannciL.  Jdianneit.  P. — 

Darriers,  davent.  Derriers,  devant.  H.—  Manière. 
Mnikn  H«  S. 

7.  A.     Ou.     Daoïage.  DoumaigR.  L. 

8.  Aa.    Ae.     Aalis.  Aélls.  E*.  —  Saaleîes.  Suler.  H. 
^.Aa.    Be.     Saaléw.  SeeUoes.  L 

^O.Aes.   Eaos.  Saes.  Seans.  H. 

44.  Ai.     Ain.    Gompaignie,  Champaigne.  Gompaingnie.  X*. 

42.  Ai.     E.       Ghampaigne.  Champegne.  R. 

43.  Ai.      Ein.     Ghampaigae.  Monteingne.  L. 

44.  Ai.     Oi.      Lairaie.  Âuroie,  auroicnt,  avoie,  nnmepoie,- 

pouoie,  pouoit,  prisseroient,  randroie,  scroît, 
souroient»  valoil,  vauroit,  venoieut,  vour- 
roient.  E'. 

45.  Ain.   An.       Aingle.  Angle.  I.  —  Grainge.  Grange.  L. 

4 6.  Ain.   Ein.      Ainsi.  Einsi.  H.  —  Ainsin,  grainge.  Einsin, 

greinge.  L.  —  Hain,  Urbain.  Plein^  Uriiein.  0. 

47.  Al.     Au.     Yal.  Yau.  H. 

18.  Am.  An.     Am  (M  latin)  :  Am  oes,  am  la»  am  Pam,  am 

pais,  am  tel,  am  toiz.  An  toiz.  E^.  —  Am  per- 
menable,  am  ma.  An  (In  et  inâe^  42  fois).  L.  — 
Jeham,  quamque.  — Jehanz,  quanque.  E'*. 

49.Am.  Em.     Am(mlatin,voy.  plus  haut  dans  Ë^}.  Ëmariers. 

E^.  —  Am  letres.  Em  ariers,  em  antredlt.  L*. 
—  Octambre.  Novembre.  P.  —  Amcombremant. 
Emcombrpmant.  V. 

20.  An.    Ans.     Devan.  Devans.  L. 

24. An.    Ant.      Quanque.  Quanlque.  E'. — Devan.  Devant.  L. 
22.  An.    Anz.      San  (5t«e).  Sanz.  G.  —  Devan.  Devanz.  L. 
2à.  An.    Em.      An  toiz.  Em  ariers.       —  An  [in  et  inde).  Em 

ariers,  em  antredlt.  L*. 

24.  An.    En.      An  (tn,  inde).  En.  I.     L.  L^.  M.  0.  P.  U.  Y. 

W.Z. 

25.  An.   En.      (tnt^éoi).  Antroit  Entre.  E».  —  Anvers,  anToé. 

Eneamadon.  E^.— Aneor.  Enoor.  H.— Aneeinte, 
ancontre,  anftou»  antre,  entrer.  Entendons.  I. 
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—  Antrepresures.  Entre,  entrepris.  K.  — 
Anoontre,  anpnmt,  anterin,  antermemant. 
Envers.  0.— AnconunaiioeiiL  Bnconnnencent.  R. 

—  Ancontre,  antràe,  anvm  Encontre,  entre, 
y.  —  Andemain,  anftaîgniens,  anflnint,  anri- 
gant,  anYtqrer.  Bneamation,  encontre.  W.  — 
Antiennemant.  Enciennemant  X. 

2ê.An.  En.  [non  initial).  Atant,  presance.  Atendre,  pré- 
sentes. B.  — Panroit.  Rcpenra.  G.  —  Eschangié. 
Eschenge.E*. — Tanroient,  volantey.  Tenreiens, 
volentei.  H,  —  Cincquant^,  presantes,  quarante, 
sixante.  Présentes,  quareuLe,  trente.  I.  —  Cou- 
mandemanz,  presanLes,  tans.  Gouniendenianz, 
pr^ntes,  tens.  L.  —  Vandu,  vandue,  vandues. 
Vendue,  vendues.  N.  —  Gouvans.  Couvent.  0. 
Preeence.  Badenoe.  Q.  —  Ancommancent, 
enoonunenoent.  R.  —  Amender,  randerree. 
Amende,  amende!,  renderons,  rendre,  vendisLW. 

27.  An.   On.      L'an  vandist  On  at  luei.  W. 

28.  Ant.  Ent»     Enterinemant  Entérinement  G.  —  Goipoié- 

mant,  espedalmant.  Permenaublement,  permen* 
naublement.  —  Devant,  fermemant,  leîa- 
manl,  Lorant.  ûavent,  especiaument,  reignable- 
ment,  Lorpnt.  H.  —  Convant.  Convent.  L,  0,  P. 
— Corporauraant,  especiaumant.  Gorporaument. 
L*. —  Cuvant.  Covont  M,  N.  —  Devant.  Devent. 
N. — Anterinemant,  antieremant.  Gorporelmant, 
fermement,  lealment,  paisiblement.  0. — Serjant. 
Commandement,  couvent,  fermement,  loiau- 
ment,  paisiblement,  sai rement.  S.  —  Emcombre* 
mant,  empesehemant,  perpetuànant.  A]ionne- 
ment,  amcombrement,  enpeadiement,  entière- 
ment, paisiblement  Y.  —  Antiennemant^  bon- 
nemant,  enciennemant,  ftomant  Bannalment 
X.  —  Frandieinant,  paiaiblemant,  quittemant 
Especialment,  herltaublement.  Z. 
20.  Ay.  Ey.  Abaye,  abbaye.  Abeye,  abbeye.  H, 
SO.B.     Bb.      Abé.  Abbé.  ES  L,  LK  ^  Abaye,  abqre.  Abbaye, 

abbeye.  H. 
34. G.     S.        Ge.  Se.  D.R. 
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32.  G.     Gh.       Coses.  Choses.  E*.  —  Paueies.  Faucilles.  I.  — 

Escuminiez.  Eschuminier.  L^. 

33.  C.     Ou.       C'om.  Qu'il.  R.  —  G'um.  Qu'elle.  S. 

34.  Cha.  Ghia.     Pbaroch  il  Pharochial.  6. 

35.  Gt.     T.        Juridiction.  Juridition.  H. 

36.  ËBKl.Ëeiiiei.  laue,  partie.  lauee,  partiee,  vanduee.  L.  — Fai- 

soiet,  iasoiet,  soiet,  usoiet.  Panroieet,  rande- 
roieent.  L.  {Le  même  acte  eotUient  avoiee, 
devoiee,  pooiee). 

37.  Ë.     BS.       Blés.  Ptdz.  G.  —  Âbbé,  acordé,  dévissé,  nomez, 

terminé.  Apoieiz.  —  Sacamenior.  Eseamo' 
nielz.  —  Bief,  deimé.  Abeî.  F.  Abbé. 
Otred.  6. —  Escoimiemer.  Eseonnittiieir.  H.  — 
Delez,  dévissé,  lez,  prissiez.  Leiz,  prissei,  pris- 
sieiz.  I.  —  Nomé.  Nomei.  J,  —  Tel.  Laqueil. 
K.  —  Nomé.  Nomei .  L.  —  Tel.  Laquel, 
Tell.  M.  —  Dosquelz,  empêtrez,  laquel,  porter, 
prez,  quelfiinquc,  quelque,  rocl  imer.  Aquitei, 
corporeil,  empelreir,  estei,  qm  ihjuR,  reclameir. 
N.  —  Grestienté.  Abbei.  0.  —  Biei,  laquel.  Bieif, 
queicunques.  P.  —  Oschés.  Bleiz,  preiz.  Q.  — 
Autretel.  Teil.  R.  —  Laquex.  Teix.  T.  —  Amo- 
netés,  descombrés,  desquelz,  grever,  lesquels. 
Aleir,  esmandei,  fermetei,  greveir,  osteir,  par- 
le!, qudlz.  V.  —  Armez,  arrestez,  jurez,  quel, 
quelque,  tel.  Acheté!,  alei,  amei^  amenidei, 
armel,  auxqueix,  estei,  jurei,  osteix,  quitte!, 
raebetei,  use!.  W.  —  Tel.  Teil.  X.  —  Aquester, 
demander,  garder,  r  ipeler.  Aquestei.  X*.  — 
Dismé,  propriété.  Bleif.  Y.  —  Àchatez,  agrevez, 
aler,  autel,  délivrer,  nommer,  quel.  Ascenei, 
delivrei,  nommeiz,  quittei,  teil.  Z.  —  Apourtée. 
Ammey,  apelley,  donuey,  estey,  maudey, 
moiennetey.  AA. 

3$.É.      £1.       Perpeluemant.  PerpeLueimant  E^. 

39.  B.     Es.       Esveke.  Esvesque.  H.  —  Ecurel,  sencchauz. 

Escurey,  Escuri,  Escury,  seneschauz.  L.  — Ave- 
riemes,  disiemes,  empeecbiemes.  Aviesmes.  S. 

40.  E.     Ëtouet.  Demoure.  Oemourcl.  R. 
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44. Ë.    £U      Acofdé,  doniié«  M,  nommé.  Levet»  oblig^et, 

paiet,  rmoDdet  S. 
42.B.     Bu.      Tira».  Trem.  0. 
48.B.     Ey.      Yokmté.  Fermet^.  Y. 

44.  B.     I.       Que  (pour  quii,  B>,  Ugm  82^  Q,  lignes  S5  fit 

45;  R,  lignes  38,  47  et  64;  W,  lignes  493  et 
494.  —  Qui.  E',  ligne  Ki;  Q,  ligne  45;  R,  lignes 
37,  60  et  64;  W,  lignes  8  et  94. 

45.  B.     0.        Esquemuniés.  Escomenier.   E*.  —  Ordenei, 

ordeney,  ordenons,  prevost.  Ordonei,  provost. 
H.  —  Premelons.  Prometons.  l.  —  Otreié. 
Otroié.  L.  —  Queneu.  Reconoissent.  0. 

46.  E.     Oi.       Plege.  Ploige.  K. 

47.  E.      Ou.       Le.  Lou.  H,  I,  L. 

48.  Ë.     U.       Escomenier.  Esquemunier.  E*.  —  le.  Ju.  P. 

49.  Eein.  Ein.     Jeeinvile.  Jeinvile  L. 

50.  Eeins.  Biôns.  Aveeins,  nomereeins,  reqnerreeins.  Poueieins.  E'. 
54.Ees.  Ei.      Meeames.  Meimes.  H. 

52.  Et    By.      Abbei,  asseurei,  devisei,  jurai,  menei,  ordenei, 

TOlentei.  Abitey,  acordey,  nommey,  ordeney.  H. 
—  Fermeté!.  F ermetey.  V. 

53.  Ei.     L         Remei.  Remi.  R.  —  Seignor.  Signor.  L. 

54.  Ei.    Yé.       Ciyreis.  Gyiyés. 

^Eins .     C  onsent  ireiens ,  gardereiens,  otroierei  ens,  poueîcns , 

55.  £iensiEyeiiâ.  requereiens,  tenreiens,  — Aveins.  Aleyeoâ. Avieus, 

\Iens.      defailliens.  disif^n?,  ordeueriens.  il. 

56.  Ein.  En.        Leingres.  Lengres.  L^. 

57.  Ein.  Oen.      Jeinville.  Joenville.  E^. 

58.  El.    Ey.        Ecurel.  Escurey.  L. 

59.  El.     L  Ecurel.  Escuri.  L. 

60.  El.    Y.         Ecurel.  Escury.  L. 

64.  Em.  En.       Empeschemant.  Enpeschemenf .  V. 

62. En.    On.        En  bois,  en  mois.  On  bois,  on  finage.  R. 

63.lil««t.Ët.        ApparLeinent.  Vainnet.  G.  —  Peuent,  rande- 

roieont.  Ailet,  facet,  faisoict,  lasoiet,  randeroieet, 
«oîPf,  nsoiel.  L.  Di  [u  nireiit.  Demouret.  R. 

64.  Mmncl.  Inlmact.  Grousessent.  Deissienl,  puissienl.  X. 

65.  Enz.    Es.      Enz  houmes.  Es  deus,  es  essars.  H. 

66.  Er.      Erf.     Der.  Derf.  F. 
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67.  Ës.      £]L.      Frontés.  Jt  routex.  L  —  Auqués,  lesqués.  Des- 
quex.  L. 

es.ËSBiMt  EzMil.  Abbes.  Abbez.  G.  Toutes.  Toutez.  H.  —  Quit- 


iées,  sadlées.  —  Oslôez,  nommées.  Z. 

«9.  Es. 

Bi. 

Hm.  Soi*  E* 

70.EIL 

0. 

Preudome.  Prodome.  £*.  —  Eum  Ovre.  6.  — 

—  Leur,  Lor.  L,  S,  V. 

74.  Eu. 

Ou. 

Preudome.  Proudomc.  E^.  —  Deus.  Dou.  H. 

—  Deus.  Doue.  H,  R,  W.  —  Leur.  Lour.  E»,  S, 

Y.  ^Demeure.  Demoure,  demouret,  demourant. 

—  Sîgneur.  Signour.  AA. 

72.  Eu. 

u. 

Preudome.  Prudome.  E'. 

78.£a. 

Ue. 

Deus  fém.  H  (lignes  22  et  42).  Dues.  H,  ligne  24. 

—  Neuf.  Nuef.  I. 

74.  Eur. 

Eure. 

Deseur,  desseur.  Deseure.  S. 

75.  Eux. 

Ex. 

Ceux.  Cex.  E». 

76.EUZ. 

Ex. 

DoDgieuz.  Dongex.  R. 

77.  Ey. 

I. 

Escurey.  Ëscuri.  L. 

78.  E^. 

T. 

Eseurey.  Eecury.  L. 

79.F. 

Ff. 

Afouer.  Aflbuer.  H.  Oflcial.  OfBeian8,oifBdal.  L*. 

80.  G. 

J. 

Ge.  Je,  G,  L,  L*.<»  Gorgée,  Foijes.  L— Gebanz. 

Jehan.  I^. 

84.1. 

Y. 

Cireis.  Cyreis.-  E*.  —  I  ai,  i  ont  Y  ont.  H.  — 

Igliflse.  Yglisee.  I.     Eaeuri.  Escury.  L.  Ai. 

Pourray.  AA. 

82. 1er. 

lers. 

Arrier  Arricrs,  darriera,  derrière.  H. 

83.  In. 

Un. 

Sint.  Sunt.  U. 

84.  K. 

Qu. 

Esveke.  Esvesque.  H. 

85.  L. 

Li. 

Cele.  Celle.  L*.  —  Fronvile.  Fronville,  Joinvillc, 

ville.  0.  —  Genviie.  Ville.  S.  —  Vile  [une  fois). 

Joinville  (^0  fois],  viik  {2i  fois].  W.  —  Celés. 

Eles.  Elles.  X*. 

8t.  L. 

R. 

Priolez.  Priorez.  G. 

87.  H. 

Mm. 

Famé.  Femme.  E^.  Feme.  Femme.  0.  —  Gome. 

Gomme.  R,  Y. 

88.  N. 

Nn. 

Pecmenaublemeat  Permennaublement.  E*. 

89.0. 

Oe. 

Bone.  Boen.  D.  —  Avoc.  Avoec.  L*. 

90.0. 

Oi. 

Avor.  Avoir.  E^— Toz.  Toiz.  E*,  TA— Otroier. 

Oitroieroiens.  H.  —  Hors,  oficial,  vorioul.  Hoir, 
oiffîcial,  voirient.  LK  —  Lor.  Loir.  Q. 
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91.0.      On.     Goveat  Ckiavent.  Q. 

92.0.      Ou.     MoHotjfUabêt,  Jors.  Jours.     U,  W.  —  Lo  dé, 

lo  mflsftdt»  lo  premier.  Lou  conte.  A.  —  Lor. 

Loor.  H,  Q,  %  Y,  W,  X.  Nos.  Noua  {penonmtj, 

E^  H,  1, 1.  —  NoA.Noii8(jMiMiff^.L.— Por. 

Pour.  H,  L,  R,  U,  X.  —  Sort.  Sourt.  R.  —  Tôt 

Touz.  L>.  —  Totes.  Touz.  B,       —  Totes. 

Tout,  touz.  Q.  —  Toz.  Tout,  toutes.  Ë*.  —  Toz. 

Touz.  E',  L>. 

93.0.       Ou.      A  la  finale.  Signor  Signour.  I. — Orme,  signor, 

seignors.  Ourme,  signour,  plusours.  R. —  Anoes- 
sors.  Seignour.  U.— Choso,  signor,  Ancessours, 
chouse,  pressour,  signour,  valeur.  X.  —  Plu- 
sors,  seignor,  successor.  Cbandelour,  ydiour.  Z. 

94. 0.  Ou.  Avani  la  finale.  GovenL  Couvent.  Ë  Govant, 
prodomes.  Goufimt;  proudomes.  fi*.  —  Orbain. 
Ourlniii.  G.  ^  Forestier.  Fourestîer.  H.  ^ 
Forest»  GomunaOle.  Fooreil^  coqnmnallle.  I.  — 
Donéi»  Hoteir.  Oouné,  Mouleir.  L.  —  Govanz, 
covenanoes,  poor.  Gonvant,  eouvenances,  pooor. 
L*.  —  Demorer.  Demourra.  R,  —  YoloiOi 
voloient.  Youloient*  X.  —  Forront.  Pourront, 
pourroient.  Z. 

95.0.       U.       Sor.  Sur.  Z. 

96.  Oeit.    Oiet.    Voloeit.  Estoiet,  paieroiet.  J. 

97.  Oi.      Ou.     Toiz.  Touz.  L».  —  Loir.  Lour,  Q. 
98.0m.     Orne.    Corn.  Gome.  R,  Y. 

99.0m.     Ommc.  Com.  Tomme.  R,  Y. 
-100.  Oui.     On.     SuiïL  Mon.  G.  Gom.  Gon.  I.  —  Om.  On.  V. 
404.0m.    Ou.     Homme.  Houme.  H. 
402.0in.    Um.    Gom.  Gum.  Y. 
403.0nmie.  On.     Gomme.  Gon.  L. 

104.  On.     Ou.     Gonvent,  faomne.  Gouvens^  houme.  H.  —  On 

(m  k).  Ou.  0.  —  Gonvant,  eonmtr  Montair. 
Gourant»  couvens,  Mouleir.  L.  —  Convenances. 
Couvenances.  L*.  —  Goavent  Gouvent.  0,  Z. 

4 05. On.      Um.     Gon.  Gum.  H. 

4  06.  On.     Un.     Yerront.  Omint.  E^.  _  Rmonoent  Benundé. 

N.  —  Sont.  Siint.  0. 
407.  Or.      Ore.     Ëincor.  Eincore.  Z. 
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4  08.  Ou.     OuL    GouZ;  touz.  Goiilz^  toulz.  W. 
m.Oa.     U.      Prouz.  Pruz.  L*. 

4 4 O.P.      Pp.     AproTons.  Appraeve.  M.  —  Apelle.  Appelle.  R* 

—  Aporojl.  Apparilié.  AA. 
444. R.      Rr.     Tannmt.  T^nrroit  R. 

4  4  2.  S.       Ss.     Bloiae,  ibae>  prisié,  SiiseiiimoiiL  Bloisse.  Fosse^ 

prissié,  Sussane.  I.  —  Desuz.  Dessus.  P. —  Ausi. 
Aussi.  Q.— Desus.  Dessus.  Oi  V,  Y.—  Desenr^ 
deseure.  Desseur.  S. 

^43.S.       X.       Sis.  Six.  1.  —  Aus,  sis.  Aux,  dix.  Q. 

444. S.       Z«       Dous.  Douz.  P.  —  Abbeis,  curcis,  jureis,  prio- 

leis.  Gnir^'iz.  H.  —  Dis.  Diz.  0,  P,  S,  U,  V.  — 
Dessus.  Desuz.  P.  —  Chose.  Giiozes.  Q,  V.  — 
Tous.  Touz.  N,  S,  U,  X.  — Fais.  Faiz.  U.— 
Lesquels.  Desquelz,  queilz.  V.  —  Sans.  Saiiz.  X. 

—  Heluys.  Heluyz.  Y. 

Bateis,  otroier,  sousmetre.  Batteis,  mettre, 
ottroions.  H.— Letres,  otroier.  Lettres,  otfaroiés.O. 
Gureiz,  dure,  entrepreeure,  pbisours.  Guireiz, 
duire,  entrepresuiies,  pluisoors.  H. 
Fu.  Fut.  0,  U,  W. 
Hus.  Uus.  L». 
Puassent.  Puissent  X'. 
Sur.  Sus.  K.  L. 
Surs.  Sus.  L. 

Val  vanilu,  vandue,  vint.  Wal,  wandue,  winU  L 
Seix.  Seiz.  M.  —  Desquex.  Desquez.  Q. 

N.  DB  Waillt. 


445.T. 

Tt. 

446.  U. 

Ui. 

447.  U. 

Ut. 

Uu. 

^^9.  Ue. 

Ui. 

420.Ur. 

Us. 

<24.Ur8. 

Us. 

422.V. 

W. 

423.x. 

Z. 
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CATALOGUE 

DU  FONDS  BOURRÉ 

A  LA  BIBUOTHÈQUE  NATIONALE* 


1.  —  41  juillet  U35.  —  Quittance  donnée  par  Jean  de  Courtinelles 
à  M*  Aiitoine  Ra-juier.  d'une  somme  de  4,630  1.  t.,  à  lui  due,  pour 

'    l'achat  d'au  sien  navire,  que  le  roi  envoie  en  Ecosse.  E  74. 

2.  —  2r>  mars  4444  (n.  st.).  —  Requête  de  ...  à  ...  pour  obtenir 
que  la  cure  de  Griquetot-Lesneval,  vacante  par  la  mort  du  titulaire, 
soit  accordée  à  Robert  Suchin,  maître  ès  arts,  chanoine  (ie  Saint- 
Martin  de  Tours,  qui  a  été  désigne  par  Robert  de  Droas,  ciievalier, 
lequel  en  a  le  patronage,  quoique  les  délais  canoniques  aient  été 
dépassés. 

1.  Voyez  le  Tolame  précédent,  p.  433.  —  Poar  sbnplifler  nolra  Catalogne, 

nous  désignerous  de  la  rnnntf-rç  snivante  chacun  des  ffiviiucrits  qpi  ùowfùiÊsA 
bl  fonds  Bourré  à  la  Bibliothèque  oalionale  : 
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Âu  bas  de  la  requête  :  Cmœmm  vt  petUw^  et  eae^^rimttt  ntm- 

epkeofm  Taiurinmi», 

Dotom  Basilee  viy  idns  martii,  anno  a  Nativitato  Ooaoaini 
M*  GGGG"  XL  (29  ma»  4441  n.  si).  L  71. 

8.  —  24  juiD  4442.  Angers.  —  Lettres  de  René  d'Anjou,  roi  de 
Sîdle  (Tidimées  le  24  juillet  4495),  par  lesquelles  11  s'engage  à  ne  pas 
prolonger,  au-delà  de  deux  ans  et  trois  mois,  la  concession,  que  les 
marchands  lui  ont  oonsenUe,  du  tretpas  de  Loire  et  de  la  cUtUen 
d'Angers.  L  49. 

4.  —  Lettres  de  Louis,  dauphin  de  Yiennois,  autorisant  les  habi- 
tants de  Romans  à  s'imposer,  pour  subvenir  aux  frais  d'entretien, 
de  fortification  et  d'embellissement  de  leur  ville,  des  réparations  du 
pont  et  de  l'horloge  et  de  divers  procès  ^  A  26-33. 

6.  —  30  septembre  4442.  —  Certificat  donné  par  l'amiral  [Prégent 
de  Coëtivy],  de  la  remise  à  Gourtinelles,  de  deux  blancs-seings  du 
roi,  ayant  servi,  l'un,  à  faire  une  sùreto  pour  les  habitants  de 
Longw>\  Moulissant  et  Nauteuil,  l'autre  un  congé,  pour  transporter 
du  vin  chez  Blanchet  d'Estoutevllle.  D  477". 

6  —9  octobre  144/».  Valence.  —  Lellret'  du  dauphin  Louis, 
ordoiiiiant  au  parlement  de  Grenohln  de  confier  a  Simon  de  Lorgery 
la  garde  des  châteaux  et  chàiellenies  de  la  Ro}ssièreeLde  Bellecombe, 
restées  sans  gouverneur,  par  suite  de  la  mort  d'Ëmart  de  Giermont. 
J  104. 

7.  —  Octobre  4444.  —  Rapport  en  latin,  adrc  ^eau  Parlement  de 
Paris  par  Antoine  de  Serre,  notaire  du  Roi,  commissaire  dans  une 
enquête,  ordonnée  à  la  requête  d'Antoine  de  Blaye,  fils  légitime  de 
Jean  de  Blaye,  de  Sainle-Fortunate,  au  diocèse  do  Tulle.  (Celui-ci 
était  mort  des  blessures  reçues  dans  une  rixe  avec  un  de  ses  compa^ 
gnons,  au  siège  de  la  Ibrteresse  de  Forzac,  en  Périgord,  contre  les 
Anglais,  trois  ans  avant  ladite  enquête,  «  tribus  annis  prozime  pre- 
teritis.  »  Parmi  les  gentilshommes  présents  à  ce  siège,  sont  cités  les 
comtes  de  Périgueuz  et  de  Faucencià  f ,  de  Yentadour,  et  le  vicomte 
de  Turenne.)  B  36-43. 

1.  Frat-élie  fSMit»il  voir  dans  eet  aete  la  minate  des  lettres  pateoles  dn  dau- 
phin Louis,  en  date  de  Toulouse,  le  10  juillet  W'il,  autorisant  la  viUedeRoioails 
4  s'imposer  pour  les  mêmes  motifs,  ilrch.  de  l'Isère,  B  2978,  f*  264. 


i8 

a.  7  novembre  4444.  ~  Intenogaftoire  par  Jehan  Le  Damoieel, 
chevalier,  oonseillerau  Parlement  de  Paris,  et  GuiUanmeBachier,  hui»> 
sier,  de  Jacques  de  Pons,  sur  certaines  lettres  à  loi  éerites  par  Jean 
deSaint^Hennjne.  L  91. 

9.  —  48  novembre  4444.  —  interrogatoire  par  Jehan  le  Damoisd 
de  Guillaume  François,  écuyer,  seigneur  de  SaînUSeorges,  au  siqet 
de  la  correspondance  de  Jean  de  Saint-Hermine  avec  Jacques  de 
Pons.  L  92. 

10.  --DocunientrelatifauxrapportaentreGaiarlesyiIet  Henri  YI, 
roi  d'Angleterre.  H  95. 

11.  —  Lettre  missive  du  dauphin  à...  *. 

la.  —  Lundi  4*^  mars  4445.  —  Interrogatoire  de  Jean  de  Guier- 
lay,  lioendé  en  tois,  prêtre  et  archidiaere  de  Narbonne,  au  siyet  de 
Jacques  de  Pons.  L.  98. 

18.  9  mars  4448.  —  Gonflessioa  de  Clément  de  Rilhac,  geôlior 
de  la  Conciergerie,  ndativement  i  révasion  de  Jacques  de  Pons. 
L  87-99. 

14,  —  [4448.]  —  Lettre  de...  au  grand  sénéchal'  sur  un  procès 
où  sont  impliqués  Mariette  et  Yagan.  H  38. 

16.  —  Mandement  du  dauphin  Louis  à  Perrot  Faulquier,  commis 
à  la  recette  de  la  dot  de  Charlotte  de  Savoie,  femme  du  dauphin, 
de  payer  à  Charles  Astars,  pour  le  réoampenser  de  ses  terviœs,  une 
somme  de  300  écus  dV.  J  88. 

16.  ~  Acte  du  dépôt  Ihit  par  Perrot  Faulqoîer,  maître  d'hôtel  du 
dauphin  Iiouis,  et  par  lui  commis  à  la  recette  de  la  dot  de  Charlotte  de 
Savoie*,  entre  les  mains  de  Barnabe  Giustiniani,  de  Gênes,  des  quatre 
quittances  de  quatre  termes  de  4,500  écus  d'or  chacun,  reliquat  des 
40,000  écus  d'or  que  le  duc  de  Savoie  s'était  engagé  à  payer  au 
Dauphin  pour  les  arrérages  de  la  dot  à  lui  due,  avec  promesse  dudit 
Barnabé  Giustiniani  qu'eu  cas  de  dé£eiut  de  payement  à  l'expiratioa 

1.  La  justification  de  la  date  des  lettres  missives,  qui  Ggareot  dans  ce  cata- 
logue, devant  se  trouver  daoâ  l'édilion  des  lettres  missives  de  Louis  XI,  qui  est 
aelvelleiiiaMit  «a  pvèfNuratloD,  mob  avertissons  me  Ibis  ponr  toolas,  le  keteiir 
que  nous  nous  dispenserons  de  la  donner  ici. 

2.  C5e  grand  sénéchal  doit  être  Pierre  <le  Brézé,  tué  à  Monllhéry,  le  16  juillet 
1465,  et  il  est  question  ici  d  uae  affaire  meoliooaée  par  Duclos,  Bislo^e  de 
Loub  XI  (Paris,  1745.  4  vol.  iB-12),  1. 1,  itO-Ul. 

3.  Le  contrat  de  mariaise  du  dauphin  Louis  avec  CShaflotte  de  Savoie,  iUa  da 
duc  Louis  XI,  avait  6té  {tassé  te  14  février  1451. 
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de  chacun  des  quatre  termes  stipulés  (ces  termes  tombaient  le  jour 
des  foires  de  Genève) ,  lesdites  quittances  lui  seraient  rendues.  J  29-30. 

17.  —  8  mai.  —  Promesse  faite  par  le  Parlement  de  Grenoble,  au 
dauphin  Louis,  de  prendre  en  considéralion  la  cause  de  Térêque 
de  Valence^  et  celle  du  sire  de  Gnissol.  G  454. 

18.  «Sequunturnomiiuteleetonininotariorumcomitatusyapin* 
centis*.  »  J  409. 

19.  —  29  juin  [4452].  —  Lettre  missive  du  dauphin  au  Faurlflinent 
de  Grenoble.  1 43. 

80.  —  20  juillet  4452.  —  Instructions  de...  envoyé  du  dauphin 
auprès  du  roi,  son  père.  G  400. 

21.  —Mardi  20  février  [4 453].  Bourg-sur-Mer.~Lettre  de  Gaston 
de  Montf^rrand  au  roi  Chartes  VII,  sur  les  préparatil^  de  défense 
fUts  à  Bourg-sur-Mer  et  à  Blaye*.  D  56. 

22.  —  42  avril  [4454].  —  Lettre  d'André  Ghaille  au  dauphin,  pour 
lui  demander  le  remboursement  de  4,000  écus  payés,  au  nom  dudit 
dauphin,  aux  héritiers  de  fisu  M.  de  Poitiers^,  et  une  avance  de 
4,000  autres  écus,  sur  ce  qui  ieur  est  dû,  tant  à  lui  qu'à  son  flràre. 
GOO. 

88*  —  «  Lejeudy  aprèslaPenthecoste(4djuin)  4454.» — ÂlUance 
de  Saint-Gall  avec  Berne,  Sehwitz,  Luoerne,  Zug  etGlaris.  A  72-75. 

84.  —  24  septembre  4454.  Yéron  (Voiron).  —  Lettres  patentes, 
par  lesquelles  le  dauphin  Louis  nomme  Alexandre  Septre,  receveur 
de  l'argent  à  lui  «  naguères  octroyé  et  ordonné  par  son  très  eher  et 

très  amé  père,  le  duc  de  Savoye,  en  disant  le  traictîé  de  certaines 

diffiêrenees,  estans  entre  nous  et  lui.  »  J  404  v*. 

1. 11  y  a  lieu  de  présaroer  que  celte  lettre  se  place  après  Te  14  septembre  1450, 
date  à  laquelle  l'évi'quc  de  Valence,  Louis  de  Poitiers,  avait  aajuis  des  droits  à 
la  protecUoa  du  dauphin  en  lui  prétaul  hommage.  Arch.  de  T Isère,  B  2984,  f"  23. 

i.  Cette  Utte  doit  être  à  peu  de  U  même  dtte  qoe  les  Mina  du  daopUn 
du  24  novembre  1450  et  du  23  juin  1451,  relatives  à  l'orgMlitttioo  éa  nolaiût 
en  Dauphiné  Arch.  de  l'Isère.  B  2947,  f"  694  et  714. 

3.  CeUe  lettre  ne  peut  se  rapporter  qu'aux  événements  miliLaires  survenus  en 
Gnleme  en  1453;  A  cette  date,  en  effet,  Bourg  ti  Bla^peétaieot  les  seule*  pleees 
qai  restassent  à  Charles  Yll  dans  la  Guienne,  reeqoqnlse  p«r  les  Anglais;  et 
cette  année  également,  le  20  février  tombait  un  mardi. 

4.  Le  seul  seigneur  de  Poitiers,  mort  pendant  que  Louis  XI  était  encore  dau- 
phin, est  OharlesII»  décédé,  suivant  le  P.  Anselme,  peu  après  le  U  février  1454; 
etet  doae  piolMbleDflnt  en  eelto  année  1454  qn^il  lànt  plaeer  U  présente 
reqaéte. 


LcNiiB,  déltondint  à  Kan  de  GluDlpraiiqr  ds  fî«i  demander  amt  le 
«arme  de  rApfieritiim,  de  ce  qpii  lui  est  dû  à  piitir  de  la  Tomaaint 
prochaine,  sur  ki  dot  de  5,M0  éeoa  d*or,  eonatitaée  à  la  i^^^^^**^ 
par  Bas  parents.  J 104  v*. 

86  Ins.  ~  Ordre  du  dauphin  Looia  à  AleiandreSepta^  de  remettre 
à  Hector  de  Goulart,  écnyer,  maréchal  des  logis,  pour  IM  tas  ma 
draps  et  habillements.  N  70, 

98.  Lettres  par  leequelles  le  daupUn  Louis  décharge  Catherine 
Bochelle,  de  Pierre  de  Gampremy,  par  lui  eommla  à  la  recette 
de  la  dot  de  Charlotte  de  Savoie,  de  Umtee  dont  ledit  Gampremy 
était  redevable  en  vertu  de  son  compte,  que  sa  veuve  était  l'i^fp*^ 
de  comprendra*.  L  09-70. 

87.  —  44  novembra  I45S.  —  c  S^enanlvsnt  laa  choses  cnvo!|éoB 
par  Bourré  an  général...  ?  par  le  commandement  de  Honseignear 
(le  dauphin  Louis),  ainsi  qn^il  appert  par  lettrée  de  mondit  seigneur,  ji 
0  48'49. 

88.  —  Instructiolis  du  dauphin  Louis  au  maréchal...  chargé  de 
porter  plainte  au  due  et  àla  duchesse  de  Savoie,  c  de  ee  qu'ils  ont  prinn 
le  plus  der  et  le  terme  d'aoust  derranièrement  passé,  dont  mondit 
seigneur  se  pensoit  aider  maintenant,  qui  se  monte  eecnz.....  » 
L08. 

89.  1**  septembre  [4456].  Gooreillon.  —  Lettres  de  Jean  de 
Bneil  an  roi  (Charles  VIQ,  pour  lui  demander  dea  instructions  sur 
cequIldoitiUra^  D42$. 

80.  —  SO  septembra  [4456].  Grenoble.  —  Lettra  du  trésorier  de 
Dauphiné  [Claude  Got],  an  dauphin  Louis,  pour  lui  demander  de 
déduira  de  aes  comptes  le  revenu  des  chfltelleniea  de  Theys  et  Valsp 
vier,  s'élevant  à  4 ,000  florins,  récemment  donné  au  prince  d'Orange, 
onde  n'en  accorder  la  jouissance  audit  prince  qu*à partir  de  la  Saint> 
Jean  proefaaine*.  C  09. 

1.  Ces  lettres  sost  Midemment  pofttârieuMi  de  pltufears  années  aax  prée^ 
dentcs  ;  toutefois,  comme  il  m'a  été  iinpof^sibte  de  trourer  la  date  de  la  mort 
de  Pierre  de  Campremy,  je  place  ce  docmneat  imnédiateiaeet  à  la  anitede  ceux, 
ayec  lesqueb  il  a  le  plus  de  rapporta. 

2.  Badl  avyt  été  eauoyé  ptr  Oliaiks  "Vil,  tmt  le  muédMl  de  LoliéMi  et 
Dammarlln,  pour  pnadre  poenwiqe  da  DiMpWeè,  doel  le  6aii|iUs  «aiit  êt 
•"enfuir. 

3.  Des  lettres  patentes  du  daupUia,  en  date  du  25  juillet  1456,  garantissaient 
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31.  —  Interrogatoire  de  PataaA  Herabras,  cbevaiKheur  de  Técu* 
rie  du  roi,  qui  déclare  avoir  été  arrêté  par  des  himimes  armés,  à 
son  retour  de  la  cour  de  Bourgogne,  d*où  ii  rapportait  deux  lettres 
du  comte  de  Gliarolais,  Tune  pour  le  prévôt  de  Paris,  et  l'autre  pour 
Jel>aii  de  Longcbamp^  L  20. 

82.  —  «  La  créance  des  ambazadeurs  »  du  roi  de  Gastille,  chargés 
de  négocier  la  réconciliation  de  Charles  VD  et  du  dauphin  son  fils'. 
H  79. 

38.  —  S  juillet  ^rés  le  mois  de  septembre  1456}'.  — »  Lettre 
missive  du  Ànphin  Louis  à  J  39  v*. 

84.  —  [Après  septembre  4456.]  Genappe.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  à  sa  belle-mère,  la  duchesse  de  Savoie.  J  94. 

36.  —  [Après  septembre  4456.]  Genappe. — Lettre  de  la  dàuphine 
Charlotte  à  la  duchesse  de  Savoie,  sa  mèro.  1 23  v*. 

36.  ~  Août  [après  septembre  4456].  Genappe.  —  Lettre  missive 
du  danpliin  à  sa  belle-mère,  la  duchesse  de  Savoie.  G  434  v<^.  (Nota. 
Cette  lettre  est  la  reproduction  presque  littérale  de  celle  du  v!^  34.) 

87.  —  Août  [après  septembre  4456].  Genappe.  —  Lettre  missive 
du  dauphin  à  «  révérend  père  en  Dieu.  »  1 88. 

88.  -5  août  [après  septembre  4456].  Lettre  missive  du  Dau- 
phin à  révéque  d'Arras.  G  45. 

39.  —  Lettre  missive  du  dauphin  à  son  cousin.  H  17. 

40.  —  Lettre  missive  du  dauphin  à  son  cousin  (en  latin).  R  70. 

41.  —  Lettre  missive  du  daupliin  à  G 

42.  -^3  décembre  [après  septembre  i/<56].  Bruxelles.  —  Lettre 
missive  du  dauphin  au  roi  d'Aragon.  G  26. 

48.  —  Lettre  missive  du  dauphin  à  l'archevêque  de  Reims.  B  42. 

aa  prince  d'Orange  la  Jonissance  de  ces  deux  seigneuries,  plus  celles  de  Peyre 
et  de  DonaèM.  Areh.  de  ritèra,  B  3182. 

1.  Peut-être  est-il  ici  question  de  Perrinet,  qualifié  auni  «hflvniebanr  de 
Véeane  du  roi,  qui  se  trouvait  à  la  cour  de  Philippe  le  Bon  quand  on  y  apprit 
l'anivée  du  dauphin  Louis,  en  1456  ;  il  est  yrai  qoe  Chastelain,  le  seul  chroai- 
queur  qui  fiise  iiM«tioa  de  sa  présenee  à  la  cour  de  Boargpspe  à  M  luonMiit, 
ne  dit  rien  de  l'arrestation  dont  il  aurait  été  victime  à  «m  ntonr. 

5t.  V.  Vallet  de  Viriville.  Histoirr  rfp  Chrrrhs  Vif,  t.  ÎTI,  p.  367. 

3.  Toutes  les  lettres  missives  qui  suivent  ne  sont  que  de  simples  brouillons, 
la  plupart  sans  aucune  date,  et  que  la  seule  indication  de  Genappe  permet  de 
placer  pendnit  le  séjour  du  danidilii  «a  Flandie;  e'wt  pour  ca  motif  que  Jo  les 


4«.  —  [Après  aeptflmbra  4A9ê.]  Genappe.  Leitn  niasim  4b 
dauphin  à...  («  latin).  D  76 1*. 

4B.  —  [Après  septeoibre  4456.]  Genapp».  Laltn  ntah»  dn 
dauphin  au  duc  de  Bourgogne.  H  79  r*. 

46.  —  5  août  [après  septembre  1456].  Genappe.  —  G  <5. 

47.  —  [Après  septembre  Genappe.  —  LeUre  missive  dn 

daupiiin  à...  D  96. 

48.  —  [Api-ès  septembre  4456.]  Genappe.  —  Lettre  missive  du 
dauphin  à  son  «  très  chier  et  trt»amé  cousin.  >  I  23. 

49.  —  [Après  septembre  l-îTifi.]  Bruxelles.  —  «  Double  d'uii^ 
lettres  uscri pires  par  moi  au  trésorier,  portées  par  Jehan  Lenffhnt, 
le  premier,  et  depuis,  par  le  baslart  du  Ubastd,  de  peur  qu'il  eust 
faulte.  «ne. 

50.  — Lettre  à  écrire  par  le  secrétaire  lu  (iauphm  au  duc  Lnii!*;  de 
Savoie,  en  faveur  du  mineur  de  Varambon,  qui  avait  été  dt  jMjuillé 
des  revenus  du  ha  lli  il"  de  Faucigny,  attribues  cà  son  pere  par  un 
traité  conclu  entre  k  liuc  de  Savoie,  d'une  part,  le  roi  (chartes  Vfl 
et  un  œrtain  nombre  de  seigneurs  savoyards,  de  Tautre.  H  84. 

51.  —  «  Mémoires  pour  le  Dauphiné  :  ce  sont  les  poins  que  la 
court  de  Parlement  de  nanlphiné  n  par  dever.^  le  Roy  'T.hnrU's  VII), 
nostre  seif^neur^  le  dauiphin  di'  Viennoys,  et  son  granL  conseil,  pour 
y  pourveoir  au  bon  plaisir  du  roy,  nostre  dit  sfinneur.  «  J  95-97. 

62.  —  20  août  n57.  Genappe.  —  M.mdpîurnl  du  dauphin  Louis, 
prescrivant  à  RayninndeL  et  à  l-^tienne  Achart  de  délivrer  à  Perrot 
Faulquier  une  somme  de  4,000  écus.  H  63. 

53.  —  ^6  octobre  ri57.  —  Reru  donné  par  Charles  Astars,  s^ré- 
taire  du  dauphin,  à  Jean  Bourré,  éi:alcment  s«»crétaire  dudit  dau- 
phin, dn  contrat  de  mariage  rie  ce  prince  avec  Cbarlolle  de  Savoir», 
et  des  lettres  par  lesquelles  le  duc  de  Savoie  constitue  les  cautions 
qu'il  était  tenu  d(^  fournir  à  sou  uendre.  I  70. 

54.  —  M  juin  fî;i8.  —  Quittance  donnée  par  Jean,  bâtard  d'Ar- 
magnac, seigneur  de  Tournon,  con^f^illor  pt  chambellan  du  daupinn. 
d'une  somme  de  fioo  1. 1.  pour  son  eatietieu,  au  service  de  ce  prince, 
pendant  le  mois  de  juin.  1  102. 

65.  —  ^3  novembre  f  î58.  Genappe.  —  Requête  de  Ph^rro  Gode- 
froy,  dit  le  Bourdat,  au  daupiiin  Louis,  pour  prote.-^ter  contre  un 
nrrét  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dauiitiine,  rendu  contre  lui,  en 
sou  absence  pour  le  service  du  DaupiiiOt  au  proût  de  Biennatricei 
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mire  de  Henri  de  Vercors,  dont  les  biens,  eonfi8<iués  pour  crime  de 
finisse  monnaie,  avaienl  été  attribués  audit  Le  Bourdat.  Mi  46. 

66.  —  ao  août  [après  septembre  ^1456].  Genappe.  —  Lettre  mis- 
sive de  Louis,  dauphin  de  Franoe,  à  B.  Carlos,  prince  de  Navarre. 
G  87.  (Au  TCiso  du  même  folio,  se  trouve  une  lettre  du  daupbin  au 
même  personnage,  de  la  même  date,  et  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes.) 

67.  —  Lettre  missive  du  daupbin  Louis  aux  membres  du  Conseil 
de  Catalogne.  K  76. 

68.  —  28  juillet  4459.  Ghinon.  ^  Interrogatoire  de  Julien  de 
Vienne,  fils  de  feu  Guillaume  de  Vienne.  1 77. 

68.  —  [27  Juillet  1459.]  N.*D.  du  Hal.  —  Lettre  missive  du  dau* 
phin  Louis  à  un  évéque.  1 8. 

60.  —  [27  juillet  4459.]  —  Lettre  missive  du  dauphin  «  à  sa  très 
efaiere  et  icbs  amée  sœur.  >  1 94  v*. 

61.  —  [27  juillet  4459.]  —  Lettre  missive  du  dauphin  Louis  à 
son  frère,  Charles  de  France.  1 94  r*. 

66.  —  24  septembre  4459.  —  Reconnaissance  du  dauphin,  au  pro- 
fit de  Jacques  de  Sassenage,  d'une  dette  de  30  écus,  pour  l'achat  d'un 
cheval  moreau,  donné  à  Henri  Guérin.  D  84. 

68.  —  [U59.]  —  Deux  lettres  missives  du  dauphin  aux  religieux 
de  Saint-Antoine  en  Dauphmé.  B  5  r*  et  v>. 

64.  —  28  janvier  4460.  Bruxelles,  —  «  S'ensuit  ce  que  Jehan 
Arnoulfin  a  délivré  pour  monseigneur  >  (le  daupbin).  Q  84-82. 

66.  —  45  mai  4466.  Genappe.  —  Engagement  pris  par  Bande 
Meurin  envers  Jean  Bourré,  de  lui  pa^rer  300  écus  d'or,  à  lui  ordon- 
nés par  le  dauphin  Louis,  sur  la  recette  de  la  dot  de  Charlotte  de 
Savoie,  recette  confiée  à  Hector  Jocellm  et  François  Royer.  J  26. 

66.  —  26  juillet  [441^0].  Rouen.  —  Lettre  missive  de  Louis  d'Har- 
court,  évéque  de  Bayeox,  patriarche  de  Jérusalem,  à  H*  Ëtienne 
Chevalier,  sur  la  défaite  et  la  prise  de  Henri  VI,  roi  d'Angletem,  et 
la  Alite  en  Ëcosse  de  Marguerite  d'Anjou,  sa  femme  ^  E  64. 

67.  —  24  septembre  4460.  —  Enquête  sur  les  exactions  com- 
mises par  Aubert  Favaiz,  «  soy  disant  général  maistre  des  monnoies 

1.  n  s'agit  ici  ét  la  bataOte  de  Northanpton,  perdoe  le  t9  juillet  1460  par 
Henri  VT,  qui  y  fut  fait  prisonnier,  et  à  la  suite  de  laquelle  Marguerite  d'A^Joa 
dut,  en  effet,  se  réfugier  d'abord  dans  le  pays  de  Galles,  puis  eu  Écosse. 

3 


Digitized  by  Google 


34 


OU  pais  de  Languedoc,  »  dans  Texereioe  de  ses  ibncUoiu.  L  44-15» 

68.  —  4S  octobre.  Bruxelles.  —  Comptes  du  dauphin  à  la  cour 
de  Bourgogne.  0  89. 

69.  —  [4460.]  —  Projet  de  traité  d'alliance  à  conclure  par  Romée 
deMâriinont,  député  du  dauphin  Louis,  avec  D.  Carlos,  prince  de 
Nawre,  fils  du  roi  d'Aragon*.  L  84oS9. 

90.  —  4%  décembre  4460.  —  Bequête  de  Raymond  de  Serres, 
liflutenaat  du  bailli  de  Vivands,  à  noble  Aubert  Pavés,  général  maître 
des  monnaies»  pour  ae  pldndre  de  Thomas  PIgnel,  lieutenant  dudit 
général,  qui  lui  avait  soustfait  «  une  chesned^élecdon?....  ensemble 
certaines  autres  bagues,  »  lesquelles  «  un  bon  marchant  d^Estaville  » 
lui  c  avoit  baillé  en  gaige,  »  et  au  lieu  de  lui  figure  justice,  «  a  prins 
de  la  partie  la  somme  de  sept  escus  d'or  et  Ta  absoult.  »  L  46. 

71.  —  20  janvier  4464 .  Yorck. — Promesse  faite  par  les  seigneurs 
anglais  de  soutenir  le  roi  Henri  VI  et  Marguerite  d*Ânjou,  sa  itamme, 
avec  les  signatures  desdits  seigneurs  (en  anglais)'.  F  23. 

78.  —  Liste  de  seigneurs  anglais,  tant  eodésiastiques  que  laïques. 
H  47. 

78.  ^  [4464.]  —  Lettre  de.....  au  dauphin  sur  la  maladie  de 
Charles  VII.  D  62. 

74.  —  26  juillet  [4464].  Marie.  —  Lettre  missive  de  Louis  de..... 
au  dauphin  sur  la  maladie  de  Charles  VII.  G  4. 

75.  -28  juillet  [4464].  Genappe.  —  Lettre  du  dauphhi  (au  due 
de  Bourgogne  î)  en  bitin.  D  72  v*. 

78.  —  [4464.]  ^  Lettre  du  dauphin  à...  D  72  r». 

77.  —  [4464.]  —  Autre  lettre  du  même,  en  latin.  D  72  r*. 

78.  —  25  juillet  44Gi.  Ruulz  en  iiaiiiauL  ~  Hequètc  de  Regnault 
Dominart,  dit  de  Montdidier,  pour  obtenir  de  Louis  XI  une  sergeu- 
terie  à  ebeval,  en  la  prévftté  foraine  de  Gomplégne.  M  64. 

79.  —  25  juillet  \ÂiU.  Ruolz  en  Hainaut.  —  Requête  de  Simon 
Filleul  à  Louis  XI,  pour  obtenir  le  grenier  à  sel  de  Falaise.  M  54. 

80.  — 28juiUet  [^46^j.  Gumpiegue. — LeLUe  missive  de...  à  Bourré, 

1.  Daclos  parle  de  ces  négociations,  h  l'occasion  desquelles  D.  Carlos  et  las 
Catalans  envoyèrent,  eux  aussi,  des  dépulés  au  dauphin.  1 171. 

2.  Puni  iM  personnages  qui  figurent  sur  cette  liste  se  tmaw  Jamee  Bottder, 
comte  d'Ormont  et  de  Wiltshire,  tué  à  Mortimer's  Cross,  le  2  février  1461 
(n.  it).  V7«Tria,  n,  263.  CeUe  liste  est  donc  «atârieoie  à  eeUe  donUtee  date. 
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notaire  el  secrétaire  du  roi,  pour  lui  annoncer  qu'il  est  envoyé  par 
le  Parlement  «  pour  faire  révérence  ei  obéissance  »  à  Louis  XI  ^  D  54. 

81.  —  4"  août  [Uei].  —  «  S'ensuivent  les  noms  de  ceux  qni, 
pour  la  ville  de  Tournay,  ont^Mt  au  roy  le  serment  de  fidélité  > 
K  96. 

82.  —  [4461.]  —  «  Inventaire  des  lettres  e(  net*  s  que  M''  Pierre 
Puy  a  baillés  par  mandement  du  roy  à  M"  Jehan  iiorre-*.  »  E  44. 

83.  —  [4  ^^1^]  —  a  Inventaire  des  informations,  confessions  de  faux 
et  autres  manieraens  de  procéez  p  piècà  intentez  en  la  court  de  Par- 
lement par  le  procureur  général  du  leu  rov,  dernier  trespassé,  que 
Dieu  absoille,  à  rencontre  de  mesàire  Jaques  do  Pons,  chevalier,  sei- 
gneur dudit  Ueu.  «  L  84-85. 

84.  —  «  Advertissement  de  ce  qui  a  esté  fait  (sous  le  règne  de 
Charles  VII).  »  134. 

85  .-3  août  [4464J.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  duc  de 
Nemours.  G  444  r». 

86.  —  [Après  le  3  août  4464.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  an 

bailli  de  Rouen.  G  4  8  v». 

87.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  même.  G  444  V». 

88.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  bailli  de  Rouen  et  à  l'ami- 
val  (de  Hontauban).  G  48  r*. 

89.  —  Lettre  de  Louis  XI  à  son  «  cher  el  bien  amé.  »  0  70. 

90.  —  4  août  4464 .  Avesnes.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  nom- 
mant Penot  David,  éeayer,  capitaine,  Jebande  Lisac,  éeuyer,  prévôt, 
el  Pierre  de  Yilleder,  contrôleur  de  l'artillerie,  et  élu  sur  le  ifoil  des 
aides  à  Laon.  H  28. 

91.  —  6  août  4464.  Yertvin  (Yervins).  Lettres  patentes  de 
IiSuis  XI,  nommant  Guillaume  Bigars,  éeuyer,  pour  faire  les 
montres  des  gens  de  guerre  établis  en  Normandie,  pendant  les  deux 

1.  Celte  lettre  se  rapporte  èvidenimeat  à  l'ayèneraent  de  Louis  XI  et  à  sa 
reconnai-ssance  par  les  différeoU  corps  du  royaume;  d'ailleurs.  Bourré,  qui 
devtal  ooBSfliUm'  4  la  Ohainbfe  des  eomplM  par  lattres  da  12  Janfiar  14S5,  ast 
qualifié  seulement  m  notaire  et  secrétaire  du  roi. 

2.  Les  villes  du  royaume  étaient  tpnues  de  renouveler  leur  serment  âe  fidélité 
à  l'avènement  d'un  nouveau  souverain.  Voir  aussi  les  lettres  du  l*'  août  1461, 
par  lesquelles  LOdis  H  fecoonalt  avoir  reçu  ledit  semaDt  da  fidélité.  MfyMte 
des  ducs  de  Bourgogne,  de  M.  da  Barante,  éd.  Gachard,  II,  184,  note  2. 

3.  V.  pour  la  jaaUfiaatini  da  aatta  data  le  ncoail  Lsgrand,  t.  Vl.  B.  a.,  ma.  fr. 
6966,  f"  6dU. 
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derniers  quartiers  de  4461  (îniUet-déoenibre),  le  payement  deeditaB 
gens  étant  assigné  sur  ht  recette  de  Thomas  de  Loraille.  N  2. 

92.  —  42  août  [U60.  Saint-Tiderry.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  à  l'arcbevéque  de  Reims.  H  70. 

98.  —  47  août  1461.  Saint-Tliierry.  —  Mandement  de  Louis  XI 
^    à  Antoine  Raguier,  de  payer  à  Lanœlot  de  Honcourt,  écuyer,  au 
nom  du  sire  da  Lan,  la  somme  de  480 1. 1.,  pour  50  lances  fournies 
sur  4  00  qu'il  a  sous  ses  ordres,  pour  trois  moiSf  commençant  le 

4"  juillet  dernier  passé.  0  80. 

94.  —  i9  août  [4464].  La  Ferté-MUon.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  au  comte  de  Foix.  1 401. 

95.  —  24 ,  22  et  23  août  4464 .  Meaux.  —  DistrU)ution  de  places  à 
l'avènement  de  Louis  XI  :  à  M.  de  Croy,  la  capitainerie  de  Melun-,  à 

y'  Thomas  RaLaiier,  la  ^renelerie  de  [Lo]chcs  ?;  à  Malapert,  la  d'Is- 

soudun  ;  à  François  l'Arragonois,  la  charge  de  conseiller  et  mailre 

d'hôtel  ;  à  MM.  d'Orléans  et  et  à  Pierre  Bernard  la  conlirmation 

de  leurs  offices.  H  38. 

96.  —  Lo  vendredi  xxviij*  d'aoust  GOGGLXI,  le  roy  estant  à 
Saint-Denis  «  distribution  d'offices.  G  95. 

97.  —  «  RooUp  dps  parties  ordonnées  par  le  roy,  noslre  sire,  estre 
payées  par  ledit  receveur  générai,  sur  la  somme  de  buL*"  i.  t.  pour 
réquivalent,  en  lieu  des  aides  qui  souloient  avoir  cours  oudit  pais  de 
Languedoc,  pour  ladite  année,  commençant  en  septembre  GGGGLX, 

et  finissant  vu  auusL  GCGCLXI.  »  P  78. 

98.  —  Septembre  ^461.  Paris.  —  Promesse  faite  par  Louis  XI  à 
Mathieu  Beauvarlel  de  lui  donner  quitUmce  de  la  somme  de  (HiS  écus 
d'or,  42  s.  6  d.  t.,  payés,  sur  son  ordre,  par  ledit  Matiiieu  a  Bourré, 
lors  du  dépari  du  roi  de  Saint-Thierry.  H  90.  • 

99.  —  a  Double  de  Testât  de  la  despense  du  roy  commençant  le... 
jour  de  septembre,  baillé  à  raoy  Michel  de  la  Grauche,  maialre  de  ia 
Chambre  aux  deniers  dudit  seigneur.  »  Q  443. 

100.  —  [Avant  le  3  septembre  4464.]  —  Demande  adressée  à 
Louis  Xi  par  Bournasei  d'une  compagnie  de  400  lances,  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  S  des  capitainerie,  moulin  et  pèche  de  Enzet, 

1.  Cellfi  de.  ces  demandes  qui  est  relative  à  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  au 
moins,  fut  accueillie  par  Louis  XI;  par  lettres  patentes  du  3  septembre  1461» 
BmuiÛmI  derinl  flAnédiàl. 


Digitized  by  Google 


37 

de  la  confirmation  de  la  place  d'Alavart  (Allerard),  etdemande  d'une 
autre  place  encore.  M  66. 

101.  —  Demande  fkite  par  Jehan  Foulard  à  Louis  XI  de  l'office 
de  châtelain  de  Montferrand^  M  81 . 

lOa.  —  Demande  &ite  par  Jean  Bouquet,  herbier  de  Charles  VIL 
de  ]a  recette  onUnaire  de  Montferrand,  aux  gages  de  50  1.  t.  par 
an^  M  2. 

103.  —  [M6I.]  — -  Requête  de  Jean  de  Valenain,  écuyer,  seigneur 

dePoyloaut,  «  au  roy  et  à  messcigneurs  de  son  grant  conseil,  »  pour 
en  obtenir  la  confirmation  de  l'érection  que  le  feu  roi,  père  de 
Louis  XI,  avait  faite  de  la  terre  de  Poyloaut  en  baronnie,  et  le  main> 
tien  des  privilèges  attachés  à  cette  qualité.  J  435. 

104.  —  Requête  de  Pierre  Marsais  à  Louis  XI  pour  en  obtenir  la 
confirmation  de  l'office  de  grenetier  de  Dieppe,  donné  à  son  père,  en 
récompense  de  la  conduite  de  celui-ci  à  la  prise  de  Dieppe  sur  les 

Anglais,  en  1435  \  M  84. 

105.  —  Requête  de  Regnault  Cnron  à  Louis  XI.  pour  obtenir  des 
lettres  d'élu  sur  le  fait  des  aides  eu  la  ville  de  Ueims''.  M  99. 

106.  —  6  septembre  4461.  Paris.  — Requête  de  Doat  à  Louis  XI, 
pour  se  faire  confirmer  sa  plac^^  de  Saint-Porquien  en  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  et  de  Jean  Bras-de-Fer,  pour  être  maintenu  dans  sa 
charge  de  visiteur  des  gabelles  des  joaiiliage  de  Màcon  et  sénéchaussée 
de  Lyon.  H  49. 

107.  —  Requête  de  Bernard  Haerloquet,  pour  obtenir  l'office  de 
sergent  à  cheval  du  guet  en  la  ville  de  Paris,  vacant  par  la  mort  de 
Guillaume  MoraiiL'  .  .M  H4. 

108.  —  Requête  de  Guillaume  Abelin  à  Louis  XI,  pour  en  obte- 
nir l'office  de  receveur  des  aides  à  Gaen,  qui  lui  avait  été  enlevé  par 
M.  d'Esternaye.  M  91.  X 

109.  —  7  septembre  4  46 ^.  —  «  Mémoire  à  monsei^meur  de  la  foy 
et  hommage  au  roy  des  choses  qui  s'ensuivent  »  H  28  r°. 

1.  Au  bas  de  la  demande  se  trouve  la  BaAwSMitioll  qui  y  Ait  donnée  par  kitm 
du  roi,  en  date  da  5  septembre  1461. 

2.  Il  fat  lut  droit  à  oette  requête  par  lettrM  dn  5  teptendwe  1461. 

3.  Il  fut  fait  droit  à  cctt«  requête  par  lettres  da  S  septembre  1461. 

4.  R(;gQault  Caron  obtint  ces  lettres  le  5  septembie  1461. 

5.  Il  fut  nommé  à  ce  poste  le  6  septembre  1461. 
6»  n  l'oblhit  le  7  septembre  1461. 
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110.  —  Lettre  de  Louis  XI,  main lenant  Jean  Bureau,  chevalier, 

seigneur  de  Monglat.  trésorier,  charai)ellaE,  conseiller  dn roi.  mailre 
des  comptes,  maire  de  ik»rdeaux,  dan»  les  ofDces  qu  il  avaiL  recuà  de 
Charles  VII.  F  65. 

111.  —  «  S  ensuivent  les  offices  que  tiennent  maîstre  Jehan 
Bureau,  et  jasp  ir,  -jju  frère.  )>  E  Ot>. 

113.  —  Derii  iiide  d'office  adressée  à  Lonis  XI  par  Jean  de  la  Gar- 
dette,  ancien  .-oidat  de  TaLbot,  passé  en^mlc  au  service  de  Charles  Vil, 
et  devenu  prévôl  de  son  hôtel  depuis  dix  ans  et  -i\  mois.  M  (jS. 

113.  —  «  Le  viij  jour  de  septembre  Tan  mil  GGGGLXl,  le  roy 
retint  Pierre  Le  Roy  en  maistre  d'ostel  de  la  royne. 

Item,  retint  ledit  jour  Adam  Le  Roy  en  ofDce  de  son  eschançon, 
et  en  commanda  ses  lettres  à  moy,  son  secrétaire.  »  I  52. 

114.  —  U  septembre  1,446^].  —  Prestation  d'hommage  de  Danois 

à  Louis  XI.  L  72. 

115.  —  «  Le  xiiij*  jour  de  septembre  l'an  mil  CCCC  soixante  et 
ung,  le  roy,  nostre  sire,  estant  à  Paris,  coniMianda  que  Balsarin  de 
Tréez  et  Jacquemin  Ayrolde,  ses  armeuriers,  joyssent  de  leurs  fran- 
chises et  libériez,  à  enh  autreflïdz  octroyées  par  le  féa  roy,  son  père, 
et  que  telles  lettres  leur  en  ftasaent  ftdctes,  oomme  celles  qu'ilz  ont 
aatreffoizeœs  de  sondit  père,  par  moy  son  notaire  et  secrétaire.  »  N  8. 

116.  —  «  Le  dimencfae  xx"**  jour  de  septembre,  Tan  mA  GGGG 
soixante  et  ung,  le  roy,  estant  en  la  "rille  de  Pïiris,  oonferma  à  maistre 
Laurens  Girard  TofOos  de  elere  de  notaire  et  seerétaire  &  bourses  et 
à  gniges,  qa*il  souloit  tenir  dn  virant  de  feu  le  roy  son  père,  eui  Dieu 
pordoint,  et  en  tant  que  mestier  seroît,  le  lui  donna  de  nouvel,  et  en 
commanda  ses  lettres  à  moy,  son  secrétaire. 


117.  —  Mandement  de  Louis  XI  aux  ofTiciers  de  son  royaume,  à 
l'occasion  de  la  venue  du  duc  de  Bourgogne  ^ .  G  97. 

118.  —  [Octobre  4464 .]  —  Mandement  de  Louis  XI  à  la  Chambre 
des  comptes,  lui  ordonnant  de  recevoir  par  procuration  le  serment  de 
Jean  Milet,  comme  successeuî'  de  son  père  dans  la  charge  de  inaitre 
extraordinaire  en  la  Chambre  des  comptes,  ledit  Milet  ne  pouvant  se 

.1.  Kalgiè  IVaprttiloiii  «  nottra  «mé  et  ilial  coiuio,  >  «nplojpée  par  LoniB  XI 

eo  parlant  do  son  h<Me,  il  ne  spmMo  pas  qu'il  puisse  tMre  question  iri  d'un 
autre  personnage  que  de  Philippe  le  fion  et  de  son  voyage  en  France,  au  mois 
d'août  1461. 


«  Bourré.  » 


N3. 
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présenter  en  persuujie,  parce  qu'il  avait  été  envoyé  vers  le  duc  de 
Bourgogne,  «  qui  estoit  sur  le  chemin  de  Paris  à  ValencieaIles^  s 
L  58. 

lie.  —  7  octobre  [U6<].  Tours.  —  Demande  faite  par  Jean  Dau- 
vet,  nommé  président  au  Parlement  de  Toulouse,  à  Bourré,  s'il  doit 
prendre  immédiatement  congé  du  roi,  ou  s'il  peut  d'abord  se  rendre 
à  Angers  an  mariage  de  sa  nièce,  et  revenir  ensuite  à  la  cour  ^.  A  'l  6. 

120.  —  29  octobre  [14t»^].  Le  Chastellier.  —  Lettre  missive  de 
Loys.,...  annonçant  au  roi  que,  conformément  à  ses  ordres,  il  lui 
enToie  deux  de  ses  serviteurs,  Henri  de  AamlnireUes  et  Jean  Jou- 
glet*.  C  69. 

121.  —  4"  novembre  4461.  Amboise.  <—  «  Le  premier  jour  de 
novembre,  l'an  mil  GGGG  soixante  et  ung,  le  roy,  estant  en  son  chas- 
teau  d'Amboyse,  donna  an  roj  de  Seeille  tout  tel  droit  et  action  qu'il 
a  et  peut  avoir,  et  qui  ey  après  pourroit  estre  adjugé  en  la  conté, 
terre  et  seigneurie  de  fieaufort  en  Vallée,  et  m'en  commanda  les 
leetres  pour  messieurs  de  »  G  407. 

M,  —  9  novembre  [4461].  Bayonne.  —  Lettre  du  procureur  du 
roi  des  Lannes  à  Bourré,  pour  l'avertir  qne  les  bourge<ris  de  Bayonne 
ne  se  servent  pas  pour  les  fortiûcations  de  leur  ville  de  Targent  que 
le  roi  leur  a  permis  de  lever  à  cette  intention,  et  notamment  des 

4,000  1.  t.  que  ledit  seigneur  leur  a  octroyées,  pour  faire  une  tour, 
«  joignant  ]?i  rivière,  pour  l'entrée  et  defl'ence  de  ladicte  ville,  »  sur 
lesquelles  '<  OOO  1,  t.  un  bourgeois  nommé  Jacmol  Derm  a  reçu 
4 ,500  1.  t.  pour  se  rendre  vers  le  roi,  et  excuser  ses  concitoyens^. 


1.  Philippe  le  Bon,  après  avoir  accompagné  Louis  XI  à  Paris,  quitta  cette 
ville  le  30  septembre  1461.  Du  Clcrcq,  1.  IV,  c.  35.  Il  se  rendit  en  cflet  à  Valen- 
ciennes,  et  y  reçut  le  légat  du  pape  et  les  ambassadeurs  anglais.  Gliastelain, 
1.  VI,  €.  45,  4A. 

2.  Dauvet  avait  été  nommé  président  du  parlement  de  Tomlotlie  an  comineii- 
cement  du  règne.  V.  Duclos,  Hisf  de  Louis  Xf,  I,  188. 

3.  Ce  qui  me  fait  croire  a  la  date  de  1461,  c'est  la  mention  «  à  voslfe  parte» 
HMDt  de  Paris,  »  eomue  d'un  fait  qui  vient  de  se  passer,  employée  en  e^rei- 
saat  au  roi.  Louis  XI  séjourna,  en  effet,  à  Paris  du  1"  août  au  25  septembre. 
Toutefois  l'année  1)67  rentrerait  à  peu  près  dans  les  mâmes  conditions,  puisque 
le  roi  se  trouva  à  Paris  du  28  août  au  20  octobre. 

4.  V.  d-dessous  pour  la  date  des  docnmentsqui  suivent,  tons  relatib,  eonme 
ce  dernier,  aux  fsrtillcatifuu  de  Bayonne,  le  mandement  du  20  mars  1462.  L  73, 
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las.  —  <  S'ensuivent  oeulx  qui  oni  esté  prins  pour  visiter  les 
fosses,  murs  et  tours  de  fiayonnOt  pour  teire  la  vilie  forts  et  seure.  » 

184.  —  «  S'eosegnent  les  respostos  aux  artides  dessus  escriutz, 
feitos  par  lo  mayre  et  cooselh  de  le  eiutat  de  Bayonne.  >  J  01 . 

1S6.  —  49  novembre  [4461].  Pont^e-PArebe.  —  Lettre  du  sire 
de  Ia  Bsrde  à  Louis  XI,  pour  lui  annoncer  qfaTA  a  procédé  aux  arrss- 
talions  et  aux  interrogatoires  qui  lui  avaient  été  pre6crits^  D  443. 

IM.  —  24  novembre  [\â6\].  Paris.  —  Lettre  de  de  Besuveau 

à  Louis  XI  pour  lui  annoncer  que  Jean  de  Loubières  et  Guy  AvriUot 
80  rendent  vers  lui,  au  nom  de  la  Chambre  des  comptes,  et  lui 
demander  une  gratiOcation  annuelle  de  SOO 1. 1.,  outre  les  gages  que 
Charles  YIl  lui  accordait  ;  enflu  pour  lui  donner  des  nouvelles  d*un 
lévrier  qui  «  esl  en  très  bon  point,  et  se  fiit  tous  les  jours  plus  beau, 
et  croist  à  veue  d'eul.  »  D  U3. 

187.  —  27  novembre  4464.  «  Littere  dare  mémo.  Ludovid  XI 
Francor.  Régis  Christiaoissiini  super  abrogatîone  Pragmatice  Sano 
tionis,  in  quarta  sessione  SacrosancLi  LnltTanensis  Condliî,  publiée 
lecte  et  recita  te.  »  (Rien  que  ce  titre  en  caractères  d'imprimerie  du 
XV*  siècle.)  J  32-34. 

128.  —  Décembre         —  Mandement  de  Louis  XI  à  son  tréso- 

l  it  I'  des  guerres,  de  payer  à  Gonsalle  d'Ars  ses  gages,  pour  l'année 
commençant  au  -1"  janvier         et  finissant  au  Bi  décembre.  N  4. 

129.  — •  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  s'engage  à  garantir  le 
prince  d'Orange  contre  les  réclamations  du  seigneur  de  Beauchnmp, 
qui  avait  rendu  audit  prince  les  places  d'Eche,  Peyre,  Domene  et 
Faiavier,  pour  une  somme  de  600  ecus  d'or,  que  ledit  prince  avait 
versée  entre  les  mains  du  roi^.  H  27. 

130.  —  «  Roole  des  parties  ordonnées  par  le  roy,  nostresire,  estre 

1.  Depuis  le  6  jusqu'au  12  novembre  1461,  Looi»  XI  fut  à  Afoutrichard,  où 
La  Bafîe  déclare  l'avdf  quitté  pour  a»  mdve  m  NiMuandie.  binant  «a  ateéclid, 

que  La  Barde  cite  comme  ayaat  été  l'objet  de  ses  poursuites,  c'est  Piarn  da 

Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  que  Thotiias  Basin  el  Ghastelain  nous  montrent 
paiement  au  début  de  ce  résine,  réduit  à  se  cacher  el  à  errer  dans  les  f<Mrét8  de 
k  Normandia. 

2.  n  faut  rapprocher,  je  enrîs,  «•  lettrée  da  eellee»  deniiéaft  àToora,  te  7  dé- 

rrmhrp  1  iT,!^  par  lesquelles  Louis  XI  enjoint  m  pirlernent  de  Hrenoblc  de 
iiuuntiDjr  luiis  do  Thalon,  priuce  d'Orange,  en  jouissanrp  desd.  terres  saisies  à 
la  rci|uélc  du  procureur  delpkiaal.  Ârcli.  de  l'Isère,  fi  '<iL6l. 
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payées  par  maistre  Estieane  Ptetit,  trésorier  et  receveur  général  de 
Languedoe  et  duchié  de  Guiouie,  de  la  revenue  des  greniers  à  sel 
dudit  pois,  pour  ceste  présente  année,  commençant,  an  regart  de  la 
reoepte,  te  premier  jour  de  septembre  mil  GGGGLX,  et  au  regart  de 
la  deapence  le  premier  jour  d'octobre  et  finissant  le  dernier  jour  de 
septembre  après  ensuivant,  l'an  révolu  MCGGGLXl»  aux  personnes 
et  en  la  manière  cy  après  déciairée.  »  P  77. 

181.  —  «  Roole  des  parties  ordonnées  par  le  roy,  nostre  sire,  eslre 
payées  par  ledit  receveur  général,  sur  l'aide  de  cxviij"*  1.  t.  à  luy 
octroyée  au  Puy,  ou  moys  de  décembre  MGGCGLX  »  P  79,  80. 

133.  —  «  Roole  des  parties  et  sommes  de  deniers  que  le  roy,  nostre 
sire,  a  ordonnées  et  commandées  à  Pierre  Joberl,  receveur  général 

de  -p?  finances,  ou  pais  et  duchié  de  Normandie,  paicr,  bailler  et  déli- 
vrer (iiii;int  ceste  présente  année,  commen(;^int  :  c'est  assavoir,  les 
aucunes  parties  le  premier  jour  d'octobre  MCCCCLXI,  et  les  autres, 
le  premier  jour  de  janvier  ensuivant,  oudit  an,  aux  persomies,  pour 
les  causes,  et  en  la  manière  qui  s'ensuit...  »  0  ^06,  -107. 

133.  —  «  Valeurs  d'aydes  pour  le  bail  de  l'année  commençant  le 
premier  jour  d'octobre  mil  CGGCLXI,  et  finissant  eu  septembre 

MCCCCLXII,  es  pays  qui  s'ensuivent       »  P  35. 

134.  —  [22  juillet  U6-I-29  novembre  -1403.]  —  Deux  lettres  mis- 
sives de  liOuis  XI,  l'une  à  Gadorat,  l'autre  à  Gharlotte  de  Savoie, 
sa  femme.  L  64. 

135.  —         ?]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  I  3. 

136.  —  [^46^ .]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  sénéchal.  0  54 . 
137  —  Lettres  de  Louis  XT  enjoignant  aux  généraux  des  finances 

de  payer  à  U.  Martin  Henriqués  de  Castella,  «  qu'il  a  osté  et  démis,  » 
la  solde  de  quinze  lances,  pour  un  quartier  commencé  au  4"  juil- 
let       se  montant  à  la  somme  de  vj»  1.  t.  H  78. 

138.  —  4404 .  —  Requête  d*^  Defrp  du  Moulin  à  Louis  XI,  pour  en 
obteutr  son  maintien  dans  ses  tbiicLions  de  receveur  des  cautions  et 
certifications  touctiant  l'imposition  foraine  à  Tournay.  M  96. 

139.  —  [4401,"]  —  Requête  de  Mathieu  Beauvarlet  à  Louis  XI, 
pour  être  dispense  de  rendre  ses  comptes,  en  raison  de  la  perte  des 
pièces  de  sa  cx)mptahililé,  détruites  «  durant  la  commocion  du 
peuple,  qui  derrenièrement  fut  à  Reims*.  »  M  400. 

I.  I/émeule  à  laquelle  il  est  fait  allusion  ici  éclata  dans  les  premiers  jonim 
da  règne  de  Looia  Xi.  V.  à  ce  Biyet  Bia»,  U,  41,  et  les  ArehUm  de  Mm$, 


Digitized  by  Google 


4S 

140.  —  [446-1.1  —  Demande  de  Condé  pour  se  faire  maîntcnîr 
dîiii^  sa  charge  de  maître  de  rartillerie,  et  de  Jean  de  Warif;niez,  pour 
être  maintenu  dans  le  commandement  des  francs  archers  du  bailliage 

de  Caux.  M  5. 

141.  —  [4464.]  —  Kequéte  de  RegnaulL  DobesàLouis  XI  pour 
obtenir  rofUce  de  grenetier  de  Nimes.  M  40. 

142.  —  ri464.]  —  RcquAlo  de  Jwin  Dumoulin  à  Louis  XI  pour 
être  maintenu  dans  son  oftice  de  conlruleur  des  bourses  ordinaires 
de  la  chancellerie,  à  lui  cédé  par  son  heaii-péro  Jehan  Hardoin,  à 
roccasiori  de  son  mariaîre,  ot  dans  une  pension  de  300  francs  par  an, 
que  lui  fais.iit  Ip  roi  CJi  irlf  ^  Vil.  pour  le  servir  en  non  conseil.  M  34. 

143.  —  liequéle  de  Martin  Manroys  «orvtfrur  de  Charles  Vil, 
«  en  la  cuisine  de  sa  bouche,  et  en  l  i  il  lice  de  breur  de  mortier,  » 
pour  obtenir  tel  office  qu'il  plaira  a  Louis  XI  de  lui  donner.  M  48. 

144.  —  Requête  du  .siro  de  liueil  à  Louis  XI,  pour  obtenir-  !a  con- 
tinuafioTi  d<«  \n  pension  de  4,400  1.  1.  que  lui  jMjfûi  Charles  VU,  et 
la  capitainerie  de  Falaise.  M  42. 

145.  —  [U(;i .]  —  Requête  d'Antoine  de  Plouviers,  héraut  d'ames, 
dit  Gascogne,  pour  être  maintenu  dans  son  office.  M  44. 

146.  —  [4464.]  —  Requête  de  Guillaume  de  Mesmes  à  Louis  XI, 
pour  être  confirmé  dans  la  charge  de  premier  ehapelier  et  valet  du 
roi,  et  pour  obtenir  quelque  autre  office.  M  55. 

147.  —  [4464.]  —  Requête  de  Jean  Martin,  partisan  de  Louis  XI, 
alors  qu'il  n'était  que  dauphin,  demandant  la  fliTeur  du  roi  pour  ses 
enfimts.  M  92. 

148*  —  [1461.]  —  Requête  de  Georges  de  au  roi  Louis  XI, 

pour  être  maintenu  dans  son  office  de  la  greneteriedefieUeBme,  dont 
il  JouiBBait  sous  le  règne  de  Gharles  VII.  M  95. 

149.  —  [4461.]  —  Requête  de  Robinet  Grille  ^  valet  de  porte  de 
Gharles  Vfl,  pour  obtenir  de  Louis  XI  un  office  de  bouteiller  en  la 
vicomté  de  l'eau  à  Rouen,  et  un  autre  office  de  vendeur  de  poissons 
dans  la  même  ville.  H  4. 

160.  —  [4461.]  —  Demande  de  M.  de  GastîUon  au  roi  Louis  XI, 
de  800  L  t.'  de  plus  qu'il  ne  lui  en  avait  été  aooordé.  H  4. 
161*  —  [4464.]  —  Requête  du  comte  de  Foix  au  roi  Louis  XI« 

ptr  H.  Varia,  StaàtU,  1, 79S$  coin  dM  Mtmde  fiiiiiailfla«B dits  de décaihie 
1461.  ÛnL  d«  A.  df  Ar.,  ZV,  m. 
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pour  obtenir  le  paiement  de  sa  pension,  l'assignation  sur  le  grenier 
de  Narbonne  de  6,000  1.  t.  à  lui  données  par  le  feu  roi  Charles  VII, 
sur  le  grenier  d'Orléans,  et  en  plus  le  revenu  du  grenier  à  sel 
d'Étampes.  M  Â\ . 

152.  —  [^46^.]  —  a  C'est  la  très  humble  requestc  que  fait  M.  de 
Croy,  pour  trois  de  ses  serviteurs,  au  roy,  mon  souverain  sei- 
gneur. »  M  28. 

153.  —  [^46^.]  —  Requête  d'Antoine  Rolant,  pour  obtenir  de 
Louis  XI,  à  l'occasion  de  son  joyeux  avènement,  l'ofïïce  de  monnayer 
en  la  monnaie  de  Bourges.  M  77. 

154.  —  [^46^.]  —  Requête  de  Jean  du  Lis,  frère  de  Jeanne  la 
Pucelle,  à  Louis  XJ,  pour  obtenir  la  confirmation  d'une  pension  de 
400  L  t.  à  prendre  sur  le  bailliage  de  Chaumont,  pension  à  lui  accor- 
dée par  le  roi  Charles  VII.  M  ^9. 

155.  —  [U64.]  —  Requête  de  Cardinet  Lefevre  à  Louis  XI,  pour 
être  confirmé  dans  son  office  de  verdier  de  Roumare,  que  lui  avait 
donné  Charles  Vn,  en  récompense  de  ses  services,  à  la  reprise  de 
Rouen  sur  les  Anglais,  et  que  lui  contestait  entre  autres  Pierre  le 
Cordier.  M  59. 

156.  —  [^46^.]  —  Requête  de  Charles  de  Seillons,  secrétaire  de 
Louis  XI,  pour  obtenir  la  charge  de  secrétaire  à  bourses  et  à  gages, 
et  la  restitution  de  sa  maison  de  Valence,  confisquée  par  Charles  VII. 
M  80. 

157.  —  [^46^.]  —  Requête  du  comte  d'Angoulêmeà  Louis  XI, 
pour  en  obtenir  la  continuation  des  pensions  que  lui  servait 
Charles  VII.  I  60. 

158.  —  [-1464.]  —  Confirmation  de  Jean  de  Saint-Benoit  dans  son 
poste  de  capitaine  des  places  de  Meuillon,  de  Montauban  et  de  Sainte- 
Ëuphémie,  en  Dauphiné.  H  20. 

159.  —  [^464.]  —  a  Les  choses  à  quoy  il  fauldroit  pourvoir.  » 

G  5^. 

160.  —  [i464.]  —  Nomination  par  Louis  XI  d'une  commission 
pour  examiner  les  demandes  d'offices.  G  8^ . 

161.  —  [446<.]  —  Requête  de  James  Louet  à  Louis  XI,  pour  être 
dispensé  de  rendre  ses  comptes,  ses  registres  ayant  été  détruits  dans 

•  une  émeute  survenue  à  Angers^  C  87. 

1.  Cette  éroeule,  désignée  sous  le  nom  de  Tricoterie,  éclata  en  1461,  au  début 
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16B.  —  [4461 .]  Demande  ftite  à  Louis  XI  par  l^eoluLombarl, 
clere  du  greffe  eriminel  à  Paris  et  serviteur  de  Jean  Dwet»  pfési- 
dent  du  Barlement  de  TooUnise*,  pour  obtenir  TofOce  de  premier 
huiBsier  audit  Parlement  de  Touionse,  en  raison  de  ce  qu*Âiain  Del»> 
croix  ne  pouvait  remplir  ledit  offloei  en  même  temps  que  celui  d'huis- 
sier au  Parlement  de  Paris.  M  62. 

les.  —  Demande  de  frère  Pierre  de  Gharicy ,  espion  de  Charles  YII 
en  Angleterre,  pour  être  continué  par  Louis  XI  dans  l'office  de  cha- 
pelain, et  d  ins  la  jouissance  des  amendes  que  Charles  Vil  lui  avait 
accordées.  G  76. 

104.  —  49  janvier  4462.  Tours.  —  Etat  des  sommes  à  payer  par 
Mathieu  Beauvarlet  au  Parlemeiil  de  Paris,  à  la  Chambre  des  comptes, 
à  Martin  Ponchiors,  ex-grenetier  de  Tours,  «  pour  répararion  du 
chaslei  de  Tours,  »  à  Pierre  d'Oriole,  pour  un  voyage  eû  iispagne, 
feiit  par  ordre  du  roi.  0  69. 

165.  —  30  janvier  r4.î62].  Estai n  ?  —  Lettre  de  Mnrimont  à 
Louis  XI,  pour  lui  demander  d'être  ex  ce]ii('  (ie  la  su-fnTi-iou  dégages 
infligée  aux  officiers  royaux,  du  mois  d  auùt  au  niuis  de  décembre 
précédent,  et  lui  annoncer  les  mauvaises  dispositions  des  Catalans 
envers  le  roi  d'Aragon,  et  la  querelle  récemment  survenue  entre  le 
comte  de  Prades  et  celui  de  Palais^.  D  434. 

166.  —  4  mars  [^^62].  Pampelune.  —  Lettre  du  maréchal  de 
Comminge^  a  Louis  Ai  sur  its  operalioiiâ  des  troupes  françaiises  en 
Navarre.  G  9. 

167.  —  20  mars  4462.  Bordeiiux.  Mandement  de  Louis  XI  au 
premier  huissier  sur  ce  requis,  de  contraindre  par  emprisonnement 
et  saisie  les  syndics,  manants  et  habitants  des  paroisses  qui  n*ontpas 
encore  payé  entre  les  mains  de  Jehan  Tarterine,  receveur,  les 
45,000 1. 1.  dues  pour  l'année  finie  au  Bi  décembre  précédent  sur  les 
45,000  1. 1,  à  payer  en  trois  ans,  à  partir  de  l'année  finie  à  cette 

da  règne  de  Loois  XI.  Voir  à  ce  sujet  Thomas  Basin,  «d.  Quicherat,  il,  41,  et 
VutiOB  ift  M.  Marcheg»;  dâos  la  Hernie  de  l'Anjou,  t  n,  p.  268,  ainsi  que  Im 
kttras  dft  lémissioD  de  déoimlire  14S1.  Oriamumm  tfei  M  de  fttmm, 

XV,  298. 

1.  Jean  Dauvel  fut  nommé  preioier  président  au  parlement  de  Touloase  au 
eomnencement  du  règne,  en  1461,  ce  qui  place  cette  pièce  pnibaMemeat  en  cette 
nèeie  amiée  146t,  mak  eerteinewent  mnak  le  12  novembre  1465. 

1.  L'insnrrecttoa  dee  Ottileiie  cootre  le  roi  d'Anim  leea  n  eil  da  ceomea- 
cernent  de  1462. 
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même  date  du  34  décembre        pour  les  fortifications  de  Baronne, 

Dax  et  SaiûL-Sever.  L  73. 

168,  —  22  mars  T?fi21.  Montpellier.  —  Lettre  missive  de  à 

Louis  XI,  pour  lui  designer  Paris,  hyoa  et  Montpellier  comme  les 
trois  villes  les  plus  propres  à  rétablissement  des  banques  pai*  les- 
quelles sera  obligé  de  passer  l'argent  envoyé  en  cour  de  Rome,  et  lui 
recommander  Loys  Nyvart  pour  diriger  celle  de  Montpellier^  C  4G. 

169  —  [Commencement  de  4462.}  —  Lettre  missive  de  Louis  XI 
au  comte  de  Foix.  G  64. 

170.  —  U  avril  [4462].  Saint-Macaire.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  à  Dunois.  E  95. 

171.  —  mai  4462.J  Bayonne.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI 
à  «  son  amé  et  féal.  »  D  58. 

172.  —  8  mai  4462.  Bordeaux.  —  Mandement  par  lequel  Louis  XT 
ordonne  à  Claude  Got,  trésorier  de  Daupliiné,  de  rembourser  à  Guil- 
laume de  Varye,  général  des  finances,  la  somme  de  60  écus  d'or, 
avancée  par  ce  dernier  à  <^  Clauz  de  Lyre  et  Oste  d' Ystre,  esparveteurs 
de  noatre  &ulcoimerie,  »  et  de  parfaire  le  payement  de  leurs  gages, 
sur  lesquels  il  leur  était  dû  encore,  à  tous  deux  ensemble,  une 
tamm  de  290  écos  d'or.  N  5. 

193.  ~  48  mai  1462.  —  «  Le  xviij'  jour  de  may  l'an  mil  GGGG 
soixante  et  deux,  le  roy  estant  à  Bourdeaux^  commanda  la  confirma- 
don  des  privilèges  du  petit  soel  de  Montpellier,  pour  en  joir  et  user, 
ainsi  que,  du  vivant  du  roy  derreoier  trespassé,  et  de  ses  prédéces- 
seurs, iiz  en  ontlégitimement  joy  et  usé.  Présens  GmUaume  de  Varye, 
général,  et  autres  présens.  Bourré.  »  N  4. 

t74.  —  [1 462.]  —  <  Mémoire  de  Ikire  les  leetres  de  la  retenue  de 
Ixx  lances,  que  le  roy  a  ottroyé  à  monsieur  de  Gandale,  lesqueUee 
lettres  fooent  mendon  que  le  roy  lui  a  donné  lesdittes  ixx  lances,  en 
rabatement  de  cent  qu'il  lui  en  estoit  tenu  donner  par  l'appointement 
qu'il  a  fait  avec  luy,  promettant  de  lui  parfournir  le  nombre  de  cent 
lances  des  premières  vaccans,  selon  la  forme  et  teneur  de  aondit 
appoiact«meut^.  »  1 54. 

1.  Par  lettres  patentes,  datées  de  Molihernc  le  t8  octobre  1462,  Louis  XI  créa 
précisément  trois  banques  dans  les  localités  désigaées  par  ceUe  lettre.  ArchiTes 
de  la  ville  de  Lyon,  HU  (titres  non  classés). 

S.  Oe  doemnent  n  nttadw  piobablenaal  4  k  natituUoii  ikite  par  Loois  XI, 
Ion  de  «m  pnaige  A  Bovdetu,  an  nob  4«  mai  1463,  à  Jean  da  Fioix,  comte  da 
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175.  —  4*»  août  [^462].  —  Bordeaux.  Lettre  missive  ci'Oiivier 
lé  Roux,  fliiToyé  de  Louis  XI  ea  Namre,  sur  les  af&ires  de  ce 
pays^C5«. 

176.  —  «  Mémoire  des  besongnes  que  a  faictes  Thomas  Plgnel, 
en  servant  le  roy,  estant  liwitenant  général  de  noble  homme 
Aubert  Fayès,  général  maîstredes  monnoies  pour  le  roy,  nostre  sire^ 
tant  ou  pais  de  Languedoc,  que  duchîé  de  Guyenne^  »  L  46. 

177.  —  41  août  [U62].  —  Bayonne.  Lettre  missive  de  Guillemot 
de  Yennat  à  Louis  XI  sur  les  préparatift  de  défense  contre  une  des- 
cente des  Anglaisa  Bayonne*.  G  78. 

178.  —  [4462.]  —  «  Advertissement  touchant  Bourc  nouvel  » 
(Bourgneuf).  I  408. 

179.  —  [4  462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  son  onde,  Gimries, 
comte  du  Maine.  H  55. 

180.  —  [4462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  Xi  au  maréchal  de 

Comminge.  G  124  r*. 

181.  —  [4462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  Xï  à  G  424  r. 

182.  —  [4462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  seigneur  de 
Montglat.  G.  420. 

Caudale,  lili  du  captai  de  Badi,  de  lente»  les  terres  que  «m  pèn  avait  peiié- 

dées  en  Guienne,  et  qui  avaient  été  conTisquées,  en  raison  de  aOB  attaciienieBt 
aux  Anglais.  Archives  historiques  de  la  Girandr,  X.  89. 

1.  Il  est  question  notamment  d'hostilités  imminentes  entre  le  roi  de  CasUile 
et  eelaî  d'Aragon,  en  Taisoo  des  prtotloiiff  eontradieteires  de  eea  denz  prineea 
sur  le  royaume  de  NaTarre,  fait  mentloiuié  par  Dodes  (HisMrs  ie  ïmêU  Xi, 
I,  278)  à  l'année  1462. 

2.  Ce  mémoire  est  antérieur  au  5  août  1462,  date  à  laquelle  une  note  margi- 
nale indique  qu'il  Itat  coUationné. 

3.  Cette  lettre  et  toutes  eèUes  qoi  sniveiit  se  rapportent  aux  préparatUli  firita 
en  Poitou  et  en  Guîennc  contre  une  invasion  anglaise,  que  l'on  croyait  immi- 
nente pendant  l'étA  dp  146'2.  «  On  en  voit  les  preuves  (jnelf^nns  lettres  du 
recueil  de  1  abbe  Lcgraad,  »  esl-ii  dil  dans  ie  Supplément  aux  Mémoires  de 
Commlnes,  Len^et,  II,  13,  14.  Plnsieun  des  lettres  rsendllles  par  Legraod 
sont  les  mêmes  que  odles  indiquées  ici.  Il  est  également  prouvé  qu'eu  sep- 
tembre 14G2  des  navires  anglais  croisaient  dans  les  eaux  de'^  îles  lî  Yeu  et  de 
Noirmootiers.  V.  à  ce  su^et  l'article  de  M.  Marchegay  dans  ï' Annuaire  déparia 
menlal  <b  la  Société  d'ânatlntieM  4e  la  Venâé»,  1850,  p.  170.  Obaateiain  noua 
neonte  mène  que  le  roi,  se  tn»a?ant  A  Bordeaux  eetle  année,  biUit  Atre  pria 
en  mer  par  on  de  ces  navires.  fA.  Kervyn  de  IvCtlcnhove,  t.  IV,  197.  Enfin  on 
poarra  voir  plus  loin  dans  c«  catalogue,  à  la  date  du  23  avril  14C3,  un  rn  iodat 
de  paiement  pour  les  frais  dea  fortifications  des  de  Guienne,  k  cette  mËme 
oecadeo  et  en  cette  nutaie  année  liffit. 
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188.  —  [4462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  sénéchal 
dee  Laimes.  H  32. 

184.  —  [4462.]  —  Lettre  missive  dé  Louis  XI  au  sénéehal  de 
limousiii.  H  32. 

185.  —  [4462.]  -r-  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  Manbaidim. 
G  420,  424. 

186.  [4462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  Gadorat 
G  420  yo. 

187.  —  [^462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  aux  Bordelais.  I45. 

188.  —  [^4(>2.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  Ixiilli  de...  G  4. 

189.  —  [4462.]  —  Lettre  missive  de  Louis  Xi  aux  habitants  de 
Bayonne.  I  45. 

190.  —  [4462.]  —  Lettre  oiissive  de  Louis  XI  au  gouverneur 
de  fl  32. 

191.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  son  onde,  Charles,  comte 
du  Maine.  G  3. 

192.  —  43  août  4462.  —  Rouen.  Mandement  de  Louis  XI au  tré- 
sorier et  changeur  de  décharger  Aubert  Pavez,  général  des  monnaies 

de  Languedoc,  de  tout  ce  qui  lui  est  dû,  en  raison  de  son  office,  du 
27  juillet  4  447  au  22  juillet  4  464,  par  les  maîtres  particuliers  de 
Toulouse  et  de  Montpellier,  sur  lequel  total  il  a  reçu  3,  55^  1.  t.,  et 
lui  restent  dues  4,854  1.  1.  dont  le  roi  assigne  le  payement  6ur  les 
rôles  dudit  changeur.  N  6. 

193.  —  [4  462.]  —  Lettres  de  Louis  XI  destituant  tous  les  élus 
sur  le  fait  des  aides,  tant  pour  l'année  courante  que  pour  raunée 
commençant  au  premier  octobre  suivant,  avec  obli^'ation,  pour  ceux 
qui  seront  nommés  a  partir  de  cette  date,  de  faire  renouveler  chaque 
année  leur  breveté  L  loi. 

194.  —  [4462.]  —  Requête  de  Kailheiemi  Demeîson  et  Robert 
Ghéron  au  roi  Louis  XI,  pour  être  confirmés  dans  leur  office  d'élus 
sur  le  fait  des  aides  au  pays  d'Auvprî:^ne.  M  49. 

195.  —  [44G2.]  —  Lettres  de  Louis  XI,  conflrmant  dans  leurs 
offices,  et,  par  suite,  dans  leurs  traitements,  les  élus  du  Puilou,  que 
le  receveur  des  aides  ne  voulait  pas  payer,  sous  prétexte  que  le  roi, 

1.  Ce  doit  éira  la  miiiiite  dM  leltres  du  16  août  1462,  en  rertn  dMqndlm 
semblable  nMaan  fut  priBe.  Ordom.  dn  Rois  de  Fr,,  XV,  536. 
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après  avoir  révoque  tous  les  élus  de  son  royaumei  n^avait  pas  rétabli 

dan-  leurs  offices  ceux  du  Poitou.  J  36. 

196.  —  [1402  ]  —  Lettres  do  Louis  XI,  mandant  aux  généraux 

des  finances  qu'il  confirme  dan^  son  élection  de  Loches  Ymbert  de 
VaroY,  qui  en  avait  été  destitué,  coin tous  les  autres  élus,  par  l'or» 
donnancp  qui  avait  remplacé  ces  olTiriers  î>ar  les  juges  ordinaire» 
des  villes  et  élections,  ordonnance  retirée  ultérieurement.  J  84. 

197.  —  3  septembre  [4462].  —  Bayonne.  Lettre  da  bailli  de 
Labort  à  Louis  XI,  relatÎTementanx  préparatifs  de  défense  contre  les 
Anglais,  et  lui  annonçant  les  projets  de  mariage  entre  les  familles 
royales  de  Castille  et  d'Aragon,  et  la  prise  de  Gibraltar  sur  leB  Arabes 
par  Ueori  IV,  roi  de  Gastille  ^  D  92. 

198.  —  40  jBeptembre  [4462].  —  Gaen.  Lettre  de  BriçooiMt  à 
fiourré,  annonçant  que  les  An^biis  ont  mis  à  la  voile.  F 184. 

190.  ~~  49  septembre  [I4SS].  —  Anvers.  Lettre  du  sire  de  Groj 
à  Louis  XI,  relative  anxaflkûres  deLnxenlxNirg  et  à  Teipéditîondes 
Anglais*  D  89. 

900.  —  M  septembre  [4462].  —  Lettre  mteilvs  de  P.  Anbertà 
Louis  XI,  pour  lui  annoncer  la  mort  dn  sire  d'Orval*,  et  parlant  en 
outre  des  services  du  sénéehsl  de  fiéam  et  de  rarrivée  pnMiiaine  à 
la  eour  de  fhmoe  de  Graeis  Fnre,  ambassadeur  du  roi  de  GastiUe. 
B400. 

901.  —  «  Estât  abrégé  tant  en  recepte,  comme  en  despense  du 
ÊJt  de  la  chambre,  de  Tannée  commençant  le  premier  droetebre  Fan 
mil  OOGGLXn,  dont  Guillaume  de  Varye  a  la  efaarge.  »  0  7S. 

202.  —  4"  octobre  [44t»2].  —  Saint- Aubin-d'Angers.  Lettre  de 
l  abbe  de  Saint-Aubin-d'Angers  à  Bourré,  pour  accuser  réception 
d'une  lettre  du  roi,  datée  de  Saint-Florent,  la  28  septembre  précé- 
dent, lettre  ordonnant  audit  abbé  de  présenter,  pour  la  cnrede  Cliâ- 
tean^Sontier,  Etienne  Thibaut,  parent  de  Bourré,  cl  promettant  à 
edui-d  d'obéir,  malgré  des  difflenltés  qui  pourraient  venir  de  la 
cour  de  Rome,  et  quoique  son  intention  eût  été  d'abord  de  dia|Kiser 
de  ladite  cure  en  limur  d'un  sien  neveu*.  A  28. 

1.  La  pme  de  Gil»nilAr  e&t  de  1  aaoee  1462. 
9.  AMMiM  d'Alknl,  SMCt  «1  1462,  pendMt  rtipédiliae  daOitilBtM 
S.    MiniMpy,  b  MiiiMr*  M  Lmêf  JIdU  Cicyrtiii  dt  CkâlÊÊm  9ow 
Mer,  M*. 
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M8.  —  5  octobre  [446S].  —  Bordeaux.  Lettre  missive  de  Mieliel 
Brosse^  à  Bourré  sur  VafQodiaitioii  des  ftnnes^  E  80. 

a04.  —  [^462.]  —  Mémoire  au  roi  sur  Tesportation  de  For  et  de 
Targent^  E  30. 

906.  —  25  octobre  [44e21.  ^  Blaye.  Lettre  missive  de  P.  Gode^ 
froy  au  sénéelial  ?  sur  la  défense  de  Blaye  (contre  les  Angiais).  G I  OS. 

MM.  ^  SI  octobre  [44<^].  —  IiOttre  missive  des  officiers  de  la 
Rochelle  à  Louis  XI  au  sv^et  de  la  traite  des  blés.  G  448. 

907.  —  [4462.]  —  Lettre  de...  à...  par  laquelle  il  annonce  que  le 
roi  est  très  beureux  du  service  qu'ils  lui  ont  rendu,  que  la  reine 
Marguerite  est  descendue  en  Angleterre,  et  que  le  roi  doit  avoir  une 
entrevue  avec  Henri  IV  de  Gastille*.  1 64 . 

906.  —  «  Parties  de  la  despenae  que  André  Mangot  a  feiete  on 
voyage  que  le  roy  luy  a  fait  faire,  pour  aller  de  Tours  à  Tarascon, 
pour  mectre  appoint  le  chief  d'or  de  madame  saincte  Marthe,  que 
ledit  seigneur  a  donné ^.  »  J  433. 

809.  —  [4462.]  —  Instructions  de  Philippe  Royer,  chargé  de  négo- 
cier la  paix  entre  les  rois  de  GastUie  et  d'Aragon'.  G  92. 

210.  —  30  décembre  [4462].  —  Perpignan.  Lettre  des  consuls  de 
Perpignan  à  Louis  XI  pour  lui  demander  unviœ-roi)  dontrabsence 
suspendait  l'expédition  des  affaires*.  E  477. 

211.  —  [Fin  4462.]  —  Montrichard.  Lettres  de  Louis  XI  confiant 
au  duc  de  Nemours,  comte  de  la  Marche,  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Roussillon,  avec  pleins  pouvoirs  pour  prendre  toutes  les 

l^esures  nécessaires  au  recouvrement  de  ce  pa^s  ^  K  87. 

1.  La  date  da  146%  lératta  da  la  nmtioB  dn  pn>eèa  aoeora  pandant  da  Oui' 
uarlhi»  prooèa  tefmiiié  aeokBMDt  la  20  aaAt  1463,  par  an  anél  do  païkneot  da 

Paris  condamnant  IVcusé. 

2.  Voir  ci-dessas,  à  U  date  du  22  mars  1462,  l'analyse  dn  document  n'  160. 

3.  La  laina  Margoerite  d'A^a  daiondit  an  Anglaimn  an  oatolm  1462,  aoi- 
yaat  Lingard,  et  l'aatMVoa  da  Loois  XI  at  da  Henri  IV  da  CaitiUe  antliaa  à  la 

fin  d'aTrU  1463 

4.  Un  maodemeat  du  28  noTembre  1462  alloue  an  même  Aodré  Mangpt 
3,000  écus  poor  la  confection  de  ladite  chtese.  B.  n.,  ms.  £r.  6969,  f*  126. 

b»  V.  sur  eelta  aa^MMada  LegRay*  BttMn  de  louù  XI,  I,  312,  d^ipièa  la 

oollection  Legrand. 

6.  Le  roi  nomma  le  comte  de  CandalR,  qui .  dans  des  lettres  lui  accordant 
2,500  1.  t.  de  pension,  est  qualifié  c  lieuluiant  général  de  Roussillon  >.  14  juin 
146S.  B.  n.,  ma  fr.  6870,  n*  62. 

7.  t  Le  duc  de  Nemours  enta  an  Innidllan  anr  la  fin  da  tMEt.*..  >  Dnaloa, 
Histoire  de  LouU  Xi,  1, 261. 

4 
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•18.  —  [1462.]  ^  Demande  iUte  par  BayBiond  de  Manosque, 
écuyer,  ca|»îtaiiie  de  Tenne,  à  Louis  XI,  eomme  prix  4e  ses  aervieee 
en  GatalogneS  de  la  moitié  de  la  confiscation  à  laquelle  pourra  être 
condamné  Jehan  Âzalbert,  coupable  envers  le  roi.  H  93. 

918.  — Mandement  de  Louis  XI  &  JebanBiiçonnet,  reoerour  géné- 
rai des  finances,  de  payer  à  son  secrétaire,  Bertfand  Briçonnet,  une 
somme  de  450  1. 1.,  pour  deux  voyages  llEdts  par  celui-ci,  \*ûn  en 
An^eterre,  en  1462,  pour  conclure  une  trêve,  l'autre  en  Ëeosse,  pour 
négocier  une  alliance  en  cas  de  continuation  de  la  guerre,  «  anqaéL 
voyaige  il  vacqua  Tespaoe  de  huit  moys  environ.  »  0  93. 

814.  —  [Commencement  de  4463.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI 
au  bailli  de...  ?  G  3. 

816.  —  Pouvoirs  donnés  par  Louis  XI  à  ses  ambassadeurs,  char* 
gés  de  négoder  la  paix  avec  ceux  d'Ëdonard  lY  à  Saint^mer,  de 
conclure  une  trêve  pour  la  durée  des  négociations*.  J  72. 

216.  —  24  janvier  [4463].  —  Castelnau  en  Médoc.  LeLU  e  missive 
de  Louis  XI  à  a  son  très  cher  et  amé  cousin,  le  mareschal  »  (de 
Gomminges),  et  au  sire  de  Montglat.  K  68. 

817.  —  Février  ^.'î63.  —  Bordeaux.  Vîdimus  des  lettres  de 
Louis  Xï,  par  lesquelles  il  remet  à  Jean  Guillon,  cx)upable  d'avoir, 
pendant  le  séjour  du  dauplua  eu  t  landre,  cuuUelait  la  signature  de 
celui-ci  et  celle  de  Jean  Bourré,  son  secrélaire,  pour  faire  obtenir 
l'abbaye  de  SaintrAntoine  à  son  frère  Guillaume  Guillon,  au  risque 
de  compromettre  davantage  le  dauphin  dans  i^esprit  de  son  père, 
toutes  les  peines  auxquelles  il  avait  été  condamné  par  le  Parlement 
de  Grenoble,  savoir  :  fkire  amende  honorable  au  roi  tâte  nue  et 
nu-pieds,  en  chemise  et  une  torche  à  la  main,  être  Ibuetté  par  les 
rues  de  Grenoble,  et  marqué  au  front  d'un  dauphin,  et  perdre 
tous  ses  biens,  à  l'exception  du  bannissement  hors  du  ûauphiné. 


818.  •  9  fSvrier  4463.  —  Bordeaux.  Ordre  donné  par  Louis  XI 
de  bannir  du  royaume  trois  marchands,  et  de  confisquer  leurs  mar* 
chandisea.  1 44. 

818.  — 13  février  [1463].  —  Perpignan.  Lettre  de  La  Barde  au 

1.  L'expédition  de  Catalogue  eut  lieu  en  14ôZ.  Baâia,  II,  56,  57. 

2.  0'«8t  le  7  janvier  1463  qo'ABtofaw  de  Grof  «t  GMoigM  Bcnrarl»  r  de 
llodèns,  nçmai  du     des  iNnnvjn  à  cet  «ibt. 


L  40-43. 
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roi  Louis  XI,  accusant  à  celui-ci  réceplion  de  sa  lettre  sur  le  départ 
du  duc  d'Orléans  pour  la  Bretagne  ^  D  429. 

220.  —  ^5  février  Uf)3.  —  Bordeaux.  Lettres  de  Louis  XI,  accor- 
dant a  Jean  Pu^quier,  greffier  des  élus  sur  le  fait  des  aides  de  Poitou, 
une  allocation  de  400  1.  t.  pour  le  récompenser  de  ses  peines.  143. 

aai.  —  22  mars  [U63].  —  Montpellier.  Lettre  missive  de  à 

Louis  XI,  pour  lui  annoncer  iju  il  a  nommé  Loys  Ny  varl  pour  tenir 
à  Montpellier  la  banque  des  envois  d'argent  à  faire  en  cour  de  Rome^, 
et  lui  signaler  les  diqMeitioiis  des  habitants  de  Mentp^er  à  rendn^t 
des  tailles.  G  46. 

222.  —  [Fin  1462  ou  commenoement  de  1463.]  —  Lettre  missive 
de  Louis  XI  à  sa  sceur,  la  duchesse  de  Savoie.  G  22. 

223.  —  [Fin  4  462  ou  commencement  de  i  463.]  —  «  S'ensuit  l'ar- 
gent que  le  roy  a  ordonné  pour  l'armée  de  Cathelongne.  »  K  77. 

224.  —  [Fin  1462  ou  commencement  de  U 63.]  —  «  Sur  les  articles 
touchant  la  retraite  des  gens  du  roy  du  pays  de  Caliieloigne.  »  K  67. 

225.  —  [4463.]  —  Affaires  de  Gastille  et  d'Aragon.  K  69. 

226.  —  [4463.]  —  Rayonne.  Lettre  de  annonçant  à  Louis  XI 

que  le  roi  Henri  lY  de  GastUle  se  prépare  à  une  entrevue  avec  lui'. 
Û  423. 

227.  —  [4463  ]  —  r.eitre  missive  de  Louis  XI  au  sénéchal  1 48. 

228.  —  23  avril  4-^63.  —  Bayonne.  Mandement  par  lequel 
Louis  XI  ordonne  aux  comptables  de  Bordeaux  de  i)ayer  à  Jean 
des  Vignes  la  somme  de  4,000  1.  qu'ils  doiverU  du  reste  de  l'année 
précédente,  pour  l'afrecler  au  payement  des  ouvriers  employés  aux 
fortifications  de  Bordeaux.  N  7. 

229.  — Mai  [1463].  —  Bayonne.  Lettre  missive  de  liouis  XI  à 
a  son  amé  et  féal.  »  1)  58. 

230.  —  49  niRi  [^4B3].  —  Saint- Jean-d'Angély.  Lettre  d  Etienne 
Chevalier  à  Bourre  pour  lui  annoncer  que  le  roi  les  a  choisis,  lui  et 
Bourré,  avec  l'amiral  de  Montauban,  pour  aller  porter  au  duc  de  Bour- 
gogne 200,000  écus  d'or  pour  le  rachat  des  villes  de  la  Sommet  F  92. 

1.  La  Barde  faisait  partie  de  l'eipéditioii  de  Rouaiinon  en  iWl  et  en  t4fiS, 

comme  il  résulte dW  i6le  d'honmuia  d'armes.  Basin,  II,  56. 

2.  Instituée  par  ordennaiice  du  18  oetobie  1462.  Voir  ci-desau»  lea  n**  168  et 
204  du  catalogue. 

3.  Bile  eut  lieu  à  la  fin  d'avril  1463. 

4.  La  nmise  dtt  la  Bonuiie  ent  liea  le  8  oetobi!^  et  odto  dee  villea  le  f  no* 
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asi.  —  25  niai  [4468].  —  Miint.  Lettre  miasiire  de  Ldab  XI  i 
Bourré.  Bl. 

232.  —  Requête  d'Antoine  Bolomier  à  Louis  XJ,  pour  obtenir  la 
cassation  d'une  condamnation  au  bannissement  et  à  la  perte  de  ses 
biens,  prononofte  eonLre  lui  par  Pierre  Groel  et  le  sire  de  Château- 
neuf,  lequel  l'avait  mise  immédiatement  à  exécution  à  m  profit^. 
0  62,  68. 

288.  —  Demande  adressée  à  Louis  XI  par  Jean  Baile,  de  Dauphiaé, 
d'être  exempté  de  la  restitution  de.....  à  laquelle  il  avait  été  con- 
damné*. M  59. 

234.  —  ^"  juillet  [^463].  —  Nouvelles  d'Angleterre  données  par 
les  marins  d'une  caraM  llf  aiij:! aise  prise  à  la  Hogue*.  H  1»4. 

235.  —  «  inventaire  de  1  arLiilerie  du  roy,  et  dwilaracion  des  lieux, 
où  elle  est  de  présont,  fait  en  aoust  mil  (il>(jGLXIII.  »  J  46,  -IT. 

236.  —  «  Valeur  des  tiercoymens  el  doublemcns  des  huitlesmes 
du  vin  vendu  à  détail  et  autres  assises  des  raectes  de  la  recepte 
généraile  de  Pierre  Jobert,  de  l'année  commençant  en  octobre 
MCCCr.LXlU.  »  Q  87. 

237.  —  a  Parties  délivrées  par  le  trésorier  de  Dauphiné  des  deniers 
du  domaine  dudit  pays  à  forte  monnoye,  depuis  Testât  à  iuy  feit  à 
Moliherne,  le  xix*  jour  d'octobre  l'an  mil  II1I«  LXIl,  jusques  au 
xxviij^  jour  de  janvier  derrenier  passé,  auquel  jour  il  partit  de  Gre- 
noble, pour  venir  devers  le  roy,  par  la  fin  duquel  estât  ledit  tréso- 
rier devoit  de  reste  au  roy  iiij'^  Ixxij  1.  xij  s.  iij  d.  t.  qui  sont  à  rabatre 
sur  les  parties  ensuivant.  »  P  55-57. 

238.  —  [4463.]  —  «  Mémoire  a  monsieur  le  baiUi  de  Sens  de  par 
monsieur  de  Gbarollois'*.  »  H  58. 

▼embre  1163,  mais  ni  Rnnrré,  ni  l'amiraî  de  Montanban  n'y  intervinrent.  Un 
premier  Tersemeat  de  2uu,(XX)  écas  avail  dt  j;i  eu  lieu  auparavant,  mais  saos 
que  Bourré  y  prit,  non  plus,  aucune  part.  Cummiued,  éd.  Leoglet-Dufreaooy,  II, 
994,395. 

1.  La  condamnation  prononcée  contre  Antoine  Bolomier  est  ia  11  Juin  1463. 
Ohorier,  Histoire  du  Dauphiné,  Lyon,  1672,  io-fol.,  I,  467. 

2.  Par  le  même  arrél  du  11  juin  1463. 

S.  V.  WavilD,  CroiUcques  d'BngMerre,  éd.  Dupont,  II,  317. 

4.  n  semble  que  ce  mémoire  se  rattache  au^  le  ttres  de  Charles  de  Melnn, 
baillt  de  Sens,  en  d;itr  du  t  i  avril  1463,  publiées  |Nur  IC*  Da|Wllt  dias  les 
Pièces  jusUfieaUve»  de  sou  édition  de  Commines. 
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889.  —  [Ut)3.]  —  a  Mémoire  envoyé  par  Pierre  de  Troigoon  sur 

les  affaire  de  Savone^  H  3. 

240.  —  22  octobre  [U 631.  —  Adresse  des  habitants  de  Saint-Jean- 
de-Luz  au  roi  Louis  XI,  pour  obtenir  le  Tnaiiiiiefi  de  Marticlio  d'Eira- 
tsu,  dit  Malo^  choisi  par  eux  baille,  dans  ses  fonctions,  que  le  cha- 
pitre de  Bayonne  lui  contestait^.  C  447. 

841.  —  29  octobre  [1463].  —  ilomans.  Lettre  de  Loui-  de  Laval?) 
à  Louis  XI,  par  laquelle  il  s'engage  à  conduire,  à  la  satisfacliou  du 
roi,  les  gens  d'armes  de  Dunois,  comme  il  en  avaii  reçu  l'ordre,  et 
demandant  un  dédommagement  pour  les  pertes  qu'il  avait  eu  à  subir 
dans  l'expédition  de  Lomfaardie*.  G  5. 

—  2  novembre  4463.  —  Neufchâtel  en  Nycourt.  Lettres  de 
Louis  XI,  ordmnaQt  une  levée  d'aides  pour  rentretien  des  bommes 
d'armes  et  des  ftanes  ansliers,  levée  portant  sur  toute  la  Touraine, 
à  Texception  de  Tours  et  d'Amboiae.  L  38. 

M8.  —  <  Copie  des  lettres  par  lesquelles  appert  que  léue  la  royne 
Marie,  que  Dieu  absoiUe^  mère  du  Roy,  estoît  tenue  à  feu  Martin 
Hersant,  en  son  vivant  orfèvre,  en  la  souune  de  xix*  xv  escuz,  pour 
plusieurs  dyamans  et  autres  bagues,  que  ladicte  dame  avoit  prînses 
et  achatées  de  lui  à  plusieurs  et  diverses  îoàzK  •  L  95, 96. 

844.     Requête  au  roi  des  eahats  puînés  du  comte  de  Saint-Pol, 

tendant  à  ce  qu'il  i»  fût  pas  tenu  compte  des  lettres  royales  obtenues 
à  leur  préjudice  par  leur  frère  Jehan,  en  vertu  desquelles  lettres, 
datées  de  Doullens,  le  43  janvier  4403  (y.  st.),  Robert  de  Bar  était 
reconnu  avoir,  en  4443,  fait  ériger  par  Charles  VII  le  comté  de 
Marie  en  chàteilenie  indivisible,  clause  préjudldabie  aux  firèresdudit 
Jehan.  E  68. 

245.  —  Le^s  de  la  reine  Marie  d'Âiyou,  femme  de  ûliarles  VU  et 

mère  de  Louis  XI».  11  30. 

246.  —  34  janvier  [4464].  —  Amiens.  Lettre  d'A(rthur)  de  Lon* 

1  affaires  «boaUnot  à  la  ccMton  de  Sevone  «n  dne  de  Milan,  le  22  dé- 
cembre 1463. 

2.  Il  eet  fut  aUnsion  dans  cette  requête  an  passage  réeent,  à  ee  quil  semble, 
de  Loais  XI  à  Saint' Jean-da-Lnx;  et  en  fhlt«  il  y  a^oema  an  mates  dn  30  avril 

au  11  mai  1463. 

3.  Dnnnis  avait  été  cbar^^é,  par  tettres  royales  du  22  Joillet  1462,  de  prendre 
posiàe&âiou  de  Qéaen  au  nom  du  roi. 

4*  La  frine  Hkrie  d'Anjon,  mèie  de  Loide  XI,  uimnit  le  29  novembre  1463. 
S.  V.  à  la  note  prteédaate  la  date  de  la  mort  de  Ifaiie  d'Ai^jon. 
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gueval  à  Louis  XI  sur  les  dispositions  des  habiianis  d'Amiens  ^  G  35. 

»47.  —  26  mai  —  Paris.  Quittance  donnée  par  Louis  XI  à 
Martin  Roux  do  toutes  les  sommes  dont  il  avait  rendu  compte  au 
roi  à  raison  de  son  .ifJministration  en  Auvergne,  Querc^,  Rouergue 
et  Gascogne,  sous  le  règne  de  (iharies  VIL  L  52. 

248.  —  8  juin  ^4^)4.  —  Lyons  en  Sanlcrre.  Gages  des  six  com- 
missaires des  gens  d'armes,  de  leurs  six  clercs,  des  six  lieutenants, 
du  prévôt  des  maréchaux  et  des  six  notaires.  G  481. 

249.  —  42  juillet  4464.  —  Les  Sables.  Lettre  de  Jean  Ghambon 
à  Bourré  lui  annonçant  qu'il  a  été  envoyé  pour  «  allonger  >  les  gens 
d'aimés,  et  qu'il  va  à  Foateoaj  et  k  Niort,  pour  s'enquérir  de  IMl* 
ierie  disponible.  B 10. 

860.  —44  Juillet  1464.  —  Dieppe.  «  Valeur  des  iierçdemens  et 
douUeinens  des  huitiesmes  du  vio  vendu  à  détail  et  autres  assises 
des  mectes  de  la  reeepte  généniUe  de  Pierre  Jobert,  hors  Normandie, 
de  i'année'oommençant  en  octobre  MGGGGLXOI,  et  finissant  le  der- 
renier  jour  de  septembre  mil  GGGGLXniI.  >  Q  88. 

«61.  —  24  juillet  [4464].  —  Lettre  de  Gadorat  à  Louis  XI  sur  les 
événements  de  Savoie*.  D  428. 

868.  —  [4464.]  —  Lettre  de  G  Ghevalier  à  Louis  XI  sur  la 

juridiction  des  aides^  et  l'opportunité  quMl  y  aurait  à  en  maintenir 
général  M*  Xeban  Herbert*.  G  67. 

868.  —  Lettres  de  Louis  XI  réduisant  à  leur  ancien  nombre  les 
ofBders  de  la  Gour  des  aides,  c'est-à-dire  :  un  président,  quatre  géné- 
raux, trois  conseillers,  un  procureur,  un  avocat,  un  greffier,  un 
receveur  des  amendes  et  exploits,  et  deux  huissiers,  et  nommant 

1.  Cettelaltndoltavoir  élééeifle  après  le nciiatdMvilleB delà  floniMpir 
Look  XI»  et  tu  moment  de  l'entrée  des  Fmiçais  dans  Amieiu,  qui  en  ftitla 

conséquence.  Cette  entrée  eut  lien  le  1"  novembre  1463;  la  lettre,  d'antre  parti 
ne  peut  être  postérienre  an  4  janvier  1465  (a.  st.),  date  de  la  mort  du  due 
Oharles  d'Orléans,  dont  U  est  fiait  meatioD  comme  d'une  personne  vivante.  Le 
fils  de  oefaii-ei,  Lonta  4'Oiléus,  plos  tard  lionis  XII,  ftot  en  elel,  pendant  tont 

le  règne  de  Louis  XI,  tmp  jeune  pour  jouer  nn  rôle  politique. 

2.  Voir  la  lettre  du  uiCrae  Cadorat  en  date  du  1"  spfiîemhrp  «^nivant.  n*  254. 

3.  Cette  lettre  âeiuble  se  rapporter  à  la  réorganisation  ùu  ia  justice  des  aides, 
qui  eal  lien  par  ordennanee  dn  17  septembre  1464}  d'anlre  part,  Jean  Herbert, 
qu'il  est  question  ici  de  maintenir  dans  les  fonctions  de  général,  y  fut  en  effet 
maintenu  par  lettres  du  9  août  1464;  c'est  donc  avant  cette  dernière  date  qu'il 
y  a  lieu  de  placer  la  présente  lettre. 
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M*  Louis Raguier,  évêquede  Troyes,  président',  M"  Mathieu  Bartat, 
Jehan  Compains,  Guillaume  Maisées  ?  Guillaume  Louctejoue,  géné- 
raux, Jehan  Baillet,  Jacques  Lesbay,  Sabeurars  Lescot,  conseillers, 
Mathurin  Baudet,  procureur-général,  Aignan  Viole,  avocat,  Pierre 
Duvivier,  grcffler,  M*  Jehan  Dorchères,  receveur  des  amendes,  Jehau 
Leblanc  et  Guillaume  Délivre,  huissiers.  L  -1 03. 

254.  —  V  septembre  [UG4].  —  Courcillon.  Lettre  de  Cadorat  à 
Louis  XI,  pour  lui  demander  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  du  duc  de 
Savoie,  auquel  il  avait  déjà,  à  l'occasion  de  l'arrivée  d'Hervé  Garlol, 
et  d'un  autre  envoyé  du  comte  de  Charolais,  recommandé  «  qu'il  se 
gardast  bien  de  se  broiller,  ne  de  faire  chose  dont  le  roi  deil  estre 
mal  content'.  0  ^25. 

255.  —  [^464.]  —  Lettre  de...  à...  annonçant  que  le  voyage  du 
comte  de  Warwick  à  Saint-Omer  est  retardé,  et  que  le  duc  de  Bre- 
tagne a  envoyé  ses  excuses  au  roi,  au  sujet  de  la  prise  de  navires 
anglais,  malgré  la  trêve,  et  en  môme  temps  son  chancelier  Rouville 
en  Angleterre'.  G  46. 

256.  —  «  Ce  qui  se  peut  prendre  sur  les  finances,  que  souloit 
prandre  feue  la  royne,  pour  l'année  commençant  en  octobre 
CCGCLXIIIL 

257.  —  29  octobre  [Uf>4].  —  Monchaulx.  —  Lettre  de  Charles, 
comte  d'Eu,  au  roi  Louis  XI,  pour  lui  annoncer  que  les  hommes 
d'armes  du  pays  de  Vimeu  sont  prêts  à  partir  ^.  D  52. 

258.  —  «  Les  articles  dessus  escripts  fUrent  commandés  par  le 

1.  Des  lettres  datées  de  Paris  le  9  juillet  1464,  publiées  dans  les  Ordonnances 
des  Jiois  de  France,  XVI,  331,  sont  relatives  à  la  nomination  de  Louis  Raguier 
comme  président  de  la  Cour  des  aides. 

2.  Gbastelain,  1.  VI,  c.  93,  raconte  qu'en  1464  Cadorat  avait  été  envoyé  par 
Louis  XI  à  la  cour  de  Savoie  pour  la  surveiller. 

3.  Une  lettre  de  Wenlock,  en  date  du  3  octobre  1464,  fait  mention  de  c« 
projet  d'entrevue  à  Saint-Omer.  B.  n.,  ms.  fr.  6971,  n*  55.  Wavrin,  II,  326,  327.  Il 
existe  dans  la  correspondance  de  Louis  XI  plusieurs  lettres  au  duc  de  Bretagne 
au  sujet  de  la  capture  de  navires  anglais.  Une  trêve  maritime  avait  été  conclue 
entre  la  France  et  l'Angleterre  le  20  mai  1464.  Lenglet,  II,  412-417. 

4.  La  prévôté  de  Vimeu  fut  cédée  au  comte  de  Cbarolais  le  13  octobre  1465, 
par  un  article  additionnel  au  traité  de  ConOans,  et  le  comte  d'Eu  mourut  en  1471, 
avant  le  retour  à  la  couronne  de  ladite  prévAté.  Il  y  a  donc  lieu  de  placer  cette 
lettre  avant  la  première  des  deux  dates  ci-dessus,  et  probablement  en  1464,  au 
moment  où  l'on  commençait  de  part  et  d'autre  à  se  préparer  à  la  guerre  du  Bien 
Public. 
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roy  à  monsieur  le  conlreroLleur»  M*  Jetum  Bourré,  à  Hooea,  le  y*  de 
noYembre  GGGGLXIIU.  »  J  4. 

MB.  —  U  novembre  4464.  —  Montpellier.  Appointement  foitpar 
les  commissaire  de  Louis  XI^  avec  le  chapitre  de  Saint-Geniès,  de 
Lodève»  an  sv^efc  de  l'amortisaeinBnt  de  leurs  aequisitions.  L  62^  63. 

MO.  ^  44  nowibre  [4464].  — *  Boris.  Lettre  de  Miebel  dé 
Lagmnge  à  Louis  XI  pour  lui  annoncer  quMl  a  dérendu  r^portation 

des  armes  et  des  munitions  à  destination  de  la  Bretagne,  lui  propo- 
ser d'interdire  le  port  des  armes  dans  les  localités  où  se  trouvent  les 
Bretons,  sauf  aux  nobles  de  l'ordonnance  du  roi,  officiers  ou  francs 
archers,  et  lui  faire  connaître  le  résultat  des  poursuites  entamées 
contre  Jean  Bécudei,  maître  de  la  monnaie  de  Toulouse,  pour  falsi- 
flcation  de  monnaie,  et  contre  George  Label,  mailre  de  la  monnaie  de 
Perpignan ^  C  433. 

261.  —  Fragmoit  de  mandement  adressé  par  Louis  XI  à  Michel 
de  Lagrange,  général  des  monnaies,  ausuyetdeJean  Bécudd,  maître 
de  la  monnaie  de  Toulouse,  convaincu  d'avoir  sonsbrait,  an  pdjudiœ 
du  roi,  une  somme  de  776  L  a  s.  3  d.  t.  J  87. 

M9.  -~  24  décembre  4464.  —  Tours.  Lettres  de  Louis  XI  ordon- 
nant aux  élus  d'Orléans,  Gien,  Blois,  Nevers,  de  f^re  la  montre  des 
Ihmcs  arehers,  c  qui  sont  sous  la  charge  et  oonduiete  de  nostre  bien 
amé  JéliaD  Migmm,  >  de  remplacer  les  hommes  trop  vieux  et  impo- 
tents et  de  compléter  rarmemeiit  des  francs  ardm  au  moyen  de 
taxes  levées  sur  les  paroisses.  L  26,  27. 

M8.  [4464.]  Lettres  de  Louis  XI  aux  tféeofien,  leur  eom- 
nandant  d'approuver  les  compositions  qui  pourront  être  fkites  par 
son  secrétaire,  Guillaume  Toreau,  avec  les  dét^tsurs  des  différences 
constatées  dans  les  comptes.  S  56. 

M4. — [1464.]  »  Lettresde  Louis  XI,  adressées  aux  trésoriers,  par 
lesquélles,  pour  récompenser  son  seerétaire  Toreau  de  la  peine  qnH 
s'était  donnée  avec  Jean  Salue,  trésorier,  en  l'église  d'Angers,  à  un 
examen  des  comptes,  qui  avait  abouti  à  la  constatation  d'une  difii^ 
renée  considérable  au  pr^udioa  du  roi  entre  l'ordonnance  et  la 
dépense,  il  charge  ledit  Tbreau  de  recueillir  en  son  nom  ladite  diflé* 

1.  IlertdH  4nt  n  pMi^  dt  ortte  totin  :  c  dmwiiraMet  iw»  «bot  à 
Novion.  »  Or  Ueto  XI  m  traeva  «e  «ftt  A  Notioe  «i  «ptanbm  «1  ai  oetotee 
1464. 
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rence,  avec  pouvoir  de  coûlraiiidrQ  ceux  qui  eu  étaient  débiteurs  ^ 
J  57,  58. 

266.  —  [1464  ]  —  Leltrps  par  lesquelles  Louis  XI  mande  aux 
trésoriers  qu'il  a  alloue  a  son  secrétaire,  Guillaume  Toreau,  le  tiers 
des  sommes  que  celui-ci  avait  été  chargé  de  recueillir  pour  le  compte 
du  roi.  J  o'J. 

266.  —  «  Valeur  des  finances  en  Normandie  ])our  oeste  présente 
année,  commençant  en  janvier  derrenier  passé  mil  GGCCLXIII.  »P  13. 

867.  —  «  Estât  des  finances  ([ue  souJoil  prendre  feue  la  royne 
Marie,  que  Dieu  pardoinl,  pour  l'année  commencée,  au  regai  L  du 
domaine,  à  la  Saint-Jehan-BapLisLe,  1  au  mil  GGGG  soixante-quatre, 
et  de  l'extraordinaire,  le  premier  jour  d'octobre  dodit  an  mil  IIII« 
LXIUI,  lesqueUes  flnanees  se  prenoient  par  ladiete  ftsue  dame  es 
Henx  q[ui  s'ensuivent.....  »  P  74. 

868*  —  [Fin  de  4W  ou  eouuneneenient  de  1465.]  —  Lettre  de... 
à...  sur  les  aflSiires  de  Savoie,  et  notainment  sur  un  projet  de  mariage 
entre  lanns  de  Savoie  et  la  sœur  de  madame  de  Glûrolais'.  P  58. 

269.  —  Lettre  de  Gnyot  Pot,  gouverneur  de  Mois,  à  Bourré^  pour 
lui  demander  l'assignation  de  ea  pension  et  Texéention  du  don  de 
finne  fief  Mi  à  madame  d'Orléans  par  le  roi*.  A  3. 

1.  C«  qui  ne  dit  adopter  cette  dtte  de  1464,  e'esl  que  Baloe  o'èduungea 
qo'à  ptrtir  du  4  février  1465  ses  fonctions  de  trésorier  de  l'égliie  d'Angns 
cmtn  celles  d'évêque  d'Énenx;  et  il  n'était  trésorier  de  l'église  d'Angers  qm 
depuis  le  10  avril  1464,  «  missas  in  possesAioaem  thesaorari»,  10  apniis  14(^4,  » 
dit  le  Sam  mrUHana,  XI,  606. 

2.  Probablement  du  moment  où  les  membres  de  la  ligpe  du  Bien  Pobllc 
essayaient  d'obtenir  l'alliance  de  la  Savoie,  mais  <"(^r!r^inemenl  antérieure  au 
26  septembre  1465,  date  de  la  mort  de  la  comtesse  de  Gharolais,  Isabelle  de 
BowlKMiy  dont  il  ait  parlé  id  comme  d'one  personne  vivante.  L'auteur  de 
cette  leUra,  dont  la  nom  a'eat  pai  liaiUa,  poonait  Mn  lire  Oadimit,  qne 
Louis  XI,  nnn<î  l'avons  vu,  avait  chargé  d'une  mission  à  la  cour  dr  Savoie 

3.  Cette  lettre  est  au  moins  postérieure  au  4  janvier  1405,  date  de  la  mort  de 
Cbarles  d'Orléans,  puisqu'il  n'est  question  ici  que  de  sa  femme. 

J.  Vabsbn. 

(A  suivre.) 


INTERROGATIOÎSËS 


DE  FIDË  CATHOLIGA 
(JOCA  MONACHORUMJ 


Des  deux  textes  publiés  ci-dessous,  le  premier,  tiré  du  manuserit 
d'Autun  G.  m  (M.  4iBy*-U4  y"),  du  iV  siècle  S  est  analogue  aux 
foca  monackorum  publiés  :  ^*  dans  le  Bulletin  de  r Académie  de 
Berlin  (février  <872,  p.  109-1^41,  d'après  le  manuscriH 073  de Schle- 
stadt  ;  2**  dans  les  Anglo-Saxon  Dialogues  of  Salomon  and  Saturn  de 
Kemhlp  fp.  2^2-2^5),  d'après  le  manuscrit  du  British  Muséum, 
Aruridel,  354  ;  S*»  dans  la  Romania  (1, 483,  ss.)  et  le  Recueil  anciens 
textes  bas-latins,  etc.,  de  M.  P.  Meyer  (p.  \^-{%],  d'après  le  manus- 
crit <13240  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  second,  beaucoup  plus 
développé  et  sur  k(|ael  nous  ne  nua-  appesantirons  pas  non  plus  en  ce 
moment,  est  tiré  d'un  des  manuscrits  do  l'ancienne  abbaye  espagnole 
de  Silos ^,  le  Liber  eomicum  (Nouv.  acq.  lat.  2474,  p.  42-46),  qui 
contient  les  Leçons  et  les  ÂTangiles  des  dimandies  et  des  flÊlî»  de 
rannée.  M.  Léopold  Delisle  a  donné  une  description  détaillée  de  ce 
manuscrit  du  Xi*  siède  dans  ses  Mékmges  de  paléographie,  p. 

Dans  rédition  qui  est  donnée  îd  de  ce  second  texte  les  abréviations 
ont  été  résolues,  contrairement  à  ce  qui  a  été  fidt  pour  le  premier, 
sans  représenter  par  des  italiques  les  lettres  suj^léées.  Ces  abrévia- 
tions sont  du  reste  peu  nombreuses;  je  signalerai  les  suivantes, 
particulières  à  l'écriture  wisigothique  et  qui  présentent  un  certain 
intérêt  paiéographique. 

1.  Je  me  plais  à  remercier  ici  M.  l'abbé  Lacatte,  économe  du  grand  séminaire 
d'AuUin,  qui  a  en  l'obligeance  de  transcrire  pour  moi  ces  Interrogations  •  en 
passant  depuis  à  Autun  j'ai  eu  roccasion  d'en  collaUonaer  le  texte  à  nouveau. 

2.  Salnt-SélHurtiMi  w  Salnt-Domiafqa»  de  SUm,  piét  de  BAffM. 
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Un  petit  5  place  au-dessus  de  la  dernière  lettre  d  un  mot  us 
\pnm*  =  pritnus]  ;  on  1p  trouve  aussi  accompagnant  la  lettre  q  (q*  = 
que),  el  dans  m  ca-  ua  i'eiuploie  au  milieu  des  mots  (loq'banlur  = 
loquebaniur\.  il  lieul  eulin  quelquefois  la  place  d'un  simple  ^  alailu 
d'un  mot. 

Une  sorte  lie  6  placé  au-dessous  dè  la  dernière  lettre  d\ui  mot 
B  il.  Le  môme  signe  placé  à  gauche  et  au  milieu  de  la  hauteur  de  la 
haste  d'un  et  formant  un  sigle  analogue  à  eelui  qui  représente 
rabréviation  de  pro  dans  les  manuscrits  français^  tiûit  ici  lieu  de 

Un  trait  vertical,  légëranent  recourbé  en  dehors  à  son  extrémité 

inférieure,  tient  lieu  de  la  terminaison  um  à  la  fin  des  mots;  un  sigle 
analogue  à  l'abréviation  &  retournée  (mais  non  renversée)  repré- 
sente une  fois  la  terminaison  o,  une  autre  fois  us. 

La  lettre  ?,  très  fiéquemment  allongée  au-dessus  de  la  ligne  en 
forme  rli-  capitale,  fait  qu'on  est  exposé  à  confondre  l'abréviation  de 
in,  liguree  par  un  /  traversé  au  milieu  par  une  petite  barre  horizon- 
tale, avec  l'abréviation  qui  représente  vel  dans  les  manuscrits 
français. 

On  trouve  encore,  toiyours  surmontées  d  uu  trait  horizontal  avec 
uo  point  au-dessus,  les  abréidations  : 


opsllî 

=  apostolif 

viîscda 

=  misericordia, 

aum 

=  autera, 

mm 

=  meum, 

dent 

=  diaconus, 

nnm 

=  nomen, 

fpes 

=  episcopus, 

nmne 

=  nomine, 

idtt 

=  idest, 

nti 

=  nostri, 

Udt 

se  kalendas, 

orna 

se  omnia^ 

mit 

=  martis, 

pphia 

=  prophète. 

Pour  exponctuer  un  mot  ou  une  partie  de  mot  on  place  chacune 
des  lettres  à  supprimer  entre  deux  points,  par  exemple  :  .l.e.s.tes- 
taimento  =  testamenio. 

n  y  aurait  aussi  de  curieuses  observations  à  ùàre  au  point  de  vue 
philologique  sur  ce  second  leite,  on  y  peut  principalement  relever 
les  particularités  suivantes  : 

Gonftision  de  consonnes  :  5  « p  (nnbtias),  b^v  (salbator) ,  v ^ 
b  (voni),  fmm  V  (deforaberunt),  d^t  (adque). 

Confusion  de  voyelles  :  «  =  o  (custus)  et  o  as  «  (peoodum). 

La  lettre  h  est  fréquemment  absente  au  commencement  des  mots 
cilles  copistes  français  ne  manquent  jamais  de  laplacer  (abuit,  etc.). 
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P;ir  contre  on  la  irouTe  daos  des  nuMâ  qui  ne  la  doiveul  pas  avoir 

(hordine.  hubi,  etc.). 

Au  fH>int  de  vuf»  de  l.i  prononcialioti  du  e,  il  f^w'  l  '  niririfiiL^r  ies 
formes  tniei,  nmium,  Anfiocie.  Citons  enfla  les  lormeâ  miiex  poar 
miles,  et  senices  pour  seoes*. 

H.  Omoxt. 

L 

INCIPIUNT  INTKRROQATIONES. 

1.  Quidez  Deo  primam  prooenitf  —  R/.  Verimmt  ÏÈOC0ti 
fiatltix. 

2.  Coi  diztl  D^tis  crasette  et  moltiplMaiiiim  t  »  Pîiom. 

3.  Qui  mortniis  et  non  est  satuf  —  Adam. 

4.  Qui  ayiam  soam  Tirgmem  TîolaTit  ?  —  Gain  ooddit  Abél 

fratre  suc  et  abscondit  ému,  et  inde  est  TÎolata  iem, 

5.  Qui  dédit  qwod  non  acceperat?  —  Eva  lacté. 

6.  Qui  prias  obtulit  holocaustum  Deo?  —  Abal  agiiiim. 

7.  Quod  annus  xiuU  Adam?  —  dccoczxx. 

8.  ËDOs  quoà  annus  \ixit  ?  —  dcooer. 

9.  Kain  vixtY  anrms  dccccx. 

10.  Malaliel  vixi7  aimws  dcccclx. 

1 1 .  .Tar^H  vixt^  aunus  dccclxiij. 

12.  Knoc  vixtY  anniis  cccliv,  et  raptus  est  virus. 

13.  Mâtusalam  vixU  annus  dcccclxTiij  et  poâtquâ/n  Chrii- 
tu3  conversa tns  est 

14.  In  t<?>Tii5  auims  xxxj. 

15.  Id  qiio  aetate  erat  Chrù^us  quando  iîaptizatus  e^H  — » 
xxviiij  aniiururn. 

16.  Ubi  fuit  Cïinstus  lector?  —  In  euangelïo  Johannis  : 
Erant  ludei  et,  Pharisei  dixerwHt  ad  invicem  :  Quis  cantavit 
psalmum  de  gradu  ?  —  Jhesu  ut  diiiY  :  Date  mihi  librum,  iDic 
eantavit  psalmum,  lector  erat  ibi. 

17.  UbiMtGhiiMiishostîarias?  — InareaNoe,  ipse  danait 
et  ipse  aperait. 

K  U  pins  grawls  ptrtie  d»  c«  ranafqnet  «1  d'aotre»  ml  déjà  élà  faitoft  pir 
IL  L.  Deliala»  JMbiifa*  ita  pàUo9nphê0,  p.  S6«7. 


Digitized  by  Google 


61 


18.  \Jbi  fuit  Ghrif^tis  subdiacontiB?  —  Qoando  jussii  aurire 
pksus  jdms  et  de  aqaa  fadt  Tinum. 

19.  Vbi  Chnstus  diaconus?  — *  Qoando  layit  pede»  discipulo- 

ru?n  et  tersit  de  Imteo  splendido,  hoc  est  opéra  diaconi. 

20.  Ubi  diaconus  vel  Tpreshi/ter  ?  —  In  die  capud  lavacionia 
juxta  offerendum,  et  quando  âregit  panem  henedinit  et  calioem 
et  dédit  â^ostolis  suis,  tune  e^iscopus  et  pressbyter  erat. 

21 .  Ibi  Lamech  xiTit  anntés  dcood* 

22.  Sem  vixtY  annus  de. 

23.  Aropharsax  v'ixif  anmis  dcxxviij. 

24.  Sala?>z  vixit  aunws  cccxxxviiij, 

25.  Racham  vixit  annws  elxiv. 

26.  Sunt  de  Adam  usque  ad  drluvio  [f.  114.]  aiini  iTdixv, 
deinde  usque  ad  Abraham  au/U  anui  ix  et  vij,  et  de  Abraham 
usque  ad  adventum  Chmti  sunt  anni  u  tricentoa  ixxuj ,  iiimi 
insimnl  anni  Tddxxiij. 

27.  Isaae  Tixif  anntM  ocxzx. 

28.  Jacob  TixiY  anntis  cxlTij. 

29.  Ismahel  vixit  annus  czxxTÎj. 

30.  De  uxore  secunda  Abraham  cognominata  est  Ceturan 
habuit  filios  vij  nomen  Gembran,  Zexan»  Madan,  et  Madian,  et 

Lesoch  et  Suae. 

31.  Juda  filius  Jacob  mit  annus  cxxx. 

32.  Abraham  \ixit  annws  cxxxvij, 

33.  Aaron  vixi7  annos  cxxx. 

34.  Mojses  vix^Y  aunos  cxx. 

35.  Jesu  Naue  fiiius  \\\it  annob  cxij,  et  occidit  reges  xxx. 

36.  Qui  prius  vide^  Deum?  —  Abraham  a  i  radicem  Mambrae. 

37 .  Qui  terram  TidtY?  —  Aer  celi,  via  maris. 

38.  Qui  tèrram  yidit  ?  —  Solem. 

39.  ÂlTenm  Jordanis  prius  ?  —  Hélias  et  Hélîsm. 

40.  Qu[i]  natns  et  non  est  mortuus  ante  dilavium  t  »  Enoe. 

41 .  Post  diluvio?  —  Hélias. 

42 .  Post  adventum  Christi  ?  —  Jdhames  enangelista. 

43.  Cujus  sepulehrum  non  est  inventoml  —  Mojsi. 

44.  Qui  bys  natus  et  semel mortuus?  Jona,  qui  ties  dies  et 
noctes  nec  caelum  vidit,  nec  terra  tetigit  Jona  in  ventre  piscis. 

45.  In  quale  monte  non  pluit  usque  in  aetmium  ?  —  Gelboe. 
4G.  Qui  asinas  querendo  regnuwî  invenit?  —  Saul. 

47.  Qui  prius  civitas  facta  est^^  Ninive. 
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48.  Qui  cam  astna  locntos  Mlf  ^  Babiam. 

49.  Qoi  nec  caelnm  nec  terra  tetigit,  et  In  alla  proTineia 
oecidî^  f  —  Abacoc  prophète. 

50.  Quod  gênera  linguae  suni?  —  Sepinagintedoo. 

51 .  Ubi  mutate  suatf  —  NiniTen,  in  turre. 

52.  Quod  gênera  sunt  quatrupedum  ?  —  lyj. 

53.  Quanti  gênera  volucru???  '^unt  ?  —  liiij. 

54.  Quod  gênera  piscium  &urU  ?  —  xxxvj. 

55.  Quanti  gênera  serpenciuw  sunt?  —  xxxiiij. 

56.  Quanti  provincie  sunt  ?  — cxiii**.  [f.  114  v®.] 

57.  Qui  illasdiviseruntvel  nomina  posucrunt  ?  —  Noeetâliisui. 

58.  Quanti  discipuli  faeruufc  domiiii  aosin  âhesM  Chrtô^i  ?  — 
Ixxij%  apo6^^oli  ex  ipsis  fuemlit. 

60.  Qui  àBàit  quoà  non  liabebat  et  accepté  quod  dedtl  f  ^ 
Jàbannes  liaptismum. 

60.  De  genus  hommam  qui  prius  lîâU  paradjBum^  —  Latro 
decmoe. 

61.  Qui  prius  mortuum  suflcitaritf  —  Helieeus  in  Galgalis. 

62.  Qui  prius  post  baptismiim  monastarium  feett  f  »  PadnB 
eremite,  et  Ântonius  abba. 

63.  Qui  sine  fuste  et  gladio  occidit  leone  ?  —  Samaon. 

64.  Qui  primus  impcrator  ?  —  Gaius. 

65.  Uude  swnt  servi  ?  —  De  Gham. 

66.  Quod  annt^s  terra  fructum  non  dedit?  —  I  res  et  raens^Tj. 

67.  Septem  signacula  libri  hujus  haec  sunt  :  Prinja  corporatio, 
ii*  nativitas,  iii*  passio,  iiii*  mors,  v*  resorrectio,  Ti*  gloria» 
vii»  regiiu//i. 

n. 

IN  NoutNB  homim  voatn  JEesa  ohbm/i. 

INGIPIT  UBBLLUH  De  Banctk  TRINITATB  BTTE  DO  INTBBXOOATIOm 

De  FiD£  CATHOUCA. 

AMen  TSRSQVE  AKen. 

1.  Die  mici  qui  sunt  xxiiii<>'  seniores  et  iiii*""  animalia?  —  R/. 
xii"  prophelae  et  xii"  apostoli  sunt,  et  iiii*"  animalia  quos  dicis 
iiii"'  evangelistas  sunt.  Id  est  Matheus,  Marcus,  Lucas,  Joannes. 

2.  Dic  mici  primum  quod  fecit  Deus  ?  —  R/.  Cogitatum. 

3.  Die  mici  quid  dicit?  —  R/.  Verbum,  unde  :  Misit  verbum 


Digitized  by  Google 


iûam  vl  ^aiiaLit  nus  Dominas  et  eripuil  nos  de  interitu*.  Item  : 
Yerbo  Domiul  celi  firmati  sunt  et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus 
fiorum'. 

4.  Item  die  mici  qnando  fecit  Deus  oelnm  et  terram,  se 
CQDtmnlt  ipu  migeeUtsf  —  R/.  Saper  ptniMUi  yentorum,  nui» 
éâï  m  Pealmo  xvii"  :  Ei  Tdàbit  saper  pinnae  Tentorom*. 

6.  Aem  die  vàâ  qui  teaaerani  impeloe  ▼eatommf  —  R/. 
Cffom  hae  Serayin  corn  aliis  lii*.  Gerom  haboît  aiae  yi<"  et 
SflntTinalasyi*. 

6.  Dîc  miei  qaaie  primoin  mirahîfa  ftcit  eaUmlM  în  manr 
dnm?— R/.  De  iquAyioam  feeit  in  CanabaD  Oalileœ  in  nnliâas. 

7.  Die  miei  qaaiido  piojactue  eet  Adam  de  paradiso  ad  quos 
piecepit  Deus  custodire  paradisamf  R/.  Carayin  hac  Seniyia 
eom  gladiis  adquë  yersatUem. 

8.  Oie  mid  jam  fuit  resurrectio  mortuorom  aat  non!  —  R/. 
Jam  fuit  reearrectio  et  in  novissimo  die  erit. 

9.  Die  miei  pro  que  ordine?  —  R/.  Quando  salbator  suspensus 
amisit  spiritum  sanctura,  tune  petre  scisse  sunt  et  monumenta 
aperta  sunt  et  multa  corpora  sanctorum  (îormipntiTnn  resurrexe- 
ruDt  et  tune  cognobit  Adam  primns  hoiuo  saihaLorera  et  diadt 
Dominus  ad  Adam.  Unde  modo  requiescis.  i  l  f  st  prima  resurreo* 
ikuae  usque  ad  secundam  r^urrectionem  mor  tuorura. 

10.  item  die  mici  (fol.  13.)  fuit  Adam  i)abtizatus  aut  non?  — 
R/.  Fuit. 

11.  Die  raici  quo  ordine?  —  R/.  Crux  Domini,  in  qua  Doraî- 

nus  crucifixus  est,  super  sepulcrum  Ailoiu  fait  ficta  et  sanguis  et 
aqua  quod  ex  latus  Domini  exivit  ijupei'  oum  cucurrit,  lioc  abuit 
pro  babtismo. 

12.  Oie  miei  fuerunt  apostob  babtizati  aut  nooif  *  R/«  Faerant. 

13.  Die  nàd  quo  borfinef  R/.  Quando  salbator  labit  pedee 
ëaàfnkKma  boe  aboeront  pro  babtiflmo.  Unde  dixit  Petroa  ad 
Dnndnom  :  Domme  tu  mici  labaa  pedee  et  dixit  ei  Domimis  : 
Petre  non  iabator  în  etamnm  qui  eemelfiierit  lotos,  et  Petras  ad 
m  conyeraos  doit  :  Domine  non  solom  pedas  sed  et  manas  et 
eipotqae  est  onmam  meobram^ 

1  PI,  S2, 

1  Pf  .  17,  11. 
4.  Joan.,  Id,  6-9. 


14.  Die  niici  quid  est  allôluia  ?  —  R/.  Aile,  pat6r,  lu,  iiliuâ, 
ia  spintus  ;>aucLui. 

15.  Die  mici  pro  quod  dicit  in  psalmo  xviii''  :  Lies  diei  eruc- 
toat  verbiim  et  nox  nocte  indicat  sdentia*  ?  —  Dies  diei  eructoat 
▼erbomhoc  est  Maria  et  sancta  Eliaahet  dum  obaeulnm  intra  ae 
tradarant  loquebantnr  ad  invioem  de  Dai  miaarioordia  hoc  iaiol- 
Hgitor,  dies  diei  ernetnat  verlmm  ;  et  nor  nocte  indicat  adantîa» 
hoc  est  flalbatorin  utero  aanete  Marie  et  aanctoa  Joannea  in  ntero 
aancta  Eliaabet  pariter  ae  indicabanl  hoc  intelligitar  et  im 
nocti  indicat  adentia. 

16.  Item  die  mici  nahea  qoid  intelligitiirl    R/.  BeleiittSDnt. 

17.  Dicmid  pro  quod  dicit  partna  torturi  quas  didaf — Sanote 
Marie  et  sanct^  Klisabet  interpretratur,  et  duos  polios  oolnmba- 
rum  quas  dicis  Salhator  et  sanctus  Joannes  suot. 

18.  ûic  mici  pro  quod  dicit  et  florebit  yirga  deradioe  Jeese'f 
— •  H/.  Salhator  de  sancte  Marie. 

19.  Die  mici  quis  per  orationem  meruit  crucem  Domini  in  qna 
cruciâxus  est  invenire  et  duas  cnices  latronum  cum  ipaaf  — 
R/.  Beaia  Elena,  mater  domini  Constnntini. 

20.  Die  mici  quis  hostendit  ipsas  criK  os?  —  R/.  Judas 
pagaims,  qui  *4  portnbit  PcTs  in  Jerico  civitate  etbabtizatus  est  ab 
Eusebio  a^piscop  »  m  lus.  Rome  et  accepit  nomen  christiaiiuui  (juiria- 
cus,  unde  et  postea  aepiscopus  ordinatus  est.  Erat  autem  pater 
ejus  Domine  Simeon,  mater  autem  nomine  Anna,  frater  autem 
Stephanus,  quiprimus  lévite  fuit  (col.  2),  quem  Sauluii lapidabit, 
qui  Saulus  cognomiuatur  Pauliir^  apostulus. 

21.  Die  mici  nomina  laU  ouuiii  qui  cum  Ghri&to  cruciflxi  sunt? 
—  R/.  Jonatrax  et  Gammatrax.  Jonatrax  ad  dexteram  et  Gam- 
ma trax  ad  sinixtram. 

2St*  Die  odci  quia  aainaa  qnerando  regnum  acoepiti  —  B/. 
Saul,  qui  contra  GoUat  gigantem  pugnabit,  quem  Bayid  deoollavit. 

23.  Die  mici  qui  sont  illii  qui  Tindicant  patrem  aanm  in  ventre 
matrîs  sœf  —  R/.  FiJii  Tipete. 

24.  Sic  vàd  ai  nata  est  aerpena  yenenum  in  capila.  —  R/. 
Non,  niai  qnando  Evam  Adam  decepit  inparaaido,  tune  Dominas 
yaienaMt  serpenfam. 

25.  Die  mid  qnia  increpat  et  kzatnri  ~  R/.  Banrîet  in  pane. 

1.  Ps.,  18,  3. 
2*  lioiae.  M,  1. 
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26.  Item  die  miel  qui  sunt  septem  vocabula  insatiabilia  ?  — 
H/.  Ignis  infcrnus,  maris,  oculos  humanis,  pecuniam  régis  et 
diabolus  adversus  (^hristianos. 

27.  Die  mici  Messias  quid  iûtdligttur  ?  —  R/.  Christus  inter- 
petratur. 

28.  Item  die  mici  sol  îucet  in  nocte  aut  non  ?  —  R/.  Lucet. 

29.  Die  mici  quo  ordine?  —  R/.  iii.  oras  in  abissura,  m.  in 
mare,  iii.  in  Nataleon  eivitâte  et  iii.  in  Jberusâlem,  deinde 
revertitur  in  oriente  ora  prima  diei  et  lueet  diei  oras  xii*"  et 
revertitur  in  oeeasum. 

130.  Die  mici  quis  filia  genuit  patrem?  —  R/.  Sancte  Marie 
•  salbatorem. 

31.  Die  miei  quis  natus  et  non  faetus?  —  R/.  Christus  de 
sancte  Marie. 

3S.  Die  mici  qm  &etiu  est  et  non  natus  f  —  B/.  Adam  fiictos 
est  et  natus  non  est»  sed  renatos  est  in  spîrita  sancto,  id  est 
l»abUsmi  gratis. 

33.  Die  mià  quis  dédit  quod  non  aocepit.  —  R/.  Eya  lac  dédit 
quod  non  aocepit. 

34.  Die  mici  quis  aneîlla  genuit  dominum  ?  —  R/.  Sancte 
Marie  Christum. 

35.  Die  mici  quis  femina  ante  cognobit  filium  quam  maritom  f 

—  R/.  Saneta  Maria  aalbatorem. 

36.  Die  mici  pro  quod  dieit  :  Senices  somma  somniabunt  et 
jubenes  visiones  videbunt  —  R/.  Senices  quas  dids  prophètes 
sunt  qui  ante  adventum  Domini  omnia  pronuntialiant.  Jubenes 
quas  dieis  apostoli  sunt  qui  visu  viderunt  salbatorem. 

37.  Die  miei  quis  plus  moUior  (p.  14)  lana  est  qui  saza  rupit. 

—  R/.  Flumina  aquarum. 

38.  Die  mici  quis  prinius  faberfuit?  —  Ubel,  filius  Lameth. 

30.  Die  mici  quis  primuâ  ânxit  litteras?  —  R/.  Meroohus 
gigans. 

40.  Die  miei  quis  pnus  benedixit  aquain  et  salera?  —  R/. 
Eliseus  qui  dum  arabularet  ad  montera  Sarat  egresbi  sunt  de  civi- 
tate  xii°  pueri  et  inlud<'bnnt  ei  dicentes  :  Ascende  calbe,  ascende 
calbe.  Qui  cum  respexisset  eos,  maledixit  iïïos  in  nomme  Domini, 
et  egressi  sunt  duo  ursi  de  salto  et  defbraberuut  x  et  ii"  pueri'. 

1.  J4tel,  2,  28. 

2.  IF.  Reg.,  2,  28*24. 
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Et  ainbulahit  beatiîs  Elisseus  in  monte  Sarat  et  ibi  benedixit 
salem  et  aquam  et  exorcidiahit  moniem  ilium  et  effiigaiiit  ixuie 
demonia. 

41.  Die  mici  pro  quod  dicit  in  libro  Judicum  de  fort v.t  amat'o 
egressa  est  dulcedo*?  —  R/.  Eo  qund  Sarason  occidit  ieonem 
sine  î^ladio  et  sine  fuste.  Tune  in  ure  leonis  apes  ligaberunt 
£abuui  inellis,  unde  manducabit  Samâon  et  parautibus  suis  dédit 
et  manducaverunt. 

42.  Die  mieî  qui  conversa  est  vu^a  in  simiiitudmem  serpentis  ? 
—  R/.  Moyses  in  deserto. 

43.  Die  mici  quis  prius  violabit  abiam  suai  a?  —  R/.  Gain 
terra,  quando  hoccidit  fratrem  suum  Abel,  et  abscondit  eum  in 
fobeam,  unde  dixit  Dominus  ad  Gain  :  Ubi  est  Abel  frater  tuus? 
Respondit  Gayn  :  Nuniquid  epro  mm  custn-^  iVatris  mei  ?  Et  dixit 
ei  Doiiiinui»  :  Nescis  quia  ^au^iuâ  lrati'i:>  lui  elaïuat  ad  me  de 
terra». 

44.  Die  mici  pro  quod  dicit  in  p.salnio  xxxi  :  Sicut  equus  et 
mulus  in  quibus  non  est  inteUectus ^.  —  R/.  Eo  quod  aaimalia 
absque  iotellecto  sint  quia  in  omnibus  est  intellectus  et  animali- 

bm  8611808. 

45.  Die  mici  pro  quod  dicit  in  psalmo  l  :  Tune  inpones  super 
aUare  Imim  ?ital08<.  Die  mid  qa<>l  sunt  (col.  2)  yxtiiic»  f  »  R/. 
Digiti  sont  8aoerdoti  quando  8aper  altare  immolaiit  sacriftciimi. 

46.  Die  mici  quando  dillubium  factus  est  in  qno  monte  requi»- 
Ut  arcft  Noef    R/.  In  monte  Sarat. 

47.  Die  mici  pro  quod  dicit  nonne  duo  passeraB  veniunt  ad  me 
ona  adflnmatar  et  aUa  lelmqiMtitrf  ^  R/.  Aidina  et  spiritna 
sunt»  spiritna  adsnmetnr  et  anima  derdinqoetiir. 

48.  Item  die  mici  pro  quod  dicit  in  enangeiio  :  Petre  leoonde 
gladiom  tunm?  —  R/.  Gladina  aoilioet  quee  dioia  spiritna  sano- 
tua  est,  tecB  vero  Petnis  eet  qnod  spiritns  sanetns  nooodebatiir. 

49.  Die  mici  qni  sont  dno  cnrrentes  ant  dno  étantes?  ~  R/. 
Soi  et  lona  eunnint,  eelnm  et  terra  étant. 

50.  Die  mici  qoi  dnm  yîx  pedik»  ambulant  temun  non  tanr 

1.  Judic,  li,  14. 

2.  Gènes.,  k,  9-lÛ. 
J.  P«.,  SI,  9. 

4.  #st.,  8Q,  St. 
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gOQtl  ^  R/.  Nubes  et  al>eB«t  lUTes  in  narepedibns  temm  non 

tangent. 

51.  Die  mici  qui  sunt  duo  in  uno  looo  gui  drcuunt  milia?  — > 
R/.  Ocult  sunt  ominum. 

52«  Die  mici  pro  quod  dicit  in  psalmo  ii"  :  Tamquam  vas  figuli 
confringens  eos  * .  —  R/.  Vas  flguli  quas  dicis  oUas  sunt  et  ooo» 
cabi  vel  cetera  vas  aque  ab  ominibus  sunt  culte. 

53.  Die  mici  quis  benedixit  mauibus  quod  oculis  non  vidit  ?  — 
R/.  Ysahac  benedixit  Jacob. 

54.  Die  mici  qui  primo  in  libero  efiectusest,  secundo  inservol 
—  R/.  Esau. 

55.  Die  mici  quis  abuit  parii  Les  de  aqua  et  elabes  de  lana  ?  — 
R/.  Eliseus,  quando  deprecatus  est  beatiiin  Kliam  quando  in 
celum  eum  angeli  in  curros  igueos  deportabaut,  undc  piecatus 
est  Eliseus  dixit  :  Ubi  e^it  Deus  Elie.  Et  beatus  Elias  audi' ns 
vocern  Elisei  jactabit  ei  palleum  suum  et  suscepit  eum  Eliseui.  eL 
tetigit  aquam  Jordanis  de  ipso  palleo  et  steterunt  taniquam  murus 
aque  ad  dexteram  sive  ad  sinixtram.  Et  facta  est  via  ei  et  ambu- 
laTit  Bliseus  per  (p.  15)  sîccum  per  medio  Jordank*  et  perrezit 
Jerioo  et  ibi  abitat  usque  in  odiernum  diem. 

56.  Die  mici  quis  fidt  et  vîncit  f  —  R/.  Yenti  sunt. 

57.  Die  mici  quis  ingrediuntnr  in  ospitium  tuum  ad  eajus 
domum  numquam  fiii  nec  ire  possum. 

58.  Die  mid  quis  te  tangit  quem  tangere  non  possisf  —  R/. 
Sol  me  tangit  quem  tangere  non  possumus. 

59.  Die  mid  quem  tanges  et  non  vides?  ~R/.  Ânimamtanges 
quem  non  vides. 

60.  Die  mid  quid  est  mulier  maritata  spedosa  et  uni  viro 
vobit  fidem  suam  ?  —  Ry.  Sicut  gemma  in  anulo  quem  unus  pos- 
ddet  et  ceten  mirantur. 

61 .  Die  mîcî  quid  est  mulier  maritata  et  adultéra  ?  —  R/. 
Ferrum  est  quem  in  fornace  unus  tenet  et  ceteri  vatent. 

C>2.  Die  mici  quid  est  mulier  maritata  speciosa  adultéra  et 
publicâoa  ?  —  R  .  Sicut  trinogia  in  muUno  quem  unus  domina- 
tur  et  eeteri  i  (ïfunduiit. 

63.  Die  mici  (^uid  est  mulier  maritata  et  a^lullera  ?  —  R/.  Sicut 
via  pubiica  quem  voni  et  mali  calcaut  et  nunquam  cessant. 

!.  Ps.,  2,  9. 

2.  IV.  Reg.,  2,  t2-14. 
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61.  Die  mici  quid  est  puella  crine  discoperU)  speciosa  et  publi- 
casa  ?  —  R/.  Sicut  sagitta  in  prelio  ubi  vadit  lucit»  ubi  cadit 
luctuiii  iacit. 

65.  Die  mici  quid  est  mulier  maritata  adultéra  et  conturbans 
virum  suum  ?  —  R/.  Sicut  ventus  aq-nlonis  qui  conturbal  nubes 
in  celo,  sic  conturbat  mulier  mala  mi  uih  suum,  aut  sicut  vermia 
lignum  sic  mulier  iniqua  virum  suum. 

06.  Die  mici  (^uid  est  avis  aut  mulier  qui  cura  proximo  suo  aut 
cum  uxore  proximi  sui  adulterium  facit  ?  —  R/.  Sicut  animalia 
taies  8unt,  vel  sicut  fbrnax  non  bonas  lignas  et  infhictiferas 
ardent  et  ad  nidlnm  rsYertentur,  ita  et  isti  iales  hominea  qui 
talia  ftdimt. 

67.  IKc  mici  qui  amit  duo  Tetiia  et  ndio  testamento,  qui  dop- 
miimt  in  paradiso  oaque  in  odiemum  diem?  —  R/.  Énoc  et 
Elias  ;  Ënoc  de  yetus  testamento,  David  de  prophetas  qui  adven- 
tnm  Domini  omnia  prommtiabemiDt.  De  nobo  et  yetaro  taeta^ 
mento  BSias  est  qui  visa  Tidit  Dominnm  et  apostolis  est. 

68.  Die  mid  qui  bis  natos  est  et  semei  mortuos  est!  —  R/. 
Yonam  de  Tentre  oeti  piscis  maris,  et  imperayit  ei  Dominus  et 
evomnit  eom  in  aridum  et  orabît  Jonas  dicens  :  CSamabl  ad 
Dominom  Deum  meum  et  exaudivit  de  yentre  infemi  damoram 
meom  *.  Deinde  predicayit  in  Ninniye  dyitatem  grandem. 

6d.  Die  mid  quis  dmn  regnum  indueret  ad  egostatem  perdnce- 
rat  et  ambulabit  in  montibus  inter  bestias  feras  et  erbam  et 
fenum  mandncabit  «t  bobis.  —  R/.  Nabnqoodonosor  rez. 

70.  Die  mîd  snb  cojns  regnnm  due  mulieres  fiUos  abentee 
Inctantee  famé  productas  unum  flUum  manducaveruut,  altéra 
vero  mulier  nduit  eum  dare  et  perdoctas  sunt  in  judidof  R/* 
Salomon  régnante  hoc  factom  est. 

71.  Die  mid  tritticum  quod  intelligitnrl  —  R/.  Tritticnm 
fides  est  et  martires  sunt  vel  Christianitas. 

72.  Die  mici  orreum  quid  intdligitur  ?  —  R/.  Orreum  pandi- 
snm  intelligitur  ubi  est  requies  et  remissio  peccatorum. 

73.  Die  mici  paleas  quid  sunt?»  R/.  Omines  sunt  lebes  yel 
diabolus  spiritus  malus  et  nequitie  muHiformis  qui  in.aare  ambu- 
lant» qui  omiddium,  furtum,  adulterium,  ebrieiatem,  peijurium 
et  ooncupisoentiam  et  cetera  malitia  que  sunt  saper  terram. 

1.  /mmi,  s,  s. 
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74.  Die  mici  pro  quod  dicit  in  propheta  :  Uba  fellis  botrus 
araaritudo  (p.  16)  ipse  est  furor  dracoûum'  ?  —  Judei  sont  et 
ceteri  qui  Christum  non  credunt. 

75.  Die  mici  quis  premet  aconpremebitur  ?  —  R/.  (juod  patres 
Dostri  parentes  abuerunt  et  terra  presseruut  et  mortui  sunt. 

76.  Dic  iiiici  pro  quod  dicit  in  propheta  :  Tetendit  arcum 
suum,  parabit  sagittas  suas  in  faretra  ut  sagitenL  m  ob.scuro 
rectos  corde'?  —  R/.  Arcum  suum  quod  dicit  menbra  hominis 
sunt  qui  continent  corpra  bnm,  sagittas  linguas  sunt,  et  iaretra 
oculi  sont  amaritudo  est,  quia  quid  oogitat  homo  amaritudo  est. 
Ut  sagltant  in  obacaro  rectos  corde,  quia  oeuli  tui  cogitât  malum 
rectos,  cor  quidem  sancti  martîres  sunt,  et  rellqui  homines  quia 
nesdendo  se  credunt  Inimioo  suo  oculi  quidem  vident  et  reliqua 
sagitta  evulnerat. 

77.  Dic  mid  pro  quod  didt  ipse  propheta  :  Domum  tuam  decet 
saneta  in  longitudine  dienun*?  —  R/.  Domum  quod  dicit  sepul« 
cruminteUigiturfaubi  multum  tempus  stabimus,  quia  hic  hospîtes 
summus. 

78.  Dic  mid  quantos  filios  abuit  Adam?  »  R/.  xxx^filios  et 

XXX"  filias. 

79.  Dic  mici  qui  tresoras  imperabitsolemstare?  — R/.  Jliesu 
fllius  Nave. 

80.  Dic  mid  quis  primumsusdtabit  mortnum  ?  —  R/.  EUiseus, 

in  monasterîo. 

81 .  Dic  mid  in  quo  monte  pluit  usque  in  odiernum  diem?  — 

B/.  In  Sinaa. 

82.  Dic  mici  quantus  linguas  sunt  ?  —  Lxxii". 

83.  Dic  mici  qui  mare  pedibus  trauslerunt  per  sicum  ?  — 
Ry.  Fili  Srahel. 

84.  Dic  mici  qui  très  dies  orabit  et  très  noctes  in  terram  et  in 
alia  provincia  cecidit?  —  R/.  Abbacuc  propheta. 

85.  Dic  mici  quis  vestias  mulsit?  —  R/.  Mamiue. 

86.  Dic  mici  quis  cum  angeios  dies  multos  abitabit^  — 
R/.  Tobias. 

87.  Dic  mici  quanti  milites  diviserunt  vestimenta  Gliristi  ?  — 
R/.  Quatuor. 

1.  Dmter.t  32, 32-33. 

2.  Pi-,  10,  3. 

3.  Pi,,  92, 5. 
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88.  Dicmici  quod  aimis  tem  fimctiim  non  dfldilf  —  R/.  TH- 
Iras  aimis  et  meonibiis  «ex.  (ool.  2.) 

89.  IHc  mid  cujus  fUia  lait  sencte  Marie?  B/.  Yoacimet 
mater  ejas  Anna. 

90.  Die  nid  qoo  ordine  ponimna  mammillasf  —  B/.  Mammas 
et  obéra,  manum»  in  Tîro,  maimnillaa  in  muUer,  nbera  in 
peoodiim. 

FINIT 

DiTBIlSOQAinom  DB  FIDB  SAHGIA 


m. 

imT£RR0GAT10N£S 

1.  Quo  tempore  aduunciabit  Gabriel  angélus  sancte  Marie 
adventum  Christi  ?  —  R/.  In  mense  agusto. 

2.  Quo  tempore  ascendit  spirilus  sanctus  in  sancte  Marie  ut 
conciperet  Christum?  —  Ri.  xi  kalendas  apnles. 

3.  Item  quando  Labtizatus  eiit  a  Joannem?  —  R/.  Annis  xxx. 

4.  Item  quando  conpreensus  est  a  Judeis?  —  R/.  xi  kalendas 
apriles  abilaijit  cum  discipulos  suos  dies  et  post  dies  x*  de 
monte  Olibetl  videntes  discipulos  iiii"'  die  jobis  v  nonas  martis 
asoendit  in  oelie. 

5.  Quomodo  ille  milex,  abuit  nomen  qui  delancea  pensusnt 
Gbristmn  in  latus  quando  ezibit  sanguis  et  aqua?  —  B/.  Lonr 
giuua. 

6.  Quanti  milites  divieenmt  yeetimenta  Ghriaki  ?  —  R/.  iiii<*. 

7.  Quantos  disdpuloe  abuit  Obristusf  —  R/.  Lzii**,  ex  ipela 
autem  fuerunt  zii*. 

8.  Qui  primus  diaoonns  fuit?  —  R/.  Stefiinus. 

9.  Qui  primus  episcopus  fiiit?  —  R/.  Sanctus  Jacobus. 

10.  Qui  primo  martirium  accepit  ante  dillubium  ?  —  R/.  Abei. 


1.  Dans  le  muraserit  de  Sfloe,  à  le  suite  des  Iwterrûgatkmu  qoi  précèdent»  se 
trouvent  le  symbole  de  Nicée  (p.  16)  :  c  Catbolice  fides  hesôribat  hae  leete 

credentibus  cccxviij  episcopis  aput  Niceam,  »  puis  A' aulrei  Interrorfa frottes  sur 
le  Symbole  (p.  17,  col.  7)  :  t  Quomodo  credes  Deum  ?... —  ...  sedere  tantum. 
Finit  f  ;  après  lesquelles  vient  une  nourelle  série  de  quatorze  questions  sans 
titre  (p.  18);  ce  sont  celles  que  nous  pnhUone  ki  sovs  le  n*  III. 
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11.  Qui  pi'imo  martyrio  accepU  ^val  reaunecUoiiem  Dommi? 
—  R/.  SaiicLus  Stephanus. 

12.  Qui  primum  obtulit  panem  et  vinum  io  sacnficium?  —  R/. 
Melcisethec  sacerdotum. 

13.  Qui  primum  ecdariam  edlfUsaMif  —  R/.  SanctOB  Pâtnu 
in  Ântiode  elTitatom. 

14.  Qnale  ecdesia  prima  âicta  est  ?  —  R/.  Saneta  Sion  quando 
Dominus  eom  apostoilis  edificabit  ubl  iiomea  Ghristianonun  oon- 
aortiun  in  Antioda  ctTitate. 

FUCtT. 
OBO  GBATIAS. 


L'EPISCOPUS  GUMMITANUS 

ET  LA 

PRIMAUTÉ  DE  L'ÉVÉQUË  DE  CARTflAGË 


Dne  récente  communicalion  de  M.  Renan  à  TAcadéraie  des 
Inscriptions  et  IHles- Lettres,  m  periuelt;int  «le  fixer  la  situation 
(i  un  ancien  évèché  d'Afrique  restée  jusqu  ici  incertame,  nous 
fournit  l'occasion  de  rappeler  l'antique  suprématie  de  l'évêque  de 
Cartilage,  dont  il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire 
aujourd*hai  quelques  dkiIs. 

Les  mmuments  prèHiités  à  rAcadémie  ésm  aa  séance  da 
21  mars  dernier  sont  des  copies  de  mosaîqnes  et  d'inscriptions 
kttnes  découTertes  par  M.  le  capitaine  de  Prudbonune  et  par  le 
P.  Delattre  à  Hammam  El-Iif,  petite  localité  thermale  dn  golfe 
de  Tunis,  sitnée  à  5  kilomètres  k  l'est  de  Rhadès  et  à  15  kilo- 
mètres environ  de  la  ville  mâine  de  Tonis,  snrla  vidUe  route  qfd 
oondnisait  de  Garthage  à  Souaa»  en  conpant  les  terras  du  cap 
Bon.  M.  Renan  considère  ces  diverses  antiquités  comme  ayant 
appartenu  à  une  synagogue  juive  du  iv*  ou  du  v«  siècle,  déter- 
miné surtout  par  ces  considérations  que  l'édifice  dans  lequel  se 
trouvait  la  mosaïque  est  qualifié  de  Sonata  Synagogua,  que 
son  chef  est  appelé  Archi  Synagogus  et  que  parmi  les  orne- 
ments employés  à  la  décoration  de  la  mosaïque  figurent  (avec  le 
poisson  et  les  pains  mystiques  des  chrétiens)  le  chandelier  h  sept 
branches  el  quelques  autres  attributs  qui  paraissent  d'un  emploi 
exclusivement  juif.  Je  ne  ci'ois  pas  aââiblir  dans  ce  rësimiè  la 
valeur  des  témoignages  sur  lesquels  se  fonde  l'exp'f-ilion  de 
M.  Henau.  Toutefois  bien  des  objections  ont  été  élevées  contre 
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ses  attributions  dans  le  sein  de  l'Académie;  elles  ont  été  renoii-  . 
velées  et  confinnées  ailleurs  avec  des  développements  nouveaux  *. 

Sans  entrer  dans  le  fond  du  débat —qui  reste  seoondaiïne  pour 
nous  —  ne  serait-il  pas  possible  de  conndérer  comme  un  nouvel 
allument  en  faveur  de  l'origine  chrétienne  de  ces  antiquités 
quelques  &its  de  l'histoire  africaine  prouvant  qu'il  y  a  eu  en  ce 
Meu  même  d'Hammam  El-Lif,  l'ancien  Qumis  ou  Gummis,  une 
population  dirétienne  assez  nombreuse,  qui  s'y  est  maintenue 
jusqu'au  zi*  siècle,  sans  cesser  d'être  en  réiation  de  déférence  avec 
l'évêque  de  Rome,  centre  toujours  recomiu  et  respecté  du  monde 
chrétien?  Dans  l'ensemble  si  intéressant  des  communications  et 
des  observations  présentées  au  sujet  des  monuments  d'Hammam 
El-Lif,  je  ne  m'arrête  qu'à  la  particularité  du  nom  antique  de  la 
localité,  parce  que  c'est  le  û\  qui  me  permet  de  descendre  aux 
choses  du  moyen  âge  berbère. 

Nous  sommes  là  en  présence  d'un  mot  ethnique  qui,  par  suite 
d'accidents  sagacement  exposés  par  M.  F.  Delaunay,  a  pu  être 
prononcé  et  orthographié  sous  ces  ibrmes  diverses  :  Naronita- 
nus,  Naritanus,  Gnaronitanus ^  Gnaritanusei  Gumritanus, 
d'où  l'on  est  passé  facilement  à  la  forme  adoucie  Gummitanus. 
Gn  a  dû  luéine  ilire  contemporainemcuL  Gummitanus  et  Giirn- 
ritanuSt  pai'  rmconsisLance  reconnue  delà  prononciation  afri- 
caine, attendu  que  Gumis  ou  Gummis  se  trouvent  dans  le 
géographe  de  Ravenne  et  que  divers  monuments  anciens  men- 
tionneraient, paraît-il,  la  localité  àiÂd  Aquas  GvmHianas*, 
Je  n'ai  rien  vu  dans  le  Corpus  d'Afrique  qui  confime  cette  der- 
nière assertion,  peut^-être  un  peu  trop  affinnative;  mais  la  men- 
tion positive  d'eaux  thermales,  autres  que  cdles  de  Garbès,  dans 
le  voisinage  de  Rhadès,  et  la  position  assignée  à  Gumis,  dans 
le  géographe  de  Ravenne,  entre  Meuxntktf  qui  est  aujourd'hui 
Rhadès^,  et  Carpas  ou  Aquœ  Carpitanœ,  aujourd'hui  Ham- 
mam Garbès,  sur  la  rive  occidentale  du  cap  Bon,  donnent  un  tel 
concours  de  conjectures  probantes  que  les  savants  éditeurs  du 
CùTpus  n'ont  pas  hésité  à  identifier  Gummis  avec  Hammam 

1.  /ournal  ogUM  d«B  27  mm  et  16  mil  ;  comptet-fendas  4e  H.  Ftedinand 

Delaunay. 

2.  M.  Ferd.  Delaunay. 

3.  Corpus  inscr.  latin.,  t.  VIII,  p.  131,  et  non  Hammam  El-Lif,  comme  le 
penutt  IL  T.  Gaérin,  lYmMe^  1 1*  p.  78;  t,  il,  p.  196. 
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SL-Idf  êt  k  placor  an  ee  liea  les  Aquœ  OummUanm*.  FM>ime 
n'ignore  que  le  mot  Sàmmam  dâigne  en  arabe  des  eaux  thar» 
maies,  et  tous  laa  habitants  de  Tunia  oonnaiuent  Tafflcaeitè  de 
celles  d'Hammam  EH-Lil.  Las  bej's  avaient  fait  construire  au 
milieu  des  sources  une  maison  balnéaire,  aujourd'hui  délabrée, 
vraisemblablement  au  lieu  nommé  dans  qualgnae  cartes  ^ed^ol^^ 
El-Bey*.  Les  écrivains  du  moyen  âge  mentionnent  ces  eaux 
sous  les  noms  divers  à' El-Hamma,  Hamet  El-Djezira ,  Ham- 
mam El'Enf  ou  Hammam  El^Lif,  nom  qui  a  fini  par  pré- 
valoir'. 

Avant  d'aller  plus  loin,  constatons  de  nouveau  ce  feit  histo- 
rique et  géographique  désurmais  acquis,  c'est  que  Guinis  ou 
Gummis  répond  bien  à  Hammam  El-Lif  et  que  V Episcopus 
Gummitanus,  objet  des  rùuherches  persévérantes  et  stériles  de 
divers  savants^,  doit  être  placé  dans  la  Proconsulaire  et  non  dans 
la  Bjzacène,  comme  le  croyait  Morcelli^  Quoique  très  TOÎaiiie 
de  Tunis,  dont  la  campagne  et  le  lac  de  Rhadés  la  sèparéat  seu- 
lement, la  localité  a  nne  petite  histoire  particulière  qui  ne  manque 
pas  d'intérêt. 

Morcelli  a  retrouvé  la  mention  de  quatre  de  ses  éyêqaes  sié- 
geant en  411,  484,  525  et  641*.  Sabinien  souscrit  ainsi  à  un 
synode  de  Cartbage  auquel  assistèrent  60  évêques,  en  525  :  Epis- 
copus plebis  Gumenartarum"* .  C'est  une  leçon  dont  Morcelli 
a  pressenti  l'incorrection  vraisemblable  ;  et  le  savant  auteur  de 
YAfrica  Christiana  eût  proposé  lui-même  le  Plehis  Gumena- 
quarum,  adopté  dans  le  Coi'pus  africain,  s'il  eût  soupçonné 
qu'il  y  avait  des  eaux  thermales  en  ce  lieu. 

Les  évêques  d'Afrique,  on  le  sait,  étaient  en  ces  temps  fort 

1.  Corpus  inscript.  laL,  t.  VIU,  p.  131,  132  et  pl.  11. 

2.  Cf.  Corpus,  t.  VIU,  p.  131.  • 

S.  BlpBekri,  dit  le  ROaté^St-amma  (irad.  de  H.  de  Slane,  p.  196)  ;  Et-Ild* 
jani,  Voyage  dans  la  rég.  de  Tunis,  en  1306-1309,  trad.  par  M.  Alph.  BoMBr- 
seau,  p.  19-20.  Et-Tidjani  avnit  été  secrétaire  du  sultan  El-Lihyani. 

4.  Le  général  Grealy  avait  loDgteropet  cherché  l'idenUâcaUoa  moderne  de 
ûunuiU  on  Gwmmb.  Voy.  «nssi  Mee,  iet  iruiUà  entnt  Ut  ànAe$  ét  I»  eML 
on  moyen  âge.  In-4*,  Pion,  1. 1*',  Introd.,  p.  16;  t  II,  Doc.,  p.  2,  not.  Mes  pre- 
mières conjectures  à  cet  égard,  je  ne  doh  pas  omettre  de  le  dite,  sont  détruites 
par  les  faits  et  les  monuments  reconnus  aujourd'hui. 

5.  Afirka  elkrM.,  t.  l",  p.  39. 
d  T.  I*,  p.  176. 

7.  labbe,  CwncU,,  t.  IV,  p.  1641. 
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nombreux.  La  Proconsulaire  seule  en  comptait  jusqu'à  150;  la 
Bjsaoàne  140,  la  Namidie  150.  SouTent  et  en  bien  des  lienx  lea 
diocèses  pouTaieni  n'avoir  â*iaiitre  étendue  que  celle  d'nne  grande 
paroisse  moderne;  mais  les  prélats,  s'ils  n'itaient  que  curés  à 
certains  égards  et  en  certains  lieux,  jouissaient  néanmoins 
partout  de  la  plénitude  du  pouvoir  épiscopal  et,  jusqu'à  la  fin 
cle  la  domination  yandale,  malgré  les. persécutions  des  princes, 
les  dissensions  des  sehismatiqnes  et  les  attaques  des  tribus  ido- 
lâtres du  désert,  on  les  retrouve  formant  encore  dans  leur  ensemble 
quatre  grandes  provinces  ecclésiastiques  depuis  la  Tripolitaine 
jusqu'à  l'extrême  Mauritanie.  L'invasion  des  Arabes  brisa  ces 
cadres  et  porta  à  l'église  d'Aâ^que  d'irrémédiables  atteintes,  en 
attirant  à  la  religion  du  Coran  de  nombreuses  populations,  qui  fai- 
blirent devant  la  violence  ou  la  séduction.  Au  milieu  des  masses 
kabyles  et  berbères  qui  abandonnèrent  les  croyances  antiques, 
le  changement  ne  fut  pas  immédiat  cependant  et  la  révolution  n'eut 
pas  partout  les  mêmes  caractères.  Des  contres  chrétiens  se  désagré- 
gèrent ou  disparurent  coraplétemont  dans  l'islamisme,  tandis  que 
d'aiitrfs  reprirent  luoinriitaiic-inciit  une  vie  nouvelle,  en  conser- 
vant leur-  tV)i  et  n'cuei liant  les  émigrés  des  bourgades  voisines. 

Et-Tidjaui,  qui  a  pu  connaître  des  ft'agments  perdus  d'écri- 
vains antérieurs  à  sou  temps,  rapporte  qu'à  la  fin  du  vn'  siècle, 
quan  l  les  Arabes  étaient  déjà  maîtres  de  l'Afrique  et  de  Tunis,  la 
population  chrétienne  d'Hammam  El-Lif,  accrue  et  fortifiée  au 
milieu  (les  (ies(^r(ln  s  mêmes  de  l'invasion,  était  parvenue  à  faire 
respecter  son  indépendance  par  les  tribus  arabes  ou  devenues 
musulmanes.  Son  chef,  homme  énergique  et  résolu,  nommé 
Mornak,  avait  contraint  l'émir  de  Cartbage  à  traiter  avec  lui. 
Force  avait  été  aux  Arabes  de  lui  abandonner  autour  de  sa  Tille 
tout  un  canton  fertile  anqud  est  resté  le  nom  de  Homak,  qu'il 
porte  encore  ^  Nous  ne  savons  quel  fut  après  Momak  le  sort 
politique  d*Hammam  El-Lif  et  de  son  territoire.  Bien  vraisem» 
Mablement  le  pays  ne  tarda  pas  à  subir  la  loi  commune  des  vain- 
queurs. Mais  la  sujétion  politique  fut  toi;gouT8  phis  fidle  à  obtenir 
que  la  capitulation  religieuse.  On  en  a  la  preuve  à  Hammam  El-  - 
Ldf,  comme  en  d'autres  provinces  que  la  Proconsulaire. 

Des  agglomérations  chrétiennes  assez  considérables  s'étaient 
formées  dans  le  sud  de  la  Mauritanie  Sitifienne  et  elles  s'j  main- 

1.  Bt-Tidjâni,  FofOf.  «t  mIm  da  M,  Rmumm,  |».  20,  note  1. 
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tinrent,  sinon  politiqaoment  indèptticlantes,  du  moins  religieuse- 
ment gonvernées  par  leurs  prêtres  depuis  le  tu"  siècle.  El-Ham- 
mad,  fils  de  Bologgatn  le  Ziride,  les  y  trouva  lorsqu^il  se  déciara 
indépendant  au  commencement  du  xr  siècle.  Il  les  appela  dans  la 
Ti]led*El-GaIaS  qu'il  avait  fondée  en  1007  entre  Msilalii  et  SéCif*. 
Ses  fils  oontinuèrant  à  les  protéger,  et  la  colonie  de  chrétiens  indi- 
gènes, ayant  son  évêque  qu'elle  appelait  d'un  mot  arabe  Callipha 
et  qui  demeurait  près  d'une  église  dédiée  à  sainte  Marie,  habitait 
encore  El-Cala  des  Beni-Hammad  un siéde  après,  en  1114,  à  une 
époque  où  la  ville  n'était  plus  que  la  seconde  résidence  des  rois 
Hammadites,  depuis  qu'ils  avaient  transféré  leur  cour  à  Bougie*. 

Quant  h  la  population  chrétienne  d'Hammara  El-Lif,  elle  fut 
au  nombre  des  centras  fi^lAles  qui,  au  milieu  de  la  décadence  géné- 
rale, profitèrent,  pour  un  temps  au  moins,  comme  celle  d'El-Gala 
Hamm.id,  de  l'amoindrissement  des  autres.  Ainsi  s'explique 
VambitiûD  de  son  évêque,  qui  n'allait  b  rien  moins  qu'à  vouloir 
inspecter  et  déposer  sans  contrôle  les  quelques  évêques  existant 
encore  dans  la  province  et  à  les  convoquer  en  concile  quand  il  le 
jugerait  opportun.  C'était  rêverie  paEium  métropolitaiii  même 
et  se  substituer  ainsi,  en  le  rabaissant,  au  propre  évêque  deCar- 
tbage  qui  habitait  alors  avec  ses  ouailles  l'un  des  *  gros  et  beaux 
villages^  »  nés  au  milieu  des  ruines  de  Tancienne  cité  punique. 

L'histoire  a  conservé  le  nom  de  trois  évêques,  Thomas,  Pierre 
et  Jean«  dont  on  ne  connaît  pas  les  sièges,  qui  refusèrent  d'obtem- 
pérer  aux  ix^onctions  de  Tévêque  de  Gummis  et  qui  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  pape.  Nous  avons  les  lettres  adressées  à  ces 
courageux  prélats  par  Léon  IX  en  1063,  pour  répondre  à  leurs 
doléances.  Ce  sont  de  précieux  monuments  des  annales  chrétiennes 

t.  La  chrooique  du  Mont^Oassin,  en  rappelant  l'ambassade  enroyée  en  t!U 
par  Roger  de  Sirile  au  roi  TIammadite  El-Axiz,  parle  de  la  ville  de  Calama  que 
les  Sarrasins  a]  lient  Aickila,  Muratori  {Script.,  t.  IV,  p.  524)  et  M.  PerU 
{Mon.  L  Vn,  ii.lbùj,  éditenn  de  la  chroniqae,  ont  ern  qu'il  s'afitsait  Ici  de  la 
Tille  de  Goelma,  près  de  Gonstantine.  Pagi  avait  bien  reconnu  qiie  c'était  an  OOD- 
traire  El-Kala  des  Reni-IIammad,  dont  les  mots  Calama  et  Al  Chila  ne  sont 
que  des  formes  latines  partielles  ou  contractées  (notes  à  Baronius^  Annal,  eccl.t 
aon.  1114,  g  3). 

2.  Il  HA  MSt»  plat  fian  anjonnl'luti  de  cette  ville  qn'an  miiiamt  ayant  a|i^v- 
tenn  à  sa  grande  mosquée.  H  «e  ttcave  isolé  dans  la  campagiie  à  7  lieaes  em 

N.-E.  de  Msilah  vers  Sélif. 

3.  Voy.  DOS  Traités  entre  les  chréi.  et  les  Arabes  au  m.  dje,  1. 1",  InUroi.^ 
p.  17  et  68;  t.  H,  Doc,  p.  2.,  not 

4.  Bl-Bekii,  Dner^,  p.  iOS. 
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deTAfrique.  Après  avoir  déploré  la  destruction  de  cette  ontique 
et  grande  église  de  Garthage  dont  les  conciles  provinciaux  réu- 
nissaient autrefois  juscju'à  200  prélats,  tandis  qu'aujourd'hui, 
dit  le  pape,  on  trouve  à  pein^^  cinq  évoques  dans  l'A  friqueentiAre, 
le  souverain  pontife  loue  la  (]f  t'pi^f^ucede  ses  bien  aimes  li  eres  vis- 
à-vis  de  relise  rDiname  el  le  soin  qu'ils  ont  eu  de  tenir,  «  comme 
il  le  leur  avait  prescrit,  »  de  fréquents  synodes  particuliers  avec 
leurs  prêtres  pour  veiller  au  bien  des  âmes  et  à  la  direction  de^ 
fidèles. 

Arrivant  aux  laits  particuliers  dénoncés  à  sa  sollicitude,  il 
démontre  rillégitimité  et  l'irrégularité  absolue  des  prétentions  de 
révêque  de  Gummis.  Les  conciles,  les  Saints  Pères  et  les  décisions 
réit^Âes  des  pontifes  romains  depuis  les  temps  glorieux  de  saint 
Cyprien  jusqu'à  nos  jours,  dit  le  pape,  ont  étaUi  la  suprématie 
de  l'archevêque  de  Garthage  sur  tous  les  évêques  d'Afrique.  Lui 
seul  peut  prétendre  au  pallium  ;  le  remplacer  serait  une  usurpa- 
tion ;  seul  il  est  et  sera  toujours  après  le  pontife  romain  Tincom- 
mutable  primat  de  tous  les  autres  èvêques  de  l'église  d*  AjGrîque, 
quelle  que  soit  l'importance  ou  la  population  des  villes  qu'ils 
habitent.  «  Garthage,  jyoute-t-il  éloquemment,  conservera  cette 
«  glorieuse  et  canonique  prééminence,  tant  que  le  nom  de  Notre- 
«  Seigneur  Jésus-Christ  sera  invoqué  en  Afinque,  soit  que  ses 
«  murs  et  ses  monuments  gisent  brisés  comme  aujourd'hui  dans 
«  la  poussière,  soit  qu'une  glorieuse  résurrection  vienne  un  jour 
«  en  relever  les  ruines  » 

Il  est  peut-être  réserve  h  Lmn  XIII  de  réaliser  cette  renais- 
sance que  semblait  entrevoir  Léon  IX,  il  y  a  huit  cents  ans,  et 
qui  serait  la  consécration  suprême  de  notre  heureuse  et  irrévo- 
cable prise  de  possession  de  la  Tunisie.  Gomment  douter  du  suc- 
cès quand  nous  a  vous  pour  coopérer  à  notre  action  politique  et 
militaire  i  iliusLre  et  cher  cai'duiai  iloui  la  présence  h  Tunis,  au 
dire  des  étrangers  eux-mêmes,  nous  vaut  elle  seule  une  armée? 
Quoi  qu'en  disent  nos  envieux,  la  France  peut  encore  répéter  le 
vieux  mot  de  Guihert  de  Nogent  et  de  Bongars  :  Qesta  Deiper 
Francos. 

L.  DE  Mas  LàTRIB. 

t.  Labbe,  1.  IX,  coT.  973;  Wff»,  MoL,  t  OXUn,  col.  729;  Traités,  ete. 
Dùc.,  p.  3,  Inirod.,  p.  17. 
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Histoire  de  V abbaye  de  Féniers  ou  du  Vnl-ïïonnête^  en  Auvfrfffu'^ 
par  Ad.  m  r<H4LTET  de  RocHEMOiiTBu.  ClermoDt-Ferraad.  F.  ïhi- 
baud,         iu-8»,  352  pages. 

î/abbaye  de  Notre-Dame  de  Féniers,  dans  h\  Haute- Auvergne, 
aujourd'hui  départemeut  du  CanUil,  arrondissement  de  Murât,  vient 
eutiu  de  trouver  son  historien  qui,  pour  u'ètrc  pas  uu  érudii  de  profes- 
8100, 11*611  a  pas  moins  tiré  le  mdlleor  parti  possible  des  rares  docu- 
in«ato  qu'il  a  tetrouvés,  à  force  de  pendvéranoe,  dans  les  archivée  de 
Glennont-Femuid,  d'Anrillac  et  de  Parie,  et  qu'il  a  étudiée  aiee  une 
méthode  qu'il  se  fait  gloire  d'avoir  puisée  i  l^Éode  des  diartee. 

L'histoire  de  cette  petite  abbaye  est,  sauf  quelques  traits  particuliers, 
celle  des  autres  établissements  religieux  de  notre  pays.  Fondée  à  une 
époque  de  grand©  ferveur  religieuse,  vers  la  fin  du  xîî«  siècle,  en  H69 
ou  1170  suivaut  les  uns,  eu  1173  suivant  les  autres  et  d'après  la  tradi* 
tioa  du  couvent  adoptée  par  M.  de  Rochemonteiz  sur  des  documents 
un  peu  tiop  modernes,  elle  eut  pour  fondateur,  au  dire  de  l'auteur 
anonyme  des  Annales  d  Aiguebelle,  Beraud  VII  de  MercOBun  D'après  le 
même  annaliste,  lus  premiers  moines  de  Féniers  seraient  venus  d'Aigue- 
belle,  au  diocèse  do  Saint-Paul-Trois-C!iAte,in\'  prrr  du  monasth'e  de 
Féniers,  ei  non  pas  de  l'abbaye  de  Beliaigue,  comme  on  le  lit  dans 
quelques  auteurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'abl>aye  était  déjà  assez  forte,  en 
1181,  pour  entrer  en  lutte  avec  le  chapitre  de  Glennont  au  de 
l'église  voisine  de  Gondat,  comme  le  prouve  une  buUe  d'Alexandre  ni 
citée  par  M.  de  Roehemonteii.  Féniers  vit  ses  possessions  s'accroitre 
rapidement  sous  ses  premiers  abbés,  elle  fournit  même  des  colonioi  de 
moines  pour  les  abbayes  du  Bouehet  et  de  Bellaigue;  après  avoir  vécu 
sous  la  protection  et  ^rîice  aux  libéralités  des  seigneurs  voisin?,  elle 
passa  en  1328  sous  la  sauvegarde  du  roi  de  France  et  prospéra  tant  que 
ses  abbés  furent  régulièrement  nommés.  Mais  dès  qu'elle  fat  donnée, 
au  commencement  du  zvi*  siècle,  à  des  abbés  commendatairee,  ht  déca> 
dence  commença,  les  abbés  absents  confièrent  leur  pouvoir  à  des  prieurs 
claustraux,  qui  négligèrent  ses  intérêts  et  dilapidèrent  ses  revenus;  pen- 
dant une  vacance  du  siège  abbatial,  l'abbaye  tomba  entre  les  mains  de 
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lafques  qui  la  mirent  aa  pillage.  Plus  tard^  Tabbé  fut  obligé  de  faire 
expulser  le  prieur  qui  eatretonait  de  nombreux  domestiques  au  détri- 
meat  des  moinps.  Un  seul  abbe  t  st  à  citer,  c'est  Lnnis  Geraiid  dn  Gor- 
demoy  (1678-1722),  le  fils  de  l'acadernicien  Geraud  de  Gordoraoy,  qui 
acquit  de  la  célébrité  par  ses  controverses  contre  les  hérétiques  et  les 
pioteitaiitB.  Le  darnier  prieur  fut  D.  de  Bigol  et  le  dernier  abbé  M.  de 
Gaylae  de  Léivy,  jiisqii*aa  |our  où  l'abbaye  fut  supprimée  et  les  moines 
dispersé!!  à  la  fin  de  1790. 

M.  de  Rochemonteîx,  par  un  emploi  judicieux  des  documents  qu'il  a 
sn  découvrir,  a  pu  ajouter  trois  titulaires  à  la  liste  des  abbés  do  Féniers, 
savoir  :  Guillaume  I"  eu  1270,  Pierre  Berthol  {BerthoUi)  en  1386  et 
Beraud  I***  en  1421  ;  il  uous  a  fait  connaître,  d'après  les  documents,  le 
genre  de  vie  des  moines,  leur  passion  ponr  la  chasse  qui  se  montre  par 
oe  fUt  que  dans  une  transaction  oonelne  entre  eux  et  les  habitants,  le 
24  avril  t4S4,  cenz-d  étaient  tenus  d'amener  des  chiens  anx  religieux 
quand  ils  en  étaient  requis.  Il  faut  signaler  aussi  un  acconl  de  4470, 
qui  fournit  rénumêration  des  redevances  dues  an  chapitre  de  Glermont 
par  les  habitants  do  Condat. 

Placée,  suivant  les  prescriptions  de  la  règle  de  «ai ni  Benoît  et  des  pre- 
miers chapitres  généraux  de  Gîteaux,  dans  une  vaiiee  profonde  qui  en 
a  retenu  le  nom  de  V«U  Honnête^  au  pied  du  Gézallier,  un  peu  au-dessus 
du  oonfluent  (Condat)  des  rivières  de  la  Rhue  et  de  la  Santoire,  Tabbaye 
de  FénierS)  autant  qu*on  peut  en  juger  d'après  les  mines  causées  par 
deux  incendies  successifs,  était  une  église  du  xn*  siècle,  d'un  style 
simple,  avec  abside  carrée,  sans  chapelles  rayonnantes  et  pourvue  seule- 
ment de  quatre  chapelles  carrées  s'ouvrant  au  transsept.  Des  galeries 
avaient  été  ajoutées  au  xm«  siècle.  L'auteur  nous  promf^t,  pour  une 
seconde  édition,  un  plan  complet  du  monastère  en  1701,  d  après  un  état 
qui  lui  a  été  tardivement  communiqué.  Daus  l'intérêt  de  cette  seconde 
édition,  il  nous  permettra  de  placer  ici  quelques  observations  que  l'exa- 
men attentif  de  son  livre  nous  a  suggérées. 

Les  vingtphuit  pièces  justificatives,  qui  occupent  les  pages  i59  à  841 
de  ce  volume,  ainsi  que  celles  qui  ont  été  insérées  dans  le  cours  du 
récit,  nous  paraissent  publiées  avec  soin  ;  nousavons  cependant  quelques 
réserves  à  faire  en  ce  qui  concerne  les  dates.  Ainsi  p.  269,  lettre  de 
Philippe  VI,  janvier  1340,  c'est  13 il.  Pat'e  273,  les  lettres  de  vidimus 
qui  se  terminent  ainsi  :  c  Actum  et  daium  nu»  die  measis  februarii 
m«XLvi  »,  sont  datées  par  Péditeur  de  1346,  et  en  note,  on  ne  sait  pour- 
quoi, du  4  février  1345  :  la  véritable  date  est  1347.  Aux  pages  82  et  84, 
l'auteur  attribue  deux  fois  à  Philippe  le  Bel  un  acte  de  Philippe  VI  de 
Valois  de  l'année  1328.  C'est  là  une  inadvertance,  puisque  à  la  p.  86 
M.  do  R.  écrit  :  En  1328,  Philippe  VI,  premier  roi  de  la  maison  de 
Valois,  prend  sous  sa  sauvegarde  les  rnligieu.K  du  Val-Honnéte.  Enfin, 
à  la  p.  248,  l'accord  entre  Bernard  de  la  Tour  chevalier  et  le  procureur 
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du  monastère  de  Féniers,  daté  par  l'auteur  du  2  avril  1309,  le  mardi 
apràB  la  féte  de  aaiat  Gœaud,  est,  en  rtaUté,  du  14  octobre  :  la  Saint- 
Gerattd  tombant  le  13  octobre  qui  se  trouvait  6tre  un  lundi  en  1309  ^ 

Nous  n'atons  plus  qu'une  dernière  reinan|ne  à  présenter,  mais  elle 
est  plus  importante.  M.  do  Rochemonteix  a  cru  trouver  dans  deux  textes 
qu'il  rapporte,  l'un  de  1270  (dont  on  n'a  que  l'analyse  faîteau  xv"  siècle), 
l'autre  de  1278,  la  preuve  que  ia  moyenne  justice  était  déjà  distinguée 
comme  telle  au  xin«  siècle,  coutrairement  à  l'opiuioii  généralement 
admise  parmi  les  érudits  et  enseignée  à  l'fioole  des  cbartes.  Sans  entrer 
ici  dans  une  dîscusùon  qui  nous  entraînerait  trop  loin,  nous  avons 
voulu  nous  rendre  compte  de  cette  assertion  et  nous  craignons  fort  que 
l'auteur  ne  pe  soit  ahusé.  L'étude  attentive  des  deux  textes  invoqués  ne 
nous  a  présenté  que  les  deux  passages  suivants  qui  puissent  se  rappor- 
ter à  l'idée  exprimée  par  l'auteur  ;  acte  de  1270,  t  sur  lesquelles  choses 
permutées,  mondict  seigneur  Beraud  [de  Mercœur]  retint  à  soy  et  es 
siens  tant  seulement,  et  excepta  la  garde  et  haulte  justice  et  mire 
impire,  >  p.  57  ;  Tacte  de  1278  porte,  de  son  côté  :  «  Item  recognoscl- 
mus  et  coofitemur  vos  dictum  dominum  de  Mercorio  et  successores 
ve?tros  habuissc  et  habere  in  predictis  locis  omnibus,  eteorum  singulis, 
totam  altam  justiciam  sive  seignoriam,  et  mcrum  irnperium  in  omnibus 
causis  et  casibus  ultimum  supplicium  seu  pcuam  sanguinis,  etc.  exi- 
gentibus,  seu  requirentibus,  etc.,  »  p.  216.  Si  c'est  là  ce  que  l'auteur  a 
pris  pour  U  moyenne  justice,  il  lui  suffira  de  consulter  le  glossaire  de 
Du  Qinge  pour  s'assurer  que  ces  mots  s'appliquent  à  la  pleine  et  entière 
justice  et  peut-être  à  la  justice  criminelle,  opposée  à  la  justice  civile. 
Il  faudrait  d'autres  textes  pour  établir  l'existence  de  la  moyenne  justice 
à  la  fin  du  xin»  siècle. 

Disons,  en  terminant,  que  l'Histoire  de  l'abbaye  de  Féniers  est  enri- 
chie de  deux  planches  de  blasons,  d'après  l'Armoriai  de  d'Hozier,  et  de 
dnq  feuilles  de  plans  des  bois  de  l'abbaye,  d'après  les  originaux  des 
Archives  natUmales,  et  que  l'impression  faite  avec  soin  sur  papier  veigé 
ne  laisse  rien  à  désirer. 

A.  Brdbl. 

Cartulaire  des  Templiers  du  Puy  en  Veiay,  publié  par  M.  Augustin 
Chassai^g,  juge  au  tribunal  civil  du  Puy,  etc.  Paris,  H.  Cham- 
pion, ^882,  hi-H'\  xxxv-93  pages. 

Notre  savant  et  laborieux  confrère  continue  par  cet  intéressant  volume 

1.  Yoici  quelques  autres  Errata  :  p.  56,  in  fine,  1250,  lisez  1270;  p.  91, 1. 7, 
Quidieium,  ib«B  Guieheiioii;  p.  lit,  la  ooor  de  Fuis,  expression  Uen 

moderne,  pourquoi  ne  pas  dire  :  la  mur  du  Parlement  de  Paris?  p.  1*27,  en 
Qot£,  la  pièce  à  laquelle  oa  renvoie  m  se  trouve  pas  sous  le  a'  18,  maïs  sous 
le  n*  25. 
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la  série  de  ses  utiles  publicttioos  sur  le  Velay,  parmi  lesqnétles  se 

placent  au  premier  rang  les  Ghroniqaes  d'Etienne  Médicis  et  les 
Mémoires  de  Jean  Burel;  le  présent  cartulaire  doit  ôtrc  suivi  (îo  cpîui 
des  Hospitaîierx  de  Saint-Jean-la-Chevalcrie  du  Puy  en  Velay  do  1153  ù 
1400,  C'est  momR  le  fonds  de  cetU?  commanderie,  qui  dt'ppndait  du 
grand  prieuré  d'Auvergne,  de  l'ordre  de  Malte,  et  dont  les  ai  cliives  font 
partie  de  celles  du  départemeat  du  Rh6ne,  qui  a  fonnii  la  plus  grande 
partie  des  chartes  des  Templiers  du  Vday.  L'éditeur  y  a  joint  quelques 
pièces  tirées  des  archives  de  la  Haute-Loire,  ou  de  celles  de  THAtel- 
Dieu  du  Puy,  ou  extraites  soit  du  cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Sau- 
veur-en-Hue  publié  par  MM.  de  Charpin-FeugeroUes  et  Guigae,  soit  du 
Gallia  Christiana. 

M.  Ghassaing  a  fait  précéder  le  texte  du  cartulaire  d'une  introduction 
sulietautielie  dans  laquelle  il  étudie  successivement  :  1*  l'établissement 
des  Templiers  au  Puy;  2*  les  possessions  des  Templiers  dans  le  Velay; 
3*  les  précepteurs  de  Saint^Barthélemy;  4o  le  procès  des  Templiers  du 
Velay.  Nous  allons  l'analyser  rapidement.  C'est  en  1170  que  les  TenH 
[»HpriJ  sV'tablirf^iit  au  Puy,  leur  église  était  dédiée  à  saint  Barthélémy 
et  i  établissement  qu'ils  fondèrent  dans  cette  ville  était,  dans  la  hiérar- 
chie du  Temple,  un  prieuré  d'où  relevaient  toutes  les  commanderies  du 
Velay  et  qui  dépendait  lui-même  du  Grand  Prieuré  de  Provence,  établi 
à  Montpellier.  Ce  prieuré  possédait  des  biens  dans  dix  paroisses  que 
réditeur  énumére.  Il  fut  gouverné  de  1170  à  1306  par  seize  précepteurs, 
dont  réditeur  a  fixé  les  noms  et  la  suite  et  dont  il  a  élucidé  avec  soin 
les  origines.  Lors  de  l'arrestation  de?  Templiers,  soixante-six  furent 
pris  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  dont  faisait  partie  le  prieuré 
du  Puy  et  parmi  eux  se  trouvèrent  sept  Templiers  du  Velay,  M.  Ghas- 
saing analyse  avec  exactitude  leurs  dépositions  dans  les  deux  instruc- 
tions auxquelles  ils  ftarent  soumis  et  les  aveux  qui  leur  furent  arrachés. 
L'ordre  ayant  été  dissons  par  bulle  papale,  les  Templiers  du  Velay 
furent  absous  par  Tévéqne  de  Nimes.  L'auteur  a  relevé  avec  raison, 
dans  les  textes  qu'il  publie,  des  mentions  intéressantes  de  quelques 
Maîtres  de  Provence,  comme  IIupue>8  de  Montlaur,  qui  guerroya  contre 
les  Maures  et  s'illustra  par  la  conquête  de  Valence  ;  il  termine  par 
quelques  remarques  sur  l'histoire  locale,  sur  la  philologie,  sur  la  sym- 
bolique du  droit,  sur  les  mesura,  sur  les  monnaies  et  les  mesures  usitées 
en  Velay  à  l'époque  du  cartulidre.  Au  point  de  vue  du  langage,  nous 
ferons  remarquer,  après  M.  Ghassaing,  quatorze  notices  extraites  d'un 
rouleau  original  des  Archives  du  Rhône,  toutes  rédigées  en  lanciie 
romane  et  qui  sont  de  précieux  spécimens  du  langage  vulgaire  parlé  au 
Puy  aux  xii«  et  xiii"  siècles. 

Le  cartulaire  lui-même  se  compose  de  quarante-quatre  chartes  ou 
notioea  classées  dans  l'ordre  éhnmologique  de  1170  à  1S91  ;  chaque  pièce 
est  accompagnée  de  sa  date,  et  d'un  sommaire  en  firancais.  Le  texte  est 
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établi  tmù  toat  le  nin  déainU»  e(  te  qiiMliofis  reittivea  à  i*histoira 
des  ftuniUes  et  à  la  géognphie  du  Velay  sont  traitées,  en  nota,  âfee 
une  compétence  particttlière.  Un  index  des  chartes  et  nne  table  détail* 
lée  des  noms  de  personne  et  de  lien  complètent  ee  précieux  recoeil. 


Calenêrier  de  Féglk^du  Pvif'^Velay  m  moyen  âge,  publié  |nr 
Augustin  GHASsiiNGf  juge  au  tribunal  civil  du  Puy,  etc.  Paris, 
Champion,  4882,  in-8%  34  p.  (extrait  du  XXXIIP  vol.  des  Annales 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  comniercii  du  Puy). 

Son?  ce  titre,  notre  confrère  publie  un  calendrier  très  utile  à  consul- 
ter pour  ilator  les  actes  du  moyen  âge  et  les  chartes  du  Velay  des  xnf« 
et  XIV*  âiëcles.  (Je  calendrier,  comme  l'auteur  l'explique  daus  ses  préli- 
minaires, est  tiré  des  denx  pins  anciens  missds  dn  Velay  connns;  ib 
ne  sont  qne  du  zvi*  siècle  (des  années  1541  et  1543)  ;  mais  ils  repr^ 
sentent  un  état  de  choses  bien  antérieur.  Le  calendrier  du  Pny,  comme 
celui  des  autres  églises  de  France,  se  compose  :  1»  d'un  fonds  commun 
à  tous  les  calendriers  de  l'église  romaine;  2*  des  noms  des  saints  dont 
l'histoire  est  liée  à  celle  du  Velay;  3*  de  ceux  de  presque  tous  les  saints 
patrons  des  éfj^lises  paroissiales  et  des  chapelles  des  anciens  châteaux 
du  diocèse;  enliû  de  quelques  fêtes  propres  au  diocèse,  telles  que  la 
dédicace  de  l'église  Notre-Dame  du  Puv,  les  translations  de  saint 
€k»rges  et  de  saint  Agrèire,  et  antres  fêtes,  qui  se  sont  établies  succès* 
sivement  depuis  le  ix*  siècle  et  notamment  an  temps  des  croisades, 
lorsque  des  reliques  furent  apportées  au  Puy. 

L'auteur  groupe  les  autres  renseignements  qui  figurent  dans  le  calen- 
drier, sous  les  titres  suivants  : 

Astrologie  et  Astronomie.  Après  quelques  remarques  sur  les  jours 
égyptiens  réputés  funestes  au  moyen  âge,  et  la  manière  de  compter  les 
jours  et  lecommencemoit  des  saisons,  on  y  remarque  (p.  15)  des  obser> 
vatîons  snr  le  point  de  départ  de  l'année  an  moyen  flge  en  Auvergne  et 
dans  le  Velay.  L'usage  presque  général  on  France,  suivant  les  Bénédic- 
tins, de  commencer  l'année  à  Noël  au  ix<=  siècle  se  trouve  confirmé, 
pour  le  Velay,  par  ce  fait  que  la  Noël  est  nommée  Calendas^  en  un  sens 
détourné  de  ce  mot,  dans  uii  martyrologe  de  la  cathédrale  de  Clermont. 
Les  paysans  de  la  Haute-Loire  appellent  encore  aujourd'hui  cette  féte 
Chalinâti  ou  Charindes,  A  une  époque  indéterminée,  peut-être  au 
zu*  siècle,  l'usage  se  serait  introduit  en  Velay  et  en  Auvergne  de  com« 
mmoer  l'année  an  25  nuirs,  jour  de  l'Annoneiatîon.  Pour  le  Vélay, 
H.  Qiassaiag  cite  le  témoignage  formel  d'Etienne  Médicis,  le  chrooi- 
queur  du  Puy,  sur  l'année  1545;  et  pour  l'Auvergne,  il  rapporte  un 
exemple  tiré  du  protocole  dp  Honri  deLestang,  notaire  de  Saint-IIpize, 
pour  l'année  147â.  Cet  usage  dura  dans  ces  deux  provinces  jusqu'à  l'èdit 
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de  Gharlw  IX  de  janvier  1563  confirme  par  la  déclaration  donnée  à 
Rouasillon  le  4  août  gaiirant. 

Fêtes  i^âmies  au  diocèse  du  Puy.  Le  relevé  de  ces  fôtes  offre  un  inté- 
rêt  pratique  pour  l'interprétation  des  contrats  relatifs  au  service  des 
eaux  pour  l'irrigation  des  prairies  les  jours  de  fôtes  chômées  et  les 
dimanches. 

FêUs  mobiles.  —  Fêtes  fisses. 

Vient  ensuite,  en  douze  tableaux,  le  calendrier  de  l'éfjVfle  du  Pay, 
imprimé  très  soigneusement;  Féditeur  a  désigné  par  des  caractftree 
diffiBraita  les  deux  missete  dont  il  s'est  servi,  leurs  variantes,  leurs 

omissions,  et  par  des  italiques  les  principales  fêtes  de  l'année  qui  sont 
imprimées  en  rouge  dans  les  calendriers  de  1541  et  de  1543. 

A.  Bkdbl* 

Chartes  de  coutumes  seigneuriales  de  Chapteuil  et  de  Zéatùing 

(Haule-Loire),  ^253-'l264,  publiées  par  Augustin  Chissatng,  juge 
an  tribunal  civil  du  Puy,  etc.  Paris,  Laroseet  Forne!,  ^882,  in-8o, 
\  5  pages.  (Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  UroU  fran^is 
et  étranger.) 

Les  chartes  de  coutumes  pour  la  région  du  Velay,  antérieures  au 
XVI"  siècle,  sont  fort  rares.  M.  Ghassaing  déclare  n'en  connaître  que 
trois,  celle  de  Roche  en  Hégier,  de  1265,  publiée  par  M.  Du  Molin,  et 
deux  autres  accordées  aux  habitants  de  Saint-Didiei^Ui-Béau've,  en  1370 
et  1470  et  encore  inédites.  Celle  deGhapteuil,  qui  est  de  1S65,  est  donc 
un  document  rare  ;  elle  offre  cette  particularité  qu'elle  est  rédigée  dans 
la  formp  i]r  la  stipulation  romaine.  En  présence  de  l'évoque  du  Puy, 
seigneur  suzerain,  Jarenton  de  Tournon,  qui  possédait  en  paréage  la 
terre  de  Chapteuil,  interroge  Pons  de  Gliapteuil,  qui  déclare  n'avoir 
sur  ses  hommes  aucuns  droits  ou  usages  seigneuriaux,  sauf  pour  la 
fortification  du  ch&tean  et  sauf  leur  concours  pour  Tost  en  cas  d'in- 
Yasion. 

L'acte  est  tiré  des  archives  de  la  Haute-Loire  et  d'un  protocole  de 
Jean  de  Peyre,  notaire.  M.  Chassaing  y  a  joint,  d'après  une  enquête 
conservée  aux  mêmes  archives,  une  note  pleine  de  détails  piquants  sur 
Pons  de  Chapteuil  et  ses  ascendants,  et  sur  la  confiscation  de  son  fief 
par  l'évôque  du  Puy  à  cause  du  meurtre  de  deux  de  ses  sujets  accompli 
BOUS  les  yeux  de  Févéque. 

La  seconde  charte,  donnée  en  1264  en  &veur  des  habitants  de  Léo*» 
toing  par  Hugues  I^uphin,  fils  pirîné  de  Robert  I»,  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Glermont,  et  par  Robert  II,  son  frère,  et  successeur 
éventuel,  est  beaucoup  plus  développée;  elle  rentre,  par  sa  rédaction, 
dans  le  plus  ancien  type  des  chartes  seigneuriales  et  peut  être  rapi  i  o- 
chée  de  celle  que  les  mêmes  seigneurs  accordèrent,  en  1291,  aux  habi- 
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taats  de  la  Hochet  près  Brioude.  Elle  se  divise  ea  ÏÙ  articles,  et  traite 
des  matières  eoi'vanteft  :  1*  pour  le  droit  pnbiio,  lee  habiUnits  «mt 
dédués  exempts  de  taille  et  de  eorvée;  la  charte  règle  rentretaeii  des 
fortifications  du  château,  le  guet,  la  garde,  la  redevanee  pour  Tiisage 
du  four  banal,  Test  et  la  chevauchée,  la  foi  et  l'hommage  ;  2«>  pour  le 
droit  privé,  elle  décidp  lf>s  questions  de  procédure  au  civil  et  au  crimi- 
nel, elle  tarife  les  amendes  pour  les  crimes  et  délits,  y  compris  l'adul- 
tère, en  laissant  aux  coupables  la  faculté  d'opter  entre  le  payement  de 
l'amende  et  la  promenade,  tout  nus,  dans  la  ville  ;  enfin,  pour  le  droit 
municipal,  elle  consacre  les  garanties  oiTertes  aux  étrangers  qol  ^ennent 
s'établir  ou  se  réfugier  dans  le  bourg  ;  la  mise  en  liberté  sous  cantioii, 
la  vente  des  denrées,  la  pêche,  les  corvées  dit^  hoirades,  etc. 

Cette  charte  a  été  imprimée  sur  l'original  en  parchemin,  qui  fiiit  par» 
tie  de  la  collection  de  âl.  l'abbé  Souligoux,  de  Brioude. 

A.  Bruei,. 

Le  Livre  de  rÉpervier^  carfufaire  (h  In  roynmune  de  MiUau  {Avey- 
ron),  suivi  d'autres  documents  relatifs  au  Rouergue,  publiés... 
par  L.  CoNSTA?fs.  Montpellier  et  Paris,  -(882,  in-8",  xvi-316  pages. 
(Onzième  publication  spéciale  de  la  Société  pour  Fétude  des  langues 
romanes.) 

Le  Livre  de  l'Épervier,  jusqu'ici  inédit  et  publié  aujourd'hui  par 
M.  L.  Constans  d'aprte  une  copie  du  rm*  siècle  conservée  dans  les 
archives  de  la  ville  de  Millau,  n'est  autre  chose  que  le  registre  des 
franchises  accordées  à  cette  commune,  parmi  lesquelles  la  plus  impor* 

tante,  concédée  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  est  relative  au  péage  du 
vieux  pont  de  Millau.  C'est  même  cette  dernière  circonstance  qui  a  valu 
au  registre  son  nom  il'épervier,  car,  de  par  la  charte  royale,  l'épervier, 
roi  des  oiseaux,  était  franc  de  tout  péage  et  pouvait  même  suivant  les 
cas  exempter  les  autres  oiseaux  qui  passaient  le  pont  en  sa  oompagoie. 

Le  registre  se  compose  de  deux  sortes  de  pièces,  les  unes  écrites  en 
dialecte  ronergat,  auxquelles  M.  Constans  semble  plus  particnlièrement 
avoir  accordé  son  attention  ;  les  autres,  rédigées  en  latin,  qui  dénotent 
chez  l'éditeur  une  certaine  précipitation  de  travail  et  parfois  aussi  une 
préparation  insuffisante  à  la  publication  des  pire*  diplomatiques. 

L'introducLiun  du  volume  ne  LraxLe  pas  le  cùtu  lûstorique  du  sujet  ; 
M.  Constans  le  constata  Inl-méme  ;  mais  alors  pooninoi  ne  pas  nous 
donner  une  introduction  linguistique,  puisque  c'est  surtout  i  ce  point 
de  vue  que  l'éditeur  dit  lui-môme  s'être  placé  en  fisisant  cette  publi- 
cation? —  Page  23,  note  1,  M.  Constans  discute  longuement  la 
question  de  savoir  si,  le  25  février  1314,  Louis  X  était  déjà  ou  n'était 
pas  encore  roi  de  Franco,  alors  que  l'on  sait  que  Philippe  le  Bel  n'est 
mort  qu'eu  novembre  1314.  Cette  discussion  est  très  inutile,  car  l'année 
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commençant  à  Pâques,  le  mois  de  février  1314  (ancien  style)  correspond 
au  mois  de  février  1315  du  calendrier  afituel*.— PAge  40,  ligne  310,  ne 
faut'il  pas  lire  JktrwAimit  pour  JheratoiinUt  —  Pourquoi  ne  pas 
a?oir  corrigé,  p.  172  et  autres,  tummiUa  en  nominat  comme  i  la 
p.  168? 

Le  Livre  de  VÉpervier  est  suivi  de  plusieurs  appendices,  comprenant 
entre  autres  le  Tarif  de  l'élection  du  Haut^Rouenjur  oi  une  Lisle  des 
rois  de  France  depuis  Pharamond  jtisques  à  présent  (Louis  XIV).  — 
Remarquons  que  l'acte  de  Philippe  IV,  publié  aux  pages  214-215,  est 
sûrement  de  1S85,  date  de  Pexpédition  d'Aragon  (voy.  rJTXrt.  gin.  de 
Umswdoe,  t.  IV,  p.  46  et  suiv.),  et  non  de  1274  ou  1276. 

Un  glossaire  et  une  table  alphabétique,  où  sont  relevés  et  identifiés 
avec  soin  tous  les  noms  de  lieux  cîe  cette  publication,  terminent  ce 
volume,  qui  peut  fournir  des  documents  utiles  aux  historiens  et  aux 
provençalistes. 

Gaston  Rayn aud. 

Bibliographie  artistique,  historique  et  littéraire  de  Paria  avant 
1789,  par  l'abbé  ValenUu  iJLFuuii.  Pans,  A.  LaporLe,  -1882,  in-8", 
VHi-Sa?  p.  et  4  pl. 

Le  nom  de  M.  l'abbé  Dufour  est  bien  couuu  Ue  tous  ceux  qui  s'oo- 
cupent  de  l'histoire  de  Paris  ;  depuis  près  de  quinse  ans,  il  a  publié  de 
nombreux  travaux  originaux  et,  en  même  temps,  il  a  entrepris  la  réim- 
pression d'un  oortain  nombre  de  textes,  dont  les  principaux  sont  réunis 
dan?  la  Collection  des  anciennes  descriptions  de  Paris  (Paris,  Quantin, 
1878-1882.  1"  série,  10  volumes).  Mieux  que  tout  autre,  il  a  compris 
ia  peine  qu'éprouvaient  les  travailleurs  lorsqu'ils  avaient  à  rechercher 
les  ouvrages  relatifs  aux  sujets  dont  ils  s'occupaient  et  il  s'est  ellorcé 
de  combler  une  lacune  à  laquelle  n'obviait  que  très  imparfaitement  le 
travail  de  Giraultde  Baint^Fargeau,  en  nous  donnant  une  Bibliographie 
de  Paris  avant  1789.  M.  Dufour  explique  qu'il  s'arrête  à  cette  date 
parce  que  M.  de  Lies^vîllo  prépare  un  catalogue  de  la  collection  révolu- 
tionnaire  donnée  par  lui  à  la  biblinthèrjuA  Carnavalet,  et  qu'un  autre 
érudit  se  propose  de  compléter  ce  travaii  pour  le  xix"*  siècle.  Mainte- 
nant, que  faut-il  entendre  par  avant  1783,  c'est  assez  difficile  à  bien 
déterminer,  car  si,  pour  les  détails  spéciaux  de  l'histoire,  pour  les  éta- 
blissements religieux  supprimés,  etc.,  le  point  d'arrêt  est  bien  Indiqué, 
il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  ouvrage  généraux  et  pour  les  études 
relatives  à  des  questions  économiques,  industrielles,  etc.  Mais  ceux-là 
seuls  qui  n'ont  jamais  fait  de  bibliographie  ne  se  doutent  pas  des  dil- 

1.  article  était  dî:jà  en  ûpreuve,  quand  noas  avons  reçu  de  H.  CJonstans 
DU  errato  supplémentaire,  dans  lequd  celte  erreur  de  date  est  rectiliée. 
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ficulff^'î  que  l'on  roncnntrp,  presque  à  chaque  pas,  daus  des  ouvrages  de 
ce  genre,  et,  môme  si  nous  avons  des  critique»  à  adresser  à  M.  Dofour, 
nous  ne  devons  pas  moins  le  remercier  de  nous  avoir  donné  ce  nouvel 
instrument  de  travail. 

La  plan  ett,  en  général,  le  sujet  d*iins  d«s  promières  bésitatlou,  etr 
beaucoup  de  limree  penvent  à  juste  titra  entier  dans  plasieura  aériaa  ; 
M*  Dnfoar  a  tonné  oat  obstacle,  en  plaçant  ses  indicatiQPs  par  ordre 
alphabétique  d'auteurs,  et  il  a  cherché  à  obvier  aux  inconvénients  de  œ 
système,  en  donnant  à  la  fin  une  table  alphabétique  des  matières,  avec 
renvois  aux  pages  du  livre,  car  les  articles  ne  sont  pas  numérotés; 
malheureusement,  cette  table  très  sommaire  n©  peut  snpplôer  à  un  rlas- 
semcnt  méthodique  et,  de  plus,  elle  renferme  bien  des  iaexacLiLudes. 
Un  certaÏQ  désordre  se  trouve  aussi  dans  quelques  parties  du  toxte, 
sans  doute  par  suite  d'additions  mai  placées  pendant  l'impression.  Des 
ran^vois,  qui  défiaient  exister,  lorsqu'il  s'agit  de  travanx  eoUeetiftf 
manquent  égalonient;  ainsi  le  nom  de  H.  de  Mîas  Latrie,  dté,  on  ne 
sait  trop  pourquoi,  à  l'occasion  d'un  rapport  sur  la  correspondance  des 
ambassadeurs  vénitiens,  n'est  pas  rappelé  pour  sa  collaboration  avec 
l'abbé  Faudot,  celui  de  M.  Jourdain  manque  à  la  fîuite  de  Du  Boulay, 
dont  i!  a  continué  l'œuvre,  et  le  Journal  de  Barlûer  n'est  mentionné 
qu'au  nom  de  M.  de  la  Villegille. 

Les  descriptions  bibliographiques  sont  en  général  exactes,  les  titres 
bien  copiés,  les  planches  souvent  indiquées,  et,  lorgqu  ii  ^  agit  d'une 
pièce  rare,  on  a  mentionné  la  bibliothèque  qui  la  possède,  ainsi  que  le 
numéro  de  dassement  Parfois,  une  note  sur  ht  pnblicatioa  du  livre, 
les  poursuites  ou  les  discussions  anzquéUaa  elle  a  donné  lien,  et  même 
une  analjae  sommaire,  viennent  compléter  ces  indications.  On  pourrait 
se  demander  seulement  quelle  est  l'utilité  de  plusieurs  d'entre  elles 
qui  ne  portent  que  sur  des  pas^a^r^^^  du  texte  (Uuillebert,  p.  25'>*  oi 
qui,  à  leur  place  dans  un  comptt^  n  adu  spécial,  devraient  disparaître 
dans  un  travail  d'ensemble  mi<^i  sommaire,  ainsi  que  d'autres  qui  font 
double  emploi  (Eustache  et  Kuobelsdorf). 

On  ne  peut  arriver  à  être  complet  dans  un  cadre  aussi  considérable, 
et  M.  OoÎBour  n'a  même  pat  cherché  à  l'être,  dlsanti  dans  son  avant* 
propos,  «  qu'il  aurait  pu  doubler  le  nombre  dea  artidea,  maie  qu'il  a 
cru  qu'il  valait  mieux  ne  pae  se  noyer  dans  les  détails,  être  exact  et 
concis.  »  Nous  aurions  donc  mauvaise  grâce  à  lui  signaler  les  publica^ 
tiens  qu'il  a  négligées  volontairement,  et  pourtant  i!  en  est  certaine? 
qui  nou«  ■inniinnt  semblé  susceptibles  d'y  lif^'uror  avec  autant  de  droits 
que  bon  nombre  de  celles  qui  y  ont  pris  place.  D'abord  le»  Essais  de 
Poullain  de  Saint-Foix  et  l'Histoire  de  Dulaure,  que  l'on  ne  peut  man- 
quer do  citer,  malgré  leur  peu  de  valeur  historique,  puis  :  Le  Féron, 
Armoriai  du  prévôu  d$  NrU,  iW  et  éd.  sniv.  (cf.  Guigard,  n»  1977 
à  1980|.  —  Léon  de  Laborde,  BiOoùn  «t  itosh^pNo»  du  palaU  Mmrin, 
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Paris,  Franck  (4"  lettre  sur  les  Bibliothèques).  —  Alex,  de  Laborde, 
Paris  municipe,  Paris,  Didot,  1833,  in-8».  —  Comte  de  Chastellux.  Notes 
prises  aux  archives  de  Vhôtel  de  ville  de  Paris.  Paris,  Dumoulin,  1875, 
in-S'  (Extr.  de  la  Rev.  hist.  nob.  1872-74).  —  Aug.  Bernard.  Histoire  de 
Vimprimerie  du  Louvre.  Impr.  imp.,  in-8<». —  Desmaze.  Le  Parlement  de 
Paris^  le  Châtelet,  le  Bailliage  du  Palais,  la  Sainte-Chapelle,  les  Métiers 
de  Paris,  et  plusieurs  autres  volumes.  —  Les  Tombeaux  de  Hichelieu  à 
la  Sorbonne,  par  un  membre  de  la  Société  d'archéologie  de  Seine-et- 
Marne  (le  comte  de  Resbecq).  Paris,  Thorin,  1867,  in-S».  —  Granicr  de 
Cassagnac.  Le  Vaisseau  et  les  Armes  de  Paris  {Revue  de  Paris,  27  juillet 
1833).  — A.  de  Montaiglon.  Notice  sur  l'ancienne  statue  équestre,  ouvrage 

de  Daniello  Ricciarelli  et  de  Biard  le  fils,  élevée  à  Louis  XIII  en  1639  

à  Paris.  Paris,  1851,  in-8<»,  etc.,  etc. 

Mais,  si  nous  ne  pouvons  demander  à  l'auteur  d'être  complot,  ce  que 
nous  aurions  le  droit  d'exiger  de  lui,  c'est  l'exactitude  dans  les 
citations  et,  à  cet  égard,  il  nous  permettra  de  lui  indiquer  (en  dehors 
de  nombreuses  fautes  typographiques)  les  corrections  suivantes  : 

Les  Archives  de  la  Bastille  de  M.  Ravaisson  ont  aujourd'hui  13  volumes 
et  en  avaient  plus  de  6  en  1881.  L'édition  du  Gallia,  citée  sous  le  nom 
de  Sainte-Marthe,  est  celle  des  Bénédictins.  Vatbortet  Valhebert,  cités 
comme  auteurs  de  deux  éditions  du  même  livre,  ne  doivent  former 
qu'un  seul  personnage.  Les  Inscriptions  de  Paris,  commencées  par 
M.  de  Guilhermy,  ont  été  continuées  depuis  sa  mort  par  M.  Robert 
de  Lasteyrie.  L'Histoire  de  Sainte- Barbe  de  M.  Quicherat  comprend 
non  pas  huit,  mais  trois  volumes,  et  est  accompagnée  non  d'un, 
mais  de  cinq  plans,  et  la  Notice  sur  la  porte  de  l'hôtel  de  Clisson 
est  extraite,  non  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  mais  de  la 
Revue  archéologique,  1847.  Du  reste,  dans  la  bibliographie  des  travaux 
de  M.  Quicherat  relatifs  à  l'histoire  de  Paris,  l'auteur  a  négligé  plusieurs 
autres  numéros  essentiels  ;  pour  ne  pas  allonger  inutilement  cet  article, 
nous  nous  bornerons  à  les  indiquer  d'après  la  bibliographie  de  notre 
regretté  maître  publiée  par  M.  Giry  :  n*»  195,  363  et  enfin  212  (que 
M.  Dufour  n'a  pu  connaître).  M.  Adrien  de  Longpérier  est  moins  bien 
traité,  deux  de  ses  articles  seuls  sont  rappelés,  et,  si  on  consulte  la 
bibliographie  donnée  par  M.  Schlumberger  (Bull,  de  la  Soc.  des  antiq. 
de  France,  1882,  p.  58),  on  trouve  à  y  ajouter  lesn°*  :  B  158,  159,  160, 
162,  177,  179,  183  (comprenant  le  Corpus  des  inscriptions  hébraïques  de 
Paris),  183  et  G  115.  Le  nom  de  M.  de  Saulcy  n'est  pas  mentionné  :  on 
lui  doit  cependant  les  notices  que  Ton  trouve  dans  sa  bibliographie 
(Société  de  l'Orient  latin,  1881),  sous  les  n»»  A  138,  B  18  et  19.  Dans 
l'article,  pourtant  fort  étendu,  consacré  à  Troche,  ne  figurent  ni  le 
Mémoire  sxir  l'hôtel  du  chevalier  du  Guet  (Paris,  Dupont,  1850,  in-8*), 
ni  la  Note  sur  le  sceau  de  l'ancienne  léproserie  de  Paris  (Soc.  de  sphra- 
gistique,  1853,  t.  III). 
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La  série  dos  fêtes,  eulréos  et  cérémoaies,  qu'il  faut  chercher  sous 
différentes  rubriques,  pourrait  recevoir  aussi  des  additions;  rappelons 
seulement  que  les  Sntrées  de  Marie  d'Angleterre,  publiées  par  Gocheris 
en  1858,  et  qu'à  ce  titra  M.  Dafoar  plioe  après  eeile  de  Louis  XTV  ea 
1649,  ne  sont  qn^nne  reproduction  de  pièces  plusieurs  fois  imprimées 
en  1514  (cf.  Ck>cheri8,  avertissement,  p.  yui). 

S'il  y  a  de  nombreux  renvois  aux  Mémoires  et  aux  Bulletins  de  la 
Société  de  l'histoirf  de  Paris,  on  n'y  rencontra  p;is  uu  article  donnant 
l'ensemble  de  ses  [uihlications,  comme  celaexislo  [i  >îir  V Histoire  géncrale 
de  Paris,  publiée  ^ar  ia  ville.  Disons  à  ce  propob  que  cerlaiiieti  collec- 
tions périodiques  n'ont  pas  été  dépouillées  avec  le  soin  qu'elles  méri- 
taient, notamment  les  Mimoim  de  la  Saeiiti  dê$  anUquains  de  Avims. 
Âussi  chercherait-on  vainement  l'étude  si  importante  de  Boutaric  : 
Recherches  ardvéologiqtm  sur  le  palais  de  juslitx  de  Paris ^  principalement 
sur  la  partie  mnsacrée  au  parlement^  depuis  l'origine  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  VI  (t.  XXVII,  p.  1-70).  —  Un  Récit  contemporain  de  la  chute 
(ht  Pont-aux-Meuniers,  par  M.  de  Montaiglou  (ibid.,  p.  96-121).  —  Les 
ItUm  murUcipawt  la  ville  de  Paris  au  zv*  siècle,  par  M.  Rouyer 
(t.  XXXI,  p.  113-131).  —  Les  Statuês  de  SahMaeqms-'VBôpital  ^  par 
M.  Bordier  (t.  XX Vm,  p.  111-132),  etc.  Oe  même  la  Rmue  hUkriqite 
noMttatVe  aurait  fourni  les  articles  suivants:  LaHorineric.  Hôle  du  han 
et  de  l'arrière-ban  de  la  prh-ôtû  d<:  Paris,  en  15i5  (t.  III,  i8G5,  p.  1\-n 
et  57-65).  —  Journal  historique  du  chanoine  .Chctslelain,  1638-1660 
(t.  VII,  1872,  p.  71-85  et  152-158).  —  Danjîcau,  Sceaux,  devises  et 
armoiries  de  Paris  (ibid.,  p.  159-189).  —  Exiraits  des  registres  de  l'hâtel 
deviUede  Paris^  149M594  {U  X,  1875,  p.  940-251).  —  L'ouvrage  de 
M.  de  Ghastellux,  cité  plus  haut,  et  un  Armoriai  des  préeâts  de  Paris^ 
par  le  comte  Leclerc  de  Bussy  (t.  XII,  1877,  p.  429),  qui  est  bien  dté, 
mais  sans  aucune  indication  de  date  ni  de  format. 

En  dehors  de  Paris,  l'auteur  a  indiqué  la  bibliographie  de  quelques 
localités  voisines,  et  notamment  celle  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  à 
laquelle  il  y  a  lieu  d'ajouter  :  J.-J.  Guiffrey.  Un  Chapitre  inédit,  de 
Chiskire  des  tambes  rof/ates  de  Saint-Benis,  178M787.  Paris,  1876  (eztr. 
du  Cabinet  historique). 

Un  certain  nombre  de  manuscrits  ont  été  indiqués  au  milieu  des 
imprimés,  et,  bien  que  ce  travail  soi'  fnrt  incomplet,  nous  devons  savoir 
gré  à  M.  Dufour  de  nous  avoir  signalé  notamment  les  cartulaires,  avec 
l'indication  des  dépôts  dans  lesquels  ils  se  trouvent,  les  épitaphiers,etc. 

Gomme  nous  le  disions  plus  haut,  considérons  le  travail  que  nous 
avons  entre  les  mains  comme  un  essai  et  remercions  l'auteur  de  nous 
l'avoir  donné,  en  attendant  le  moment  prochain  oik  nous  en  verrons 
paraître  une  édition  augmentée  et  refondue,  s'il  est  possible. 

Comte  OB  Habst. 
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Obi^naire  de  l'église  cathédrale  dr  Saint-Pierre  dr  Ge)irr>\  avec  une 
inlrofiuction,  des  notes  et  un  index,  par  Albert  Sarasin.  Genève, 
impr.  Charles  Schucbardt,  4882,  in-So,  xxx»334  pages.  (ExtraiL  du 
tome  I**  (nouYeUe  série)  des  Mémoires  d»  la  SoeUté  ^hi$toin  et 
éFarehéologie  dê  Genève,  ) 

L'obiUiaire  de  Saint^Pierre  de  Geoève,  que  publie  H.  Saïasin,  a  été 
rédigé  vers  1386  par  Pierre Ghartreis,  médecin  et  chanoine  de  Genève; 
à  partir  de  1388  il  a  été  continué  jusqu'en  1522,  treize  ans  avant  le 
départ  pour  Annecy  des  chanoines,  lors  de  l'introduction  de  la  Héforme 
h  Genève.  Après  une  description  minutieuse  du  manuscrit,  conservé 
depuis  1749  à  la  bibliothèque  de  Genève  (ms.  français,  u"  149  du  Cuta' 
logue  de  Senebier,  p.  390,  bien  que  le  texte  de  l'obituaire  soit  en  lutiu), 
réditenr  a  relevé  (p.  xxn  et  es.)  bon  nombre  de  détaila  fort  intéressante 
fournis  par  l'obitudre  sur  l'origanisation  dn  chapitre*,  sur  la  topognip 
phie  de  Genève  et  snr  Téglise  de  Saint-Pierre.  Le  texte  de  Tobituaire 
est  accompagné  de  nombreBses  notes  biographiques  fàitw  avec  soin  sur 
chacun  des  personnages  qui  y  figurent.  Quelques-unes  cependant 
auraient  pu  être  complétées;  je  citerai  entre  autres  les  notes  consacrées 
à  deux  célèbres  prélau»  français,  qui  tous  deux  furent  évéques  de 
Genève  :  Jean  de  Gourtecoisse  et  Jean  de  Rochetaillée.  Jean  de  Gour- 
tecnisse  (p.  72)  n'est  pas  né  au  ICans,  mais  à  Allaines  (Eure-et-Loir);  il 
fut  d'abord  chanoine  an  Mans,  puis  professeur  à  rUniversité  de 
en  1410,  aumônier  du  roi  en  1418  et  chancelier  de  l'église  de  Paris,  en 
remplacement  de  Gerson,  avant  d'être  élu  évôque  de  Paris.  Quant  à 
Jean  de  Rochetaillée  (p.  125),  il  était  patriarche  de  Gonstantinople  et 
évêque  de  Saint-Papoul  (Iil3-1H8),  avant  de  monter  sur  le  siège  de 
Genève.  Un  excellent  index  termine  le  volume  et  permet  de  se  servir 
de  robitnaire,  et  surtout  des  notes  de  M.  Sarasin,  conune  d'un  diction- 
naire de  biographie  genevoise,  du  xiv*  au  xvi*  siècle. 

H.  Omomt. 

Monumenta  graphica  medii  aevi  ex  archivis  et  bihliofhecis  imprrii 
Austriaci  collecta.  Frtsciculu-  x.  Vindobonae,  18S2.  Allas.  —  Die 
Texte  der  in  den  Mon u m f nia  graphica  medii  aevi  enthaltenen 
^vknftlafeln.  x.  Lieferuug.  Hsgg.  v.  Dr.  K.  Keiegeb.  Wien,  4882, 
iii.4«. 

Le  neuvième  fascicule  de  cette  publication  commencée  en  1859  par 

1.  Pendant  tout  le  mofee  âge  et  jusqu'à  une  époque  assez  récente  les  nuitH' 
cularii  furent  des  clercs  on  des  laïques  qui  remplissaient  à  peu  près  le  rôle  des 
sacristains  actuels,  et  ia  remarque  de  M.  Sarasin  (p.  xxiv)  que  leur  oUke 
n'avait  riw  de  oommunavecoelnl  que  remplissent  aujourd'liui  les  marguilliers 
ne  s'appUifiie  pis  senleiiient  h  Pégllse  de  Geaèfe.  Voy.  Du  Csogei  an  mot 
MaMeutarii, 
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H.  Sickel  avait  paru  en  1869;  M.  le  D' Krieger  continue  l'œuvre  de  son 
maître  en  publiant  aujourd'hui  le  faaeicole  nous  annonçons  et  qui 
en  termine  la  !*•  série.  Les  ilM-eiiiiilée  des  neuf  Sudcnles  précédents 
n'étaient  «{ne  des  photographies  ordinaires,  et  les  plus  anciennement 

publiés  ont  déjà  tellempnt  pâli  qu'il  devient  difficile  de  les  utiliser. 
Ceux  qui  viennent  de  paraître  ont  été  exécutés  en  t  photogravure  « 
par  M.  Zamaeski,  par  un  procédé  qui  rappelle  beaucoup  celui  do 
M.  Dujardin  et  qui  a  l'avantage  d'assurer  à  la  fois  la  iidélité  et  la  durée 
de  ces  xeproduelions.  Il  faut  regretter  qu'à  cette  amélioratioD  capitale 
les  éditeurs  n*aient  pas  songé  à  en  ajouter  une  antre  et  qu'ils  n'aient 
point  adopté,  pour  leurs  reproductions,  un  format  uniforme,  comme  l'a 
fait  l'École  des  chartes  il  y  a  quelques  années. 

La  brochure  in-4o  où  M.  le  D''  Krieger  a  donné  la  transcription  des 
textes,  conformément  à  la  méthode  adoptée  pour  les  précédents  fasci- 
cules, est  précédée  de  quelques  mots  de  préface  de  M.  Sickel  et  suivie 
de  trois  tables  de  tout  le  recueil.  La  est  une  liste  des  documents  par 
fasdcnle  dans  l'ordre  où  ils  ont  été  publiés,  la  2*  est  nne  table  chrono- 
logique, la  3*  répartit  les  fac-similés  d'après  lear  écriture  et,  pour  les 
actes,  d'après  leurs  dôiominations  diplomadqnes. 

Noos  reproduisons  la  liste  des  documents  qni  oimiposent  le  dixième 
fiucicnle  i 

1.  Diploma  Ludovici  Germanici  (837). 

2.  Diploma  Ottonis  régis  I.  (954). 

3.  Diploma  Ottonis  IIL  imp,  (908). 

/*.  Bulla  Benedicli  papae  VIII.  (1022). 

u.  Diptichon  Udalrici  Trideutinae  ecclesiae  c.  a.  1022-1050  eiaratum. 

6.  Bulla  Âlexandri  papae  n.  (1070). 

7.  Gbarta  membr.  traditionis  (1070). 

8.  S.  Ambrosii  libri  bexaemeron  (1134). 

9.  Chartularium  Gurcensc  antiquum  (1200). 

10.  Liber  hctorum  canonicorum  de  Tridento  scriptus  a.  1220. 
H.  Liber  visionum  Clarevallenaium  exaratus  a.  1292. 

12.  Lrbarium  a.  1292-1306. 

13.  BuUa  Boniiluâi  papao  Vm.  (1303). 

14.  Gharta  Nicolai  civis  Laybacensis  (1314). 

15.  Carmen  Gcrmanicum  de  Wilhelmo  Narbonensi  a.  1320. 

16.  Bulla  Johannis  papae  XXU.  (1321). 

17.  Litterae  Lenpoldi  Polrv?  magistri  civium  Vindob.  (1355). 

18.  Gotfridi  Viteibieusis  1S[m  cnlnm  rcgum  conscriptum  a.  1360. 

19.  Litterae  Matliiae  régis  Huiiganae  script,  a.  1481. 

20.  Gartnlarium  Gurcense  saec.  XV. 

À.  6. 
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BERTnELÉ  (Joseph).  Quelques  notes  sur  les  fouilles  du  P.  de  la  Croix 
à  Sanxay.  Niort,  Glouzot,  ^1882,  m-8%  38  pp.  et  un  plan. 

Tous  les  lecteur?  dn  la  Bibliothèque  connaissent  aujourd'hui  les 
fouilles  de  Sanxay;  tous  los  journaux,  toutes  les  revues  en  parlent 
depuis  deux  ans;  nous  n  avor!-.  (înnn  pas  à  faire  ici  l'historique  de  ces 
découvertes  dont  on  trouvera  un  résumé  très  clair  et  très  précis  dans 
la  hrochure  de  notre  confrère  Berthelé.  Mais  ce  qae  nous  tenons  parti* 
cnliteuiient  à  signaler  dans  eee  quelques  pages,  c'est  rexposé  des  trois 
théories  qui  ont  été  mises  en  avant  pour  expliquer  la  destination  des 
constructions  dont  le  P.  de  la  Croix  a  retrouvé  les  restes.  On  sait  que 
le  P.  de  la  Croix  y  voit  l'emplacement  des  assemblées  de  la  tribu  des 
Piétons  à  l'époque  gauloise  et  gallo-romaine,  et  il  faut  avouer  que  cette 
théorie  a  des  côtés  bien  séduisants  ;  mais  à  ce  sujet  le  dernier  mot 
n'eirt  pas  dit  et  peut-être  quelque  nouvelle  découverte,  quelques  frag- 
mente d'inscription  permettront-ils  de  donner  une  solution  définitive 
à  ce  problème  :  on  peut  s'en  pour  cela  k  l'activité  vraiment  admi- 
rable du  P.  de  la  Croix.  Qu'il  nous  soit  permis  en  terminant  de  nous 
associer  au  \œn  que  forme  M.  Berthelé  pour  l'acquisition  par  VVAiii 
des  ruines  de  Sanxay.  Peut-être  à  l'heure  où  paraîtront  ces  lignes  la 
question  sera-t-elle  résolue;  en  préservant  de  la  destruction  le  temple, 
le  balnéaire  et  le  théâtre  de  Sanxay,  la  commissioa  des  monuments 
historiques  fera  une  bonne  œuvre  et  une  oeuvre  patriotique. 

E.  M. 


Laiax^^e  (Ludovic).  Le  Livre  de  fortune,  recueil  de  deux  cents  dessins 
inédits  de  Jean  Cousin,  publié  (rnprcs  le  ms.  original  de  la  biblio^ 
thèque  de  l'Institut.  Paris,  iiijiaine  de  l'Art,  4883,  in-4",  39  pp. 

et  (  c  planches.  —  Prix  :  30  fr. 

La  Bibiwihequê  inUrnatiomle  de  l'art  n'est  pas  de  fondation  bien 
ancienne,  mais,  sous  la  direction  du  savant  conservateur  des  collections 
de  l*Êcole  des  Beaux-Arts,  liC  Eugène  Mftntz,  le  nombro  des  volumes 
qu'elle  publie  s'accroît  rapidement;  toujours  &  la  recherche  de  rinédit, 

elle  a  fait  paraître  successivement  les  Précurseurs  de  la  Henaissan»,  le 
Surintendant  Fouquet,  les  Recherches  sur  les  origines  (h  la  porcelaine  en 
Europe,  le  dernier  ouvrage  d'un  amateur  doublé  d'un  érudit,  le  baron 
Charles  Davillier;  voici  enfin  le  Livre  de  fortune  de  Jean  Cousin  que 
vioit  de  mettre  au  jour  notre  confrère  et  ami  M.  Ludovic  Lalanne. 

Le  nom  seul  de  Jean  Cousin  éveille  la  curiosité  :  voilà  un  artiste  qui 
certes  a  été  célèbre  en  son  temps,  plus  célèbre  peut^tre  encore  de  nos 
jours  que  de  son  temps,  et  sur  lequel  on  ne  sait  à  peu  près  rien.  La 
publication  des  dessins  du  Livre  de  fortune  éclaircira-t-elle  beaucoup  la 
question  au  sujet  des  œuvres  attribuées  à  Jean  Cousin?  Nous  n'oserions 
nous  prononcer. 


Avant  dVnlrer  à  la  liiliiiuLliequo  de  l'IosUtut,  le  Livre  de  fortune  a 
passé  par  biea  des  mains.  Eû  1810,  Alexandre  Lenoir  en  signalait  l'exis- 
tence; il  était  alors  en  la  possession  du  chevalier  de  Boufllers  qui  le 
confia  an  secrétaire  de  l'Aoedémla  des  Beaux-Arts;  M.  de  Bonfflem 
moornl  en  1815,  et  c^esi  ttnt  doute  à  cette  époque  que  le  ooiieox 
manuscrit  entra  dans  la  biblioâièqne  de  l'Institut. 

Le  Livr$  de  fbrtune  est  visiblement  une  imitation  des  Emblèmes  d'Âl- 
ciat.  Un  certain  Imberi  d'Anleiy,  seigneur  nivemais,  qui  avait  fcurt 
gnprroyp  dans  ?a  jeunpfpe,  ?c  prit  d'un  beau  goût  pour  les  lettres  dans 
8nn  Aui  unir;  il  se  mit  l'esprit  à  la  torture  pour  faire  une  foule  de  <|ua- 
traiii-,  Je  distiques  et  de  devises  dont  les  vicissitudes  de  la  fortune  lui 
fournirent  le  thème,  le  tout  en  latin  ot  fort  obscur,  comme  bien  on 
pense;  aussi  le  bonhomme  a-t-il  pris  soin  d'expliquer  en  français  les 
symlioleB  et  les  emblèmee  qui  illustrent  son  lim  Le  livre  était  dédié 
au  duc  d*AleD^n,  et  pour  le  rendre  dicpne  d'un  d  haut  patronage  il 
fallait  confier  l'exécution  des  dessina  à  un  grand  artiste;  e*est  ce  que  fit 
le  seigneur  d'Anle^y,  tout  en  se  gardant  Men  de  nommer  son  collabo- 
rateur, car,  ainsi  qu'il  le  déclare  lui-môme,  ayant  payé  les  dessins,  il 
se  croyait,  t  par  droit  d'achat,  »  ftuidé  à  s'en  attribuer  la  paternité. 
Heureusement  que  l'un  des  successeurs  immédiats  du  seignenr  d'An- 
lezy  a  pris  soin  d'écrire  au  bas  du  titre  :  a  De  la  main  de  Jean  Coumu.  » 
Si  l'attribution  elle-niêrae  peut  être  discutée,  l'ancienneté  de  l'écriture 
esi  à  l'abri  de  tous  les  doutes ^  elle  date  bieu  de  la  ha  du  xvi*  siècle  ou 
des  premières  années  du  xvn*,  tout  au  plus.  Or,  on  sait  que  Jean  Cou- 
sin n'est  mort  qu'en  1589,  c'estpàHlire  peu  de  tempe  avant  le  moment 
où  Ton  a  inscrit  son  nom  en  tête  du  Lion  de  /br^ime. 

Que  l'on  admette  ou  que  Ton  repousse  l'attribution  de  ces  charmante 
dessins  à  Jean  CSoosin,  l'on  ne  saurait  trop  remercier  M.  L.  Lalanne 
d'avoir  mis  en  lumi^»re  une  si  gracieuse  série  d'œuvres  d'un  caractère 
si  français,  ce  qui,  à  nos  yeux,  lui  donne  encore  plus  de  prix.  M  T.alanno 
a  laissé  de  cùté  les  essais  de  versiûcaiion  latine  d'imbert  d  Aulezy,  et 
il  a  bien  fait  ;  il  s'est  contenté  de  donner  ses  explications  en  frauçais 
des  emblèmes  :  elles  ne  seront  pas  inutiles  à  consulter  pour  ceux  qui 
▼oudront  chercfaer  à  les  «miprendre;  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
se  donne  bien  couvent  cette  peine  ;  on  se  contentera  des  dessina;  oe  eera 
une  petite  vengeance,  an  peu  tirdiva,  il  est  vrsi,  de  Jean  Oousin,  et  la 
seigneur  d'Anlezy,  s'il  vivait  encore,  épfouirefait  une  fins  de  plua  que 
la  fortune  est  fort  changeante. 

£.  MoLuasR. 

PARForRC  (Paul).  Cmstrucdon  de  lu  t  oute  du  chœur  de  fa  cal hrilralm 
d  Auch  (4(>i7-iU20).  Auch,  Koix,  4îi82,  in-8\  40  pp.  ttiUailde 
la  Bévue  de  Gascogne.) 

L'église  de  8ainte*Marie  à  Auch  a  été  bien  souvent  étudiée  et  i  on  ne 
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pouvait  guère  s'attend  ri'  ;i  lîjtrondre  beaucoup  Je  ilétails  nouveaux  sur 
sa  coastructioiL.  Jusqu'ici  un  avait  cru  que  la  voûte  du  choeur  de  la 
cathédmie  d*Aiidt  datait  des  pnmièrea  annén  du  xvi*  aiftcle  et  fran- 
chement rien  n'était  pins  vraieemblable;  comment  anppoeer  qa'alors 
qu'on  établissait  les  belles  stalles  sculptées  que  Ton  sait,  on  n'avait  pas 
encore  pris  la  précaution  de  construire  une  voûte  pour  les  abriter  ?  Ët 
cependant  il  faut  accepter  cette  singulière  anomalie;  ce  n'est  qu'en 
1617  qu'un  bail  fut  conclu  avec  un  architecte  originaire  d'Orléans  et 
qui  habitait  alors  Toulouse,  Pierre  Levesvilie,  pour  la  construction  de 
la  toûte  du  choeur;  c'est  ce  cratrat  que  M.  Parfourn  a  mtmné  dans 
des  archives  de  notaire  et  qu'il  publie,  n  résulte  d'autres  actes  conte- 
nus dans  le  même  registre  qu'en  1680  Pierre  Leyesville  avait  achevé 
sa  besogne  puisqu'à  cette  date  deux  architectes,  Géraud  d'Espagne  et 
Audibert  Cousteau,  fureut  chargés  de  vérifier  les  travaux;  la  môme 
année  les  fabriciens  acceptèrent  l'ouvrage,  et  de  son  côté  Pierre  Levés- 
ville  leur  donna  quittance  générale  de  75,000  livres,  prix  fixé  pour  ses 
services. 

B*  M. 

Manummia  Qemanix  historka.  —  CapUularia  re^ium  fronûonm 
dmuo  edidit  Alfredus  BoEBnuB.  Tomi  primi  pan  prior.  Euino* 
T«rs,  488^1,  m-4o,  259  pp. 

L'édition  des  capitulaires,  donnée  par  Pertz  dans  les  JfonttfiMllIa 

Germanix  Jiistorica,  Leges,  t.  I  et  II,  a  été  accueillie  avec  une  grande 
faveur.  Depuiï^  longues  années  cependant,  Baudi  di  Vosme',  von 
Daniels^  et  M.  lioretius'  avaient  relevé  un  grand  nombre  de  méprises 
considérables  ou  de  mauvaises  leçons,  et  Gaupp  avait  fait  bonne 
justice  du  fiuneuz  /us  pagi  JMtiuts,  Vvm  des  créations  les  plus 
étnmges  de  l'érudition  d'outre-Rhin  Aussi,  après  la  mort  de  Porta, 
une  des  premières  préoccupations  de  la  nouvelle  direction  centrale  des 
Monumenta  Germanix  histonea,  placée  aujourd'hui  sous  l'autorité  si 
respectée  de  M.  Cr.  Waitz,  a  été  de  rechercher  un  savant  à  qui  l'on 
pût  confier  le  «  remaniement  indispensable  »  des  deux  premiers 
volumes  des  Leges^.  L'année  suivante,  1877,  cette  œuvre  importante  a 
été  confiée  i  H.  A.  Boretius,  qui  était  préparé  i  ce  travail  par  ses 

1.  OensFintradaetion  et  ka  lemaïqnes  des  Edieta  Rtgvm  longobarimm 

et  dans  une  lettre  à  Merkel. 

2.  Rechisgesch.  I,  278-200. 

3.  Die  Capituiarien  im  Langobardenreich.  Halle,  1864. 

4.  Lex  Franeonm  Ohamavomm,  ùder  doi  vmiMlnUkheXântmier  OoundU. 

Breslau,  18ô5. 

5.  Die  erfordMickf  .yeubearbeUunç„,  MUM  JfdUv  dsr  G«$M»Aafi  f.  i, 
deuiscke  GesckichUkunde.  1,  1876,  p.  10. 
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études  sur  les  capitulaires  lombards  et  les  édits  mérovingiens.  «  Depuis 
K  plus  de  dix-huit  ans,  écrivait  récemment  IC  H.  Bninner,  la  critique 
<  incisive  de  Boretius  a  Sût  tomber  Tauréole  de  Téditioii  des  e^ntn- 
«  taires  de  Pertz,  et  tellement  ébranlé  la  foi  traditionnelle  qu'on  y 
a  ajoutait,  qu'il  était  devenii  très  difficile  d'apprécier  et  de  citer  un 
t  capitulaire^.  « 

Nous  n'avons  encore  que  la  première  partie  de  cette  nouvelle  édition 
si  impatiemment  attendue.  La  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  lui 
aurait  donné,  depuis  longtemps,  la  place  qui  lui  était  réservée  dans  ses 
comptes-rendus,  si  l'on  n'avait  eu  Vespm  de  recevoir  procbainemsut 
la  seconde  partie  et  l'introduction,  si  nécessaire  pour  apprécier  une 
semblable  publication.  Il  est  à  craindre  que  l'acbèvement  de  cette 
œuvre  importante  no  soit  pas  aussi  prompt  qu'on  devait  le  souhaiter  : 
nous  croynns  doric  11  h' In  He  donner  un  aperçu  et  une  appréciation  som» 
maire  du  premier  la^icicuie. 

Cette  première  partie  comprend  : 

1*  Neuf  capitulaires  mérovin|iens  ; 

2*  Les  trois  capitulaires  connus  des  maires  du  palais; 

3^  Six  capitulaires  de  Pépin  ; 

4»  Soixante-neuf  capitulaires  de  Charlemagne; 

5*  Seize  capitulaires  lombards  de  Charlemagne  et  de  son  ûls  Pépin; 

Qo  Deux  capitulaires  atti'ibués  à  Charlemagne  ; 

7*  Vingt-six  pièces  diverses,  imprimées  par  Pertz  comme  des  capi" 
tnlaires. 

La  dénomination  de  Capitulaires  donnée  par  le  nouvel  éditeur  aux 
édits,  décrets  ou  préceptes  mérovingiens,  ne  saurait  être  acceptée.  Le 
premier  acte  de  la  chancellerie  royale  qu'elle  ait  elle-même  appelé 
Oapiiulare  est  de  l'an  779-.  Ces  édits  ou  décrets  mérovingiens  sont 
très  peu  nombreux.  On  peut  regretter  que  M.  Boretius  n'y  ait  pas  com- 
pris les  quarante  CapUula  retrouvés  par  Pertz  et  imprimés  en  tête 
du  tome  II  des  Leges.  H  les  a  publiés,  il  est  vrai,  m  1874,  dans 
l'édition  de  la  bi  ssli^e  de  J.-F.  Bdirend  ;  mais  ce  n'était  pas  une 
raison  suffisante  pour  ne  donner,  dans  le  recueil  spécialement  consacré 
aux  actes  royaux ,  que  la  moitié  de  l'œuvre  législative  des  Mérovin- 
giens. Cette  omission  est  d'autant  plus  surprenante  que  le  nouvel  édi- 
teur a  cru  hou  de  faire  entrer  dans  son  recueil  la  lettre  de  Clovis  aux 
évéques  de  la  Gaule,  publiée  par  le  P.  Sirmond'  et  négligée,  à  bon 
droit  peut-être,  dans  les  précédentes  éditions  des  capitulaires. 

On  approuvera,  au  contraire,  sans  réserve,  l'attribution  &  Gbilde- 
bert       Ghlotaire  I*'dn  Paetut  que  Perti  aimprîmé sous  les  nomade 

1.  Zeitschriff  der  Savirjny-Siifïung,  G«m.  AMk.  m,  224. 

2.  Cap.,  éd.  Boretius,  p.  47, 1.  18. 

3.  Cone.  GaUix,  I,  176. 
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Ghildébert  II  et  Clilotaire  II  :  M.  Boretius  maiuUcat,  avec  raison,  l'opi* 
nion  qu'il  ayaît  émim  ea  1874  enr  ce  point.  Montesquieu, 
Herkél  et  Wuti,  il  restitue  à  Gblotaire  II  la  prampMo  que  Baluze, 
Perti,  Pardessus  et  Roth  ont  fait  remonter  à  Chlotaire  I«^  Enfin,  il  a 
notablement  amélioré  le  texte  de  Tédit  du  mémo  Chlotaire  II,  de 
l'an  614.  Pertz  avait  encore  donné  un  autre  acte  de  ce  roi  :  Chlotha- 
carii  II  régis  decretum  (v.  595).  C'est,  en  réalité,  la  seconde  partie  du 
pacte  de  Cbildebert  I*'  et  de  Chlotaire  :  Boretius  l'a  reporté  à  &a 
place,  c'est^Mire  i  la  suite  du  décret  de  Ghildébert. 

Dans  les  capitnlaires  proprement  dits,  on  capitulaires  carolingieiis, 
M.  Boretius  a  très  souvent  modifié  les  dates  données  par  Pots  on  par 
Baluze,  dont  il  apprécie  cependant  les  travaux  plus  équitabtement  que 
son  devancier;  il  a  comité  un  grand  nombre  de  fautes  dans  le  texte,  et 
enfin  il  a  fait  des  adiiiUuus  importantes  que  iinus  levons  signaler. 

Ce  sont  d'abord  plusieurs  pièces  qui  manquent  dans  Pertz,  et  dont 
cinq  étaient  absolument  inconnues  : 

N*  63.  Qapitulaire  d^Âîx-U-GhapeUe  de  809  ; 

N»  83.  Un  Capitulare  mistcrum  de  l'an  813  (?)  ; 

N"  8i.  Un  autre  capitulairc,  qui  est  probablement  de  la  même  année; 

N<>  SB.  Un  capitulaire  de  date  incertaine.  L'art.  4  est  relatif  aux  seris 
qui  ont  voulu  frauduleusement  devenir  ingénus  et  Rnrgildwm; 

14*  87.  Uu  capituiaire  de  rébus  ecclesiasticis,  de  date  également  douteuse. 

Le  n*  62,  Cttpttiilare  de  laêronitus,  contient  cinq  cbapitres  très  impor- 
tants qui  étaient  restés  inédits. 

Enfin  plus  de  trente  capitulaires  ont  pris  une  forme  notablement  dif- 
férente de  la  rédaction  traditionnelle. 

Les  textes  sont  précédés  de  notices  très  brèves  et  accompagnés  de 
quelques  variantes  et  d'un  petit  nombre  de  notes.  C'est  un  système 
tout  diilerent  de  celui  qui  a  été  suivi  pour  les  Leges  populares,  que 
quelques  éditeurs,  et  notamment  Merkel,  ont  surchargées  d'introduc- 
tiens,  de  variantes  et  de  notes.  La  sobriété  dans  l'érudition  est  chose 
excellente;  mais  M.  B.  a  peut-être  dépassé  les  limites  oik  la  concision 
devient  de  la  sécheresse  et  de  robscurité.  Dans  les  cas  si  nombreux  oii 
il  s'écarte  des  précédentes  éditions,  on  aimerait  à  connaître  les  motifs 
des  changements  adoptés.  li  est,  du  reste,  à  supposer  que  le  savant  et 
intelligent  éditeur  réserve  ces  éclaircissements  pour  l'introduction  géné- 
rale qui  devra  précéder  cette  publication. 

Nous  lui  demanderons  aussi  une  table  de  eoncndance  dee  diverses 
éditions,  non  seulement  pour  les  capitulaires,  mais  encore  pour  les 
divers  articles  de  ces  actes,  qui  sont  souvent  transposés  d'un  capitulaire 
à  l'autre.  Aujourd'hui  il  est  extrêmement  difficile  de  retrouver  dans 
l'édition  de  Pertz  une  citation  faite  d'après  les  textes  de  Baluze  et  de 
F.  Walter;  il  serait  plus  diflicile  encore  de  la  retrouver  dans  la  nou- 
velle édition.  Ou  iie  peut  plus  citer  désormais  les  capitulaires  par  la 
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date  de  lear  année;  «m  en  eat  lédoit  à  donner,  en  ontie,  le  nom  de 
Téditenr  efc  la  page  dn  Uyn  qn'on  emploie. 

Ad.  Tabmf. 

Ik  famortUsemetU  des  dettes  de  l'État^  son  origine  et  son  histoire 
en  France  jnsqu'en  4790,  par  Maurice  Roi.  Fans,  imprimerie 
nationale,  4883,  'm-%\ 

Dans  tous  les  pays  dont  les  finances  sont  bien  ordonnées,  l'amortis- 
sement, —  c'est-à-dire  l'ensemble  des  institutions  et  des  opérations 
qui  ont  pour  but  d'éteindre  régulièrement  une  partie  de  la  deUo 
publique,  — joue  un  rôle  considérable;  on  y  voit,  à  juste  titre,  le  plus 
aùr  moyen  d'ariiver  au  dégrèvement  des  impôts.  En  Angleterre,  par 
exemple,  l'amortîssemeni  fonctionne  régalièremoit  chaque  année, 
quelles  que  soient  les  charges  extraordinaires  qui  pèsent  sur  le  budget  : 
si  les  revenus  ordinaires  ne  sufBseot  pas,  on  élève  un  peu  le  taux  de 
Vincome-tax,  et  l'on  éteint,  comme  de  coutume,  pour  150  millions  de 
rente.  Il  est  donc  très  intéressant  de  recherchr^r  l'orii^ine  et  d'étudier 
les  vicissitudes  de  cette  institution  dans  notre  pays,  où  elle  est  aujour- 
d'hui beaucoup  trop  négligée. 

Appelé  par  ses  fonctions,  et  aussi  par  les  plus  honorables  traditions 
de  famille,  à  étudier  le  mécanisme  de  nos  institutions  financières, 
M.  Maurice  Roy  nous  retrace  l'histoire  de  l'amortissement  en  France 
jusqu'en  1700.  D'après  ses  recherches,  l'amortissement  est  né  en  même 
temps  que  les  rentes  sur  l'Etat  :  lorsqu'on  a  constitue  la  dette  publique, 
on  s'est  aussitôt  préoccupé  des  moyens  de  l'éteindre.  Les  premières 
rentes  d'État,  qui  méritent  réellement  ce  nom,  furent  créées  en  1522; 
vingt-cinq  ans  plus  tard,  en  1547,  elles  étaient  amorties.  De  1562 
à  1575,  on  émet  de  nouveau  1,200,000  tiv.  de  rente  au  capital  de 
15,000,000  liv.  environ;  dès  1578,  on  traite  avec  un  particulier,  qui, 
en  raison  de  la  concession  d'une  partie  des  droits  de  gabelle,  s'oblige  à 
étemdre,  dans  un  bref  délai,  les  deux  tiers  des  rentes  créees. 

Pendaut  les  guerres  de  religion,  les  charges  de  TËtat  s'aggravent 
notablement  ;  l'assemblée  des  notables  de  1596  conseille  d'aliéner  une 
partie  du  domaine  royal  pour  amortir  les  rentes.  Ce  fut  l'objet  de  Tédit 
de  jaiUet  1597.  Hais  SuUy  venait  d'être  nommé  c  superintendant  i  des 
finances;  il  sut  trouver  d^autres  ressources,  et,  en  quinze  années,  il 
par\'int  à  rembnnrsrr  iOO  millions  de  rentes,  tout  en  diminuant  les 
tailles  et  augmentant  les  recettes  ordinaires. 

Sous  le  ministère  de  Richelieu,  on  entre  dans  la  voie  si  facile  et  si 
dangereuse  des  emprunts.  Cet  homme  d'État  empruntait  sans  compter; 
il  n*onbliait  pas,  toutefois,  qu'il  follait  rendre,  et  dans  son  testament 
politique,  où  il  laisse  ce  soin  i  ses  successeurs,  il  ïear  rappelle  que 
le  véritable  moyen  de  diminuer  les  tailles,  c'est  d'alléger  les  charges 
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publiques;  il  propose,  à  cet  effet,  de  rembourser  les  rentes,  au  taux  du 
marché,  au  moyen  d'un  fonds  extraordinaire  permettant  un  amortisse- 
ment rapide,  car  i  l'impatience  naturelle  à  notre  nation  »  ne  lui  per- 
mettait pas  d'espérer  «  que  nous  puissions  persévérer  quinze  ou  vingt 
«  années  dans  une  même  résolution.  » 

Les  projets  de  Richelieu  ne  se  réalisèrent  point.  Sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  il  n'y  eut  qu'une  seule  opération  d'amortissement.  Mais 
Louis  XrV  eut  la  bonne  fortune  d'avoir  pendant  longtemps  dans  ses 
conseils  un  grand  financier,  qui  était,  en  même  temps,  un  honnête 
homme.  Émule  de  Sully,  Golbert  entreprit  d'éteindre  la  plus  grande 
partie  des  rentes  d'État  constituées  sur  les  revenus  de  l'hôtel  de  ville, 
et,  malgré  une  vive  résistance,  il  atteignit  son  but  sans  léser  les  por- 
.  teurs  de  rentes,  qui,  d'après  la  déclaration  du  9  déc.  1644,  étaient 
libres  d'accepter,  ou  non,  leur  capital. 

Au  moment  de  la  guerre  de  1672,  la  situation  financière  était  si 
bonne,  que  Golbert  put  s'engager  dans  les  emprunts,  dont  le  rembour- 
sement paraissait  assuré.  Il  fut  moins  heureux  dans  ses  efforts  pour 
abaisser  le  taux  de  l'intérêt  demandé  par  les  prêteurs,  et  il  dut  payer 
jusqu'à  7  0/0.  Mais,  à  la  paix  de  Nimègue,  pour  éteindre  cet 
emprunt  si  lourd,  il  émit  de  nouvelles  rentes  à  5  0/0,  et  réalisa 
ainsi  une  économie  de  2  0/0  sur  une  somme  considérable. 

Après  la  mort  de  Golbert,  on  retombe  aussitôt  dans  les  abus  contre 
lesquels  il  avait  lutté  pendant  toute  sa  vie.  En  1708,  la  dette  publique 
dépasse  2  milliards,  qui  représenteraient  aujourd'hui  plus  de  5  milliards. 
A  cette  époque,  Robert  Walpole  créait  en  Angleterre  un  fonds  d'amor- 
tissement dfstiné  à  la  libération  des  engagements  de  l'État;  on  s'em- 
pressa d'imiter  nos  voisins;  la  déclaration  du  15  mai  1722,  l'édit  de  la 
même  année,  la  déclaration  du  5  juin  1725  constituaient  un  fonds 
analogue.  Il  ne  suffisait  pas  do  l'établir  par  déclaration  ou  édit,  il 
fallait  le  doter;  on  y  songea,  mais  on  ne  put  réaliser  les  ressources  sur 
lesquelles  on  comptait. 

Les  financiers  d'aventure,  qui  étaient  nombreux  alors,  proposèrent 
de  recourir  à  une  grande  loterie,  dans  laquelle  on  donnerait  comme 
lots  des  rentes  viagères;  avec  les  recettes,  on  rachèterait  les  rentes  per- 
pétuelles.  Ce  système  fut  adopté  par  l'édit  de  décembre  1737;  mais  cette 
conversion  do  la  dette  perpétuelle  en  dette  viagère  ne  fut  opérée  que 
pour  250,000  liv.  de  rentes. 

En  1749,  on  fait  un  nouvel  essai  ;  l'édit  do  mai  établit  une  caisse 
des  amortissements,  distincte  et  séparée  du  trésor  royal.  Elle  devait 
être  dotée  à  l'aide  d'impositions  extraordinaires.  Ces  impositions  furent 
employées  à  un  autre  usage,  et  la  caisse  ne  put  fonctionner. 

On  la  reconstitue  après  le  traité  de  paix  de  1763  (édit  de  décembre 
1764).  Les  fonds  d'amortissement  sont  encore  détournés  de  leur  desti- 
nation; la  Chambre  des  comptes,  le  Parlement  protestent,  et  il  faut 
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réorganiser  de  nouveau  la  caisse  (août  1784).  La  lioUiUou  manquait, 
comme  toi^ours,  mais  la  science  de  réconomie  politique  naissait  alors,  et 
qiielques>iins  def  pmnien  éoonomiateB  efaenshaient,  dans  la  poiasance 
des  intéiéti  oompoaée,  le  paiement  des  dettes  d*État  La  nmiTOUe  caisse 
Ihk  dotée  avec  oe  système  ;  on  Ini  attrilma  tite  peu  d^aigent,  mais  on 
dressa  nn  tableau  démontrant  péiemptoirement  qu'en  vingt-cinq  années, 
la  progression  des  intérêts  composés  de  sa  pptite  dotation  serait  telle 
que  la  cais:-n  pourrait  éteindre  plie:  (h-  1 , Juu  millions  de  r'-ntrs.  La 
révolution  de  1790  est  venue  interrompre  le  cours  de  ces  intérêts  et 
cette  curieuse  expérience  financière. 

Lu  résume,  uu  a  toujours  suuiiuiLc  en  Trauco  que  1  amorti^seiueut 
ptt  fonetiimiidr;  on  a  Imaginé  bien  des  systèmes  dâillèreau,  mais  denx 
hommes  seolement  ont  sn  itoaiet  le  moyen  dUléger  la  dette  publique, 
ce  sont  Sully  et  GolberL 

Si  rapide  et  si  aride  qne  soit  cet  aperça  dn  livre  de  M.  Manriee  Roy, 
il  suffira,  nous  pensons,  pour  en  faire  ressortir  l'intérêt  ;  on  pourrait 
même  dire  ractualité  si,  en  France,  comme  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne, les  hommes  d'Etat  s'iuspiraieut  de?  leçons  de  l'îiiptoirn  I.fs 
faits  très  curieux  (jue  contient  ce  travail  sont  empruntés  aux  meilleures 
sources,  notamment  à  notre  immense  dépôt  des  Archives  nationales,  et 
un  style  très  clair,  une  exposition  très  précise  permettent  de  com- 
praodre,  sans  eflbrt,  les  questions  les  plus  délicates  des  grandes  opérap 
tions  fimmdèree. 

Ad.  Tabdiv. 

Description  des  peintures  et  antres  ornemcnfs  contenus  dans  les 
manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale^  par  Henri  Boadier, 
bibliothécaire  honoraire  au  département  des  Maniuerits.  (Premier 
ftodeule.)  Faria,  H.  Champion»  1883,  in^%  tiii-120  pages,  Hg. 

n  n'eiistait  jusqn'id  ancnne  histoire  de  la  peintnie  dans  les  manni^ 
erits  grecs,  aucuns  description  de  ces  admirables  miniatures  que  nons 
ont  laissées  les  Byiantins.  Le  liwe  magistral  dont  on  ^lent  de  lire  le 
titre  comblera  cette  lacune.  C'est  le  fruit  d'un  labeur  perséTérant  de 
vingt  années,  pendant  lesquelles  M.  Bordiera  décrit,  dans  le  plus  grand 
détail,  jusqu'aux  moindres  ornements  qui  se  trouvent  dans  les  4,500 
manuscrits  grec?  dp  la  I^îhliothèque  nationale,  le  plus  riche  dépôt,  on 
me  permettra  de  le  repéter  en  passant,  qu'il  y  ait  au  monde  en  manos- 
crits  grecs.  De  ces  4,500  manuscrits  il  ne  s'en  est  trouvé  que  1,540  qui 
présentassent  des  ornements,  et  sur  ces  1,540  le  nombre  de  ceux  qui 
offrent  nn  intérêt  artistique  se  réduit  à  mjtïà  de  400,  dont  150  seul»* 
ment  ont  mérité  nne  description  détaillée. 

Dana  cette  premlftie  partie  de  ronmge  on  tnmmt  la  description  de 
tingt^iputre  des  pins  andens  de  ces  mannserits,  précédée  d'une  savante 
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introduction,  dans  laquelle  M.  Bordier  nous  donne  un  aperçu  général  de 
ce  qu'était  l'art  chez  les  Grecs  byzantins,  d'après  ce  que  les  manuscrits 
nous  en  font  connaître.  Cette  histoire  de  l'art  de  la  miniature  est  divi' 
flée  en  dix  chapitres  :  L  L'antiquité.  —  II.  TnusesderanUquité  subsis^ 
tant  dans  les  manuBcrils.  —  ni.  Interprétation  de  Tantiqne  par  les 
Byzantins.  —  IV.  Scènes  religieusog.  V.  Scènes  non  relieuses.  — 
VI.  Paysage,  architecture,  travail  dos  champs,  animaux.  —  VII.  Inté- 
rieurs, meubles.  —  VIU.  Types  et  professions.  —  IX.  Portraits.  — 
X.  1  leci  ration. 

Nos  plus  anciens  manuscrits  grecs  ornés  de  mmiaiurcs  ue  datent  que 
do  a*  siècle,  c'est  dire  qii*ils  ne  peuvent  présenter  qu'un  très  iàible 
ie0et  des  tiaditions  de  la  peinture  antique.  L*un  de  ceux  qui  ont  con- 
servé le  plus  de  toaoes  de  cette  influence  de  l'antiquité  est  l'admirable 
manuscrit  des  Homélies  de  saint  Grégoire  de  Naiianie  (Goislin,  n«  510), 
ropio  sans  doute  entre  les  années  867-886  pour  l'empereur  Basile  le 
Macédonien.  On  peut  encore  citer  le  Psautier  (Grt'C,  n'  139)  du  x«  siècle 
et  le  célèbre  manuscrit  de  Nicandre  {Supplément  grec,  n»  247),  dont  les 
miniatures,  «  exécutées  avec  une  hâte  et  une  négligence  extrêmes,  » 
présentent  «  tons  les  caractères  d'une  pure  et  pleine  copie  de  l'antique.  » 
n  est  inutile  aussi  de  dire  que  la  plus  grande  partie  des  miniatures  des 
manuscrits  grecs  représentent  des  scènes  religieuses;  la  figure  symbo- 
lique de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  la  Pprttecôte,  la  sainte  Famille,  le 
baptême  de  Jésus  sont  celles  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment 
et  (fni  ont  exercé  le  plus  le  talent  des  artistes  byzantins.  Quelques 
peintures  représentent  des  combats ,  les  scènes  de  chasse  sont  très 
nombreuses,  ainsi  que  les  figures  d'animaux,  dont  beaucoup  sont  trai- 
tées avec  un  art  exquis.  L'architecture  et  le  paysage  sont  moins  bien 
partagés,  la  perspective  en  effet  est  à  peu  près  nulle  dan»  les  miniatures 
grecques  ;  mais,  par  contre,  si  l'on  n'a  qu'une  idée  inexacte  de  l'exté- 
rieur  des  édifices  par  les  peintures  des  manuscrits,  les  représontations 
d'intérieurs  abondent  et  la  table  du  volume  fournira  les  éléments  d'un 
précieux  dictionnaire  du  mobilier  byzantin.  On  y  trouvera  entre  autres 
tout  le  détail  des  instruments  du  scribe  et  de  l'enlumineur,  si  fréquem- 
ment figurés  dans  les  manuscrits  grecs.  L'introduction  du  livre  de 
M.  Bordier  se  termine  par  un  chapitre  relatif  à  la  décoration  des  manus- 
crits, bandeaux,  ornements  divers  et  initiales.  Dans  cette  partie  de  la 
peinture  des  manuscrits  les  artistes  byzantins  sont,  comme  pour  les 
miniatures,  bien  supérieurs  aux  occidentaux,  et  on  peut  dire  que  rien 
n'égale  Telégance  des  initiales  variées  à  l'infini  d'un  grand  nombre  de 
manuscrits  grecs,  du     au  xii'  siècle. 

A  la  suite  de  cette  introduction  se  trouve  une  liste  des  manuscrits 
grecs  de  la  Bibliothèque  nationale  ornés  de  peintures,  qui  forme  un 
inventaire  sommaire  de  tous  les  ornements  qu'on  y  trouve,  puis  une 
étude  détaillée  des  vingt-quatre  premiers  manuscrits  ^uc  les  cent  cin- 
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quante  dont  M.  Bordier  nous  a  promis  la  description.  On  nous  permot- 
tra  de  rovonir  prochainement  sur  celte  étude  détaillée  des  miniatures 
et  dos  (>rn(Mnents  des  manuâcritB  grecs,  quand  la  publication  de  l'ou- 
vrage sera  terminée. 

'    H.  QHom. 

Dëlàvillë  le  Roulx  (Joseph).  —  Let  arekivet,  la  bibliothèque  et 
le  trésor  de  l'ordre  de  $«M-Jetm  de  /érutalem  à  MaUe  (Publi- 
cation de  réeole  frangaise  de  Borne).  Paris,  Tborin,  lU'-S*, 
x-350  pp. 

Ce  travail  Q&i  le  premier  résultat  deë  longues  et  patientes  recherches 
entreprises  par  l'auteur  dans  les  archives  de  Malte,  pendant  qu'il  taisait 
partie  de  ootre  école  de  Rome. 

M.  J.  DelaYîlle  le  Roalz  a  voulu,  ^  ce  qui,  en  éradition,  eet  une 
grande  force  et  na  gage  presque  oertaia  da  saceêe, — ne  point  éparpiller 
ses  efbrte  snr  des  divenes  branches  des  sciences  historiqoes,  mais  les 
concentrer,  dès  ses  débuts,  snr  un  sujet  auquel  il  consacrera  sa  vie  lit- 
téraire tout  entière.  Ce  snjrt  r  t  magnifique,  c'est  l'histoire  de  cet 
ordre  glorieux  dont  rorigim  r  in  iitt'  aux  premièros  années  des  croi- 
sades et  qui,  après  avoir  préserve  1  Europe  d'une  invasion  masulmane, 
s'est  éteint  il  y  a  quelques  années  à  peine,  nous  léguant  presque  intacts 
seâ  incomparables  archives,  sa  bibliothèque  et  son  trésor.  Là  est  tout 
entière  l'histoire  que  vent  étudier  M.  Deiaville  le  Roulx  :  c'est  de  là 
qnll  but  le  faire  sortir,  mais  avec  méthode,  en  commençant  d'abord 
par  inventorier  toutes  ces  richesses,  puis  en  leur  ftlsant  peu  à  pan  voir 
le  jour  par  des  publications  consciendenaes  et  intelligentes,  et  en  oon- 
ronnant  enfin  et  utilisant  à  la  fois  ces  travaux  préparatoires  par  quelque 
œuvre  synthétique  destinée  à  compléter  ou  plutôt  à  remplacer  les  livres 
démodés  de  Bosio,  de  Vertot  et  des  autres  finalistes  de  l'Hôpital. 

En  qualité  de  membre  de  l'Ecole  do  Rome,  M.  Delaville  le  Roulx 
était  tenu  à  donner  au  recueil  des  puolications  de  cet  établissement  un 
fascicule  résumant  ses  travaux.  Il  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  don- 
ner dans  oe  fludcole  les  prémices  de  la  viate  entrepiise  dont  je  viens 
d'esquisser  le  plan. 

Avec  une  sobriété  qui  n'exclut  pas  l'intérêt,  il  étudie  et  passe  en 
revue  d'abord  les  archives,  puis  la  bibliothèque,  et  enfin  le  trésor  de 
l'ordre,  tels  que  les  oonserfe  à  Malte,  avec  un  soin  auquel  il  convient 
de  rendre  justice,  le  gouvernement  anglais. 

Chacune  des  séries  qui  composent  les  archives  est  inventoriée  rapide- 
ment, de  façon  à  faire  connaitre  au  lecteur  ce  qu  elle  contient  de  plus 
intéressant;  et  pour  toutes  les  pièces  publiée  par  Pauli  la  concordance 
est  indiquée;  un  grand  nombre  d'autres  sont  représentées  par  des  cotes 
auccincles,  mais  suffisantes.  Un  paragraphe  à  part  et  qui  termine  la 
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chapitre  des  archives  énumère  les  sceaux  assez  nombreux  qu'elles 
oontiennent  encore  et  décrit  les  plus  intéressants. 

La  bibliothèque  de  Malte  et  le  trésor  sont  l'objet  des  deax  chapitres 
suivants,  remplis  comme  le  premier  de  renseignements  utiles.  Un 
exposé  da  plan  des  publications  projetées  par  ranteur  termine  cette 
première  partie  de  son  livre. 

La  seconde  moitié  est  exclusivement  remplie  par  un  recueil  de  chartes 
inédites  du  xii*  et  du  tw^  siècle,  toutes  relatives  aux  possessions  des 
Ho^italiers  en  Terre  sainte. 

Ces  chartes  sont  au  nombre  de  cent,  échelonnées  de  1116  à  1291. 

Depuis  Tapparition  des  TahtU»  Teutanieorum  de  Strehlke  aucune  col- 
leetion  de  cette  importance  n'avait  vu  le  jour  pour  la  Terre  sainte  :  et 
eîîcorf'  1p«  Tabula  ne  contenaient-elles  que  des  pièces  du  xiir*  siècle.  On 
peut  allirnier  maintenant,  en  toute  assurance,  qu  après  la  publication 
actuelle  qu'ont  précédée  celles  de  Strehlke  et  de  M.  Fr.  Delaborde,  et 
que  vont  suivre  à  bref  délai  le  Cariulaire  de  Saint-Lazare  et  les  Chartes 
de  SairUe-Marie-LtUine^  les  Lignages  éPOutremer  de  Ou  Gange  devront 
être  refaits  de  fond  en  comble,  tant  est  grande  la  somme  de  noms  nou* 
veaux  qu'apportent  ces  textes. 

M.  Delaville  le  Roulx  a  pris  la  peine  d'annoter  avec  ?oin  tous  les 
documents  publiés.  Une  excellente  table,  où  les  noms  de  lieu  du  moyen 
âge  sont  autant  que  possible  identifiés  avec  les  dénominations  modernes, 
complète  le  travail.  En  terminant  je  ne  ferai  à  cet  excellent  travail 
qn*une  seule  critique,  et  encore  assea  timide.  L'auteur,  suivant  en  cela 
M.  le  comte  de  Mas  Latrie  et  M.  Fr.  Ddaborde,  fait  commencer  l'année 
du  xofBXua»  de  Jérusalem  au  \«f  janvier;  je  crains  qu'il  ne  se  trompe; 
car,  pour  ne  point  parler  d'autres  arguments  de  moindre  valeur,  je  pos- 
sède un  texte  formel  du  xni*  siècle  qui  place  au  25  mars  le  commence- 
ment de  l'année  latine  du  royaume  do  Jérusalem. 

Comte  Riant. 
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einpr  Einleitung  Yersehen  von  Prof.  Dr.  Morits  Hoyne.  Gezeichnet  son 
W.  Buiieck.  Basel,  CS.  DeUlofF,  s.  d.  In-é*,  iv-13  p.,  xzx  planches. 
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versalis,  intégra,  uniformis,  commoda,  œconomica  onuiinm  Patrum, 
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tomus  177.  Hugo  de  8.  Vietore,  tomus  3.  Paris,  Gamiw.  In-8*,  639  p. 

105.  Miracle  (le)  de  Sardenai,  poème  du  zi(i«  siècle,  publié  par  Gas- 
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111.  Morel-Fatio  (Alfred).  Rapport  adressé  à  M.  le  ministre  de  Tins- 
truction  publique  sur  une  mission  philologique  à  Majorque.  Paris.  In-8», 
28  p.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XLIII,  1882.) 
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(1434-1484).  Coma,  tip.  Ûsliuelli.  In-8%  151  p.  (Extrait  du  Periodico 
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sigio  XVIII  auténtioos  de  los  que  son  fàlsos  6  sospechosos.  Madrid.  In-8*, 
136  p.,  1  pl.  3  pes. 

116.  Musset  (G.).  La  Formation  du  pays  d'Aunis.  Baiis,  4»  me 

Antoine- Du  bois.  In-8',  11  p.  (.\ssociation  française  pour  l'avancement 
des  sciences,  congrès  de  la  Rochelle,  1882.) 

8 


biyilizûQ  by  GoOgle 


4U 

117.  Orth  (Feid.).  Ueber  Reim  nnd  Btrophenban  in  der  altflrtiisoesi- 
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esposto  sommariamente.  Firenze,  Le  Monnier,  1882.  Ia-8*,  67  p.  (Pub- 
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In-S",  £x&Yi-224  p.  12  m. 
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Les  thèses  des  élèves  de  l'Ecole  des  chartes  ont  été  sonteones  le 
le  90  et  le  31  janvier  1863.  ISUes  portaient  les  titras  suivants  : 

1.  Etude  sur  le  cartalaira  de  GeUone  <804-lSH),  par  Fanl  Alaus. 

2.  Essai  sur  la  géogmphiehistoriqne  de  l'Auveigneau  xm*  siècle,  par 

Jean  ArgelioR. 

3.  liisioire  du  duché  d'Athènes  et  de  U  baroimie  d'Argos,  par  Aené 
Bissou  de  Sainte-Marie. 

4.  L'ancienne  coutume  de  Paris  de  la  fin  du  zni*  aux  premières  années 
du  XV*  nècie,  par  Henri  Boche. 

5.  Recherches  sur  Antoine  de  lorraine,  comte  de  Vandémont  (1305?' 

1457).  Sa  vie,  sa  famille,  ses  domaines,  par  Albrrt  Cicilc. 

6.  Essai  sur  la  vie  de  Clément  IV,  pape  français  (1180  ?-1268},  par 
Augustin  Corda. 

7.  Essai  sur  hi  maison  dn  Temple  de  Paris,  par  Henri  de  Gnrson. 

8.  Les  avocats  an  parlement  de  Paris  (1300-1600),  par  Roland  Dela- 

chenal. 

9.  Architecture  religieuse  du  pays  de  Vosge  (1000-1250),  par  Georges 
Durand. 

10.  Etude  sur  les  chartes  communales  de  l'Auvergne,  par  liOuis  Fargcs. 

11.  Le  Ghàtelet  de  Paris  sons  radministration  de  Jean  de  Folleville, 
prévôt  de  Paris  sons  le  règne  de  Charles  VI  (1389-1401),  par  Joseph- 
Henri  Gaillard. 

12.  Le  coronement  Looys,  chanson  de  geste  du  xii*  siècle,  par  Ernest 
Lauglois. 

13.  Jean  de  Villiere,  sire  de  l'Isle-Adara,  maréchal  de  France  (1384  à 

1392- 1437),  par  Germain  Lefèvre-Ponlalis. 

14.  Le  comte  Eudes  II  de  Blois,  I^dn  Champagne  (1004-1037  et  lOiO- 
1037),  et  Thibaud  son  frère  (995-1004),  par  Léonce  Lex. 

15.  L  amiral  Chabot,  seigneur  de  Brion  (1492?-1&42),  par  Alfred 
Martineau. 

16.  Introduction  historique  et  diplomatiiitte  au  catalogue  des  actes 
de  Mathieu  II,  duc  de  Lorraine  (1220-1251),  par  Laurent  Le  Mercier  do 
Morière. 

17.  Lrs  origines  du  lîef  en  Francho-Comté  et  800  organisation  au 
xui*  siècle,  par  Joseph  de  Sainte-Aguihe. 
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18.  Essai  sur  la  domination  française  à  Gôneâ  éouâ  le  r^ne  de 
Charles  VI  (139G-1411),  par  Emile  Salonc. 

M.  le  président  du  Conseil  de  perfectionnement  a  adressé  à  M.  le 
Ministre,  sur  l'épreuve  des  thèses,  un  rapport  que  nous  allons  repro- 
duire d'après  le  Bulletin  ofliciel  du  niiaistère  de  l'Instructioa  publique. 
Monsieur  le  Ministre, 

î.es  élèves  de  TEcole  iies  chartas  C4)mprcnnciit  de  plus  en  plus  l'ini- 
poi  uiuce  des  thèses  qu'ils  ont  à  présenter  et  à  soutenir  à  la  fin  de  leurs 
études  pour  obtenir  le  brevet  d'archiviste-paléographe.  Aussi,  le  Conseil 
de  perfectionnement,  ayani  oonstalè  qne  la  vàïm  de  cette  épieti'ra 
8*était  notablement  aeerue,  n*a  im»  hésité  à  la  faire  compter  dans  le 
résultat  définitif  pour  un  chiffre  plus  élevé  et  à  lui  consacrer  plus  de 
temps  que  par  le  passé.  Cette  année,  la  soutenance  des  thèses  a  rempli 
trots  journées.  Le  Conseil  avait  à  discuter  et  à  juger  dix-huit  disserta- 
tions, dont  chacune  avait  été  préalablement  examinée  par  deux  com- 
missaires. Trois  candidats  dont  la  thèse  a  paru  insuffisante  ont  dù  être 
ajournés.  Les  quinze  autres  ont  ét(^  jugés  dignes  do  vous  être  présentés 
comme  aptes  à  recevoir  le  brevet  d  archiviste-paléographe. 

D'après  le  choix  des  sujets  et  d'après  la  manière  dont  ils  ont  été  trai- 
tés il  est  ftdle  de  s^asnuer  que  les  programmes  de  l'ensdgnement  sont 
exactement  suivis  et  qne  la  plupart  des  élèves  tirent  un  exoellent  profit 
des  leçons  des  professeurs.  Parmi  les  thèses  qui  nous  ont  été  soumises, 
plusieurs  sont  des  compositions  vraiment  originales,  dont  il  suffira  de 
remanier  la  forme  et  de  compléter  quelques  parties  pour  eu  faire  dee 
mémoires  d'érudition  auxquels  le  meilleur  accueil  est  réservé. 

Telles  sont  les  recherches  de  M.  Deiaciienal  sur  les  avocats  au  parle- 
ment de  Paris,  du  xiv*  au  xvi*  siècle.  Bi  le  sujet  est  très  vaste,  l'auteur 
est  de  force  a  l'embrasser  tout  entier,  et  si  le  temps  lui  a  manqué  pour 
en  étudier  à  fond  tous  les  détails,  il  uuus  a  iaii  comprendre  qu'il  a  bien 
l'intention  de  n'en  négliger  aucun.  La  façon  dont  il  a  interrogé  les 
registres  du  Parlement  noue  a  montré  avec  quelle  perspicacité  U  sait 
recueillir  des  éléments  d'information,  avec  quelle  maturité  il  expose  le 
résultat  de  ses  laborieuses  enquêtes. 

Nous  avon  rrmarqué  les  mêmes  qualités  dans  la  thèse  de  M.  Ger- 
main Lefèvre-Pontalis.  Le  cadre  en  était  beaucoup  plus  restreint,  puis- 
qu'il s'agi'i'ï'nt  simplement  de  la  biographie  d'un  maréchal  de  France, 
Jean  de  Viliiers,  sire  de  l'Isle-Adam.  Mais  la  matière  a  été  épuisée,  et 
c'est  à  peine  si  on  a  |iu  reprocher  au  candidat  de  très  légères  erreurs 
de  chronologie  ou  de  géographie  et  un  peu  trop  d  iudulgeuce  pour  le 
personnage  dont  il  a  retracé  la  vie.  Le  travail  de  M.  Lefèvre-Pootalla 
sera  utilement  consulté  par  les  historiens  du  règne  de  Charles  VI  et  de 
Charles  Vn.  On  y  tiouveia  heaucoup  de  renseignements  nouveaux  et 
on  y  appréciera  le  talent  avec  lequel  les  faits  sont  présentés.  Pour  dter 
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un  seul  exemple,  il  eût  été  difficile  de  mieux  faire  comprendre  le  méca- 
nisme an  moyen  duquel  le  gouvemoment  anglais  organisa  méthodi- 
quement le  pillage  des  provinces  françuses. 

La  thèse  de  M.  Dnmnd  appartient  exclusivement  à  Tarchéologie. 
Cest  une  étude  sur  l'architectnre  dttpays  de  Yoï^ge,  depuis  le  commen- 
cement du  xî*  siècle  jusqu'au  milieu  du  xni*.  Le  Conseil  àp.  perfection- 
nement, qui  regrette  de  voir  les  sujets  archéologiques  trop  rarement 
abordés  à  l'Ecole,  a  félicité  M.  Durand  de  n'avoir  pas  reculé  devant  une 
tftehe  difficile ,  puisqu'il  lui  a  fallu  examiner  nn  grand  nombre  de 
monnmentSf  en  dessiner  les  plans  on  les  élévations,  en  déterminer  les 
caractères  distinctifs,  les  elasser,  et  apprécier  les  analogies  et  les  diffé- 
rences qu'on  remarque  en  les  comparant  avec  les  monuments  des  pro- 
vinces voisines.  L'auteur  a  fait  preuve  d'une  véritable  science  arnlié^- 
logique,  il  sait  bien  voir,  et  ne  sait  pas  moins  bien  exprimer  ce  qu'il  a 
vu.  Il  serait  parfaitement  préparé  à  rédiger  le  répertoire  archéologique 
du  département  dont  il  a  méthodiquement  décrit  les  plus  anciennes 
églises. 

M.  Le  Mercier  de  Morière  s'est  cantonné  dans  le  domaine  dipbma- 
tiqne  :  il  s'est  attaché  à  recueilUr  les  actes  de  Mathieu  II,  duc  de  Lor- 
raine, de  1220  à  4251  ;  il  les  a  classés,  analysés  et  critiqués  avec  la 
rigueur  qu'on  demande  aujourd'hui  à  ce  genre  de  travaux.  Des  cata- 
logues ainsi  dressés  sont  la  base  la  plus  solide  des  annales  générales  et 
particulières;  ce  sont  des  instruments  de  précision  qui  permettent  de 
oontféler  et  de  compléter  les  récits  des  chKmiqaenfs.  Les  rechenâns 
de  M.  Le  Mercier  de  Morière  satisferont  les  jnges  les  plus  exigeants, 
elles  jettent,  en  effets  beaucoup  de  lumière  sur  des  points  obscurs  de 
l'histoire  de  la  Lorraine  et  des  provinces  voisines,  pondant  la  promit 
moitié  du  xin"  siècle. 

La  thèse  de  M.  I^ex  appartient  elle  aussi  à  la  diplomatique;  mais  elle 
se  rapporte  à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne  et  que  la  rareté  des 
documents  rend  très  difficile  à  débrouiller.  M.  Lex  a  voulu  être  l'histo- 
rien d'Bades,  comte  de  Blois  et  de  Champagne,  mort  en  1037  ;  il  a  du 
moins  mis  en  ordre  tons  les  documents  à  Taide  deeiiuels  on  peut  étndier 
la  vie  de  ce  prince.  Il  a  réuni  et  critiqué  70  chartes  ou  notices,  dont 
28  étaient  inédite's.  Les  examinateurs  ont  approuvé  sans  réseôrve  la 
façon  dont  il  a  établi  les  textes  et  déterminé  les  dates. 

M.  Langlois  n'a  pas  montré  des  qualités  moins  solides  en  étudiant 
un  monument  littérain)  du  xu^  siècle,  la  chanson  de  geste  intitulée  le 
Goronement  Looys.  Il  a  très  intelligemment  appliqué  les  principes 
d'après  lesquels  nos  anciennes  chansons  doivent  être  jugées  et  publiées; 
il  a  peut-être  un  peu  négligé  la  valeur  littéraire  du  poème,  il  en  apeut- 
étreunpeu  trop  reculé  la  date;  mais  il  a  émis  des  conjectures  ingé- 
nieuses sur  l'origine  des  légendes  qui  ont  inspiré  le  trouvàre;  il  s'est 
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rendu  un.  compte  très  exact  des  maauscritSf  et  nous  pouvons  espérer 
de  loi  une  ezeellfliite  édition  du  Goronement  Leoye. 

Dus  une  thèm  qui  a  pour  objet  Vedmîmetnlion  de  Jean  de  FoUe- 
ville,  prév6t  de  Ptrie  soos  leiègne  de  dmrle»  yU,  M.  Gaillard  noue  a 
donné  un  bon  chapitre  de  rhûtoire  du  Cbltelet.  Il  y  a  réuni  beenoonp 
de  reneeignemente  nouveaux,  dont  il  sera  facile  de  tirer  un  très  inté- 
ressant mémoire,  quand  les  détails  auront  été  mieux  groupés,  et  quand 
tme  courte  introduction  aura  initié  le  lecteur  à  Torifi^inp  du  Châtclet  et 
uu  développement  de  cette  institution  pendant  le  cours  du  xm«  et  du 
XIV*  siècle. 

Les  recherches  de  M.  Gicile  sur  Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vau- 
demont,  constituent  un  travail  original,  dont  be-auooup  de  détails  ser- 
viront à  I  histoire  du  règne  de  Gliaries  Vil.  La  partie  relative  aux 
domaines  d'Antoine  a  rarlottl  mérité  lee  éloges  des  examinateurs;  pln* 
sienrs  points  de  géographie  féodale  y  sont  très  bien  édaiids» 

Oe  qu'on  a  particulièrement  apprécié  dans  la  thèse  de  M.  Martinean 
sur  Pamirai  Chabot,  c'est  la  recherche,  le  classement  et  Vanalyse  d'un 
très  grand  nombre  de  lettres,  conservées  pour  la  plupart  en  manuscrit 
dans  les  collections  de  la  BibliothèKpte  nationale.  Pour  présenter  ces 
documents  sous  leur  véritable  jour  et  pour  en  tirer  un  récit  tout  h  fait 
satisfaisant,  l'auieur  devra  se  pénétrer  encore  davantage  de  l'histoire 
générale  du  règne  de  François 

L'Essai  de  M.  Corda  sur  la  vie  du  pape  Clénient  IV  est  une  (JMivre 
consciencieuse,  qiu  a  demandé  des  recherches  étendues,  ei  duni  ies 
résultats  ne  sont  pas  à  dédaigner;  toutefois  l'auteur  s'est  un  peu  trop 
exdusiTement  renfermé  dans  les  documents  dont  le  texte  est  publié. 
On  ne  peut  pas  loi  reprocher  de  n'airoir  pas  consulté  les  registres  dn 
Vatican;  mais,  sans  sortir  de  Paris,  il  aurait  pu  se  procurer  beaucoup 
de  textes  inédits,  dont  la  non?eanté  aurait  relevé  le  mérite  de  sa  dis* 
sertation. 

Pour  écrire  m  thèse  sur  la  géographie  historique  de  l'Auvergne  au 
xm*  siècle,  M.  Argeliès  a  heureusement  employé  les  documents  de 
l'administration  d'Alj.honse:  il  a  bien  r^ndu  compte  des  vicissitudes 
par  lesquelles  ont  passé  plusieurs  grands  fiefs;  mais  il  a  trop  systéma- 
tiquement mis  à  l'écart  l'étal  de  l'Auvergue  avant  et  après  i'epoque 
qu'il  a  prise  pour  sujet  d'étude;  il  n'a  pas  non  plus  suffisamment  déter- 
miné le  caractère  des  institutions  administratiyes,  dont  la  connaissance 
est  indispensable  pour  fiûre  bien  comprendre  la  géographie  historique. 

H.  de  Gnnon,  en  voulant  fhire  une  histoire  complète  de  la  maison 
du  Temple  :\  Paris,  avait  pris  un  siqët  beaucoup  trop  vaste  pour  le 
temps  dont  il  disposait.  Il  a  dû  se  borner  à  recueillir  des  matériaux 
dans  le  fonds  des  archives  du  Hrand  Prieuré  de  France.  On  peut  espé- 
rer (}u'en  étendant  ses  recherches  à  d'autres  fonds  d'archives  et  en  clas- 
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sant  méthodiquement  les  résultats  de  son  enquête,  ii  en  fera  sortir  une 
bonne  étude  de  topographie  parisienne. 

La  thèse  de  M,  Bûche  sur  l'ancienne  coutume  de  Paris  n'est  pas  non 
plus  un  travail  définitif.  L'auteur  s'était  proposé  de  retrouver  les  ori- 
gines de  la  coutume  dans  les  documents  antérieurs  au  commencement 
du  XV»  siècle.  Il  a  recueilli  beaucoup  de  témoignages  qu'il  a  su  présen- 
ter en  bon  ordre  ;  mais  les  textes  ne  sont  pas  suffisamment  reliés  par 
un  travail  personnel,  et  des  sources  importantes  ont  été  négligées. 

M.  de  Sainte-Agathe  a  étudié  le  fief  en  Franche-Comté;  il  a  voulu 
en  déterminer  l'origine  et  en  montrer  l'organisation  au  xin«  siècle. 
Mais,  pour  résoudre  ces  questions,  il  ne  suffisait  pas  de  soigneusement 
étudier  l'histoire  de  la  province;  il  eût  fallu  se  mettre  au  courant  des 
nombreux  ouvrages  que  nous  possédons  sur  les  origines  de  la  Féodalité, 
et  ne  pas  s'exposer  à  invoquer  des  théories  que  la  critique  contempo- 
raine a  irrévocablement  condamnées. 

En  acceptant  la  thèse  de  M.  Salone  sur  la  domination  française  à 
Gênes  au  temps  de  Charles  VI,  le  Conseil  a  surtout  tenu  compte  du 
choix  du  sujet  et  de  l'intérêt  de  plusieurs  documents  que  le  candidat  a 
eu  le  mérite  de  signaler  pour  la  première  fois;  mais  le  travail  devra 
être  complètement  repris  en  .sous-œuvre,  pour  la  recherche  des  maté- 
riaux aussi  bien  que  pour  la  composition.  L'auteur  devra  se  mettre  en 
garde  contre  la  précipitation  à  porter  des  jugements  sur  les  personnages 
dont  il  expose  l'histoire,  et  notamment  sur  le  maréchal  Boucicaut. 

En  résumé,  nous  avons  accepté  quinze  thèses,  dont  beaucoup  sont 
des  travaux  définitifs,  qui  pourront  être  publiés  sans  grands  remanie- 
ments et  qui  feront  honneur  à  l'Ecole. 

Après  avoir  combiné  les  résultats  de  l'épreuve  des  thèses  avec  les 
résultats  des  examens  subis  au  mois  d'avril  et  au  mois  de  juillet  1882, 
le  Conseil  de  perfectionnement  m'a  chargé,  monsieur  le  Ministre,  de 
vous  adresser  dans  l'ordre  suivant  la  liste  des  candidats  qu'il  a  jugés 
dignes  de  recevoir  le  diplôme  d'archiviste-palcographe. 

lo  Liste  par  ordre  de  mérite  (candidats  de  la  promotion  de  1883)  : 


MM.    l.  Delachenal. 

2.  Langlois. 

3.  Lefèvre-Po.ntalis. 

4.  Durand. 

5.  Gaillard. 

6.  Lex. 

7.  CiCILE. 

8.  De  Cur/on. 

9.  Martineau. 

10.  Argeliès. 

11.  Corda. 

12.  De  Sainte-Agathe. 
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2*  Sahb  ordre  de  cla«^^ment  (candidate  des  promotiaos  ëDXeaeares)  : 
MM.  Blcue. 

Li  Btoon  M  HoiiteB. 
Sauin. 

—  Des  brevelB  d'arahiviste-paléographe  ont  éC6  déifns  ssx  eudi- 
dali  dont  les  noms  viennent  d'étr»  énoncés» 

~~  Un  arrdté  ministériel  dn  12  mafs  a  réorganisé  le  GomilédestnYnar 

lustoriques  et  scîpotiûques,  qui  comprendra  désormais  nne  commissioa 
centrale  et  cinq  sections  ainsi  dénommées  :  1*  section  d'hisCoirf'  et  de 
philologie  ;  2*  section  d"arr'ho«ilof<ic;  3*  sfctinn  des  jci^nces  w-jnomiques 
etpociales;  4*  section  des  sciences  mathématiques,  physiques,  onimiques 
et  uié(>-orûlugiqueâ;  5*  section  des  sciences  uatureile»  et  des  sciences 
géographique. 

8or  la  liste  des  membres  du  Comité,  telle  qne  Ta  fiiée  on  anété  du 
14  marSi  6gurent  ceux  de  nos  eonfrftres  dont  les  noms  soiveat  : 

SeeUon  tPhitMr$  «I  de  phiMogie. 

MM.  Delisle,  président. 

Paris,  vice-président 
Barthélémy  (Ânat.  de). 
Defîjardins  (Gust.). 
Gautier  fLéf)n). 
Laborde  (marquis  Joseph  de). 
Lalanne  (Lnd.). 
Lnoe  (Siméon). 
Marty-LaTeaox. 
Mas>Latrie  (le  comte  L.  de). 
Moycr  (Paul). 
Hozicre  (Eug.  de). 
Servois  (Gust.). 

Section  d  archéologie, 

MM.  Barthélémy  (Anat.  de). 
Gourajod. 
Guiffrey  (J.). 

Héron  de  Villefosse  (Ant). 
Montaiglon  (de). 

Lasteyrie  (comte  Robert  de),  Mortfteire. 

M.  Tranchant  (Gb.),  ^oe-présideiit. 
Communion  emMs. 

MM.  DaliBle. 

Lasteyric  (comte  Robert  de). 
Rosière  (de). 
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—  Par  une  rlêcision  en  (iat<?  «lu  avril,  M.  le  prosident  de  la  Ut-pii- 
hliqnf  a  charge  une  commission  d'nxaminer  la  ailualioa  deis  archives 
maritime*  et  roIonialp«»,  de  proposer  le«  reformes  qu'il  y  aurait  Heu 
d'introduire  dans  le  service  de  leur  conservation  et  de  surveiller  ulté- 
rieurement l'exécution  des  dispositions  qui  auruul  été  adupteos. 

La  présidence  en  a  été  confiée  k  M.  de  Rozîère.  —  MM.  Maury, 
directeur  géueral  des  Arcliives  Nationales,  et  Delisle,  administrateur 
gèûénl  de  l«  Bibliotfaègtie  nationale,  en  font  partie. 

—  Un  décret  du  31  5!i  ir-,  |  ii'-tanî  r»'organisatiun  «le  l'inspection  gcm^- 
rale  des  services  adiiHiii.-Lraittb  du  mmistère  de  i  mlerieur,  coiitieut  la 
disposition  snivante  (article  6)  : 

«  LeA  ioQciiuDuaire»  de  l'iDspecUon  générale  sont  nommés  par  le 
rainistie.-  Lae  candidats  denoat  être  citoyens  français  et  âgés  de 
Mie  ans  an  moins.  Geax  qoi  se  destineront  à  Pinspection  des  archives 
detnmt  étie  munis  du  diplAme  d'aielilvisle-paiAogmphe.  • 

—  Par  arrêté  du  12  février  1883,  M.  Molinier,  employé  à  la  biblio- 
tht>jue  Masarine,  a  été  nommé  sons-bibllothéeaire  audit  étabUstemant. 

—  Par  arrête  du  10  mars,  M.  Ul.  Hohert  a  été  eliarfie  de  procéder  an 
récoiement  de  l'inveataire  des  manuscrits  conservés  dans  les  biblio- 
thèques des  villes  des  départements  de  Seine-ct-Oise,  Seine-et-Hanie 
stOiee. 

—  Par  arrête  du  15  mars,  M.  Bûche  a  été  nommé  archiviste  auxi- 
liaire aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  du  25  janvier  notre  confrèr'^  ^1  l{r;i.'  fU»  Mas 
Latrie  a  été  nommé  chef  du  2«  bureau  de  la  direction  de  ia  comptabilité 
générale  au  Ministère  de  l'instruction  publique. 

—  Par  arrête  du  31  janvier  1883,  noire  confrère  M.  Uauni'^  n  ét»- 
nommé  rédacteur  au  3*  bureau  de  la  direction  du  secrétariat  au  Mmis- 
tère  de  l'iDStniction  publique. 

—  Notre  confrère  M.  Lecoy  de  T,a  Marche  a  été  chargé  d'une  mission 
«nenlifique  à  liarcelone.  Il  devait  rechercher  dans  les  archives  {iénérales 
lie  la  couronne  d'Aragon  les  documents  relatifs  aux  droits  et  possessions 
de  la  maison  d'Anjou  dans  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Majorque,  et 
dépouiller  les  legistres  concernant  l'occupation  de  la  Catalogne  par  le 
rai  Rmé  et  son  fils.  (Arrêté  ministMel  dn  24  janvier  1883.) 

—  Par  décret  du  31  mars  1883,  notre  confrère  M.  Léopold  Delisle  a 
été  promu  au  grade  de  commandeur  dans  l'ordre  ualioual  de  la  L«egion 
d'honneur. 

—  i'ar  un  autre  décret  en  date  du  môme  jour,  notre  confièrti 
M.  Siiueoa  Luce  a  ete  nomme  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


—  Par  arrêté  du  31  mars,  ont  été  iiuminés  : 

i*  Oifider  de  l'Iiwtructioii  publique  :  M.  Pélîoier,  archiTiste  de  h 
Ifarae; 

2*  Officiers  d'Académie  :  MM.  BabeloD,  H&vet  et  Omont. 

—  La  Société  de  littérature  chrétienne,  de  Lille,  a  décerné  à  M.  Noël 
Valois  le  prix  qu'elle  avait  proposé  ponr  une  étude  sur  la  latinité  de 
saint  Ciyprien. 

—  Une  souscription  nationalp  n  otn  ouverte  pour  l'érection  d'une  sta- 
tut; dans  la  ville  de  Rodez  à  Amaus-Âiexis  Monteil,  l'auteur  de  i'HiS' 
toire  des  Français  des  divers  états. 

Les  souscriptions  sont  reçues  à  Rodez,  chez  M.  Thomas,  président 
du  tribunal  de  commerce,  et  i  Paris,  ehea  M.  Yietor  Advielle,  publl- 
ciste,  me  Guénégaud,  3»  mmbn  du  ComUé, 


A  la  deruière  séance  générale  de  cette  Société,  MM.  Gaston  Paris  et 
Paul  Meyeh  ont  fait  connaître  l'état  de  l'association  dans  le  discours  et  ' 
le  rapport  qu'on  va  lire. 


Messieurs, 

Notre  président,  retenu  chez  lui  par  l'état  de  sa  santé,  qui,  bien  que 
plus  satîsfilisant  qu'il  ne  l'a  été  dans  ces  derniers  temps,  ne  lui  permet 

pas  encore  les  longnes  sorties,  m'a  chargé  dp  vous  dire,  combien  il 
regrettait  de  ne  pouvoir  vous  exprimer  aujourd  hui  ses  remerciements 
de  rboniieur  que  vous  lui  avez  fait  l'année  dernière.  .Te  lui  ai,  de  mon 
côté,  traitsmis,  avec  tous  les  souhaits  que  vous  formez  pour  son  prompt 
et  complet  rétablissement,  vos  regrets  de  ne  pas  l'entendre  vous  parler 
de  ces  travaux  auxquels  il  apporte  un  si  sérieux  intérêt  et  dont  il  cran- 
prend  si  bien  tout  le  prix.  Son  absence,  en  ce  jour  de  modeste  et  fiuni- 
lière  solennité,  est  vivement  ressentie  par  nous  tous. 

Elle  lui  épargne  du  moins  une  pénible  tâche,  à  laquelle  je  dois,  une 
fois  de  plus,  me  soumettre.  L'anu'  e  qui  va  se  clore  n'a  pas  été  clé- 
mente pour  la  Société;  elle  lui  a  enlevé  plusieurs  des  membres  qui  lui 
fiusaient  le  plus  d'honneur.  Charles  Thurot»  membre  de  i'iastitiit,  avait 
été  un  de  nos  premiers  associés,  et  frihisieurs  fois  notre  vice^président. 
U  nous  avait  apporté  l'appui  de  sa  grande  position  scientifique,  de  sa 
juste  autorité,  de  son  esprit  à  la  fois  si  ferme  et  si  étendu.  Classique 
dans  toute  l'acception  du  terme,  par  la  nature  de  ses  études  et  la  direc- 
tion de  sa  pensée,  il  avait  compris  toute  l'importance  que  le  nom 
même  de  moyen  àgo  assigne  à  cette  grande  période  de  l'évolution  de 
l'esprit  humain,  qui  forme  entre  l'antiquité  et  la  Renaissance  un  pont 
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ou  un  abîme,  suivant  le  jucement  qu'on  en  veut  porter.  Il  avait,  dans 
des  travaux  excellents,  suivi,  a  travers  celle  époque,  l'iiisloire,  presque 
ittocmntte  «vaut  lui,  des  théorie  grammalicales  édifiées  par  le  génie 
grec  et  plus  on  moins  fidèlement  transmises  par  les  écoles  romaines;  il 
avait  saivi  d'nn  ceil  non  moins  curieux  le  développement  des  idées  phi* 
losophiques,  Tenues  elles  aussi  de  l'Hellade,  au  milieu  des  subtilités  et 
des  tâtonnements  de  la  scolastique  jusqu'à  l'avènement  de  la  science 
moderne.  Son  dernier  ouvrage,  qu'une  mort  prématurée  l'a  empêché  de 
publier  en  entier,  mais  qu  li  avait  termme  ei  qui  va  voir  le  jour,  est 
consacré  à  ildstoire  de  la  prononeiatioa  de  notre  langue  depuis  le 
XVI*  siècle.  Il  savait  que  la  Umgae  littéraire  moderne  n'est  pas  nn  phé- 
nomtoe  sépara  subitement  et  spontanément  à  la  surfoce,  que  c'est  un 
arbre  déjà  vieux  dont  les  racines  pénètrent  profondément  dans  le  sol  da 
passé,  et,  tout  en  ne  suivant  la  tige  que  depuis  le  moment  où  elle 
émerge  en  pleine  lumière,  il  n'en  perdait  pa^  de  vue  les  prolongements 
obscurs  et  souterrains.  C'est  dire  qu'il  mesurait  l'étendue  des  services 
que  rend  notre  Société,  en  fournissant  à  la  philologie  française  la  seule 
base  solide  snr  laquelle  elle  paisse  s'appuyer. 

L'an  des  proniers  qui,  en  Fïiuice,  ait  bien  c(nnpris  cette  vérité  sui- 
vait de  près  dans  la  tombe  son  confrère  de  rAcadânie  des  Inscriptions. 
Franci''  Guessard  a  surtout  agi  sur  ses  contemporains  par  son  brillant 
et  spirituel  enseignement  de  I  lxole  des  Chartes,  où,  sans  s'astreindre 
à  la  méthode  de  fer  à  laquelle  on  est  aujourd'hui  obligé  de  se  soumettre, 
il  communiquait  si  abondamment  les  trésors  d'une  érudition  étendue, 
être  et  précise,  éclairée  par  un  goût  délicat,  alimentée  par  une  curio^ 
sité  toujours  en  éveil.  Méfiant  à  l'«idroit  des  systèmes,  il  eut  la  bonne 
ou  peut-être  la  mauvaise  chance  d'en  rencontrer,  dès  son  début,  de  fort 
ambitieux  et,  en  même  temps,  de  fort  superliciels.  Sa  critique  acérée 
en  eut  facilement  raison,  et  ce  succès,  d'ailleurs  aussi  utile  que  méri- 
toire, le  confirma  dans  un  scepticisme  qui  rétrécit  quelque  pou  la  por- 
tée qu'il  aurait  pu  donner  à  ses  travaux.  II  n'eu  mérite  pas  moins  une 
place  d'honneur  dans  l'hiatoiie  de  la  phiblogie  firançaise,  et  surtout 
dans  rhistoire  des  efforts  qu'on  a  fidts,  et  que  vous  poursuivez,  pour  la 
mise  au  jour  de  notre  ancienne  littérature.  Il  eut  la  gloire  de  concevoir 
un  vaste  plan  de  publications  d'anciens  textes,  qui,  sans  qu'il  y  oùt  de 
sa  faute,  fut  bien  vite  considérablement  réduit,  et  no  reçut,  même  ainsi 
diminué,  qu'un  commencement  d'exécutitm.  Les  dix  vohimf^s  des 
Anciens  poètes  de  la  France,  qu'il  a  tous,  ou  publiés  lui-iuèmu,  ou  diri- 
gés de  très  près,  forment  une  série  extrêmement  prédense  ;  plusieurs 
des  savants  qui  composent  aujourd'hui  notre  Conseil  ont  été  ses  colla- 
boratears  dans  cette  œuvre,  et  savent  quelle  conscience  il  apportait 
dans  ses  travaux,  quelle  était  la  valeur  de  ses  directions,  la  finesse  de 
son  intelli  gence  et  la  naturelle  pénétration  de  son  tact  littéraire  et 
grammatical- 
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iians  ses  premières  tentative»  pour  taire  counaitre  la  iiilerature  da 
moyen  Gvessard  «?ait  en  pour  compagnon  d'amiM  nn  antre  élève 
de  l'École  des  Gbartei,  qui  faisait  partie  de  noire  Ck»naeil,  et  que  cette 

année  nous  a  égaloment  enlevé.  Francis  Wey,  littérateur  a\^nt  toat, 
avait  tHu(Ht'»  l'ancionne  langue  d'abord  tiniquRmpnt  h  cause  Hr»?  !umi?*rT«; 
qu'clii'  apporte  à  rhii>toire  cie  la  langue  uuuvolle  et  deu  ressources  que 
peuvent  y  trouver  ceux  qui  veulent  employer  celle-ci  avec  force  et  déli- 
catecBe.  Peu  à  pen  il  s'étail  intArewé  i  randen  firtnctie  pour  lui-même, 
et,  soit  dans  ses  Remarque*  nir  te  tan^rue  ftwfaiu,  soit  dans  son  His- 
toirr  des  rtvilutionx  du  lant^arjp  rn  frnnrr,  il  avait  e??ay«''  (l'on  faire 
comprendre  le  caractère  propre  et  d'en  éclairer  les  origines.  Un  peu 
éloigné  de  ces  études  depuis  nombre  d  aunees,  il  s'y  intéressait  toujoars, 
il  enoonngeiit  ceux  qui  t'y  livraient,  et  il  fbt  nn  dee  pcemien  qoi  se 
rendirent  à  notre  appel  et  ae  réunirent  antoar  de  mon  père,  de  M.  de 
Wailly  ot  du  baron  James  de  Roth^chlM  dans  ce  atlOB  de  la 
Firmin  Didot  qui  a  été  !e  berceau  de  mitre  Sociétr^. 

A  la  mi^mp  Kcole  des  Cfiartes,  pépinière  naturelle  de  nos  recrues, 
appartenaient  du»i>i  deux  autres  de  uut>  murt£  de  cette  année,  M.  Cv- 
chéris,  qui  avait  an  répandre  dana  le  public,  par  des  poMications  Mea 
conçues  et  bien  ezécntées,  lee  pins  importants  résultats  de  la  gram- 
maire historique  de  notre  langue,  et  M.  Guilmoto,  successivement 
archiviste  des  Vosges,  du  Pas-de-Calais  et  du  Puy-dc-DAme,  qui  avait 
conservé  le  goût,  pris  sur  les  bancs  de  1  Ecole,  de  la  vieille  langue  et 
de  sa  littérature.  Celte  langue  d'autrefois^  un  des  plus  habiles  et 
plus  heureux  nanieuis  de  la  langne  moderne,  Vtni  de  Seint-Tieiar, 
savait  en  apprécier  l'intérAt  et  le  charma  ;  il  lisait  avec  plaisir  nos 
volumes  de  prose  H  de  vprïî.  et  «e  reposait  peat-Atre,  dans  la  naiveié 
facile  de  notro  vieille  parlure,  d(>ij  teustons  et  des  apprêts  du  style  con- 
temporain. M.  Rouzaud  était  on  de  ces  amateurs  éclairés  qui  font  l'in- 
fanterie solide  de  notre  petite  armée,  source  de  notre  force  et  de  notre 
espoir,  et  dont  nona  voudrions  voir  les  masses  plus  pcofbndee. 
11.  Labitte  était  on  libraire  aussi  estimé  pour  son  intelligence  que  ponr 
sa  probité  et  qui  connaissait,  de>-  livres  qui  lui  passaient  par  la 
main,  la  vraie  et  durable  valeor  et  non  pas  seulrânent  la  valenr 
vénale. 

Voilà  de  grandes  pertes.  Deux  places  sont  vides  dans  notre  GonasO, 
et  vous  allex  les  remplir  aujourd'hui.  Nos  rangs  se  sont  diminués  do 
huit  membres,  et  c'est  à  peine  si  l'année  qui  se  clôt  a  comblé  les  vides 
qu'elle  y  a%ait  fait«.  Nous  traverson?,  de  toutes  façon?,  une  crise  qu'il 
éeratt  vaiu  de  vuuloir  dissimuler,  et  qui  &e  marque  a  tous  le.s  yeux  par 
le  regrettable  relard  que  subissent  nos  publications.  Les  adhérents  ne 
noue  arrivent  plue  en  grand  nombre,  et,  paimi  eux,  nous  ne  tronvons 
que  peu  d'éditeun.  La  besogne  pèee  tmqoors  àpen  près  sur  les  m^nee 
épaolea,  qoi  commeneent  à  se  sentir  nn  peo  lassée.  Maia  eetia  crise. 


Digitized  by  Google 


427 


j'en  ai  le  ferme  espoir,  n'est  que  passagère.  L'enseiguument  de  notre 
vieille  langue,  de  notre  vieille  littérature,  va  tous  les  jours  en  s'affer- 
misMnt,  en  s'enrichisaaiit.  La  chaire  qui,  depuis  ai  longtemps,  était 
demandée  pour  eUea  à  la  Faenllé  dea  Lettres  de  Paris  vient  enfin  de 
leur  être  accordée,  et  notre  confrère  Â.  Darmesteter  va  pouvoir,  avec 
plus  d'influeuce  et  d'autorité,  faire  profiter  notre  cause  «îc  la  science  et 
de  l'activité  qui  lui  ont  valu  une  si  juste  réputation.  Ceux  qui  voulaient, 
il  n'y  a  pas  longtemps  encore,  s'adonner  à  l'étude  do  l'ancien  français 
se  trouvaieat,  dès  l'abord,  dans  une  situation  embarrassante  et  pénible. 
Us  savaient  qœ  la  science  allemande  avait  créé  la  grammaire  comparée 
des  langues  romanes  et  âdt  fidre  anssi  de  grands  progrès  à  l'histoire 
des  littératares  dn  mojen  âge  :  mais,  pour  être  initiés  aux  méthodes  et 
aux  résultats  de  cette  science  nouvelle  dont  ils  entrevoyaient  l'impor- 
tance, il  leur  fallait,  ou  se  lancer  sans  guides  dans  des  lectures  qu'ils 
ne  savaient  comment  ordonner,  ou,  ce  qui  n'était  possible  qu'à  un  petit 
nombre,  aller  chercher  des  maîtres  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Tout  est 
bien  changé  aujourd'hui  :  à  l'École  des  Chartes,  au  Collège  de  France, 
à  la  Pàculté  des  Lettres,  i  l'École  des  Hantes  Études,  les  jeunes  gens 
défiifeux  de  s*instralre  trouvent  un  enseignement  qui  les  met  an  courant 
de  la  science  la  plus  récente  et  les  initie,  par  des  exposés  théoriques 
et  des  exercices  pratiques,  aux  meilleures  méthodes  de  recherche  et  de 
travail.  Que  la  semence  ainsi  jetée  à  pleines  mains  trouve  un  terrain 
favorable,  et  nous  recueillerons  bientôt  une  riche  moisson.  La  Société 
des  Anciens  Textes  sera  la  première  à  profiter  de  ce  mouvement  qui 
t'annonce,  qui  déjà  se  fait  sentir.  De  jeunes  forces  vont  surgir  de  toutes 
parts  et  décharger  peu  à  peu  les  vétérans  du  fardeau  qu'ils  ont  tftché  de 
porter  honorahlemoit*  Bientét  nons  trouverons  des  collaborateurs  Béiés 
et  capabtos  autant  que  nous  en  voudrons,  plus  peutrétre  que  nous  n'en 
pourrons  occuper.  Quant  aux  adhérents,  quelque  nombreux  qu'ils  nous 
arrivent,  nous  ne  leur  dirons  jamais  :  As.scz  !  car  plus  nous  aurons  de 
ressources,  plus  nous  pourrons  tirer  de  l'oubli,  et  arracher  aux  chances 
de  destrucLiùu,  de  monumeut^  de  la  langue  et  de  la  pensée  de  nos 
pères.  Notre  œuvre  est  une  œuvre  vraiment  nationale  :  nous  l'avons 
proclamé  plus  d'une  fois,  mais  il  nous  a  été  doux  de  le  voir  reconnaître 
cette  année  par  l'illustre  compagnie  qui  est  la  gardienne  officielle  de 
nos  meilleures  traditions  de  langue  et  de  littérature.  En  attribuant  à  la 
Roripff  fîf's  Ancions  Textes  une  somme  de  2,000  fr.  sur  le  prix  Archon- 
i>cbp*'iou&e,  i  Académie  française  n'est  pas  seulement  venue,  fort 
opportunément,  en  aide  à  nos  nuances  chancelantes,  elle  nous  a  donné 
un  précieux  encouragement,  dont  nous  sommes  à  la  fois  reconnaissants 
et  fiers.  Nous  espérons  que  cette  approbation  conciliera  à  notre  œuvre 
des  sympathies  plus  nombreuses  et  montrera  aux  plus  récaUnlrants 
qne  l'étude  de  notre  passé  linguistique  et  littéraire,  loin  de  pouvoir 
nuire  à  l'inteUigence  et  à  l'admiration  de  nos  écrivains  classiques,  est 
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ooiuidérée  comme  utile  et  digne  d'éloge  par  ceux  qui  représentent  sons 
leur  forme  la  plus  aTitoriste  cette  intol!ij2;ence  fit  cette  admiration. 
Racine  et  Bossuct  parlaient  la  langue  de  Chrétien  de  Troyes  et  de 
Villehardonin,  et  Hutebeul"  ou  Adam  de  la  Ualie  w  seraient  pas 
embarras&es  de  se  retrouver  des  de-sceudants  dans  nos  deux  derniers 
siècles  littéraires.  Tâchons  de  comprendre  la  France  de  tous  les  temps, 
et  m^miUIoiia  à  ce  que  le  nôtre  ne  eoit  pas  trop  dédaigné  de  eeox  qui 
Tiendront  apfès  nons* 

HAPPOKT  BOB  LBB  TRAVAUX  DH  LA  SOGlAfft  0B8  AKGISKS  TEXTES  FRÂlIÇàlS, 
PEHBAIIT  l/AXnÈE  1881,  PAB  M.  P4UL  HBTBK,  SBtmkt AJÊE. 

Messieurs, 

Dans  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  l'an  dernier  à  la 
Société,  j'annonçais  que  les  publications  de  Tannée  1881  se  compose- 
nient  :  1»  de  la  Fifa  4p  Saini'GaUs,  publiée  par  MM.  G.  Paria  et  A. 
Boa  ;  2»  du  t.  VI  des  JfItvdM  dis  Noitf'lhm  on  dn  t.  in  des  aravrae 
à"Su$tach»  Duckampt,  selon  que  Tan  on  Fantre  de  cea  denx  wfaunea 
serait  le  premier  prdt;  3*  de  VAmant  rendu  cordtiUr  à  ^o^ttrvanet 
d'Amoun»  qui  est  sous  presse  depuis  février  1879.  A  ces  ouvrages  devait 
venir  se  joindre  le  t.  lîl  du  Myxîèrc  du  Viel  Testament,  continué  aux 
frais  de  M"""  la  baronne  J,  de  Jtothschild  par  noire  zélé  vice-tréso- 
rier, M.  E.  Picot.  J'ai  le  regret  de  constater  que  ces  prévisions  ne  sont 
point  éucore  oulièremeat  réaliséeii.  Dès  le  commencement  de  la  pré- 
sente année,  vous  avez  reçu  le  t.  lU  du  Mystère^  dont  la  publication  ee 
poaraait  aTec  une  activité  qoi  ne  nuit  en  rien  an  bon  étaUissement  dn 
teste,  non  plus  qu'à  l'étendne  des  recherebes.  hn  VU  ioùii  Giilet 
anasi  est,  depuis  plasienrs  mois,  entre  m  mains,  et,  si  cet  ounaga 
s'est  fidi  longtemps  désirer,  vous  avez  pu  Juger  que,  par  l'abondanoe 
des  faits  noafeaas  et  par  la  sûreté  des  résultats  obtenus,  il  forme  Fun 
de?  pins  précieux  volumes  de  notre  collection.  Mais  notre  exercice  de 
1881  reste  encore  incomplet,  La  c<iu?e  de  ce  retard  n'est  pas  diflicilo  à 
trouver.  Je  terminais  mou  dernior  rapport  eti  disant  :  «  Si  chacun  des 
«  éditeurs  veut  bien  augmenter  un  peu  la  part  il  acliviLe  qu  d  apporte  à 
I  notre  œuvre  commune,  le  retard  sera  bientôt  réparé.  »  MalheateBB&» 
ment  oe  sonhait  n'a  pas  été  eianoé.  Bt,  par  exemple,  il  a  été  impos- 
sible d'amener  l'éditeor  de  VAmant  nnâu  ûoréaUr  à  tenniner  Tédition 
interrompne  presque  aussitôt  que  commencée,  encore  bien  qu*il  snlBse 
de  quelques  semaines  pour  conduire  à  sa  fin  un  travail  qui  a'eat  ni 
long  ni  compliqué.  Il  y  a  là  un  état  de  choses  que  je  ne  puis  que  déplo- 
rer avec  vous  et  dont  les  conséquences  sont  graves  à  plusieurs  égards. 
Au  point  d'^  la  bonne  administration  do  nos  revenus,  il  est  on 

ne  p«'nt  plus  liicommode  de  ne  puuvoir  faire  concorder  noUe  exercice 
tiuancier  avec  notre  production  iittémire  de  chaque  année,  âu  point  de 
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vue  de  aoâ  intérêts  les  plus  généraux,  il  y  a,  daas  ce  retard  chronique, 
une  apparence  d'impuissance  qui  henreiiBeinont  ne  oorrespond  à  aueane 
réalité,  mais  qui  néanmoins  peut  engendrer  un  préjuijé  très  défavorable 
à  notre  oravre.  La  cause  du  mal  dont  noue  eoafltont  consÎBta  en  ceci 
que  noe  volâmes  sont  tenus  trop  longtemps  sous  presse.  Nous  avons, 
en  ce  moment,  jusqu'à  huit  ouvrages  en  cours  d'impression.  En  voici 
la  liste  par  ordre  de  dato  : 

L'Évangile  de  Nicodème,  versions  françaises  en  vers,  depuis  1877; 

h'Âinant  rendu  cordelier,  depuis  1879; 

Le  t.  III  d'Eustadtê  Desekamps^  et  Haôul  dê  Ombrai,  depuis  1881. 

Enfin,  depuis  cette  année,  le  t  Yl  des  Miracles  de  Notre-Itamê,  La 
Mort  Af/tneri  dé  Nàrbenm,  les  cenvres  poétiques  de  Philippe  de  Beau- 
manoir,  et  le  t  IV  du  Mj/nère  du  Via  TesUmerU, 

Sur  quelques-uns  de  ces  volumes  est  constamment  engap^ée  la  matière 
de  sept  à  huit  feuillos  d'impression.  Il  y  aurait  des  inconvénients  de 
plus  <i  un  genre  à  avoir  simultanéintuit  à  l'imprimerie  un  plus  grand 
nombre  de  volumes,  alors  même  que  cela  serait  matériellement  possible. 
Mais  on  conçoit,  d'autre  part,  que  cechiffire  est  assez  élevé  pour  suffire 
amplement  aux  besoins  de  la  Société.  Si  les  éditeurs  voulaient  bien  ne 
pas  tenir  sous  presse  plus  d'une  année  en  moyenne  chacun  des  volumes 
dont  ils  se  sont  cbaigée,  nous  aurions  bientôt  regagné  le  temps  perdu. 

Actuellement,  voici  quelles  sont  nos  prévisions  pour  les  exercices  1881 
et  1882  : 

Le  t.  VI  des  Miracles  de  Noxtre-Dame  s'achève  el  pourra  être  distribué 
dès  le  commencement  de  l'année  prochaine.  Nous  l'affecterons  à  1881. 
Four  compléter  le  même  exercice,  nous  espérons  toujours  pouvoir  don- 
ner  VAnumt  rendu  eordeUer,  dont  M.  de  Montaigliai  n'a  pas  cessé  de 
nous  promettre  le  prompt  achèvement. 

Pour  1882,  nous  avons  trois  volumes  à  des  états  divers  d'avancement. 
D'abord  le  t.  lU  d'Eustache  Deschamps,  dont  les  derninrps  feuilles  sont  à 
la  composition  ;  puis  i^aou/ de  Cambrai,  dont  l  impression  s  est  |)Oursui- 
vie  régulièrement  depuis  la  mise  sous  presse,  et  dont  plus  de  la  moitié 
est  en  bommfimilles;  enfin,  nous  espérons  compléter  cet  exercice  avec 
le  recueil  des  versions  de  VÉfMtiffUe  de  Nioodème,  depuis  longtemps 
annoncé. 

Pendant  Tannée  qui  s'achève,  nous  avons  commencé  nmpression  de 

deux  nouveaux  ouvrages.  L'un  est  La  Mort  Aymeri  de  Narbonne,  dont 
je  vous  ai  déjà  entretenus  dans  mon  dornicr  rapport;  l'autre  est  le  pre- 
mier volume  d'un  recueil  des  œuvres  poétiques  de  Philippe  de  Beau- 
manoir,  qui  comprendra  deux  volumes. 

Philippe  de  Beaumanoira  en,  dans  notre  histoire  littéraire,  une  bien 
singulière  destinée.  Depuis  que  La  Thaumassière  a  publié,  il  y  a  près 
de  deux  siècles,  ses  CmAumee  ^  iitapM  de  Beauioaisis,  y  jo^nant  des 
éclaircissements,  que  Ton  consulte  encore  avec  fruit,  le  sire  de  Beau- 
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manoir  est  apprécie  à  sa  valeur  par  le&  liiàtorieos  de  notre  ancien  droit, 
et  passe,  à  juste  titre,  pour  l*iiii  das  jurisconsultes  les  plus  iotelUgenti 
6t  ïflB  plus  originAnz  da  moyen  âge.  D'autre  part,  depuis  que  raitleii« 
tion  des  éraditt  s'est  portée  vera  dos  andeos  auleniSi  on  a  signalé 
d'abord,  pois  pnliUé  deux  poèmes  d'un  certain  Philippe  de  Reim  ou  de 
Reimes  que  l'on  a  pu  croire  d'origine  anglaise  ou  anglo-normande,  à 
considérer  la  grande  connaissance  do  l'Angleterre  qu'il  déploie  dans  ses 
œuvres.  On  no  fut  même  point  on  i>»«iao  de  trouver  la  famille  h  laquelle 
il  avait  dù  appartenir.  Ces  deux  {»o»'mes,  qui  sonl  du  nombre  de  ceux 
qu*on  appelle  romans  d'aveniure,  furent  mis  au  jour  successivement 
par  MM.  Fr.  Michel  et  Le  Roux  de  Lincy,  l'un  la  Manekine  en  1840, 
dans  la  collection  du  Bannatyne  Club,  l'autre,  le  roman  de  Maa  da 
Dammartia  et  de  Blonde  d'Oxford,  en  iB58,  dans  ceUe  da  la  Camden 
SœMff.  L*idée  que  le  poète  était  d'origine  anglo-normande  dut  contri- 
buer i  ftdliter  radmiseion  de  ses  œnwes  parait  les  pubUcations  de 
sociétés  anglaises. 

Mais  Philippe  de  Reim  ou  de  Reimes  est  un  nom  déformé  par  les 
copistes.  La  vraie  forme  est  Philippe  do  nemi.  et  Philippe  de  Remi  n'osl 
point  autre  que  Philippe  de  Hemi,  sire  de  Beaumanoir,  autt^ur  des 
Coutumes  et  usayrs  dr  Remmiisis,  Imilli  de  Glermont  de  1279  à  1^83,  et, 
depuis^  cette  dernière  date,  l'un  des  grands  baillis  do  France. 

C'est  à  l'uu  de  nos  confrères,  M.  U.  i^rdier,  membre  de  notre  Con- 
seil, qu'il  était  rtservé  de  démontrer  runilé  du  personnage  qn'oa  «fait 
jusque-lft  divisé  en  deux,  et  qui,  pour  dter  les  psioles  de  BL  Bordier, 
c  ftit  asses  riche  pour  fiDamir  si  longtemps  à  l'histoire  littéraim  l'étoflé 
de  deux  personnages  complètement  difTérentsL  i 

Ce  n'est  pas  par  une  découverte  fortuite  que  M.  Bordier  est  arrivé  au 
résultat  que  je  viens  d'énoncer  brièvement  :  c'est  à  la  suite  de  rccherche-s 
a)nfint]ees  pendant  de  Ioniques  anni'îes  et  (jui  n'ont  négli^'*'  nnrune  des 
hibiioilièques,  aucun  des  dépôts  d'archives  où  pouvaient  se  rencontrer 
des  documents  sur  le  [lersonnage  étudie.  Le  produit  fructueux  de  ces 
recherches  a  été  expose  par  notre  confrère  en  un  long  mémoire  publié 
il  y  a  trûse  ans,  et  dans  lequel  Phistoiie  de  la  fiunille  de  Beaamanoir 
et  des  biens  qu'elle  possédait  et  surtout  la  biographie  du  personnage 
principal  sont  exposées  dans  le  plus  grand  détail  et  de  main  de  maître» 
L'un  des  résultats  les  plus  importants  au  point  de  vue  de  Thistoire  lit- 
téraire est  que  les  romans  de  Philippe  de  Beaumanoir  ont  été  composés 
par  lui  dans  sa  jeunesse,  à  une  époque  où  il  ne  p(»riait  pas  encore  le 
titre  do  sire  de  Beaumanoir,  iju'on  ne  lui  voit  prendre  qu'eu  1278.  11 
avait  alors  à  peine  trente-deux  ans.  M.  Bordier  a  aussi  établi  que  dans 

l.  mUff  é»  ËtÊmà,  rira  4»  Rea/tOMmoIr^  1216-1296^  psr  a-L.  fioaaisa. 
Piris,  Teehsasr,  1868^  p.  10. 
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sa  jeunesse,  vers  1265,  Beaumanoir  accompagna  Simon  de  Montfort  en 
Angleterre,  et  par  là  s'explique  la  connaissance  de  l'Angleterre  dont  ses 
poésies  donnent  la  preuve. 

M.  Suchier,  professeur  à  l'université  de  Halle  et  membre  de  nota? 
Société,  qui  nous  a  proposé  une  nouvelle  édition  des  poèmes  de  Beau- 
manoir, n'a  la  prétention  de  rien  ajouter  aux  recherches  historiques 
de  notre  savant  confrère  :  il  n'a  non  plus  découvert  aucune  œuvre  nou- 
velle qu'on  puisse  attribuer  au  même  auteur.  Mais  les  éditions  anglaises 
des  romans  du  poète  beauvaisin  sont  rares  et  difficilement  accessibles 
sur  le  continent.  Il  est  d'ailleurs  possible  d'en  améliorer  le  texte  par 
une  collation  attentive  des  mss.  C'est  pourquoi  nous  n'avons  pas  hésite 
à  accepter  une  proposition  qui  nous  permet  de  faire  entrer  dans  notre 
collection  les  œuvres  poétiques  d'un  homme  qui  fut,  dans  le  domaine 
intellectuel,  l'un  des  premiers  de  son  siècle. 

L'édition  de  M.  Suchier  est  sous  presse,  et  un  tiers  du  premier  volume 
est  déjà  imprimé.  D'autres  publications  suivront  à  bref  terme.  L'une 
d'elles,  récemment  approuvée  par  notre  Conseil,  a  pour  objet  un  curieux 
recueil  de  contes  en  prose  qui  a  été  trouvé  par  votre  secrétaire  dans  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  d'un  des  collèges  d'avocats  de 
Londres.  Ces  contes,  qui  offrent  en  général  un  caractère  populaire  très 
marqué,  et  sont  accompagnés,  selon  un  usage  fréquent  au  moyen  âge, 
d'applications  morales,  ont  pour  auteur  un  certain  Nicole  Bozon,  frère 
mineur,  qui  est  resté  jusqu'à  ce  jour  absolument  inconnu.  On  peut  éta- 
blir qu'il  était  anglais,  et  qu'il  vivait  dans  les  premières  années  du 
xiv"  siècle.  Il  est  aussi  l'auteur  de  poésies  assez  originales  dont  le  texte 
se  conserve  actuellement  dans  une  bibliothèque  privée  d'Angleterre,  et 
peut-être  de  certaines  vies  de  saints  en  vers  dont  on  connaît  depuis 
longtemps  un  manuscrit  dans  la  bibliothèque  Cottonienne.  La  copie 
des  contes  de  Bozon  a  été  exécutée  par  l'un  des  membres  de  la  Société, 
Miss  L.-T.  Smith,  avec  le  concours  de  qui  je  me  propose  de  procéder  à 
l'édition,  aussitôt  que  Raoul  de  Cambrai  sera  achevé,  c'est-à-dire  dans 
peu  de  mois. 

Mais,  Messieurs,  tandis  que  nous  arrivons,  non  sans  peine,  comme 
vous  le  savez  trop  bien,  à  produire  chaque  année  nos  trois  ou  quatre 
volumes,  en  y  comprenant  le  Mystère  du  Viel  Testament,  dont  nous  pro- 
fitons, mais  que  nous  ne  payons  pas,  il  se  fait  dans  les  universités 
d'Allemagne  des  publications  bien  plus  nombreuses,  dont  la  matière 
est  fournie  par  nos  anciens  auteurs,  par  nos  anciens  manuscrits.  Il  y  a 
là  un  motif  d'émulation  qui  devrait  exciter  nos  éditeurs  à  redoubler 
d'activité.  Car,  au  point  de  vue  le  plus  général,  il  n'est  pas  indifférent 
que  l'édition  d'un  ancien  texte  de  notre  langue  soit  faite  en  France  ou 
à  l'étranger.  En  fait,  les  éditions  étrangères  ont  chez  nous  peu  de  cours, 
et,  étant  peu  lues,  elles  contribuent  peu  à  répandre  la  connaissance  de 
notre  ancienne  littérature.  Ensuite,  si,  grâce  à  la  forte  constitution  de 
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renseignement  lîcs  langues  romanos  nn  Allnmaf^ne,  ces  éditions  sont 
eTi  qôpfTnl  satisfaisantes  .ii:  point  do  vue  du  texte  —  et  toutefois,  même 
à  ce  puint  de  vue,  il  y  a  eu  recemintmt  do  bien  fâcheuses  exceptions  — 
il  faut  avouer  que  les  recherches  d'histoire  littéraire,  auxquelleà  il  nous 
est  permis,  à  nous  Français,  d'attacher  un  intérêt  prépondérant,  y  sont 
iti«oi0Qt  asMs  oomplètesf  et  plu  raiemoni  présentées  eont  «ne  fimne 
Gonvenalile.  8ant  doute,  un  temps  viandia  oft  Ions  noe  anciens  textes 
de  langue  et  de  littératore  «nront  été  imprimés  on  réimprimés  dans 
notre  pays,  mais  pourquoi  ne  pas  prendra  les  devants,  pourquoi  ne  pas 
faire  plus  d'efforu  afin  d'épargner  à  nosrieitt  aatears  nn  temps  dopoi^ 
gatoire  sur  la  terre  étrangère  7 

JOUBNAL  DBS  CHAMBBE8  DB  QOlUiBBGE. 

Sons  œ  titre,  la  libiairie  Guillaamin  ^nt  de  commencer  la  publi- 
catîoD  d'une  revue  mensuelle,  de  format  in-8^|  analogue  à  ooUe  qpa  le 
Conseil  central  di  s  Chambres  de  commerce  d'Angleterre  a  récemment 
créée  sous  le  même  titr»-  'Chambres  of  commerce  Jovrna!). 

Son  but  princii>al  est  de  fournir  aux  Chambres  de  commerce  de  Franco 
uu  lien  commuQ,  un  moyen  de  rapprochement  ;  et  de  gruuper  ainsi, 
dans  une  môme  publication,  des  renseignements  autorisés  et  des  infor* 
matioDS  poisèee  aox  meilleures  sources.  Le  programme  du  Jmtrmd  4at 
Chambrei  d$  eommotet  ne  consiste  pas  seulement  dans  le  résumé  des 
proofes-verbauz  importants  des  Chambres  de  commerce*  n  comprendra 
le  relevé  des  derniers  rapports  consulaires,  des  docnmMits  officiels  et 
des  faits  économiques  les  plus  récents,  ayant  rapport  au  commerce  de 
la  Franco  et  de  l'étrani^er.  —  Les  matière*  dont  traite  le  Journal  ile^ 
Chatnhrcs  de  comnurcx.  pour  ùtre  sonvMif  •"'loi^'nees  de  l'objet  ordinaire 
de  nos  t;tudep,  s'y  rattachent  eucurc  assez,  pour  que  la  BihliathniUG  de 
VÉculc  des  cliarUs  puisse  s  y  intéresser  uu  moment.  Pour  qui  veut  bien 
comprendre  et  connaître  les  institutions  commerciales  et  industrielles 
de  l'ancienne  Fiance,  n'est-il  pas  utile,  en  effet,  de  se  tenir  toujours 
an  courant  de  leurs  développements  socoessib  et  de  leur  situation 
actuelle  T 

UN  MAMUSGRIT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  NANCY. 

On  lit  dans  le  Progrès  (fo  VEH,  n*  du  22  mars  1883  : 

La  bibliothèque  de  Nancy  possède  une  curieuse  et  savante  histoire 
de  la  marine.  On  no  soupçonnait  pas  l'importance  de  ce  manuscrit  et 
on  n'en  connaissait  ni  l'auteur  ni  la  provcnauce,  quand  M,  Génin.  i>ro- 
lesseur  au  lycé«,  après  avoir  cliidié  lOuvriiî^e,  voulut  savoir  à  qui  il 
devait  en  attribuer  le  mérite.  La  lecture  d'une  partie  de  ce  volumineux 
trayail  Savait  convaincu  que  Tauteur  vivait  à  la  fin  du  xvm«  siècle, 
qu'il  était  riche,  dévoué  aux  idées  libémles  et  adonné  A  l'étude  des 
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sciences  physifpies.  En  ©xannuant  les  manuscrits  de  la  bibliuLlieque 
qui  coQtienaeut  des  observatious  météorologiques,  il  en  trouva  un 
écrit  de  la  môme  main  que  l'histoire  de  la  marine.  Gomme  ces  obser- 
-vatiouB  ont  été  fidtes  à  Nancy  et  à  Vouthon,  canton  de  Gondreoonrt 
(Meiue),  il  semblait  fort  probable  que  rhistorien  de  la  marine  était  sei- 
gneur de  Youthon.  Or,  ce  château  appartenait  aux  comtes  Dessalles. 
M.  Génin  fit  aux  archives  du  département  des  recherches  sur  la  vie  et 
sur  l'écriture  des  membres  de  cette  famille  et  fut  assez  heureux  pour 
découvrir  une  lettre  écrite  par  Frarin  is-ioiiic  HfRsalIf'p.  Cet  autographe 
lut  confronté  par  MM.  Lepage,  PanigoL  et  i'aviei  d\ec  l'écriture  de 
rhistoire  de  la  marine  et  des  observations  météorologiques. 

Ces  trois  messtenrs  déclarèrent  qa*il  était,  à  n*en  pas  douter,  de  la 
main  de  l'auteur  de  ces  manaBcrits. 

Restait  à  reconstituer  la  biographie  de  l'auteur.  Les  archives  de 
Nancy  et  l'état  civil  de  Vouthon  ont  donné  les  indications  suivantes  : 

Le  comte  Dessalles  est  né  en  1724  ;  il  a  épousé  en  1754  la  sœur  de 
iiochambeau  ;  il  a  été  successivement  capitaine  au  régiment  d'Har- 
court,  gouverneur  des  enfants  du  duc  d'Orléans  et  colonel  du  régiment 
des  grenadiers  de  France.  Dès  1777  il  était  seigneur  pour  les  trois 
quarts  d^Eesey,  oii  il  possédait  un  château  fort»  de  Saint-Bfox  et  de 
Dommartemont,  où  il  avait  droit  à  lui  seul  de  nommer  le  maire  et  le 
curé.  La  lettre  trouvée  aux  archives  prouve  qu'il  a  été  député  de  la 
noblesse  "i  l'assemblée  provinciale  de  Lorraine.  D'autre  part  M.  Favier, 
bibliothécaire,  a  trouvé  deux  pièces  constatant  cfue  les  papiers  du  sieur 
Dessalles  de  Vouthon  ont  été  saisis  pendant  la  iicvoiution  et  déposés  à 
la  biUiothèqne. 

Quant  à  Touvrage,  il  se  compose  de  dnqnante-sept  cahiers  petit  in- 
folio de  trente  à  troate-quatre  pages  chacun,  et  il  fonnerait  environ 
vingt  volumes  in-douze.  Il  commence  en  1512  et  finit  en  i782.  La  pre- 
mière partie  est  l'œuvre  d'un  tacticien  et  d'un  érudit  qui  a  consulté 
toutes  les  histoire?  d'^  In  marin;-»  publiées  à  rétrauger  ;  la  seconde,  rela- 
tivement beaucoup  plu»  développée,  comprend  la  guerre  dn  .Sopî  ans  et 
la  guerre  d'Amérique.  Elle  a  été  écrite  d'après  des  lettres  que  i  auteur 
recevait  des  divers  théâtres  de  la  guerre  et  d'après  des  journaux 
ai^jlais,  allemands  et  hollandais.  Le  comte  DMsalles  en  lisait  assuré- 
ment plus  de  vingt  et  écrivait  sous  la  dictée  des  événements. 

Sur  les  guerres  de  l'Inde,  il  lui  a  été  ûuâle  de  se  renseigner  près  des 
officiers  de  ce  régiment  d'Austrasie  h  peu  près  exclusivement  composé 
de  Lorrains  et  qui  décida  la  victoire  de  Gondelour.  Le  colonel  d'Ho- 
flize,  en  particulier,  avait  été  le  compagnon  d'armes  d'Haïder-Ali  et  de 
Tippou-^aïb.  Pour  écrire  la  guerre  d'Amérique,  Pauteur  s'est  servi  des 
lettres  de  Rochambean,  son  heau-firére,  de  celles  du  chef  d*état-major 
Vioménii  et  des  gentilshommes  lorraina  :  de  Ghastettnx,  d'Olonne,  de 
MenonviUe,  etc.,  partis  pour  les  États-Unis  à  la  suite  de  Lafayette  et 
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qui  combattaient  daub  1  armcp  de  Rochambean,  Au-&i  l'ouvrage,  par  son 
éteuiiue,  par  la  variété  ei  surtout  par  l'ongmaiilé  des  sources  aax- 
qnelhg  l'intear  a  puisé,  mérite  d'attîrar  ^attention.  M.  Qkdn.  se  pro* 
pote  d'an  publier  des  fkagmeoto  wscompagnés  d^noe  courte  biogimplib 
da  eomte  DeMalles* 

UN  MOMS  LS6SNDI  ÂBBBSVIATURÀS 

k  l'oSABB  DBS  MBLCHmS. 

Molctutes,  du  syriaque  Melck,  est  le  nom  que  les  Eatychiens,  con- 
damnés par  le  concile  de  Chalcédoiae,  donnèrent  aux  orthodoxes,  qui 
se  souiniieiit  aux  dédaions  de  ce  condie  et  à  Tédit  de  rempereiir 
Maieien.  Ces  chrétiens  qui  n*oiit  embrassé  ni  les  errears  d^Eutychès, 
ni  celles  de  Nestorius  étaient  et  sont  encore  surtout  répandus  dans  les 
patriarcats  d'Antioche,  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie,  c'est-à-dire  dans 
des  pays  de  langue  arabe  ;  le  grec  cependant  est  resté  leur  langue 
liturgique  et  leurs  livres  d'offices  présentent  une  traduction  arabe  en 
regard  du  texte  grec.  De  bonne  heure,  même  cheît  les  prêtres,  ia  con- 
naissance de  la  langue  grecque  parait  s'être  entièrement  perdue^,  au 
point  que  les  quelques  abréviations,  consacrées  psr  l'usage,  qu'on  ren- 
contre dans  les  manuscrits  litargiques  grecs,  semblent  n'avoir  pins  été 
comprises  sans  l'intermédiaire  d'une  clef.  Le  manuscrit  grec  325  de  la 
Bibliothèque  nationale  2,  qui  contient  les  liturgies  de  saint  Basile  et  de 
saint  Grégoire  de  Na/.ianze  (grec-anib^K  ropiéfs  au  xrn*  siècle  à  l'usage 
des  Mplohitrp,  contient  unR  de  ce-  '  leis  d'abréviations,  qu'on  ne  lira 
peut-être  pas  sans  miérèt,  en  ce  qu  elle  présente  en  même  temps  un 
tableau  des  principales  abréviations  de  l'onciale  grecque. 

H.  0. 

ûtvoç.  avôpwTOç.  E        I  I 

dvôû.  AvOpdimo.  AI      01  ËI 

èm.  dvOpi&m».  ï  1^ 

jvOV.  ûtvOpUtTZOV. 

ave.  ây6p<i)Ke. 

1.  (  Ce  n'est  que  depuis  quelque  temps  que  la  difilcnUé  de  trouver  des  prêtres 
et  des  diacres  ^  suiseiil  lire  le  grec  a  obligft  les  Hekhites  de  odébrar  U 
messe  eu  arabe.  B  Le  Bran,  EatptteaUiam  des  e&éntmiet  dê  la  Hêm,  1778,  t.  IT, 

p.  450. 

2.  C'est  un  manascrit  sur  papier  de  coton,  de  122  feuillets  (202  X  H2  miUi- 
mètres),  acheté  à  Nicosie,  au  mois  de  juin  1671,  par  Yansleb.  —  Les  abrévia* 
tknw  sont  reproduites  en  p^ts  onciale  noire  penchée  et  leur  MdntiMi  en 
ronge. 
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LE  CONSEIL  DU  ROI 

RT 

LE  GRAND  CONSEIL 

PENDANT 

LA  PREMIÈRE  ANNÉE  DU  RÈGNE  DE  CHARLES  VUl*. 


CHAPITRE  n. 

OSAMD  CONSEIL. 

La  question  de  Toriglne  du  Grand  Conseil  n'a  jamais  été  mise 
an  nombre  des  questions  controversées.  (J'entends  par  Grand 
Conseil  le  tribunal  qui  fonctionna  sous  ce  nom  pendant  les 
trois  derniers  siàdes  de  l'ancienne  monarchie.)  On  est  habitné 

à  considérer  comme  l'acte  de  création  de  cette  nouvelle  cour 
une  ordonnance  du  2  août  1497  :  ce  jour-là,  suivant  l'opinion 
commune ^  le  Grand  Conseil  a  commencé  d'exister. 
Cependant  Pardessus^  a  écrit  que  le  Grand  Conseil  avait  été 

1.  Voyez  le  précédent  volarae,  p.  594. 

1.  Création  du  Grand  Cons^,  composé  du  Chancelier^  des  ma'Ures  des 
requêtes,  de  vingt  conssUkn,  eTim  proetareur  général  et  de  deuas  tecréiaires, 
par  les  roU  Cluurles  Vin  et  ImUs  XII  (t3  jniltol  149S).  Bibl.  oat.  s.  1.  n.  d., 

in-4".  Pièce.  —  Guillard,  Histoire  du  Conseil  du  Roy.  Pari»,  1718,  in-i»,  p.  7.  — 
Guyol,  Répertoire  universel  de  jurisprudence,  v  Grand  Conseil.  —  Dp  Vidaillan, 
Histoire  du  Coiiseil  du  Roi,  t.  I,  p.  383.  —  M.  U.  MarLio,  Histoire  de  irance, 
t.  Vn,  p.  906.  ~-  De  Botfer,  IHacons  de  i«ntiée|WO]ioiio^  en  lfô4,  à  le  Cour  de 
cassation.  Les  origines  et  l'autorité  de  la  Cfomrdê  eassaiion,  p.  20.  —  M.  Ché- 
rael.  Dictionnaire  historique  des  institutions,  ▼*  Grand  ConseiL  —  Dareste  de 
la  ObaTaiwe,  Misloire  de  l'administration  en  France,  L  I,  p.  66  et  311.  — 
M.  Anooc,  Le  CombU  d^ÉM  avawt  ei  depuis  1789.  Paris,  1876,  in-8*,  p.  36,  ete. 
3.  Prtilice  du  t.  XX]  deB  Mowtwiicei,  p.  taonv  et  ixtj  :  c  Ce  qne  je  Tiens 
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constitué  en  cour  de  justice  du  vivant  de  Louis  XI  ;  le  savant 
auteur  de  la  préface  du  tome  XXI  des  Ordonnances  n'a  malheu- 
reusement cité  aucune  preuve  h  l'appui  de  cette  assertion ,  et  sa 
«  conjecture  »,  comme  il  disait  lui-même,  fut  h  peu  près  *  oubliée. 
L'étude  de  Torganisation  du  Conseil,  au  début  du  règne  de 
Charles  VIII,  amène  naturellement  à  préciser  ce  point,  qui  ne 
laisse  pas  d'avoir  une  certaine  importance  pour  l'histoire  admi- 
nistrative. 

Je  voudrais  prouver  l'existence  d'une  section  distincte  du 
Conseil  investie  d'attributions  judiciaires,  section  qui  s'est  déve- 
loppée lentement,  qui  avait  déjà  son  autonomie  sous  Louis  XI, 
qui  s'est  maintenue  sous  Charles  VIII,  malgré  la  double  oppo- 
sition des  états  généraux  et  du  Parlement,  et  à  laquelle  Tordon- 
nance  du  2  août  1497  n'a  fait  que  donner  une  forme  régulière  et 
une  constitution  définitive. 

I. 

Le  Conseil  du  Roi  proprement  dit,  celui  que  j'ai  appelé  le  Con- 
seil Etroit,  n'exerçait,  en  1484,  presque  aucun  pouvoir  judi- 
ciaire. II  n'en  avait  pas  toujours  été  de  même».  En  déléguant  au 

de  (lire  sur  attributions  du  Conseil  éprouTa  d'importantes  modifications  fw>us 
le  r<!gnc  fie  Louis  XI.  Le  Conseil,  te!  que  je  l'ai  Tait  connaître,  ne  fut  plus 
l'unique  instrument  de  législation  et  d'administration.  Il  y  eut  plusieurs  conseils, 
et  celui  qui  retint  la  qualification  ancienne  de  Grand  Conseil  ne  conserva  point 
la  préparation  et  la  rédaction  des  lois  ni  la  connaissance  àen  demandes  en  cassa* 
tion.  Il  fut  constitué  en  cour  de  justice  chargée  de  prononcer  souverainement 
sur  diverses  espèces  de  contestations  dont  on  crut  ulile  doter  la  connaissance 
aux  tribunaux  et  aux  cours  ordinaires.  C'est  uniquement  par  conjecture  qoe 
j'attribue  à  Louis  XI  cette  modification;  il  est  certain  qu'elle  existait  sous  l( 
règne  de  Charles  VIII,  et  qu'on  n'en  trouve  pas  de  trace  avant  le  règne  de 
Louis  XI.  Il  parait  que  l'organisation  et  le  mode  de  service  de  ce  nouveau  Grand 
Conseil  furent  d'abord  imparfaits.  Une  ordonnance  du  2  août  li\)7  lui  donna  une 
constitution  stable.  » 

1.  Voyez  cependant  les  États  généraux,  par  M.  Arthur  Oesjardins  (Paris, 
1871,  in-8-),  p.  252. 

2.  Pardessus  a  relevé  au  xiv*  siècle  un  certain  nombre  de  cas  dans  lesquels 
le  Conseil  jouait  le  rôle  de  notre  Conseil  d'État  ou  de  notre  Cour  de  cassation 
modernes,  slalaant  sur  les  recours  contentieux  contre  les  actes  du  gouverne- 
ment, interprétant  les  ordonnances,  prononçant  sur  les  conflits  de  juridictico, 
cassant,  |)our  erreur  de  fait  ou  pour  violation  de  la  loi,  les  arrêts  rendus  eo 
dernière  instance  par  le  Parlement.  (Préface  du  t.  XXI  des  Ordonnances, 
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Parlement  le  droit  de  rendre  la  justice,  les  Rois  n "avaient  pas 
renoncé  à  faire  examiner  certaines  causes  dans  le  Conseil,  pour 
ainsi  dire,  sous  leurs  yeux  Ainsi,  au  xiv  sieclt!,  le  Conseil  avait 
une  juridiction,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  celle  des 
Requêtes  de  rHôteP.  Restreinte  par  Chartes  Y,  qui  Toulat  au 
moins  en  distraire  tes  «  petites  causes'  9,  élte  s'accnit  dans  des 
proportions  inquiétantes  sous  te  règne  troublé  de  Charles  YI. 
Yainement  ce  roi  lui-même  défendit  au  Parlement,  te  15  août 
1389,  d'aToir  égard  aux  lettres  royaux  lorsqu'il  jugmit 
qu'elles  tendaient  à  retarder  l'expédition  de  te  justice^;  tes 
Êictions  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  le  duc  de  Bedford,  pendant 
sa  régence,  abusèrent  des  évocations^  ;  la  connaissance  de  tous 
les  procès  relatifs  aux  restitutions  d'offices^'  et  aux  confiscations 
politiques  fut  réservée  au  Conseil'.  En  1452,  certains  person- 
nages, commis  par  le  Roi  «  à  l'audicion  et  décision  des  causes 
meues  et  pendans  en  icelluy®  »,  composaient,  sans  doute,  ce 
Conseil  de  la  justice,  pré^dé  par  le  Chancelier,  dont  parle  le 
poète  Henri  Baude  ^. 

p.  uact'VXBn.)  Mais,  oMnme  U  l'a  fidt  nmarqaer,  oa  n'était  là  qo'ana  pntle 

des  attributions  contentieufles  da  Conseil. 

1.  T  r  ttr  rléro:!a(ion  aa  système  ordinaire  des  compétences  découlait  du  prin- 
cipe que  le  Iloi  avait  la  plénitude  de  juridiction  et  que  toute  jastiee  émanait 
de  loi.  »  M.  Picot,  Histoire  des  étais  généraux^  t.  I,  p.  449. 

2.  et  GutUard,  BitMre  Conseil  i»  Mof,  |k  69.  A  l'origine,  laa  canaes 
étainl  souvent  jugées  par  le  Conseil  et  le  Parlement  réunis.  (Orcbm».,  t.  I, 
p.  359,  et  t.  IV,  p.  662.)  «  Tantôt,  observe  M.  R.  l>^r*>çte,  le  Roi  évoquait 
un  procès  actuellement  pendant  au  Parlement  ou  devant  une  autre  juridiction, 
tantôt  U  attribuait  an  Oonaeil  d'avance  et  par  nesnre  réglenientaîie  tonte  une 
catégorie  de  contestations.  •  {La  justice  aéaiiMsirative  en  FrasM»,  1882»  in>8*, 
p.  59;  cf.  l'ordonn.  du  0  août  1349  sur  les  foires  de  Champagne.) 

3.  Lettres  du  22  juillet  1370.  {Oidonn,,  t.  V,  p.  323.)  Pardessus,  Ordonn., 
i,  XXI,  préface,  p.  lzziy.  M.  Picot,  Ottoire  de$  états  généraux^  t.  I,  p.  450. 
La  S  aeptsmim  1372,  nn  privilège  en  Tertn  duquel  lee  eaniee  de  l'èvéque  et  des 
chanoines  du  Mans  devaient  être  jugées  par  le  Grand  Conseil  ou  par  le  Par- 
lement n'est  confinnA  qu'ai  ce  qui  concerne  ie  Grand  Cooaeil*  (Ordotm., 
t.  V,  p.  522.) 

4.  Onloni».,  t  VIT,  p.  290. 

5.  Du  Tillet,  Recueil  des  roys  de  France,  édit.  de  1607,  p.  424.  —  Étienne 
Pasquier,  Jiecherches  de  la  France,  édit.  de  1621,  p.  78»  —  Azdk  nal.,  Xâa  1480, 
1^  270  V  et  398  v  (10  mars  1422  et  23  mars  1428). 

6.  Arch.  nat.,  Xl*  1479,    222  v  (18  novembre  1412). 

7.  Oréùnn*,  t.  X,  p.  S7  (13  nowmim  1412). 

8.  Ordonn.,  t.  XIV,  p.  25t. 

9.  VaUet  de  YiriviUe,  Chroni^  de  Jean  Ohartier,  1858,  L  III,  p.  133. 
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Charles  VII  essaya,  comme  son  aïeul,  de  porter  remède  à 
cet  abus  :  c'est  ce  qui  résulte  d'un  arrêt  du  2'^  avril  1455  :  «  [Le 
Conseil]  n'a  pas  accoustumé  de  cognoistre  de  débats  de  partie  à 
partie  ;  car  ce  serait  contre  Vordonyiance  nouvellemenl  faite 
par  le  Roy^;  et,  si  ainsy  estoit,  seroit  ordonner  jntros  sur  la 
cour  de  Parlement,  qui  est  cour  souveraine  ^  »  W  Robei  t  Thi- 
boust,  avocat  du  iioi  au  i'ariument ,  rappelait  cette  heureuse 
réforme  dans  une  plaidoirie  prononcée  le  15  mars  1484  :  *  Dit 
oultre  que  le  Roy  Ghailes  aeptiesme  renvoya  de  son  temps  toutes 
les  causes  du  Grant  Conseil  oéant,  poarœ  qa'U  disoit,  comme  il 
a  autrefoiz  oy  rédter^k  gens  de  grant  auctorité,  que  les  advo- 
catz  du  Grant  Conseil  n'estoient  stilez  ès  plaidoiries,  et  les 
greffiers  à  bien  enregistrer,  et  oeulz  qui  tenoient  lors  ledit  Con- 
seil à  donner  les  appoinctemens*.  »  Mais  cette  réforme  ne  dura 
pas.  Le  Conseil  de  la  fusHce  se  dépouilla  de  ses  attributions  un 
jour,  pour  les  revendiquer  le  lendemain,  ei,  à  mesure  qu'il  acqué- 
rait de  Timportance,  U  se  détachait  davantage  du  Conseil  pro- 
prement dit. 

De  nouveaux  symptômes  doivent  être  signalés  sous  le  gouver- 
nement de  Louis  XI.  C'est  d'abord  le  nom  de  Grand  Conseil 

appliqué  tantôt  à  tout  le  Conseil  du  Roi,  tantôt  à  une  section  de  ce 
Conseil,  la  section  judiciaire.  Ce  sont  des  lettres  royaux  émanant 
du  Conseil  proprement  dit  et  adressées  au  Grand  Conseil.  C'est 
l'ordre  signifié  au  même  Grand  Conseil  d'avoir  k  publier  ou  à 
enregistrer  des  ordonnances  royales,  comme  ferait  un  corps  judi- 
ciaire, chargé  de  les  appliquer^  C'est  surtout  l'apparition  d'un 

1. 11  s'agit  pent-étre  de  l'ofiloiinaiice  d'avril  1454,  sur  la  léfonne  de  la  JustlM. 
(V«y.  l'art.  66,  Ordonn.,  t.  XIV,  p.  298.) 

2.  Annuaire-Sulleiin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  année  1883.  Le 
Conseil  conserva  du  moins  une  juridiction  criminelle.  Jean  Charlier,  après 
avoir  rapporté  l'arrestation  de  GuiUaame  Goufiier,  complice  d'Otbo  Castetaft» 
i^nle  :  «  L'année  snivante  1456,  il  flit  condamné  par  le  Chancelier  ou  Gfaal 
Conseil  du  roy  à  perdre  tout  ce  qu'il  «TOit  et  esire  lianny.  >  (CAronlgve^  édtt* 
Vallel  de  Viriville,  l.  III,  p.  54.) 

3.  Arch.  nal.,  Xia  4825,     167  f. 

Je  n*al  pas  leIrouTé  le  teste  mène  de  ces  ordonnances  de  lenveL  Uds  vefai 
un  lenieignement  fourni  par  une  plaidoirie  du  28  juillet  1491  :  «  SemblaUs» 

ment  y  a  ordonnance  de  l'an  imo  xux  par  laquelle  le  Roy  ordonne  qnp,  ton- 
chant  le»  évocations,  que  on  n'y  obterapérast  point,  se  ilz  veoient  que  faire  se 
deusl;  eu  churs^a  i&  Roy  ceulx  de  la  Court  de  ce  faire,  en  leur  conscience,  f 
(XU4832,f*438i*.} 
4. 2S  enil  1472.  Lettres  adreMées  à  nos  amés  et  ftanis  conseillers  les  se»  ^ 
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pracurewr  duRoi  au  Grand  Conseil^,  présidant  lui-même  «  ou 
en  la  personne  de  son  sttbstUiU^  M°  Michel  de  Villechartre,  à 
l'enregistrement  des  lettres  royaux^.  Enfin  c'est  le  nombre  chaque 
jour  croissant  des  éTocations^  Laissons  encore  la  parole  à  Tavo- 

nostre  Grani  Conseil,  les  gens  de  noslre  court  de  Pariemeat,  etc.  {Urdonn., 

t.  xvin,  p.  m) 

14  octobre  l  iG7.  Ttiité  de  PéroniM  :  <  Sy  donnons  en  mandement  à  noz 
amés  et  féaulx  Chancellier  pf  <^fns  âe  nostre  Grant  Conseil,  les  gens  de  nostre 
Parlement,  gens  de  nos  compte»,  trésorier»  de  France,  généraux  de  la  justice, 
...  4|ae  le  eontem  en  ces  présenlee...  Ile  entnllBneot,  ils  puUient  et  eoroipe* 
troat...  Par  le  Roy  en  eon  CmaM,  »  (Onionn.,  t.  XTU,  p.  209.) 

Wll.  t  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amôs  et  féaulx  conseillers,  les  gens 
de  noslre  Grand  Conseil...,  Parlement,  eschiquior  de  Normandie...,  Requestes 
da  Palais,  prévoslé  de  Paris,  ...  ou  tous  auUres  nos  jusUeiers  et  ofticiers,  ... 
que  noedltee  prttentM  lettres  d'éediet  ils  facent  lin  et  publia  en  lears  endi- 
toires  et  plaidoierics  publiquement,  et  les  facent  enregistrer  en  leurs  registne 
où  ils  ont  acconstumô  faire  enregistrer  telles  letties  de  pablicitioa,  et  les 
dent...  w  [Ordonn.,  t.  XVII,  p.  556.) 

1.  Lenaio,  dans  sa  compilation  sar  le  Parlement,  qui  est  conserrée  à  la  biblio- 
thèque da  Corps  légialalif,  en  fonndt  des  exemples  de  1469,  de  t470  et  de  1471 
{Registra  de  copies  du  Parlement,  t.  Cf.XV,  ff.  1G7,  169,  t.  XXTTI,  ^  49 

I.  CCXXI,  f*  1751.  La  premii're  mention  que  j'en  aie  découverte  dans  les  registre» 
originaux  du  Parlement  est  du  7  mars  1472.  (ArcU.  nat.  XU  1485,  f  '  232  V.) 

2.  On  lit  an  dos  d'un  édit  de  novembre  1477,  qui  établissait  un  sénéchal  à 
Arm  :  <  Lenes,  pnbliées  et  enregistrées  au  Grant  Conseil  du  Roy  nostre  sire, 
le  procureur  dndit  eeignenr  présent.  »  (8  janvier  1478.  Ordom,^  t.  XVIII, 
p.  308.) 

3.  An  dos  d^n  édît  de  février  1475,  instituant  la  mairie  d'Angers  :  c  Au 
€ntnt  Cbnseil  du  Bùj,  tenn  à  Paris»  auquel  esloient  très  nombreux  piélals, 

conseillers  au  Parlement,  conseillers  au  Grand  Conseil...,  ces  présentes. ..  ont 
esté,  en  la  présence  et  du  consentement  de  M*  Michiel  de  Villechartre,  notaire 
et  secrétaire  du  Hoy,  et  mbslilut  de  son  procureur  audict  Grant  Conseil^ 
lenes,  publiées,  expédiées  et  du  tout  entérinées...  »  (7  mare  1475.  Ordénn.» 

t.  XVIII,  p.  07.) 

4.  26  juillot  '  'iZj.  I.cttres  renvoyant  m  Grand  Oonscil  nn  procès  pendant  au 
Parlement  entre  l'Amiral  et  le  vicomte  de  Pommerie.  (Axch.  nat.,  Xi»  4808, 
P  143  yr.)  L'avocat  de  l'Amiral  soutient  que  le  Grand  Conseil  renverra  l'affaire, 
•11  y  n  lieu,  an  iRarlement  on  A  l'fièhiqnier.  —  14  eetobre  1468  :  <  ...  nttendn 
que  ta  chose  a  esté  faicte  pour  le  faict  de  nostredit  frère  et  cousin  de  Rour- 
goigne  et  par  son  ordonnance,  et  que  par  nous  en  noslre  Grant  Conseil  ladictc 
matière  sera  miealx  et  plus  tost  décidée  et  mise  à  fin  deue  que  autre  part,  il 
Toas  plaise  ladicte  cause  et  matitee  esvoquer  par  devant  nous  et  les  gens  de 
nostre  Grant  OMtMtf...  Far  le  Roy,  en  son  Conseil.  »  {Ordonn.,  t.  XVII,  p.  152.) 

>'i'!(ons  encore  un  procès  p^^ndant  par-devant  Ir  f.tiitul  Conseil,  au  mois  de 
décembre  t480}  entre  M*  Denis  Desoobz-Ie-Sour  cl  le  célèbre  Etienne  de  Vesc, 
alors  premier  valet  de  chambre  du  Dauphin  \  l'enqaéte  avait  été  commencée  an 
Parionent.  (Aveh.  nat.,  Xta  1489,  p  m  r*.} 
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cat  du  Roi,  Thiboast  :  «  Dit  que,  au  commencement  que  Ten  usa 
d'évocacions,  l'en  ne  êvoquoit  que  de  grans  causes  et  par  lettres 
commandées  par  le  Roy.  Mais  on  les  a  voulu  amplier  tellement 
que,  du  temps  du  feu  Roy  (Louis  XI),  le  Grant  Conseil  a  congnea 
jusques  à  une  simple  chappelle  de  cent  solz  ;  car,  quant  il  estoit 
question  des  nominacions  des  universitez',  on  bailloit  indifférau- 
ment  évocacions  au  Grant  Conseil,  ordinairement  sans  en  parler 
au  Roy,  comme  un  simple  debitis*  :  enquoy  les  parties  ont  esté 
moult  intéressées  le  temps  passé'.  »  On  reconnaît  bien  là  le  mépris 
qu 'avaitLouis  XI  pour  les  formes  judiciaires.  Le  Parlement,  accou* 
tumé  à  s'effacer  derrière  les  commissions  extraordinaires,  mettait 
rarement  obstacle  aux  empiétements  du  Grand  Conseil*;  si  quel- 
quefois il  passait  outre  au  jugement  d'une  affaire  évoquée,  il  diffé- 
rait, du  moins  jusqu'à  l'autorisation  du  Roi,  la  prononciation  de 
sa  sentence'^  Une  seule  fois,  en  1488,  son  opposition,  jointe  à 
celle  de  la  Cour  des  aides,  fut  véritablement  efficace  :  elle  empê- 

1.  Cest-à-dire  qaand  il  s'agissait  de  la  possession  des  bénéfices  que  la  Prag- 
matique sanction  réservait  aux  gradués  nommés  par  les  universités. 

2-  c  Lettres  contenant  un  mandement  au  premier  huissier  de  contraindre  le 
dél>ileur  de  l'impétrant  au  payement  de  sommes  dues  suivant  des  actes  qni. 
quoique  authentiques,  n'ont  pas  une  exécution  parée,  i  (Guyot,  Répertoire  de 
jurisprudence.)  Ces  lettres  étaient  délivrées  par  la  chancellerie  ou  même  par  les 
juge-  royaux.  (Du  Cange,  v*  Ukbitis.) 

3.  Arch.  nat..  Xt»  4825,  f*  167  r. 

4.  14  février  1471.  Deux  ecclésiastiques  plaident  pour  une  cure  du  diocèse  de 
Périgucux;  ils  ont  demandé  le  renvoi  de  leur  afTairc  au  Grand  Conseil;  le  Par- 
lement arrête  qu'il  n'en  prendra  point  connaissance.  (Arch.  nat.,  XU  1485, 
f  132  r*.)  —  24  septembre  1482.  f  Veux  par  les  présidens  de  Parlement,  icelui 
Tacant,  certaines  lettres  d'évocacion  présentées  ausdits  présidens  par  le  procu- 
reur du  Roy,  par  lesquelles  ledit  seigneur  évocque  en  son  Grant  ConseU  cerlùot 
cause  pendant  en  la  court  dudit  Parlement  entre  Guillaume  Faure,  d'une  part, 
et  ledit  procureur  du  Roy,  d'autre,  pour  raison  de  certaine  place  assi.se  à  Mont- 
ferrand  ;  lesdits  présidens  ont  ordonné  et  ordonnent  que  les  informations  faictes 
en  reste  partie  seront  baillées  à  Jehan  le  Parcheminier,  huissier-sergent  des 
Requestes  de  l'Ostel  du  Roy  nostre  sire,  pour  icelles  porter  aux  gens  teuans  son 
Grant  Conseil,  ainsi  que  ledit  seigneur  le  veult  et  mande.  •  (Arch.  nat., 
XU  1490.  ^  198  r.) 

5.  23  janvier  1482.  u  Sur  les  lettres  d'évocacion  par  lesquelles  le  Roy  évoque 
à  son  Grant  Conseil  la  cause  qui  est  pendant  céans  entre  l'évcsquc  d'Amiens, 
d'une  part,  et  frère  Loys  Barton,  d'autre  part,  pour  raison  du  prioré  de  Cluys...; 
la  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  on  procédera  au  jugement  dudit  procès, 
ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison,  et  que,  avant  la  prononciation  de  l'arrest, 
on  cscrira  au  Roy,  à  M.  le  Cbancellier  et  où  la  court  advisera,  de  ceste  matière; 
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cfaa  Louis  XI  d'attribuer  au  Grand  CSonseil  la  connaissance  exclii« 
sive  des  infractions  aux  priyOèges  des  notaires^  La  juridicticni 
da  nonTeatt  tribunal  s'étendait,  mais  demeurait  indéterminée*. 

Je  me  bâte  d'arriver  à  un  moment  où  le  champ  dos  hypothèses 
se  trouve  singulièrement  restreint  par  suite  de  l'abondance  des 
documents.  Trois  mois  après  l'aTènemait  de  Charles  VIII,  le 
31  octobre  1483,  commence  une  précieuse  série  de  registres 
nctiiellement  conserrés  aux  Archives  nationales  et  contenant  la 
transcription  ancienne  de  presque  tous  les  arrêta  du  Grand 
Conseil^. 

Le  premier  coup  d'œil  jeté  sur  ces  volumes  &it  reconnaître 
l'existence  d'un  tribunal  distinct,  sinon  indépendant  du  Conseil. 
En  regard  des  procès-verbaux  d'Etienne  Petit,  le  contraste  est 
saisissant  :  non  seulement  les  décisions  ne  sont  pas  les  mêmes, 
le  C£iractère  en  est  tout  antre  :  ce  sont  des  arrêts  judiciaires. 
D'un  côté  donc,  un  Conseil  de  gouvernement  et  d'adminis- 
tration, appelé  Conseil  Étroit,  Conseil  du  Roi,  et  aussi 
Grand  Conseil*;  de  l'autre,  un  tribunal,  qui  peut  s'Intituler 

et  sera  la  copie  deadites  lettres  d'érocation,  lakla  el  ooIMfaiBiiée  à  l'original, 
niw        pioeèe,  et  l'origiiua  lendii  andU  éveaqu.  »  (Aieh.  nat.,  Zia  1490, 

P  32  r  .) 

1.  VÂ'it  de  novembre  1482  [Ordonn,,  t.  XIX,  p.  62),  enregistré  au  Grand 
Coa&eii,  sans  difficallô,  le  28  avril  1483.  (Arch.  nat.,  V>  2,  n*  119.)  Des  réserves 
forait  fûtes  par  le  Parlement  (5  juillet  1483)  et  par  la  Oonr  des  aides  (13  Juillet. 
Arch.  nat.,  ZI»  194,  p.  8)  :  le  texte  de  l'article  20  dut  être  modiûé. 

2.  Un  procès  d'offirr  est  jugé  au  Parlemeat  en  1478.  (Arch.  nat  .  X<»  1 1SS, 
f>  1 42  T*.)  M*  Jean  le  Maire,  conseiller  au  Grand  Cooseil,  a  un  procès  pendant 
au  Parlement,  le  4  mai  1479.  214  v*.) 

S.  Le  pNtDîer  de  ees  ngisties  (Parchemia,  xv*  siède;  0"  3!»  sur  0*  «»16 
V»  1040,  ne  porte  aucun  titre,  aucune  pagination  ancienne  ;  nous  n'en  possédons 
peut-être  pas  le  commencement.  Il  débute  brusquement  par  la  transcription  des 
arrêts  du  octobre  1483.  Toutetoi»,  si  ce  registre  a  subi  une  lacération,  elle  est 
antëfieuw  an  xvm"  sièele;  car,  en  1723,  qaaod  od  entreprit  d'extraire  des 
vegislres  dn  Grand  Conseil  <  les  (  huses  les  plus  remarquables  soit  pour  1m 
matières  dont  il  a  connu  dans  les  difTérents  temps,  soit  pour  ses  nsages,  soit 
pour  5a  discipline,  »  le  premier  volume  de  transcrits  commençait  déjà  au 
31  octobre  1483.  (Arch.  nat.,  U  624^  ^  1  r*.)  Trois  registres  embrassaient  alors 
la  période  de  1483  à  1488;  ib  ont  été  depuis  réliés  en  un  seul. 

Le  ms.  français  n*  IS150  de  la  Bibliothèque  nationale  Csnden  Sdnt-Gemain 
H  84)  contient  quelques  extrnits  de  ce  volume. 

Les  Archives  poâ&èdent  egalemeut  la  collection  des  minutes  du  Grand  OonsaU; 
nais  elle  ne  oomnienea  que  plus  laid. 

4,  OntoNM.,  t.  XIX,  p.  158»  164, 165, 170,  188,  200,  211,  219,  220,  231, 251, 
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lui-mêrae  le  «  Conseil  du  Roi  »,  mais  que  l'on  désigne  plus  par- 
ticulièrement sous  les  noms  de  Grand  Consètl^  Conseil  de  la 
justice^,  Conseil  des  parties^  :  l'un,  présidé  par  le  Roi,  ou  par 
un  prince  du  sang,  l'autre,  par  le  chef  de  ia  justice^.  Le  Chance- 
lier, Guillaume  de  Rochefort,  y  transporte  même  parfois  avec  lui 
le  siège  de  la  chancellerie 

La  plupart  des  juristes,  dont  nous  avons  remarque  la  pré- 
sence au  Conseil  Étroit,  se  retrouvent  ici,  dans  leur  dément  :  ce 

352,  m,  m,  276,  292,  295,  902,  307,  309,  400.  -  Séanem  dn  CimtU  ée 

Charles  VIII,  p.  222. 

1.  Ordonn.,  t.  XIX,  p.  278  et  280.  —  Séances  du  ConseU  de  Charles  VllI, 
p.  68,  70,  115,  135,  160,  168,  175.  -  Arch.  oat.,  V»  1040,  f  54  r. 

Voffa§9  éê  TiMé  4$  CUeam»  mv  Mi  çéuimÊg  4ê  Toun  :  •  Coniliim 
antem  qtjod  dicltur  Magnum  Coneilium,  ubi  videlicel  presidcl  dominas  canct* 
larltt»  cum  magislri»  reqtieçtanim  ..  ?  Fiibl.  nat.,  ins.  français  n° 

Séances  du  Conseti  de  Charles  VllJ,  p.  88  :  <  Toachaut  le  fait  de  M.  de 
Tnitine,  M.  le  ChanoeUier  vmta  let  «mats  ao  Conaail  <to  tafutUeê^  et,  ea  fdt, 
en  fera  le  rapport  au  Gow^.  t 

Ihid  ,  |)  r  9  «  Et  au  regard  du  rapporteur,  qui  a  requis  oudil  Conseil  mire 
de&chargé  dudit  rapport,  pour  aucuaes  causes  par  lui  alléguées,  a  esté  fait  res- 
poace  audit  rapporteur  par  M.  le  CbanceiUer,  que  oeste  matière  seroit  eocores 
comiBDaieqaée  et  dttatiie  an  ComeU  ée  iaSutHee...  » 

Ibid.,  p.  175  :  I  A  esté  ordonné  que  la  coaclusion  (irinse  ou  Conseil  de  la 
justice  devant  M.  le  Chaacellier,  signée  du  greffier  dudit  Conseil,  toucb  mt  les 
trois  commissaires  du  Chastelet  de  Paris  créez,  aura  lieu,  et  qu'iiz  demourroot 
en  lenn  offices,  ainsi  que  appoioeté  a  esté  par  ledit  CoiMetf  de  la  JwUeê,  Bt  en 
ont  esté  concluteâ  et  r^mmandées  les  lettrée  cedU  joor  oudit  Cmietf      Bojf.  » 

Arrh.  nat.,  V-"»  1040,  f"  3G  r*  :  «  Aprrs  ce  que  oe-^fe  TnatiiTO  a  esté  veue  et 
débatue  bien  au  long  en  nostre  Conseil,  ouquel  estoient  plusieurs  des  princes  et 
seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige,  prélalz,  barons,  chevaliers  de  nostre  ordre 

antiee  notaUee  penonnalgeedeiKMtn  Cmuelidê  tajmtke,  en  gpaiitiiooilire 
pour  ce  assemblez...  »  (Lettres  du  23  janvier  1484.) 

3.  Arch.  m\  ,  V»  1040,  f'  78  r». 

4.  M.  de  Koycr  a  bien  vu  qn'il  existait  deux  Cionseils  en  1484  ;  mais,  pour  loi, 
le  OohmII  ÉIrcU  cet  la  léonioa  dee  ooneeillecs  ordinairee  et  dea  maîtres  dee 
reqnMea  aona  la  présidence  du  Chancelier;  le  Grand  Conseil  est  une  réunion 
plus  nombreuse  dans  laquelle  des  membres  du  Parlement  oi  de  la  Chambre  des 
comptes  se  joignent  aux  cooseiUers  ordinaires.  M.  de  R.  a  eu  le  tort  de  prendre 
au  pied  de  la  lettre  les  expressions  Grand  Conseil  et  Conseil  Étroit.  (Les  ori- 
yinef  «I  rewIorM^  de  la  Otmt  de  cassatiot^  p.  18.) 

5.  Le  registre  Vs  1040  contient  quelquefois  .soit  des  requêtes  adressées  à  la 
personne  même  du  Chancelier,  soit  des  décisions  rendues  en  son  propre  nom; 
telle  est  la  requête  présentée  par  quelques  délégués  du  Parlement,  afin  que  le 
ehaMellar  enlMde  la  Gonr  avant  de  seeller  cendoee  lettres  royaux     67  ▼*)  ;  j 
fdle  est  la  sentence  prononcée  par  c  M.  le  Chancellier,  juge  gardien  et  conser-  I 
valenv  dn  coUeige  dea  noiairea  ai  aecrétairea  du  Roy  noetre  «ire  »  (f*  101  v«).  I 
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sont  Philippe  BaudotS  Gatien  Faure%  Bernard  Laurel^,  Pierre 
Gohardy,  Louis  Blosset,  Aubert  le  Viste^  et  les  maîtres  des 
requêtes  de  l'Hôtel ^  A  côté  de  ces  personnages  connus,  parais- 
sent do-  fif^nres  nouvelles  :  Geoffroy  Floreau,  évêque  deChâlons^, 
M>**  Christ  ) j  he  deCerisay",  Jean Pellieu *^  et  Jean  de  Courcelles^, 
conseillers  au  Parlement,  M"  Jean  du  Deffens'^  Pierre  Audin, 
officiai  du  Pny  Jean  Paulraier**,  Charles  delà  Porte,  trésorier 
de  la  collégiale  de  Sainte-Marthe  de  Tarascon",  en  tout"  une  dou- 
zaine de  magistrats  ou  de  clercs,  dont  on  chercherait  vainement 
les  noms  dans  les  procès-verbaux  d'Ëtienne  Petit 

1.  Ibid.,  f'  60  V. 

2.  f  3  f. 

3.  Ibid.,  f*  37  r°.  La  présence  oooliiluelle  des  deux  présidents  de  ToulooM  «it 
Grand  Conseil  est  attestée,  dao»  an»  plaidoiries  ptr  l'avocat  Mtohon.  (Aich. 
nat..  Xia4825,  f  164.) 

4.  V»  1040,  ^  37  r*. 

&  iMéL,     3     eo  V  et  61  f. 

6.  Jbid..  C  60  V.  Cf.  Callia  ckristiana,  t.  TX,  col.  895. 

7.  Le  8  mars  liSi,  le  Pirlemenl  reçut  des  letlros  closes  de  Cbarles  Vlil,  lui 
notiûant  la  résignation  d  un  office  de  conseiller  icii  faite  par  Etienne  du  Ru  en 
faveor  de  M*  ObrUtopbe  de  Ceriuiy,  «  cooseiller  au  Grand  Conseil  »;  la  cour 
répondit  aussitôt  qu'elle  l'avait  pour  iij^réablc.  (Arch.  nal.,  Xu  1491,  P*  79  f.) 
La  réception  do  M'  Christophe  eut  lieu  le  31  du  racine  mois.  '!hrd.,  95  r*.) 
Ne  pas  le  confondre  aTec  Guillaume  de  Cerisay.  qui  était,  à  la  même  é|)oque, 
conseiller  du  Roi  et  maire  d'Angers.  (Arch.  nat.,      1040,    54  r.) 

8.  V»  1040,  50  r*  et  61  r*.  Jean  FOUieo,  qui  afait  fait  pof lie  dn  Conseil  de 
Louis  XI,  derinl  conseiller  au  Parlement,  juge  de  Touraine  et  lieutenant  général 
du  bailli  de  Touraiue.  {Ordonn»,  t.  XVIU,  p.  326  et  622,  t.  XX,  p.  319,  el 
L  XXI,  p.  22.) 

9.  V*  1040,  ^  02  r.  Jean  de  Conieellea,  ardiidiaere  de  Joeas,  an  diocèse  de 

Paris,  était  déjà  conMilIcr  an  Gltnd  Conseil,  le  7  mars  1475  [Ordonn.,  t.  XVllI, 
p.  97).  11  occupe  le  premier  rang  parmi  les  conseilier.s  clercs,  dans  les  lettres  de 
confirmation  du  Parlement  données  à  l'aTèoemeat  de  Ciiarles  VIII  {Ordoan., 
t.  XIX,  p.  126). 

10.  V»  1040,  ^  61  r*. 

11.  Ibid.,  ^  9C  P'. 

12.  Ibid.,  ^61  r°.  Jean  Paulroicr,  prêtre,  était,  en  145),  chapelain  du  château 
de  Blois.  (Bibl.  nat.,  Pièces  originales^  vol.  2214,  v*  Paulmibh,  n*  3.) 

13.  V*  1040,  »  61  r*.  Cf.  Otéimn*,  U  Xlt,  p.  9. 

l 'i.  Il  y  avait  encore  Nicolas  Roypand  (Y^  1040,  ^  37  r*),  Charles  de  Bayenconrt 
{Ibid.,  f'  61  r .  Cf.  Ordonn  ,  t.  XIX,  p.  280),  Pierre  lUlet  (/Wd.,  ^  97  r«)  et 
Louis  de  MoDtmirel  {Ibid.,  f»  87  r..). 

15.  Par  exception,  les  9,  10,  11  et  21  décembre  1483,  les  membres  du  Grand 
Oonaeil  se  lénnimt  aox  menbns  dn  OonaeU  ÉtvoiL  ( AiUeM»  ito  (kmàlé  ée  la 
kmpte,  4ê  VkUoire  eténarUdeia  FnmM,  1.  111,  1855-56,  p.  246-258.) 
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Autrft  caractère  distmctif  :  Tabsence  des  jj rinces  du  sang,  des 
prélats  et  des  soigneurs.  Ils  ne  Tiennent  au  Grand  Coiiseii  qa'ea 
des  circonstances  extraordinaires  et  h.  la  suite  du  Roi. 

Le  personnel  tout  judiciaire  de  cette  cour  est  complété  par  une 
magistrature  dont  la  nouveauté  vient  d'attirernotre  attention  :  le 
procureur  du  Roi  au  Grand  Conseil^  ou  procureur  géné- 
ral du  Roi  en  son  Grand  Conseil*,  se  nomme,  en  1484, 
M*  Jean  de  Bailly  *  ;  il  intervient  chaque  jour  dans  les  procès, 
sdt  comme  partie  principale^,  soit  comme  partie  jointe^,  en 
▼ertu  d*uii  mandat  géDéral  qui  lui  permet  de  défendre  devant  la 
conr  les  intérêts  du  Roi  ou  de  rÉtat\ 

parties  privées  peuvent  comparaître  en  personne;  le 
plus  souvent  elles  se  font  représenter  par  des  prœureurs  au 
Gy^and  Conseil  :  sorte  d'officiers  ministériels,  peu  nombreux 
(je  n'en  ai  compté  que  sept  jusqu'à  k  fin  derannée  1484)  et^  par 
cela  même,  fort  occupés;  les  noms  de  Bongars,  de  Gombault,  de 
Garnier  figurent  dans  presque  tous  les  libellés*. 

Le  procureur  général,  n'ajant  pas  à  cette  époque  de  substitut 
attitré,  délivre,  en  cas  d'absence,  des  lettres  de  substitution  à  Tua 
des  procureurs  au  Grand  Conseil^. 

1.  V»  1040,  ^*  68  r*,  106  r,  111  r,  115  r  el  119  v.  Cf.  U  624,  p.  74, 
128,  etc. 

2.  Sétmeet  A»  Comêa  4e  Ohmim  VIII,  p.  222, 2l'ù,  230,  etc.  Une  «ente  Ibis» 
il  est  appelé  Jeni  de  Baillif.  {Ibid.,  p.  227.) 

?  Ain;i,  le  |)rociireur  génf^r:il  s»»  porte  deOMUldeiir  en  cas  d'abus  of  dVxcèa 
contre  un  soi  disant  oHicier  du  Roi.  (V*  1040,  f*  106  f*.)  Il  est,  au  contraire, 
défendeur  au  procès  ea  revendication  intenté  contre  le  Roi  i>ar  les  enfants  da 
dnc  de  Nemonn.  (IMd.,  ^  61  i*.} 

4.  Un  seul  exemple  :  dans  le  cilèivp  procès  intenté  à  PUtippe  de  Oemmynes 
par  le  siro  de  la  Trèmoille,  le  procureur  général  fait  euifle  COmmUM  avee  l'an- 
cien favori  de  Louis  XI.  {Ibid.,  f*  4  v*  et  passim.) 

5.  Le  Giand  Ckmsdl  d'aiUears  consem  ton  indépendance,  et  parfois  se  pro* 
nonce  contre  les  eoncludons  de  M*  Jean  de  Bailty.  (Voir,  par  ex.  iMéL,  P 106  v*.) 

6.  Voici  une  formule  des  plus  fréquentes  :  «  Sur  le  df*ffauU  requis  par 
M"  Pierre  le  Comte,  demandeur  et  requérant  l'on térinement  de  certaine  requeste, 
comparant  par  Garnier,  à  l'encontre  de  M*  Jehan  PouiTe,  deffendeor;  après  ce 
que,  pour  empesdier  ledit  deHkalt,  M*  Lambert  Bongars  a  dit  que  ledit  Pouffi» 
Tafoit  constitué  son  procureur,  et  qu'il  a  i  ^uis  délay  poor  le  luy  faire  savoir, 
appoincté  e^t  que  lodit  dcHendour  en  viendra  è  zvn»  pnniohamement  Tenant 
dire  ce  qu'il  appartiendra,  t  {Ibid.,  f*  ô  r*.) 

7. 26  noveminn  1492  :  «  Vn  les  reqnestes  préaenlées  «i  Oonseil  par  H*  Lam- 
bert Boofsrt,  proenrenr  au  Grand  Oonsetl»  d*nne  part,  et  H*  Begnavlt  Oan^, 
antii  proourenr  andit  GonaeO,  d^tre,  par  ieKpuikBieqneslMduMHnwdMdiles 
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Lds  productions  des  sacs  st  dossiers  se  font  entre  les  mains 
d'un  greffier^. 

Le  Grand  Conseil  est  ambulatoire ^  Il  voyage  d'ordinaire  avec 
le  Conseil  Étroit,  mais  s'attache  de  préférence  aux  pas  du  Chan- 
celier :  ainsi,  le  2  mai  1484,  il  est  à  Meaux,  tandis  que  le  Conseil 
Étroit  s'attarde  aubois  de  Vincennes;  le  19  juin,  le  Conseil  Etroit 
étant  toujours  au  même  lieu,  le  Grand  Conseil  siège  à  Paris  ;  le 
17  noveinbre,  le  Conseil  Étroit  est  à  Gien,  le  Grand  Conseil  à 
Sully-sur-Loire.  Ce  sont  ces  pérégrinations  coiiliauelles  qui  four- 
nissairnt  ;)  l'avocat  du  Roi.Thiboust.  un  de  ses  arguments  les  plus 
iurts  :  «  Lit  quant  il  n'yauroii  autre  moonvénient  sinon  (|u'ii  iaulL 
que  le  Grant  Conseil  suyve  la  personne  du  Roy,  et  qu'il  fault  por- 
ter les  procès  en  maies  et  bahuz,  à  cause  de  quoy  s'en  perdent 
plnsiears;  aussi  qu*il  fsaûi  que  à  chacun  lien  où  ledit  Conseil  ya, 
û  fouit  que  les  parties  changent  kur  conseil,  et  que,  ven  que,  se 
l'on  commence  à  plaider,  il  n*achè7e  pas  k  conduire  la  matière, 
aussi  que  les  juges  qui  sont  quant  la  cause  est  pkddée  ne  sont 
pas  souvent  au  jugement,  parce  que  les  nngss'en  vont,  les  autres 
retournant,  Von.  peu  hien  congnoistre  et  yeoir  luce  darius  que 
c'est  une  chose  damnée  et  réprouyée,  contraire  à  tonte  bonne 
justice  et  raison*.  » 

Notez  bien  que  cette  cour  souveraine  fonctionne  ainsi  au  début 
du  règne  de  Charles  YIII,  plusieurs  mois  avant  la  réunion  des 
états,  quatorze  ans  ayant  Tordonnance  de  1497. 

n. 

On  lit  dans  le  cahier  des  états  généraux,  au  chapitre  de 

parties  disoit  esU'e  substitut  du  procureur  général  du  Roy  avdit  Conseil, 
eoiemble  plusieurs  lettres  de  substitution,  el  loul  ce  qu'ils  out  voulu  mettre 
ptr  devm  ioelny,  dit  a  Mlé  qm  ledit  H*  Itognaalt  Garnier  exercera,  en  l'ab- 
sence du  procureur  général,  l^it  ofiîce  de  procarenr,  aiasy  qu'il  a  fait  par 

cY-devant,  par  manière  de  provision,  et  jusqu'à  ce  que,  ledit  procureur  général 
sur  ce  o^Ij  autrement  en  soit  ordonné.  >  (Arcb.  nat.,  U  612,  p.  682.) 
I.  y»  1040,  f  18 

3.  C'est  ce  que  prouve  le  registre  y<  1040.  A  la  fin  do  registre  U  624,  on 

trouvera  riUnpr:iirf  du  Grand  C  onscil  Je  1483  à  1508.  T^c  Grand  ronsoil  se  pro- 
menait, a  la  suite  des  rois,  dans  rile-de-Frinre,  en  Normandie,  sur  les  bords 
de  la  Loire,  en  Berry,  en  Poitou,  en  Bourbuaaais,  en  Boa^ogoe,  et  jusqu'en 
BretagM  et  en  Onjenne. 
3.  Aieh.  nat.,  Xi*  4825,  ^  167  r. 
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la  justice  :  «  Sont  souvent  traictiez  [au  Grand  Conseil]  des 
grandes  matières,  tant  des  droictures  du  Roy,  comme  des  procès 
des  grans  persoiuiaigeset  autres  de  tous  estatz' .  »  Cette  défini  lion 
est  juste,  pai-ce  qu'elle  est  vagtie.  Le  tribunal  judiciaire  est,  en 
effet,  doublé  au  Grand  Conseil  d'un  tribunal  administratif. 
Comme  une  sorte  de  cour  de  cassation,  il  statue  souverainement, 
par  Yoie  de  règlement  de  juges,  d'évocation  et  de  renvoi,  sur  les 
luttes  de  compétence  entre  plusieurs  tribunaux  judiciaires,  ou  sur 
les  conflits  d'attributions  entre  Tautorité  judiciaire  et  rautorité 
administrative,  dont  il  est  lui-même  un  des  plus  hauts  représen- 
tants. Gomme  tribunal  d'appel,  U  prononce  sur  des  recours  formés 
contre  les  décisions  des  tribunaux  administratifs,  aussi  bien  que 
sur  les  appels  interjetés  contre  des  sentences  judidaires*.  Bu 
première  et  dernière  instance,  il  statue  sur  des  recours  formés 
par  des  suj^  contre  les  actes  des  officiers  du  Roi,  ou  sur  des 
poursuites  intentées  contre  des  particuliers  à  la  requête  du  pro- 
cureur général^  ;  il  juge,  au  criminel,  certaines  entreprises  outra- 
geantes pour  la  majesté  royale^,  des  actes  de  pillage,  des  vols, 
des  sacrilèges^;  il  connaît,  au  civil,  des  moindres  contestations 
que  peut  soulever  la  possession  d'un  héritage  ®  et  des  grands 
litiges  pendant  entre  les  familles  princières  au  sujet  de  domaines 
usurpés";  toutefois  ses  arrêts  les  plus  fréquents  interviennent 
dans  les  raille  procès  auxquels  donne  lieu  la  possession  des  béné- 
fices ecclésiastiques  et  des  oflRces  royaux. 

Quelle  que  soit  la  diversité  de  ces  attributions,  il  semble  que 
la  jurisprudence  ou  la  loi  ait  délimité  jusqu'à  un  certain  point 
la  compétence  du  Grand  Conseil.  Vn  des  moyens  le  plus  souvent 
et  le  plus  victorieusement  emploies  pour  en  obtenir  un  renvoi 
était  de  faire  valoir  que  «  icelles  causes  et  matières,  ne  les  parties 
u'estoieat  privilégiées,  en  manière  que  leur  causes  deussent  estre 

1.  Journal  des  états  gén.,  p.  684. 

2.  Il  relève  fort  souvent  des  appels  interjetés  contre  des  sentences  des 
Requête»  dft  rffèld. 

S.  V»  1040,  ^•  26  V  «t  73  r. 

4.  Prise  d'une  ville  à  main  armée.  [Sbêi,»  P  61  r**) 

5.  Ibid.,  f"  80  r",  64  r%  50  r». 

6.  Ibid.^  f*  53  r  :  c  Les  évoqués,  obstant  leur  granl  pouvreté,  n'avoient  de 
quoy  ponnnivre  tour  bon  droit.  » 

7.  Procès  entre  GommyiM  et  11  Trtmoill^  entre  le  comte  de  Naibomie  et  la 
princeeM  de  Vienei  etc. 
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décidées  otidît  Const  il  »  ;  il  y  avait  môme  dans  ce  moyen  double 
motif  de  renvoi  :  iiicompétence  raiioîie  personœ,  ou  mconipé- 
tence  ratione  matericvy  il  suffisait  d'invoquer  l'une  ou  l'autre. 
En  quoi  consistaient-elles  au  juste,  je  ne  saurais  le  dire.  Parmi 
les  causes  «  non  privilégiées  »,  il  y  a  des  eonfestations  rdatives 
k  des  suocesskmsS  à  des  douaires',  à  des  partages^  à  la  démo- 
lition d'un  fi>urS  à  la  possession  d*un  bénéfice',  etc.  Les  matières 
dont  le  Grand  GonseU  peut  régulièrement  connaître*  sont  surtout 
les  procès  d*office8^  les  difiEèrends  relatifs  aux  bénéfices  dont  la 
possession  a  été  réglée  par  un  acte  rojal  ou  par  le  cboix  des 
uniTersltés",  les  contestations  pour  cause  de  fie&'.  L'autre  excep- 
tion n'est  pas  seulement  opposable  aux  non-nobles,  mais  à  des 
ècuyero>  &  des  chevaliers^  :  au  contraire  Marie  de  Laval,  yeuYe 
du  sognenr  du  Lude,  et  Antoine  de  Crèvecœur  sont  des  person- 
nages «  privilégiés       Le  droit  d'ester  au  Grand  Conseil  était 

1.  /Md.,  ^  S8  r*. 

2.  Ibid.,  f  20  r*. 

3.  Ibid.,     tH  r». 

4.  Ibid.,    'il  r. 

5.  IftM.,  ^•  Il     46  ^,  47     48  r,  54  r»,  101  r. 

6.  Lorsque  le  déclinatolie  q'mI  iMHié  que  sur  l'incompétence  ratione  penome^ 
on  peut  raisonnableraeal  supposer  que  la  «  matière  n  est  «  privilégiée  ». 

7.  La  connaissance  en  appartenait  depuis  le  xiv*  siècle  aux  inaiy-es  des 
reqtiéits  de  roôlel  (voyei  les  ordoanences  du  25  février  1319!,  de  1334,  du 
15  lévrier  1346,  dn  S  avril  1351,  dn  38  décembre  1355,  dn  S  mars  1357.  Isam- 
bpft,  f  IIî.  p  m,  t  IV,  p.  421,  517,  G40,  73i.  8:)!))  Louis  XI  paraît  l'avoir 
alU  ibii*  p  a  iitie  coratniâsioii  pxtraordinair«  :  c'est  du  moius  ce  qui  résulte  du 
pââ^ge  suivant,  que  J'extrais  d  une  plaidoirie  du  30  Janvier  1476.  «  UiL  que, 
Tao  LUX,  le  Roy  ordonna  que  tous  les  procès  qvl  esMeat  pendans  en  matière 
d'efliee  feoMeat  portez  par  devant  lay,  pour  en  ordonner  par  les  commissaires 
qu'il  y  commist...  »  (Arch.  nal ,  Xia48l7,  ^  64  v°.) 

8.  On  a  vu  que,  déjà  sous  Louis  XI,  le  Grand  Couseil  conaaissail  des  causes 
relatives  à  la  possession  des  bénéfices  que  la  Pragmatique  réservait  aux  gradaés 
nommés  par  les  Universités.  Ces  mêmes  procès  sont  rangés,  sous  Cliarles  Vlil, 
au  nombre  des  «  matières  privilégiées  ».  Ainsi»  pour  obtenir  renvoi  de  sa  cause 
aux  Requêtes  du  Palais,  M*  Guillaume  Fournier,  qui  disputait  à  M*  Gilles  de 
Brie  la  posiession  d'un  caoonicat,  crut  devoir  déclarer  qu'il  c  n'enteodoit  aucu- 
nement soy  ayder  d'ancun  droit  ou  tittre  de  nomination  d'aucnne  nnlverdté 
qnli  prétendist  en  ladite  cause  et  procès,  mais  que  audit  droit  de  nominacion 
il  renunçoit.  et  de  fait  y  a  rennncé.  •  (7  mal  1484.  Atoll,  nat,  V»  1040«  1^66  V.) 

9.  Jbid.,  f"  '2  v  et  3  y». 

10.  Ibid.,     22  r,  2i  t"  et  58  r. 

11.  Ma,,    4  r*  et  36  r. 
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éfmCf  m  principe,  réservé  aux  membreB  de  It  pk»  hante 
noblesse;  mais  jusqu'où  s'itendaii-ilf  se  ooofimdait-il  a^ec  le 
privilège  de  eommiHimusf  était-il  conftré  par  lettres  spédales, 
ou  concédé  à  la  fois  à  toute  une  classe  de  sigeUt  D  est  Hen  diffi- 
cile de  suppléer  au  texte  absent  d'une  ordonnance,  continuelle- 
ment  violée. 

Si  le  Qrand  Conseil  avait  une  juridiction  mal  délimitée,  ilfilut 
avouer  qu'il  se  montra  d'abord  peu  jaloux  de  la  conserver  ou  de 
rétendre.  Prompt  à  se  dessaisir  d'une afiisdre,  il  aocueillait  yolan<- 

tiers  toutes  les  demandes  de  renvoi* ,  non  seulement  si  la  cause 

on  la  personne  était  «  non  privilégiée»,  mais  aussi  dans  le  cas 
où  l'une  des  parties  pouvait  rencontrer  de  la  faveur  parmi  ses 
nlenlbres^  quand  il  s'agissait  «de  matière  de  comptes^  >,  ou 
même  lorsque  le  déclina toire  était  fondé  sur  un  vice  iniiérent  à  sa 
constitution  :  il  adinettait  qu'on  lui  reprochât  d'être  ambula- 
toire*, qu'on  fîtallusion  à  sa  lenteur,  ou,  cequi  revenait  au  même, 
«  à  ses  erandos  occupations^.  »  Le  reproche  d'ailleurs  était 
fondé  :  que  penser  d'une  affaire  qui,  en  1479,  au  moment  d'être 
jugée  par  les  Requêtes  du  Palais,  avait  été  évoquée  au  Grand 
Conseil?  le  7  janvier  1484,  les  sacs  des  parties  dormaient  encore 
au  greffe  des  Requêtes^.  Vers  la  même  date,  un  procès  fut  ren- 
voyé au  Parlement  :  il  aTait  été  évoqué  en  1478^.  «  n  semble^  dit 
M.  P\pot,  qu'à  cette  époque  l'évocation  servît  moins  à  transpor- 
ter au  Conseil  du  Roi  la  connaissance  d'un  procès,  qu'à  igouraer 
indéfiniment  l'afiaire  dont  un  plaideur  influent  redoutait  l'issue*.» 

UI. 

Il  fallut  l'approche  du  péril  pour  éveiller  chez  les  membres  du 
Grand  Conseil  l'esprit  de  lutte  et  l'instinct  de  conservation.  Une 

1.  H  n'était  pas  seul  juge  He  -^a  compétence.  Les  parties  pouvaient  s'ck  lri  sàer 
directement  au  Roi  ou  au  Conseil  Étroit,  et  obtenir  soit  des  lellreâ  d'evocaLioa, 
•oit  des  lettres  de  renToi,  auxqueUes  le  Grand  Geofell  obtempérait  le  phu  aos- 
Tent.  (V.  ibid.,  {'  1  r*.) 

2.  U  624,  p.  193. 

3.  Vs  1040,  f»  42  r. 

4.  U  624,  p.  179. 

5.  V*  1040,    2     *Jr-,  19  r,  40  r,  57  r. 

6.  Ibid.,  î'  19  v^ 

7.  Jbid.,  t'  48  V. 

8.  Histoire  des  était  généraux^  1. 1,  p.  4ôO. 
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première  épreuve  leur  était  réservép  pendant  la  session  des  états  ' . 
La  composition  de  leur  iribuiial  y  fut  l'objet  d'un  examen  sévère: 
les  députés  préteudaieut  que  dea  baillis,  des  otliciers  royaux  pou- 
Taient  assister  aux  débats  du  Grand  Gonsfiil  et  prendre  part  au 
jugement  de  causes  «qu'ils  n'avaient  pas  entendues.  Ha  reqné» 
latent  la  nomination  de  nouveaux  conseillers,  cliotsis  dans  les 
divers  états  et  dans  les  diverses  provinces  du  rojaume,  «  bien 
renommez  et  expers  en  admimstracion  de  justice,  sadiant  les 
usages  et  coustumes  des  pays*.  3»  La  réponse  vague  du  gouver- 
nement^ ne  dut  laisser  que  peu  d'espérance  aux  états  :  df  f;iit, 
il  en  fut  de  cette  demande  comme  de  toutes  celles  qui  parui-ent 
empiéter  trop  ouvertement  sur  la  prérogative  royale. 

La  juridiction  du  (îivmd  Conseil  subit  une  plus  rude  attaque. 
Les  états  ne  demandaient  rien  moins  que  <  la  suppressioa  absolue 
des  évocations  et  le  renvoi  immédiat  des  aiSaires  pendantes  devant 
leors  juges  naturels'.  »  Ils  voulaient  en  outre  interdire  au  Grand 
Conseil  tout  jugement  en  première  instance.  Réduit  au  seul  r^le 
d'un  tribunal  administratif  suprême  et  d'une  cour  de  cassation, 
le  Grand  Conseil  aurait  cessé  d'entraver  le  cours  régulier  delà 

t.  P«rw  qw  tel  éUto  gènénnx  eoMtaaimt,  ém  km  eihier,  l'ti]Ual«i»oe  du 
c  OfiBd  Cooiell  de  la  justice  9  {Journal  da  itaië  féUraux,  p.  684),  on  »  cm 

qu'ils  pn  requéraient  l'institution.  Je  trouve  celle  erreur  dan:^  des  remontrances 
présentées  à  Henri  lU  par  les  maîtres  des  requêtes  ordioaires  de  l'Hôlel  (Bibl. 
wtf  OM.  fr.  16216,  203  r),  étm  les  Reckaréku  de  bt  Ftanet  d'Btieniie  P«t- 
quier  (édit.  de  1621,  p.  78),  et  enfin  dans  le  traité  De  V  au  for  il  é  judiciaire  du 
président  Henrion  tlp  Pansey  {Œuvres  jud/cinires.  Pans,  181  in  H«,  p  ">02). 
Ce  dernier  prête  même  aux  députés  des  «lais  une  singulière  boUicilude  pour  len 
InlMU  des  eoiudllers  do  roi  ;  eprte  «voir  rappelé  les  raniontrwiees  qu'ils 
adressèrent  à  Charles  VIII  au  sujet  des  évocations  :  a  Oomme  U  réforme  de  eet 
abus,  ajoutc-t-il,  remlail  inulîift  la  majeure  partie  des  membres  qui  composaient 
[le  Conseil],  pour  que  cette  réforme  ne  s'étendit  pas  jusque  sur  les  personnes, 
ils  lai  sngBéiireiit  l'idée  de  eonpoe^  de  la  m^ieiin  ptrtie  de  cee  eolueillera 
une  cour  de  judicatore  qui  coDBalInit  des  eJFeires  qui  lui  lenieat  successive* 
ment  attribuées.  0 

On  ne  peut  non  plus  admettre  sans  réserve  celle  idée  développée  par  M.  Picot  : 
fl  Charles  vui  réarÏBKdiee  en  1487  le  Oeoseil  eonfenstaent  «nx  «ceux  dee  dé|iu- 

téfl.  »  {Hi'^foire  des  états  généraux,  t.  I,  p.  453.) 

2.  Journal  de»  était  généraux,  p.  684. 

3.  iMv  p.  707  ;  c  Seion  l'MTertissemeot  de  ce  présent  arlicle,  le  Roy  y  pour- 
veoin  si  Uan  que  le  GooaeU  atee  Mgr  le  Cbancdlier  eert  gamy  de  bom  per- 

8onnaf;es  et  gens  de  bien,  i 

4.  M.  Picot,  U  I,  p.  45U. 
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justice.  Cette  fois,  le  gouTernement  crut  devoir  accorder  quelque 
satis&ctioD  aux  députés  et  il  leur  fit  une  réponse  beaucoup  plus 
précise  :  «  Par  ordonnance[s]  jà  &icte[8]  par  le  Roy  à  Cléry  et 
en  ceste  ville  de  Tours  a  esté  pourveu  à  Teffect  de  ce  présent 
article,  lesqudies  ordonnances  sont  ès  nudns  de  M*  Estienne 
Petit,  notaire  et  secrétaire  dudit  seigneur,  et  dont  les  parties 
en  pourront  avoir  la  coppie,  pour  eulx  en  aider  quant  et  ainsi 
que  mestiV  r  sora.  »  Les  «  ordonnances  jk  £aictes  par  le  Rojen 
ceste  ville  de  Tours  »  n'étaient  autres  que  deux  déclarations  ren- 
dues, le  S  mars,  au  profit  du  Languedoc  et  du  ûauphiné,  pro- 
vinces qui,  à  cause  de  leur  éloignement,  souffraient  plus  que 
d'autres  des  évocations  :  renvoi  aux  juges  ordinaires  de  toutes 
les  causes  précédemment  évoquées  hors  des  ressorts  des  parle- 
ments de  Toulouse  et  de  Grenoble,  défense  de  renouvelé!'  h 
l'avenir  pareil  abus,  tel  était  le  grand  résultat  obtenu  au  nio  ven 
de  ces  chartes  Mais  que  voulait  dire  le  gouvernemeTit  par  ces 
mots  :  ordonnances  faites  à  Gléry  ?  Les  auteurs  muderne^i  se 
perdent  en  conjectures*;  j'imagine  que  les  députés  eux-iiiêmes 
demeurèrent  quelque  temps  dans  le  doute:  tout  au  moina,  les 
députés  de  Bourgogne  n'obtinrent  que  le  28  mars,  c'est-à-dire 
plusieurs  semaines  après  la  clôture  des  états,  une  expédition 
authentique  de  ces  fameuses  ordonnances^.  U s'agissait  en  réalité 
d'arrêts  du  Conseil.  Dès  le  mois  de  décembre  1483,  le  gouverne- 
ment, prévoyant  les  plaintes  qui  allaient  rasaaillir  durant  la 
session  des  états,  avait  chargé  le  Conseil  de  la  justice  d'élaborer 
divers  projets  de  réformes,  qu'avait  ensuite  examinés  le  Conseil 
Étroit.  Plusieurs  déterminations  forent  prises  à  la  suite  de  cet 
examen,  et  la  lecture  de  ces  décisions  devait  révéler  aux  pro- 
vinces la  véritable  pensée  du  gouvernement.  En  ce  qui  conoeme 
le  Grand  Conseil,  je  doute  que  les  réformes  concédées  aient  tout 
à  fait  répondu  à  l'attente  des  députés. 

1.  Ordonn.^  t.  XIX,  p.  285  et  287,  note  a. 

2.  M.  Picot,  t.  I,  p  i5î,  note  2. 

n.  jRiillefin  du  Comité  de  la  longue,  elc,  t.  lll,  p.  248  à  258  (voyez  surtout 
la  tormule  hauïe,  p.  2b6).  La  présence  aux  archives  de  la  C6te-d'0r  d'une  copie 
aulheatiqiie  des  prooèt-T«l»ux  dn  OwmSI  des  9,  10,  11  et  21  décembre 
ne  penl  s'expliquer,  ce  me  semble ,  que  par  uae  demande  des  députés  de  la 
Bourgogne  Seuls  ils  avaient  le  droit,  seuls  ils  pouvaient  témoigner  le  désir  de 
se  procurer  une  copie  de  ces  arrêts,  qui  tous  ont  trait  aux  réformes  générales 
projetées  par  le  gouvernement  en  vue  de  la  prochaine  convocation  des  états. 
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Du  IX*  jour  de  décembre^  €$iatU  ie  Bojf  à  Ncttre^Jktm  ie 
Ciérif,,, 

A  eslé  remonstré  par  M.  le  Chancellicr  comment  MM.  du  GoDfldl 
de  la  justice  ont  commencé  à  dresser  les  articles  pour  bcsoîgneren  !a 
refTormation  de  la  justice  du  ruyaulnie,  tant  Ac^  pariemens,  Grani 
Conseil,  que  autres  cours  suttallernes,  et  qu'il  est  besoiogconnu^cer 
au  Gianl  Conseil  du  Roy. 

A  cesle  cause,  a  esté  mis  en  délibération  le  fait  des  évocalious,  par 
le  moyen  desquelles  les  eenaee  sont  inlroduicles  en  ladite  cour  du 
Grant  Conseil,  c'est  assavoir  si  on  delltodroit  désormais  Ikire  aucunes 
évocations. 

A  esté  conclud  que,  attendu  que  on  présunune  que  toutes  évoca- 
tions sont  impétrées  par  les  évocans  pour  fuyr  à  droit,  comme  par 
ceux  qui  font  doubte  de  leurs  droiz  ès  choses  qu'ils  prétendent,  et 
que  au  moien  d'icelle?  *^vocations  les  {«rty  sont  fort  travaillées,  tant 
par  la  distance  des  lieux,  (jue  aussi  parce  qu'on  n'a  eu  parcy-devant 
audit  (iranl  Conseil  ijresve  expédition,  que  doresnavanl  on  conseillera 
le  Uoy  ne  bailler  ne  octroyer  évocations,  si  ce  n'est  qu'il  y  ait  grande, 
juste  et  évidente  cause  d^ieeUes  octroyer  -,  et  «^ue,  avant  que  les  dépes- 
cher,  elles  seront  debbatues  ou  Conseil  de  la  justice,  pour  veoir  si  les 
causes  seront  raisonnables  ;  et,  après  ce»  iceulx  dudit  Conseil  de  la 
justice  en  feront  leur  rapport  au  Conseil  du  Roy. 

Et  a  esté  ordonné  que  en  nulles  évocations  que  on  pourroit  cy-après 
octroyer,  pour  la  première  foiz,  la  clausule  contenant  que  un  huissier, 
au  reffuz  des  juges,  passe  l'évocation  ou  fasse  le  renvoy  n'y  sera  point 
mise,  posé  ores  que  ladite  évocation  soit  trouvée  raisonnable. 

DuX'de  décembre^  audU      d$  Clérf, 

A  esté  mis  en  délibératioa  la  matière  des  renvoys  des  causes  évoo- 
quées  ou  Grant  Conseil  du  Roy,  tant  par  le  feu  roy  Loys,  que  Dieu 

absoille,  que  par  le  Roy  qui  est  à  présent,  pour  icelles  renvoyer  soit 
en  Parlement,  ou  devant  les  ordinaires,  ainsi  quMl  devra  estre  fhit, 
pour  ce  que,  au  molen  desdites  évociilions  fairtrs  oudil  (îonsei!  des 
pièces  et  matières  évocquées.  les  party  sont  fort  molestez  au  deshon- 
neur du  Hoy  et  dommaige  des  parties. 

Sur  quoy,  après  que  les  choses  ont  esté  bien  débatues,  a  esté  con- 
dud  que,  de  fkire  ordonnance  généralle  de  tout  renvoyer  généralement, 
en  pourroit  cy-après  estre  fiiite  quelque  exception  :  par  quoy  a  semblé 
ne  devoir  faire  leedits  renvoys  en  termes  générauJx^  sans  piemière- 
ment  avoir  sioeu  et  congneu  les  causes  particulièrement  pendens  et 

II 
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évocquées  oudit  Conseil,  et  les  causes  pourquojf  elles  ont  esté  évoc- 

quées  oudit  Grant  Conseil. 
Et,  pour  donner  ordre  en  ceste  matière,  a  esté  conclud  que  M.  le 

fihancellier  et  tout  le  Conseil  de  la  justice  soubz  lui  feront  mettre  ès 
mains  du  greffier  du  GranL  (conseil  par  déclaration  les  procès  audit 
Grant  Conseil  évocqués,  pour  veoir  et  congnoistre  par  eulx  quelles 
matières  et  procf'-  illprqup^  pcndeiis  sont  subgetz  à  renvoy  ;  pour, 
sur  ce,  après  qu  il/  aiimut  advisé  quelles  causes  doivent  estre  ren- 
voyées, en  estre  tait  rcnvoy,  afin  d'en  faire  par  leur  advi?  !e?5  lettres 
pateales  de  renvoj,  celles  qui  seroot  nécessaires     cas  particuliers. 

Ainsi,  tout  en  reconnaissant  l'abus  des  évocations,  le  gouver- 
nement ne  les  supprimait  pas.  11  se  bornaiL  h  en  restreindre  l' 1 1 <i  i^e, 
l'avis  préalable  du  Grand  Conseil,  puis  du  Conseil  litruil; 
il  voulait  que  l'opposition  des  tribunaux  fût  prise  en  considération. 
Enfin,  s'il  se  montrait  disposé  à  renvoj  er  aux  juridictions  ordi- 
naires le  plus  grand  nombre  des  procès  pendant  au  Grand  Con- 
seil, il  ne  voulait  pas  recourir  à  une  mesure  générale,  qui  ne  per- 
mettrait de  faire  aucune  exception  pour  les  causes  intéressant  les 
princes  oarÉtat.  C'était,  en  somme,  une  demi-mesure,  une  conces- 
sion  de  la  royauté  plus  prudente  que  sincère,  et  qui  n'assurait 
pas  pour  longtemps  la  victoire  aux  états  généraux.  Quatre  mois 
ne  s'étaient  pas  écoulés,  que  le  <  renvoi  général  requis  par  les 
gens  des  trois  estatz  »  n*élait  déjà  plus  invoqué  avec  le  même 
succès^  :  U  ne  s'appliquait  ni  aux  matiâm  <  d'importance*  »  ni 
aux  procès  concernant  les  offices  dont  le  Roi  avait  disposé  depuis 
son  avànement*.  Vainement  des  plaideurs  «mtinrrat  que  le  Grand 
Conseil  ne  pouvait  connaître  d'ancnne  cause,  si  èDe  ne  loi  était 
4  commise  par  lettres  du  Boy*  »  :  cette  doctrine  ne  pfévalot 

1.  1040,  f^'  103      Ml  V  Rt  paftsim.  Cf.  ibid..     98  r. 

2.  19  août  1484.  Jaa}iics  Chatissade,  procureur  général  an  parlement  de  Bor- 
deauXi  requiert  le  renvoi  d  un  procès,  t  soabz  umbre  du  rcovoy  général  reqpiis 
«tn  lut  ptr  le  Roy  pu  les  gens  dee  turfs  estati,  dei  tamm  i  mtfAiw  évoe- 
qnèa»  «mdii  CoBseU,  dlttiilfitflt  de  leurs  parkOMBi  «t  JariadldioM  flfttnlra^ 
qui  ne  seraient  d'importance,  u  [Ibid.,  î'  99  r.) 

3.  Ordonn.,  l.  XIX,  p.  285.  Cf.  un  arr«H  du  Grand  Consril  du  30  juillet  1485: 
l'one  des  parUes  invoque  les  ordonnance,  évocation  et  édil  du  iioi,  en  Terlu  dM- 
mÊàê  l0  Gnad  OooMil  M  flomdtra  «  dit  oflloai,  «t  nenmniat  de  oadix  qn» 
k  Roy  s  dMBéi  4  «n  nonvsl  êdfteOMat  à  It  mmuM,  •  ( ?•  iOM,  ^  tM  r.) 

4.  M.,  f  79  r*. 
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jamais  ém  h  pratique.  Le  nuaibre  des  procès  jugés  au  Grand 
ùmseâl  m  diminoa  pas  seasiblement. 

IV. 

Au  Toèm  momenl,  8*é]0raii  une  opposltioii  plus  efficace  qne 
oéUe  desétBts,  parce  qa'éUe  était  moins  paeBa^pàre.  Le  Parkment, 
Adèle  k  des  traditiona  d'œd^eodanoe  ayait  ouUiées,  il  eat 
Trai,  8018  Louis  XI,  se  TOTsit  trop  directement  menacé»  dans  stf 
jnruîustîoii  et  dans  son  existence  même,  par  le  développement  da 
Gnmd  Conseil,  pour  ne  pas  afironter  une  lutte*  Un  premier  cou* 
ffit  se  produisit  à  Tinstigation  d'un  membre  du  Conseil  £troit  : 
Antoine  de  YOlequier,  seigneur  de  Montrésor,  fit  «  amster  par 
la  court  de  Parlennent  »  des  lettres  qui  évoquaient  un  procès  pen- 
dant entre  lui  et  son  frère,  Arthur  de  Yillequier.  Le  Grand  Con» 
seil  tint  bon  et  lui  défendit  de  continuer  ses  poursuites,  €  sur  peine 
de  perdicion  de  cause  et  de  100  marcs  d'argent  à  applicquer  au 
Roy.  >  Le  Parlement  h  son  tour  délendit  au  frère  de  procéder 
ailleurs  qu'en  Toiceinte  du  Palais,  ce  qui  obligea  le  Grand  Con- 
seil à  léitérer  ses  menaces  ^ 

PcB  après,  k  Parlsment  fit  défense  à  tons  ses  huissiers  «  d'eié- 
cuter  aucune  ^vocaolon,  »  sans  son  ayis  préalable.  Georges 
d'Amboise,  le  futur  cardinal,  disputait  alors  à  François  Hallé 
ravdMrrêché  de  Narbonne  ;  il  fut  forcé,  pour  faire  signifier  à  sa 
partie  adTerse  révocation  do  procès>  de  s'adresser  à  un  huissier 
du  parlement  db  Bordeaux,  intimidé  par  un  ordre  exprès  de 
«  Messieurs  du  sang  »  et  désireux  d'accomplir  fidèlement  «  la 
première  commission  qu'il  avoit  du  Roy.  »  Certaine  «  attache  » 
fiiifeite  nuitamment  à  la  porte  de  François  Hallé*.  Celui-ci,  bien 
ffoe  oonseiUer  du  Roi,  entendait  rester  soumis  à  la  juridiction  du 
Parlement,  il  suivit  Texemple  de  Montrésor.  Voici  dans  sestraits 
sssontîolB  la  plaidoirie  de  son  aTOcat  : 

<  Ifichon  pour  HaUé  dit  que  ceste  matière  a  meilleur  besoing  de  la 
provision  de  la  Court  que  cause  qui  vint  long  temps  a.  Car,  ceste 
Toye  qu'on  veult  ouvrir  de  (elles  évœacions  est  énervative  de  toute 

1.  5  féTrier  et  19  juUIel  1484.  Jind.,  f°*  33  r«  et  81 
1.  lia  Ittlp  f  St  Mt  V**  flot  Mtiter  déelue  <  que,  qutsl  etlnt  loi  eoiMit 
kiOlè  ladilte  éfOGMli»,  il  m  rant  fts  eiécnléa  pour  sèo  «ich.  t 


justice  et  de  l'auctorité  du  Roy  et  de  la  Court  de  céans,  et  fauldroit 

clorrc  l'uys,  se  telles  voyes  sont  tollérées...  Dit  qu'il  présuppose  Piitt- 
titucion  de  la  Court  foicte  à  la  semblance  des  cent  sénateurs  qui 
avoienl  le  gouvernement  de  la  monarchie  de  tout  le  monde  ;  aussi  fut 
la  Court  instituée  pour  avoir  In  monarchie  de  toute  la  justice  de  ce 
royaume  soiibzle  Roy...  Car  la  CourL  de  céans  est  composée  de  douze 
pers  de  France,  six  clercs  et  six  laiz  et  (!p  huit  m.iistre-  de  requestes 
et  de  quaLre-vings  conseillers.  »  Puis,  après  avoir  rai»pelé  l'ordon- 
nance du  15  août  1380,  il  réclame  un  cliâtimenl  exriiipiairc  contre 
riiuissier  du  parlement  de  Bordeaux  '  ;  car  «  dé^rnj  h-  I{oy.  par  ladite 
ordonnance,  que  on  ne  obtempère  point  à  telles  evocacions,  et  com- 
mande que  des  sergens  ou  exécuteurs  qui  les  vouldroienL  exécuter 
on  en  face  punicion  griefve  et  aussi  des  partie-  impétrans...  Et  aussi 
jamais  nul  ne  foiL  faire  évocacion,  s'il  n  a  nuLuiremenL  jnauvaise 
cause...  Et  voit-on  bien  que  le  Roy  ne  baille  pas  les  évocacions  de 
lui  mcsmes,  mais  sont  ceulx  qui  sont  autour  de  lui  qui  le  font  faire... 
Oc,  lesdites  lettres  sont  signées  par  lêComeily  dêMesmes  ;  et  ne  sont 
pdnt  nommez  les  princes  pi  ésens*.  « 

C'est  surtout  le  discours  de  l'avocat  du  Roi  Thibonst  qui  mérite 
d'être  conservé  ;  j'en  ai  déjà  extrait  trois  passages  qui  fournis- 
saient quelques  renseignements  sur  la  formation  et  sur  les  péré- 
grinations du  Grand  Couseil  ;  le  reste  de  la  harangue  dénote  une 
singulière  fermeté^. 

«  Thiboust,  pour  le  procureur  du  Roy,  dit...  que  c'est  la  première 
évocacion  qui  ait  esté  exécutée  depuis  le  trespas  du  feu  Roy.  Autres 
évocacions  ont  bien  esté  présentées  et  offertes  à  la  Court,  comme 
celle  des  cordeliers  de  Tours  ^,  et  autres,  ausquelles  n*a  esté  obtem- 
péré*.  Mais  depuis,  pour  obvier  à  telles  voyes  obliques,  a  esté  ftucte 
une  générale  défense  par  la  Court,  en  ensuivant  les  ordonnances 

1.  Arrêté  par  ordfe  dn  Paiieinent,  crt  hoiuier  ne  reooDvra  1b  liberté  qu'à  It 
condition  d'annuler  Itti-même  sa  procédure  (Xl«  149f ,  f^*  81      f*«  85  r*  et 

94  r). 

2.  Xi&  4825,  ^  164  r*.  c  [L'huisHier]  Vincent,  ioterrogué  par  sèremeat,  a  dit 
que  le  scindie  des  troys  estas  lui  avoit  baillé  lesdiles  lettres,  et  que  le  doc  de 
Bourbon,  le  conte  de  la  Marchei  seifinenr  de  Beanjea,  le  comte  de  CkMmminfej 
les  sieurs  de  Torcy,  de  Baudricourty  Alby  et  PérlgNeaz  y  esloiest.  >  (/Md.) 

3.  X<a  482:.,  f-  lG(i 

4.  Voir  l'Appendice,  n'  37,  et  la  Aote  qui  y  est  jointe. 

5.  Par  exemple  l'ftvoealion  da  procès  des  deax  Villeqnier. 
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royaulx,  par  laquelle  il  fut  défendu  a  lous  huissierâ,  sergens  el  autres 
de  n'exécuter  aucunes  évocadons  sinon  qu'elles  feussent  préalable- 
meut  apportées  devers  la  Court,  pour  en  ordonner  par  elle  comme  il 
appartendroit,  et  aux  advoeatz  et  procureurs  de  non  en  oonseiller, 
proeurer  et  poureiiasaer  aucune... 

c  Dit  que,  avantqu'il  entre  en  la  matière,  il  proteste  qu'il  n'entend, 
parce  qu'il  dirn  cy-aprrs,  en  riens  vouloir  déroiruer  aux  drniz,  piiis- 
sanœ  et  souveniiniUé  du  lloy  ;  mais  de  loul  son  povoir  les  vouldroit 
garder,  conserver  el  accroistre-,  car  aussi  il  }  est  tenu  el  astraiiil  par 
sèrement.  Mais  dit  <jue,  combien  (pie  le  Roy  fut  Aoiulu.s  Uiithm, 
(amen  l  ult  viuere  secundum  Icye^...  :  cL,  pour  ce,ce  qu  ii  dira cy -après 
est  pour  acquitter  son  sèrement,  et  pour  la  conservacion  des  ordon- 
nances rojauix,  et  pour  obvier  aux  vexadons  que  l'on  taii  aux  sub- 
Jedz  du  Roy  soubz  eouleurs  des  évocaeions. 

«  Dil  aussi  que  toutes  évocaeions  sont  défendues,  tant  de  droit 
escript,  que  par  les  ordonnances.  Il  allègue  l'autenlique  Ut  omm* 
obediani  judicibus  provinciarum  \  où  sont  contenuz  les  dommages 
et  intérestz  que  pevent  avoir  les  parlies  à  cause  de  telles  évorarinns; 
et  y  est  le  texte  bien  formel  allégué,  aussi  plusieurs  ordoniwuces 
enregistrées  céans  :  Tune  du  roy  (Ibarles  cinquiesme,  ou  mois  de 
juillet  mil  m*'  lkï,  une  autre  du  xxvir  aoust  mil  iin*=  m"  ix,  cl 
autres  du  roy  dharles  VIP,  qui  toutes  prohit>ent  telles  évocaeions. 
Et  y  a  de  grans  peines  contre  ceulx  qui  les  proeurent  et  qui  les 
exécutent.  Et  veulent  les  roys  qui  ont  bit  lesdites  ordonnances  que 
à  telles  évocaeions  ne  soit  point  obéy,  ne  différé  à  congnoistra  de 
juger  et  décider  des  procès  qui  sont  pendans  en  ladite  Court. 

«  Dit  que,  pour  oongnoistre  des  abbuz  en  justice  qui  procèdent  à 
cause  de  telles  évocaeions,  ne  fault  ramener  les  anciennes  histoires; 
car  on  a  vcu  a  1  oeil,  depuis  peu  de  temps,  queiz  ilommaitreset  inlé- 
rcslz  ont  souffert  les  subjecl/  de  ce  royaume  à  cause  de  telles  évoca- 
eions. Car  on  a  veu  tout  communément  que  ceulx  qui  avoienl 
mauvaises  causes  les  faisoient  évoquer  au  Urand  Conseil;  mais, 
quant  on  les  y  vouloit  expédier,  ils  les  feisoient  évoquer  dudltGrant 
Conseil  devant  la  personne  du  Roy,  afin  que  par  ce  moien  les  prooès 
ne  prensissent  Jamais  fin,  comme  de  plusieurs  est  advenu  :  lesquels 
mauli  et  inoonvéniens  doivent  mouvoir  la  Court  à  résister  à  idles 
évocaeions... 

«  Dit  qu'il  ne  veult  pas  nyer  que  le  Roy  puisse  et  doive  avoir  son 
1.  NoveUe  69. 
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Granl  Gonseil;  car  ii  loi  «st  très  nécessaire.  Mais  dit  en  icelui 
Ten  ne  devroit  traicler  ne  oongnoistre  d'aucune  causes  de  partie  à 
]>artie,  ne  juger  aucunement  procès.  Mais  a  esté  le  Grant  Conseil 

introduit  pour  conseiller  le  Roy  ès  grans  affaires  et  matières  de  ce 
royaume,  dont  il  y  en  a  assez  pour  occuper  Irdit  Grant  Conseil, 
sans  détailler  les  causes  particulières  de  partie  a  partie.  Dit  que,  à 
ceste  fm,  l'an  uiic  xxxii,  fut  baillé  au  chancelier  de  Térouenne,  du 
temps  des  Anglois,  faculté  d'assembler  ung  Grant  Conseil  ;  mais  il 
fut  dit  que  c'cstoif  p mr  conseiller  le  Roy  ès  affaires  du  royaume,  sans 
ce  qu'ilz  eussent  ou  entreprensissent  aucune  congnoissance  des  causes 
des  parties'...  » 

«  Dit  ([ue,  de  droit  escript,  il  n'y  a  que  troys  cas  regulariter  ubi 
liceat  principi  evocare  causas  ad  se  :  le  premier  si  est  (juand  il  est 
question  de  miserabili  cat^a^  sive  miserabili  persona,  contra  potentem 
eujut  poteneiam  perkorrêseat*..,;  teeuttéo^  quant  il  est  question 
d'aucune  chose  concernant  la  grant  utilité  on  le  dommaige  de  la 
chose  publique...;  tereio^  quant  il  y  a  dénégadon  ou  négligence  de 
Justice*...  Bt  encore  se  extendent  lesdites  évocadons  ès  cas  dessus 
ditz  des  Juges  inferiom,  et  non  pas  de  senaioribus  seu  de  si^premit 
judieibus  a  quibiu  non  lieet  appeUare,  » 

Le  bruit  ne  tarda  pas  à  se  répandre  au  Grand  Conseil  et  dans 
l'entourage  du  Roi  que  M''  Robert  Tiiiboust  «  avoit  plaidé  tou- 
chant les  évocaciona  et  dit  aucunes  choses  malsonans  »  :  mais 
Thiboust  déclara  dans  la  Grand'Ghambre  qu'  «  il  n'avoit  rien  dit 
nisi  ex  debito  officii  *.  » 

Ce  fut  bien  autre  chose,  quand,  au  mois  de  mars,  un  huissier 

1.  Thiboost  fait  flèche  de  tout  bois.  Mais,  sans  parler  de  rinconTenance  qa'il 
y  avait  à  se  préraloir  d'une  concession  du  goureroemeot  anglais,  l'ordonnance 
du  5  février  1433  n'interdit  point  du  tout  au  Grand  Conseil  la  connaibsauce  des 
procès  ;  elle  réserve  eealemeiit  an  due  é»  Bedford  une  paît  <la  pouvoir  eiéeatif  : 
c  Par  ee  toalesvoyes  n'entendons  anconement  que  à  antre  que  à  noetiedit 
oncle  appartiengnc  la  disposîciou  et  ordcnance  des  donacions  d'offices  à  gaîges, 
follacions  ou  présenlacions  de  bénéfices,  admorlisacions,  nobtlilacions,  dons  de 
finances  et  de  terres,  pardons  et  rémissions  de  Iraïsons,  conspiracions  ou  autres 
ces  de  erimee  de  lèse-majtoté...  »  (Areh.  nat.,  Xia  8605,  tTB  f.)  On  sait  d'ail' 
lenrs  que  le  nombre  des  évocations  s'accnU  pendant  la  ^tonnination  anglaise. 

2.  Il  allègue  la  loi  du  code  Quando  imparator  Mer  pvpUiim  et  vidiuam 
(llb.  III,  lit.  14). 

3.  Il  cite  la  novelle  80,  c^.  7. 

4.  XU 1491,  r  9»  r. 
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de  la  diaiiceiierie  osa  présenter  à  la  Cour  des  lettres  royaux  qui 
évoquaient  en  bloc  par  devant  le  Grand  Conseil  tous  les  pro^ 
d'offices  alors  pendant  en  Parlement.  Lettres  au  Roi,  reiuon- 
trances  aux  princes,  au  Chancelier,  aux  membres  da  Grand  Ckn^ 
aeil  Ini-mème,  menacée  de  révocation  contre  le  porteur  du  mes- 
sage, la  Cour  usa  de  tous  les  moyens  pour  iàsiire  éclater  son 
mécantentement.  Ici  encrai  les  textes  méritent  d'être  cités. 

XXII*  Jour  de  mars,  au  Conseil,  en  la  Grant  Ckambn. 

Sur  les  lettres  de  évocacion  de  toutes  les  causes  des  offices  qui  sont 
pendant  céans,  lesquelles  causes  le  Roy  évoque  i  son  Grant  Conseil, 
qui  ont  esté  présentées  à  la  Court  par  Ântboine  Ghicot,  huissier  ds 

la  chancellerie,  avec  lettres  closes  dudit  seigneur  et  des  ducs  d'Or- 
léans, de  Dourhon,  scignL'urde  Beaujcu,  de  M.  le  nhancellier  et  gens 
du  Grant  Conseil  :  la  Court  a  délibéré  et  ordonné  (jue  on  esorira  au 
Roy  ieltres,  o(  aussi  ausdits  ducs  d'Orléans,  de  liourboa,  seigneur 
de  Beaujeu,  Cliuncellier  et  gens  du  Grant  (lonseil,  par  lesquelles  ou 
leur  remonsU  era  les  incouvemens  de  telesévocacions  -,  et  sera  supplié 
au  Roy  qu  il  j  ait  regard.  Et,  pour  foire  lesdites  lettres,  ont  esté 
commis  Mesure  Jehan  Damier,  président,  Maistres  Jeban  Avîn  et 
Guillaume  Allegrin,  conseillers  du  Roy,  Naistres  Jehan  de  Saint» 
Romain,  procureur  général,  et  Robert  Thiboust,  advoeat  du  Roy.  Ce 
feit,  la  Gourta  défendu  audit  Chiquot  que  il  ne  baille  aucune  relation 
de  ce  qu'il  a  fidty  sur  peine  de  privacion  d'office  et  de  cent  marcs 
d'argent. 

Maistre  Robert  d'Egnelevillc,  conseiller  céans,  prétendant  droit,  en 
l'office  de  greffier  des  rcquestes.  s'est  oftposé  que  ladite  évocacion 
ne  sortisse  effect,  et  a  requis  que  ledit  (îiquot  feust  mis  prisonnier. 

Maistre  Pierre  Poignant,  le  jeune,  soy  fiusant  fort  pour  Maistre 
Pierre  Poignant,  Taisué,  son  père,  s'oppose  aemlilablement  que  ladite 
évocacion  sortisse  efflect,  et  requiert  que  ledit  Giquot  soit  mis  en 
prison,  et,  au  surplus,  que  ceulx  des  conseillers  de  céans  qui  ont 
esté  à  la  délibéracion  de  ladite  évocacion,  ne  soient  point  présens  aux 
délibérations  qui  se  feront  céans  sur  rentcrinement  de  ladite  évoca- 
cion, ne  aussi  ceulx  qui  sont  pareusdes  parties  qui  sont  eu  procès^. 

Vif  jour  d'avril,  au  Conseil,  en  la  Grant  Chambre. 

«  Ce  jour,  la  Court  a  député  et  commis  à  aller  devers  le  Roy,  nostre 

1.  Arch.  nat  ,  XU  lUl,  ^  89  r. 

2.  ibUL,  f  \'. 
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sire,  me  M.  le  Pteroier  Président,  lequel  ledit  seicpoeor  a  mand&f 
ainsi  que  le  eontleniiflnt  les  lettres  missiTes  dndit  seignear  hay 
reeeiMS  sur  le  Ait  dès  évoeadone,  Hàislre  Jeiian  Avril,  Amé  le  Viste, 
Jehan  de  Feugeraiz  et  Pierre  Turquan  » 

La  résistance  du  Parlenleut  fut  telle,  qa*«prà8  avoir  £ait  tenir 
au  Roi  une  sorte  de  lit  de  justice  S  le  gouvememeot  dut  revenir 
sur  ses  pas  et  remettre  l'afibire  en  délibérati(».  Un  plaideur  pr^ 
tendait,  au  mois  de  juillet,  qae  sa  cause,  suivant  la  promesse  du 
Chancelier,  devait  être  tenue  en  surséance,  «  jusquesàoeque  par 
le  Roy  fust  déclairé  si  la  congnoîssance  et  discucion  des  offices 
demourroit  oudit  Conseil  ou  en  Parlement*.  >  L'incertitude  où 
cette  attente  plongeait  1^  deux  tribunaux  en  conflit  n'empêchait 
pourtant  pas  le  Grand  Ckmeeil  d*édicter  des  amendes  de  plus  en 
plus  fortes  contre  ceux  qui  se  soustrayaient  à  sa  juridiction,  ou 
qui  continuaient  à  poursuivre  devant  le  Parlement  le  jugement 
de  procès  d'offices'  ;  elle  n'empêchait  pas  le  Parlement  de  lancer 
des  lettres  de  capiatur  contra  las  parties  trop  empressées  k  pro- 
fiter de  révocation  ^ 

^Èjwilkt,  M  la  Grant  Chambre, 

<  Délibéré  a  esté  que  BIM.  les  présidens,  appelles  avecques  eulx. 
Maistres  h  AvrU,  J.  le  Viste,  J.  Avin,  6.  Aliegrin,  J.  Bochart  et 
autres,  iront  devers  le  Roy  nostra  sire,  demandront  audience  sur  la 
remonstranee  qui  se  doit  Ihire  touchant  les  évocadons  des  ofBees,  et 
remonstreront  les  ordonnances,  et  supplieront  au  Roy,  de  par  la 
Court,  de  les  conserver  et  gsrder*.  » 

Cette  nouvelle  députation  fut  reçue,  le  3  août,  auxTournelles, 
où  siégeait  le  Conseil  sous  la  présidence  du  jeune  Roi.  Guillaume 
de  Rochefort,  interprète  des  doléances  du  Parlement,  remontra 
«  comment,  pour  le  bien  de  la  justice,  veu  la  contrariété  qui  estoit 
chacun  jour  entre  les  juj^^emens  l'aiz  par  la  court  de  Pai  iement  et 
par  le  Grant  Conseil,  il  estoit  besoinj,^  à  donner  ordre  ...touchant 
les  évocations  qui  chacun  jour  se  font  (dont  les  ofticiers  ordinaires 
et  ladite  court  du  Parlemeul  perdent  la  con^^iiuissanoe  des 

i.  Séance*  du  Conseil  de  Oharlet  VIII,  p.  44. 
%  AidL  Dit»  Y»  1040,  f*  79r. 
S.  AM.»  ^  89  T*. 

4.  Ibid.,  ^  91  r. 

5.  AKh.  Bit.»      1491,  ^  171  r. 
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matières),  pour  travailler  et  molester  les  parties.  »  Dans  la  bouche 
du  Chancelier,  président  du  Grand  Conseil,  cet  aveu  prenait  une 
importance  singulière.  On  lut  ensuite  les  lettres  datées  de  1380, 
par  lesquelles  Charles  VI  autorisait  le  Parlement  à  n'obtempérer 
qu'aux  évocations  dont  il  reconnaîtrait  l'utilité'.  Puis  le  jugement 
du  conflit  fut  renvoyé  à  une  commission  composée  de  six  membres 
du  Parlement  et  de  six  membres  du  Conseil  Etroit,  qui  devait  se 
réunir  chez  le  Chancelier*.  Le  il  août,  deux  présidents,  cinq  con- 
seillers, trois  avocats  et  le  procureur  général  au  Parlement  purent 
exprimer  une  dernière  fois  devant  le  Conseil  le  mécontentement 
que  leur  causait  l'évocation  des  procès  d'offices  :  on  rendit  aussi- 
tôt après  l'arrêt  suivant  :  «  Sur  la  matière  mise  en  termes  par 
M.  le  Chancellier  touchant  l'évocacion  des  procès  des  offices,  ...a 
esté  conclud  et  appoincté  ce  qui  s'ensuit  :  c'est  à  savoir  que,  pour 
évitter  la  confusion,  et  afin  que  les  parties  qui  sont  en  procès  en 
ladite  Court  pour  raison  desdits  offices,  puissent  avoir  plus  prompte 
et  briefve  expédicion,  que  par  ladite  Court  seront  nommez  six  per- 
sonnaiges  d'icelle  court,  et  aussi  par  mesdits  seigneurs  du  sang  et 
du  Conseil  Es troit  seront  nommez  six  autres  personnaiges  d'icel- 
lui  Conseil  Estroit  ;  lesquels  douze  personnaiges  en  l'ostel  du  Roy, 
et  non  ailleurs,  se  assembleront  par  aucuns  jours  ;  et  devant  eulx 
seront  appourtez  tous  les  procès,  tiltres  et  droiz  des  parties  que- 
rellans  lesdits  offices,  pour  sur  le  tout  estre  fait  raison  et  justice 
par  eulx  auxdites  parties  sommairement  et  de  plain^.  » 

Ainsi  au  Grand  Conseil  était  substitué,  pour  le  jugement  des 
procès  d'offices,  une  commission  mixte  composée  en  nombre  égal 
de  conseillers  au  Parlement  et  de  conseillers  au  Conseil  Etroit. 
Ce  dernier  mot  pourrait  induire  en  erreur;  mais,  presque  tous  les 
juristes  du  Conseil  Etroit  faisant  également  partie  du  Grand  Con- 
seil, celui-ci  ne  pouvait  manquer  d'être  représenté  dans  la  com- 
mission. Comme  la  plupart  des  transactions,  l'arrêt  du  11  août 
devait  satisfaire  chacun,  et  ne  contenta  personne. 

1.  Lettres  da  15  août  1389.  {Ordonn.,  t.  VII,  p.  290.) 

2.  Séances  du  Conseil  de  Charles  VIII,  p.  15,  16  et  17.  Les  coramis&aires 
nommés  par  le  Conseil  Etroit  furent  l'évêque  de  Périgueux,  le  premier  président 
de  la  Chambre  des  comptes,  Catien  Faure,  3'  président  du  parlement  de  Tou- 
louse, et  trois  maîtres  des  requêtes,  Jean  Chambon,  Charles  de  la  Vernade, 
Pierre  de  Sacierges.  (Ibid.,  p.  24.) 

3.  Ibid.,  p.  43  et  44. 
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Le  Parlement  renouvela  ses  défenses,  chaque  fois  qu'il  fut  saisi 
d'un  procès  d'office,  persistant  à  vouloir  être  seul  juge  delà  vali- 
dité des  évocations,  et,  en  cas  de  résistance,  faisant  retumber  sa 
colère  sur  les  secrétaires,  sur  les  huissiers. 

Le  Grand  Conseil  ne  changea  rien  à  son  style  ^ ,  en  sorte  que 
l'amende  de  100  ou  de  500  marcs  d'argent  resta  suspendue  sur 
la  téte  des  plaideurs  qui  préféraient  se  soumettre  à  la  juridiction 
parlementaire*.  Bien  mieux,  plutôt  que  de  céder  au  Parlement 
ou  à  six  de  ses  membres,  il  aima  mieux  reconnaître  l'andenne 
juridiction  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  auxquelles,  disait-il,  «  la  oon- 
gnoissance  des  matières  d'offices  compettoit  etapparfenoit*.  »  La 
lecture  des  pièces  suivantes  peut  servir  à  montrer  qu'au  mois  de 
décembre  la  paix  était  bin  d'être  &ite. 

•1484,  44  décembre, 

«  Sur  ce  que  Jehan  du  Plessis,  huissier-sergent  dee  Requestes  de 
rOstel  du  Roy  nostre  sire,  a  présenté  à  la  Court  deux  lettres,  les 
unes  données  à  Gien-sur-Loire,  le  I*' jour  de  ce  moys,  par  lesquelles 
ledit  seigneur  éroque  certaine  cause  pendant  céans  entre  le  procu- 
reur dudit  seigneur,  d^une  part,  et  François  de  Gênas,  d*autre;  les 
autres  lettres  données  audit  Gien,  le  ti*  jour  dudit  moys,  par  lesquélles 
ledit  seigneur  évoque  semblablement  à  soy  la  cause  pendant  céans 
entre  M*  Pierre  Poignant,  Faisne,  d'une  part,  etM^Eslienne  Paschal, 
d^aulre,  pour  raison  de  l'office  de  maistre  des  requestes  de  TOstel 
dudit  seigneur^  :  M*  Pierre  Poignant,  le  jeune,  conseiller  du  Roy  en 

•  l.  Procès  entre  Charles  Rune  et  Hugues  Malicorne.  Arrêt  du  19  août  1184  : 
«  ...  de  la  partie  dudit  appellant  a  esté  dit  qu'il  avoil  relevé  son  appel  en  Par- 
lement, et  avoit  par  ieelle  court  esté  fiûete  defiSmee  nMdiIflS  perflee  de  ne  traie* 
ter  l'un  l'aultre  aillieiirs  qoe  ea  ladite  court,  par  qooy  fl  ne  poroit  ou  deroit 
procéder  ailleurs.  Appoinclé  est  que  deffense  a  esté  et  est  faicte  au'^diips  parties 
hinc  inde  de  ne  traictcr  cependant  l'un  l'autre  aillieurs  que  céans,  jusques  à  ce 
que  par  le  Conseil  aulremen  eu  soit  ordonné,  t  (V^  1040,     93  V.) 

2.  Anète  d«  18  novembre  et  dn  2  décembre  1494.  (Ibli.,  ^«  113  v*  el  115  f*.) 

3.  6  iiOTembre  1484.  (/Ml.,  P  112  r.)  Cf.  U  624,  p.  6^,  87,  306  et  323.  Ce 
système  s'appuyait,  comme  je  l'ai  montré  plus  liant,  sur  de  nombreuses  ordon- 
uances. 

4.  Ces  lettres  avaient  été  commandées  au  Conseil  Étroit,  dans  la  Séance  du 
6  déoembre.  Les  greffiers  n*ont  pas  oublié  d'w  tenir  noie  :  «  Lettres  patentes 

et  missives  à  la  court  de  Parlement  à  Paris,  pour  évoquer,  oulire  et  par-dessus 
l'évocacion  générale  des  offices  et  édit  général,  la  cause  et  matière  estant  pen- 
dant en  icelle  court  entre  M**  Pierre  Poignant  et  Ëstienne  Pascal,  pour  raison 
de  l'office  de  malatre  des  requestes  de  l'Ostol  du  Roy.  {SémuM  du  GwmU  d» 
Bci,  p.  SOS.) 
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la  Gourl  de  céans,  soy-disant  avoir  charge  de  par  ledil  Poignant, 
l'aisné,  son  père,  s'esl  opposé  que  lesdites  lettres  fnuchnil  l'évoca- 
cion  de  la  cause  desdits  Poignant  et  Paschal  feusscnt  reii  lues  audit 
huissier;  et  a  requis  que  ledit  du  Plessis  fusl  mis  en  la  rionsiergerie, 
attendu  les  ordonnances  royaulx  et  les  deffenses  autresfois  faictes 
par  la  Court  à  tous  huissier»  et  sergens  de  ne  exécutif  telles  évoca- 
cions;  que  défense  aussi  feust  l'aicte  audit  du  Plessis  de  ne  bailler 
aucun  exploict  ou  relation  ;  offrant  ledit  Poignant  soy  rendre  partie 
contre  ledit  du  Piessis  et  aller  en  la  Cunciergcrie,  se  hesoing  estoit; 
et  a  requis  que  toutes  les  chambres  feussentassemhiées,  et  que  feust 
mis  eu  dt'iiljcraciun  se  le  |)rocès  scroiL  ju^c  ou  non,  VA  après  a  esté 
mandé  ledit  du  Plessis,  lequel,  après  sèrcment  par  lui  fait,  a  dit,  sur 
ce  interrogué,  que  en  portant  lesdites  lettres  il  entendoit  avoir  expiété, 
et  qu'il  en  a?oit  foit  fiUre  le  double  en  papier,  qui  est  ès  mains  du 
nepvea  dudit  H*  Estienne  Paschal,  et  que  le  Général  lui  avoit 
baillé  lesdiles  lettres  toucbant  ledit  de  Gênas,  et  M*  Philippe  Baudot, 
celles  de  la  cause  d'entre  lesdits  Poignant  et  Paschal.  A  dit  aussi 
Icellui  du  Plessis  que  il  s*esU>it  adressé  à  personne  de  la  Court  de 
céans,  pour  avoir  conanl,  ne  autrement,  et  ne  s'estoit  adrécé  que  à 
M*  Jehan  Constant,  et  ne  savoit  les  défenses  autres  fois  ftûctes  par  la 
Court,  et  que,  s'il  les  eust  sœues,  il  n'eust  pas  présenté  lesdiles 
lettres,  car  il  ne  vouldroît  riens  foire  à  la  déplaisance  de  ki  Court.  A 
dit  aussi  qu'il  avoit  lettres  missives  du  Boy,  qu'il  avoit  charge  de 
porter  au  pais  de  Picardie;  et  a  requis  à  la  Court  que  il  n'eust  point 
d'empescfaement  qu'il  ne  les  portasL  La  matière  mise  en  délibéracion, 
la  Court  a  défendu  et  défend  audit  du  Plessis,  à  sa  personne,  sur 
peine  de  privacion  de  son  ofTice,  qu'il  ne  baille  aucun  exploict  ou 
reiation  sur  la  présentation  desdites  lettres  d'évocacion.  Et  aussi 
Ta  arresté  ladite  court  par  ceste  ville  de  Paris,  jusques  à  ce  que,  le 
procureur  du  Roy  oy,  autrement  en  soit  ordonné.  Lui  a  ei^oint  aussi 
ladite  Court  qu'il  apporte  devers  elle  aujourd'uy,  de  relevée,  lesdites 
lettres  missives  du  Roy  qu'il  dit  avoir  charge  de  porter,  pour  les 
veoir  pardessus  seulement,  pour  ordonner  par  la  Court  ainsi  qu'elle 
devra,  et  que  il  mette  semblahlement  devers  la  liOurt  ledit  double 
dbsdiles  lettres  d'évocacion  qu'il  dlsoilestre  ès  mains  du  nepveu  dudit 
Paschal  » 

Même  jour. 

«  Veues  les  lettres  d'évocacion  de  la  cause  pendant  céans  entre 
1.  Aicb.  nal.,  xu  1492,  f*  13  r. 
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M*  Pierre  Poignant  l'aisné,  appelant,  el  M*  Eslienne  Paschal.  intimé, 
attendu  que  la  question  principallo  desdites  parties  est  en  cas  d'appel, 
qui  e^t  de  l'ordinaire  de  ladite  court,  et  aussi  que  les  parties  y  ont 
plaidé,  produit,  baillé  contredicLz  et  salvacions,  et  tellement  qu  il  ne 
reste  plus  que  asseoir  jugement  sur  ledit  procès,  ou(|uel  il  est  ques- 
tion de  l'oflice  ordinaire  de  maislre  des  requestes  de  TOstcl,  (jui  est 
du  corps  de  ladite  Court  :  le  procureur  du  Roy  dit  que  auxdiles  lettres 
d  evocacion  ne  doit  esfre  obtempéré  et  qu'il  y  a  matière  de  faire 
défense  à  M'  Jehan  Mcsmes,  qui  a  signé  lesdites  lettres,  et  autres 
secrétaires,  que  doresenavant  ilz  ne  facent,  ne  signent  lettres  d'é?o- 
cacion  en  la  forme  que  sont  lesdites  lettres,  mais  que,  en  ensuivant 
les  ordonnances,  ilz  adressent  la  congnoissance  de  l'évocacion  à  ladite 
Court;  et,  au  surplus,  que  ladite  ('ourt  procède  quant  cicius  à  veoir 
ledit  procès,  |K)ur,  en  icellui  jugeant,  faire  droit  préaJablement  sur 
ladite  évocacion  et  requestes  dessusdites'.  » 

Il  faut  attendre  aux  derniers  mois  de  l'année  1486  pour  assis- 
ter à  un  apaisement  au  moins  momentané  du  conflit  :  le  Grand 
C/)nseil,  et  probablement  aussi  le  Parlement,  daignent  enfin 
renvoyer  quelques  affaires  aux  «  commissaires  ordonnés  par  le 
Roy  pour  congnoistre  desprocez  et  matières  d'offices*.  » 

Mais,  en  cédant  sur  la  question  des  offices,  le  Parlement  n'en- 
tendait pas  abandonner  sa  compétence  en  matière  bénéficiale. 
Le  19  septembre  1485,  la  Cour,  les  chambres  assemblées,  défen- 
dit k  un  président  des  enquêtes.  M"  Pierre  Sallat,  de  prendre  part 
au  jugement  que  le  Grand  Conseil  allait  rendre  dans  l'affaire  de 
l'évêché  de  Sétv,'.  Plus  tard,  en  1491,  l'évocation  du  procès  de 
rèvèché  de  Béziers  souleva  les  plus  vives  protesta tions^  Le  pro- 
cureur général  Carmonne  alla  pi'esque  jusqu'à  soutenir,  avec  l'un 
des  avocats,  qu'on  pouvait  relever  en  Parlement  un  appel  inter- 
jeté contre  un  arrêt  du  Grand  Conseil  : 

a  On  veult  dire  que  de  communi  Consilio  on  n'appelle  point  :  tou- 

1.  Arch.  nat.,  Xt«  1492,     14  r. 

2.  16,  17  octobre  el  28  novembre  1486.  (Voir  U  624,  p.  143  et  148.) 

3.  Arch  nal.,  Xit  1492,  f*  295  rv 

4.  Voir  toute  la  plaidoirie  de  Poulain,  avocat  de  l  éla  M*  Pierre  de  Janoilliac 
(28  juillet  1491.  XU4832,  ^  436  y)  Au  cours  «le  ce  conflit,  le  Grand  Conseil 
désigna  un  arr^'t  du  Parlennent  par  cette  expression  :  t  un  tel  quel  àrreM 
l'avocat  du  Roi  requit  que  le  greffier  du  Grand  Conseil  fùl  ajourné  à  conoparoir 
en  personne  à  la  Cour  (1"  décembre  1491.  Xi«  4833,  f*  32  f .)  U  conait  durait 
encore  le  5  mai  1497  (X«t  4838,  t"  221-225). 
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tesfoiz  dit  (Ckirmonnei  (ju'il  treuve,  par  ordonnant,  (jue  les  Roysont 
ordonné  que  l'en  ne  appellast  point  de  Cours  de  céans,  ne  aussi  de 
eommttni  Consilio^ .  Mais  i!  sembleroit  qu'il  fâult  prandre  les  ordon- 
nances selon  le  lempâ.  Et  dit  qin',  ou  temps  que  lesdites  ordoiinrinces 
lureul  laides,  leGrant  Conseil  ne  prenait  cognoissance  des  Ijesougnes 
de  partie  a  partie,  et  ne  prenoit  cognoissance  que  de  grans  matières 
provisoires, comme  du  fait  de  la  guerre,  desesIratîL'ie!--  dos  amhaxade^, 
des  limiter  et  aulre<  semblables  (|ui  esluii  iil  île  leui*  gibier.  El  émit 
qiie  s'esloit  l'enLendemcnt  de  ladite  ordonnance,  quant  on  dit  que 
Û€  commum  Consifio  on  n'appelle  point,  et  non  pas  de  prandre 
connTK'i-^-i nro  l  iinu  ovcscIh».  ymo  eciam  d'une  petite  cure,  comme 
de  baitii-}  I  (i  I  )r!i«an';,  iiii  i  que  on  a  autreafoiz  faiti  et  a  l'en  veu 
quelz  explou  b  eu  sout  eiibujz^.  » 

UattadiflmeQt  du  Parkmeat  à  ce  qa*aii  appelait  dès  loro  les 
ïbertés  de  Tégiise  gallicane  encourageait  d'ailleurs  sa  lésîstanoe. 
n  ne  vonlait  à  ancnn  prix  céder  oe  terrain  au  Grand  Conseil,  dont 
il  déplorait  parfois  la  oomplaisanoe  ponr  lee  maximes  de  la  cour 
de  Home*. 

«  Est  question  de  la  Pragnialitjui;  xanction  et  saincU  licf  retz  de 
Basle  et  de  la  liberté  de  Téglise  gallicane-,  et  seroil  bien  requis  qu'il 
eu  feust  détermine  par  la  Court  de  céans,  ou  la  Pragmatique  a  esté 
Icue  et  publiée...  El  l'ait  bien  à  considérer  que  aucunefoiz  se  treu- 
vent  au  Grant  Conseil  prothonotaires  de  bonne  maison,  qui  désirent 
chasciin  évcscbé  par  les  moyens  qui  quièrcnt  et  contre  les  saincls 
decrelz  et  Pragmatique  sanction ,  qui  n'aroient  pas  en  fort  bonne 
recoiiimendacion  icenix  sain^  decrelz  et  Pragmatique  xanction,  et 
tendent  estre  pourveuz  autrement,  qui  est  contre  les  libériez  de 
l'église  de  Fraiiai.  Non  pas  qu'il  veuille  dire  aucune  chose  contre  la 
(Hîrsonne  de  M.  le  Gliancellier,  qui  voi rement  est  fort  giant  j)erson- 
naige  ;  mais  il  n'y  est  pas  seul.  \il  scet-ou  assez  cpie  le  Hoy  baille 
facillenient  retenues  pour  estre  au  Grant  Conseil  ;  ou  voirement  y  a 
de  bien  grans  gens,  comme  il  a  dit;  mais  ilz  n'y  sont  pas  ordinaire- 
ment^ et  fauil  bien  que  le  Roy  les  envoyé  en  ses  afTaires.  Et  n  est  le 

1.  OidouaoM  4»  ttin  1303»  ul.  it  {Ordonn,,  1. 1,  p.  359). 

2.  Xl•483^,^438r•. 

3.  Cepeodaot  le  Grand  (Conseil  avait  été  le  premier  à  proposer  le  rétablisse* 
ment  de  1 1  Pra>irnî»liqw,  d'après  mn  avi'^,  le  Conseil  Etroit  avait  décidé  qu'il 
terail  boa  d  amener  les  Etals  généraux  à  su  prononcer  dans  le  môme  sens. 
{BuUtim  du,  C^miêédfla  iangue,  etc.,  t.  m,  p.  248,  249.) 
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Conseil  permaiiaaLeu  un  lieu,  ny  en  une  houre  ordinaire  :  qui  donne 
grant  vexacion  aux  parties  qpii  y  plaideni. ..  Oa  ne  voil  pas  que  ung 
éleu  face  évocquer  une  cause,  mais  seuiemeiit  ceuix  (^ui  obtiennent 
les  provisions  de  court  de  Romme*.  » 

Durant  ces  luttes,  l'obstination  du  Grand  Conseil,  l'énergie  du 
Parlement  n'avaient  eu  d'égales  que  l'in^rtialité  et  l'indifèrence 
du  Conseil  Étroit.  Voulait-il  évoquer  un  procès  concernant  les 

fortifications  d'Angers,  il  priait  d'abord  le  Parlement  de  n'y  point 
mettre  obstacle  ;  puis  il  demandait  à  M.  de  Lomboz  de  joindre  ses 
efforts  aux  siens ^.  Cette  timidité  scrupuleuse,  si  diflérente  de 
l'entêtement  du  Grand  Conseil,  permet  de  mesurer  la  distance  qui 
déjà  séparait  du  Conseil  Etroit  la  cour  nouvellement  appelée  à 
une  existence  distincte. 

Je  ne  suivrai  pas  plus  loin  l'histoire  du  Grand  Conseil,  désor- 
mais détaché  du  Conseil  du  Roi.  Cependant  qu'on  relise  l'ordon- 
nance de  1497^,  on  s'apercevra  qu'elle  consacre  une  institution 
déjà  nôe.  Sans  doute,  l'intention  du  législateur  serait  plus  claire, 
s'il  raj  pelait  le  récentdéveloppement  (lu  Conseil  de  la  justice  ;  mais 
il  semblerait  favoriser  l'intrusion  d'une  cour  nouvelle.  Tl  aime 
mieux  constater  simplement  l'existence  d'un  Grand.  Conseil,  qui 
connaît  des  procès  les  plus  importants,  surtout  en  matière  héré- 
ditaire et  bénéficiale,  et  il  s'efforce  d'en  faire  remonter  l'institu- 
tion au  delà  du  xm*  siècle.  A  vrai  dire,  le  Conseil  du  Roi 
n'avait-il  pas  toujours  eu  des  attributions  judiciaires?  Le  nom  de 
Grand  Conseil  lui-même  n'était-il  pas  en  usage  depuis  longtemps? 
Quant  aux  li'ansformations  récentes,  il  valait  mieux  les  taire,  et 
laisser  croire  que  le  Grand  Conseil,  sous  sa  forme  actuelle,  était 
antérieur  au  Parlement.  C'est  une  prétention  qu*eut  toujours  le 
Grand  CSonaeil,  et,  pour  établir  sa  primauté»  il  ne  manquait  pas  de 
s'appuyer  sur  les  termes  ambigus  de  Tordoimance  de  1497^. 

1.  Xia4832,  f"  437  r,  438  r  el  v".  Discours  déjà  cilé  du  procureur  général 
Carmcmne. 

2.  Séances  du  Cmuett  és  ChaHet  Vlli,  p.  15S. 

3.  Ordonn.,  t  XXÎ,  y. 

4.  Voir  nolamment  les  mémoires  manuscrits  conservés  aux  Archives  oalio* 
nales  dans  le  registre  U  949  (p.  6,  2S  et  66)  :  «  On  ne  peut  dire  que  cet  édit  de 
Loai$  Xli  si  cdluy  de  OImiIm  VIII  qni  y  eit  réféfé  wckai  niHUtation  èa  GranA 
CoumI,  pniaqnll  paroiM  as  omlnlre,  pir  les  tum»  de  cet  éditt,  que»  lora- 
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FixflT  à  dix-sept  le  aombro  dn  oonseiUers  ordinaires,  leur  assi- 
gner des  gages,  les  astreindre  à  un  service  régulier,  ériger  leurs 
charges  en  litre  d'offices,  les  constituer  en  collège,  interdire  à 
tout  êtranfrer  î'enfn'^o  du  Grand  Conseil,  tel  fut  principal  objet 
d'une  ordoimance  quo  Pardessus  a  bien  nommée  une  loi  de  réor- 
ganisation ^  Louis  XTI  ne  fit  que  la  confirmer,  en  y  ajoutant 
quelques  dispositions  relatives  aux  offices  de  procureur  général, 
de  grefiier,  de  secrétaire,  qu'avait  oubliés  Charles  VIIl*  (13  juil- 
let 1498). 

La  eréaiion  da  Graxid  Conseil  ne  date  donc  pas  de  cette 
époque  ;  elle  pourrait  être  plus  justement  reportée  au  règne  de 
Louis  XI  ;  mais  à  proprement  parler,  nous  ne  voyons  que  Tépa- 
nouissement  d'un  rameau  qui  peu  h  peu  se  détache  d'un  tronc 
plusieurs  fois  séculaire.  Il  en  est  du  Grand  Conseil  comme  du 
Parlement  et  de  la  Chambre  des  comptes  ;  nul  ne  saurait  préciser 
la  date  de  sa  formation. 

Louis  XI,  en  donnant  une  orpanisalion  nouvelle  au  (Conseil  de 
la  justice,  avait  pu  se  proposer  d  élargir  la  juridiction  d'un  corps 
intimement  lié  à  sa  personne,  au  détriment  du  Parlement,  dont 
l'indépendance  pouvait,  d'un  jour  à  l'autre,  redevenir  dange- 
reuse, grâce  à  son  éloignement  de  la  cour,  grâce  surtout  au 
double  principe  de  l'élection  et  de  rinamoribOité  de  ses  membres 
qui  tendaient  de  plus  en  plus  à  prévaloir. 

11  avait  aussi  prétendu  débarrasser  son  Ck>nseil  proprement  dit 
des  aflaires  judiciaires  qui  entravaient  l'administration  du 
royaume.  Dans  sa  pensée,  comme  dans  celle  du  gouvernement 
qui  lui  succéda,  tous  les  procès  auparavant  soumis  au  Conseil 
devaient  être  renvoyés  h  cette  haute  c/Mir,  composée  encore  en 
grande  partie  de  membres  du  Conseil  proprement  dit.  Mais  un 

qu'ils  ont  élé  fait»,  le  Grand  Cmisfiil  siibsisloit  et  étoil  en  possession  de  tous 
le»  ineunes  drmbi  et  foncUoos  qa'il  eat  depuis  :  de  sorte  que  l'on  m  pent 
douter  qiM  le  Gnnd  Conseil  n'ait  loojoan  été.  i 

Les  mêmes  «atenn  lelbMiettt  de  eoMfdéier  le»  ooMeillert  «a  Meineat  eomme 
des  juges  ordinaires,  les  conseillers  eu  Grand  Conseil  romrae  dos  juges  extraor- 
dinaires ;  ils  soutenaient  la  proposition  contraire,  en  se  fondant  sur  l'ideatltô 
dn  Gnaà  ConssU  et  do  Consdl  do  Roi  :  c  Lss  parleinents,  disaient-ils,  ne 
cottBoissent  des  matières  et  affaires  importantes  qo'en  tant  qofl  le  Oiead  Conseil 
ne  les  pcul  toutes  e^Li^éJIcr.  i  {IM^  p.  7.) 

1.  OrdoHH,,  t.  XXi,  p.  (3U. 

2.  IM^  p.  56. 


Digitized  by  Google 


les 

corps  habitué,  comme  Tétait  ce  dernier,  à  absorber  en  lui  tous  les 
pouvoirs,  admet  dilïicileiiieuL  un  partage.  A  peine  le  Grand  Con- 
seil de  la  justice  fut-il  constitué  en  cour  distincte,  à  peine  eutr-il 
un  président,  un  greffier,  un  procureur  général,  en  un  mot,  une 
vie  propre,  le  Conseil  Étroit  reconnut  qu'il  aurait  tort  de  se  dessai- 
sir d'une  joridiction  dont  avait  toujours  joui  le  Gonseil  du  Boi>  et 
qui  était  son  héritage  naturd  :  il  conunença,  l'on  s'en  souTîeot, 
dès  la  première  année  du  règne  de  Charles  YIII,  h  évoquer  cer- 
taines causes,  non  pas  au  Grand  Conseil,  mais  à  lui.  Le  même 
fitit  qui  s'était  produit  après  l'institution  du  Parlaneni  se  répé- 
tait alors  à  deux  cents  ans  d'intervalle;  Àu  xyi?  siècle,  il  Mut 
oiiganiser,  à  son  tour,  cette  nouvelle  section  du  contentieux  :  elle 
devint  le  ConseU privé*. 

C'est  ainsi  que,  pendant  toute  l'histoire  de  l'ancien  régime, 
l'omnipotence  des  Rois  et  de  leur  Conseil  fut  un  obstacle  k  la  sépit 
ration  complète  des  pouvoirs  administratif  et  judiciaire. 

Noël  Valois. 

(il  suivre.) 

1.  M.  A.  Manrr,  AéMM  A»  Dmw-IImmIm,  octobn  1873,  p*  845.  Gf.  lA 

ju^ice  administrante  êH  France,  par  M.  R.  Dareste,  p.  60  :  «  L'instilattoo 
du  nraml  Conseil,  comme  celle  des  parlements,  avait  eu  pour  but  de  réduire 
le  Coaseit  du  Hoi  à  ses  atlributions  purement  po'i ligues  et  admlnislratlTes; 
mais  cette  seconde  leuUlive  ne  réussit  pas  mieux  que  ia  première.  Elle  ne 
pouvait  nênt  pas  léuMir.  Em  «Sét  la  Gfaad  GoBBeil  n^anil  po  reatar  tmt 
ré4!ulâtrice  qu'à  la  conditiou  de  ne  pas  aa  aèparer  de  la  pefaoana  du  Roi... 
Peu  à  piii  lé  Grand  Conseil  dfsrpnilt!  au  rang  de  tribunal  d'exref>t!on,  tribunâl 
doQl  1  muUlilé  D  étail  pa&  coulestée,  mais  que  le  gouTerDemenl  cooservait  pit 
pofitiqne  pour  amoindrir  l'aDlorité  du  parlement  de  Paris. 
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RAPPORT 

ADRESSÉ  A  L'ABBÉ  ET  AU  COUVENT  DE  GLUMY 

PAB  JIMENO 

ËX.PRI£UH  DE  NOTRE-DA&CE  D£  NAJ£RA  (£8PAGN£) 

SUR  SA  GESTION 

(PRBMiftRB»  ANlltH  DU  XIII*  tltCLB). 


L*originaI  de  la  pièce  suivante  est  conservA  h  Londres,  au 
département  des  manuscrits  du  Musée  britannique  {Aiiditional 
Charters,  n*»  25,814). 

La  pièce  n'est  pas  datée  ;  mais  on  y  trouve  cité  un  acte  de  l'an 
1239  de  l'ère  d'Espagne,  qui  correspond  à  l'an  1201  de  notre 
ère,  et  on  y  Toit  figurer,  comme  Tivant  encore,  un  personnage 
qui  mourut  en  1215*.  Elle  a  donc  été  écrite  entre  1201  et  1215. 

Cette  pièce  est  un  rapport  adressé  &  Tabbé  et  aux  moines  de 
Quny  par  un  religieux  qui  avait  été  plusieurs  années  prieur  d'une 
maison  de  l'ordre  en  Espagne,  le  couvent  de  Notre-Dame  de 
Nâjera^  G»  n'îi^i^ux  rend  compte  de  sa  gestion  et  s'attache  à 
établir  queili/  a      li  -'s  nvnntngeuse  au  prieuré. 

Cetex-prieui  esLuiil'^.spagnol,conimerindiquesonnom,»SY^;/i<?no, 
dans  la  langue  d'aujouixi'hui  Jimeno;  le  féminin  du  même  nom, 

1.  Diego  Lopez  de  ilaro  :  yo;.  Diedonario  geogrûfico-hùl6rico  de  EspahOf 
par  la  Beal  Aeaâemia  é»  la  hUtùrkt,  leccion  U,  Madrid,  1846,  iD-4*.  p.  300. 

2.  Province  de  Logrono,  cbof-lii  ii  de  partido  judickil.  Monastère  fondé  par 
Oarria  VI  de  Pim^^olune,  en  10')2,  donné  pnr  Alphonse  VI  de  GasUlte  à  Olaiiy, 
en  1079  {Dicctonuno  geografico-hisUirico,  secc.  II,  p.  127,  128}. 

12 


470 

Jimena,  est  bien  coonachez  nom,  depuis  GorneUle,  souslafamid 
franclaée  Ghimèiie.  Rien  n'indique  au  juste  à  quelle  époque  le  frère 
Jimeno  était  entré  en  possession  du  prieuré  de  Nàjera  ;  ce  devait 
êtrepoetérienrement  au  1 3  octobre  1 179,  date  à  laquelle  nne  charte 
da  roi  Alphonse  Y III  de  GastiUe  mentionne  le  prieur  Haimo  ' ,  et 
au  plus  tard  en  1201,  date  d*une  pièce  rapportée  par  Jimeno^  où 
il  est  nommé  avec  le  titre  de  prieur.  U  avait  cessé  ses  âmctioiis 
entre  la  date  de  cette  pièce  et  I  moment  où  il  écriTait  son  rapport. 
Vers  la  fin  de  ce  rapport,  en  effet,  il  mentionne  son  saccesseor,  le 
prieur  Alain. 

L'exposé  de  Jimeno  fournit  des  détails  circonstanciés  sur  les 
possessions  dn  prieuré  de  Kajera,  situées  principalement  dans  la 
région  connue  sous  le  nom  de  Rioja  (provinces  de  LogroHo  et  de 
Bùrgoe)  et  les  provinces  basques.  II  complète  k  ce  sujet  les  ren- 
seignements que  donnent  plusieurs  pièces  publiées  dans  le  diction- 
naire derAcadémieroyalederhistoire^.  Mais  iloffireaussinnintérèt 
plus  général.  C'est,  en  effet,  un  spécimen  des  comptes  queTordie 
de  Clnny  exigeait  des  religieux  auxquels  il  contîait  le  gouverne- 
ment de  ses  prieurés.  Le  soin  avec  lequel  le  frère  Jimeno  s*attacbe 
à  justifier  sa  gestion  prouve  la  sévérité  du  contrôle  auquel  il  était 
soumis.  Ce  contrôle  est  attesté,  au  surplus,  par  deux  notes  mar- 
ginales, qui  ont  été  ajoutées  à  l'acte  peu  de  temps  après  qu'il 
avait  été  reçu,  et  qui  constatent  que  l'exactitude  des  assertions 
de  rax-prieur  avait  été  vérifiée,  sur  place,  par  des  commissaires 
spéciaux. 

D'un  bout  à  l'autre  de  la  pièce,  on  rencontre  le  nom  d'un  per- 
sonnage qui  y  tient  presque  autant  de  place  que  le  prieur  Jimeno 
lui-même.  C'est  im  noble  espagnol,  don  Diego  Lopez,  de  la  mai- 
son des  Lopez  de  Haro,  seigneurs  de  Biscaïe.  Jimeno  se  vante 
d'avoir  obtenu  pour  le  prieuré  de  Nàjera  la  protection  et  les 
bienfaits  de  ce  puissant  seigneur.  Après  avoir  mentionné  plusieurs 
acquisitions  qu'il  a  pn  faire  «  aveclc  conseil  de  don  Diego  Lopez  », 
il  donne  le  texte  d  une  charte  de  donation  du  même  Diego  au 
prieuré,  qui  comprend  un  grand  nombre  de  biens  et  de  privi- 
lèges en  divers  lieux;  c'est  cet  acte  qui  est  daté  de  l'an  1201  et 
qui  fournit  ainsi  une  donnée  pour  tixer  approximativement  la 
date  du  rapport  Xui-memû.  Ëniin,  à  la  fin  de  la  pièce,  don 

1.  Diccionario  geogrâfico-hf<<f^riro,  secc.  II,  p.  277. 

2.  Dic&omrio  geogrùfieo^kUiortco,  secc  II,  p.  267  et  MÛTiales. 


♦ 


Digitized  by  Googl 


474 

Diego,  dont  le  nom  n'avait  paru  jusque-là  qu'à  la  troisième 
personne,  prend  tout  h  coup  la  parole  lui-même  pour  appuyer  les 
assertions  de  l'ex-prieur  :  «  Et  moi,  don  Diego  Lopez  de  Haro, 
j'accorde,  concède  et  confirme  de  mon  sceau  tout  ce  qui  est  écrit 
Gi-dessns.  Et  si  quelque  persofone  mal  intentionnée  yent  j  contre- 
dire, qu'on  ne  la  croie  pas  aisément,  car  moi,  don  Diego  Loiç&l, 
je  dis  en  vérité  à  mon  père  et  seigneur  l'abbé  de  Qxmj  et  au 
saint  courent  de  Tordre  que,  grâce  à  don  Jimeno,  la  valeur  du 
prieuré  de  Nâjera  s'est  accrue  de  dix  mille  maravédis  d'or.  »  Il 
est  à  remarquer  que,  malgré  l'assertion  formelle  de  la  première 
phrase,  et  vtiam  propHo  sipiUn  roboro,  la  pièce  ne  porte  ni 
sceau  ni  trace  de  sceau  ou  d'atlaches  et  ne  paraît  avoir  jamais  été 
scellée. 

Le  latin  de  ce  document  est  moins  correct  que  ne  serait  celui 
d'une  pièce  écrite  en  France  à  la  même  époque.  Le  rédacteur 
se  trompe  làcilement  sur  l'emploi  des  cas;  iléerit,  par  exemple,  a 
damnoAîdefonso  régis ^  ex  quemdam  hurgensem^  etc. 

Julien  Hayet. 

In  Dci  nomînc,  epo  fraler  Scmenn,  cum  consîlio  dopmni  Didaci 
Lupi,  adquisivi  domum  et  villam  de  Torreçella  '  a  domno'  Aldefonso 
régis  (sîc)  Casîelle  et  dedi  pro  ilia  et  pro  domibus  et  vineis  et  pro 
omnilius  SUIS  pertiiieiiliis  cuiii  caria  et  bulla  confirmacionis  ejusdem 
ville  duo  rallia  et  vi*  c'"*  aureos^  domne  Guioraaret  filiisejus.  Super 
onmiahecexpendicccd<^*auareo3(«tc]  cumbullact  cartaconflrraacionis, 
et  fiunt  iit^  H*.  Preterea  domnus  Aldisfonsus  Gastelle  dederat  jamdu- 
dum  memoratam  villam  de  TonefêUa  dopmno  Dldaeo  Sememeneç 
et  uiori  ejus  dopmne  Guiomar  et  omni  generadoni  eorum  per  eimeta 
seeuia.  Noa  itaque,  gratia  Dei  preveniente  et  adjuvante,  per  longa 
temporamultos  labores  sustinentes,  adquistvimus  ila  domum  et  villam 
de  ToneçellaK  Valet  siquidem  pre&ta  villa  de  Torreçelia  ecdesie  de 

1.  Torrecilh  de  Camt-ro-i  on  Torrecilla  en  Caméros,  province  de  Logroio, 
cheMieu  de  paritdo  Judicial,  au  ftud-4Mt  de  Nàjera. 

9.  Les  lettres  llaliqnee  repréeentenl  les  parties  de  mot  exprimies  dans  l'ori- 
ginal par  une  abréviation  dont  la  lectare  n'est  pas  certaine. 

3.  Ce  nom  à'aurei  et  celui  de  maraboHni,  qui  est  empbyé  plas  loin, 
dëaignent  sans  doulo  la  même  es^tèce  de  monnaie,  les  maniTédis,  seules  pièces 
d*or  freppées  en  CasUlle  par  le  ni  Alpimise  vni  (A.  Batss,  Déictipcton  fenerol 
de  las  monedas  fiispano-cristianas,  t.  1,  Madrid,  t8C5,  in-i«,  p.  28). 

4.  La  ville  de  TorrecîlU  de  Cméros  avait  été  donnée  au  convent  de  Nàjera 
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Najm  per  singolos  annos  oc^  marabotinos  et  amplius  sine  dubio. 
^  Ego  firater  Semeno  cum  consilio  dopnmi  Dîdaci  Lupi  adquisîTi 
a  domno  Aldefonao  régis  [sic]  Gastelle  eedesiam  el  TiUam  de  Fage- 
giis  *  et  dedi  in  SOTido  régi  Gastelle  cc^  maréboHim,  Ipae  enim 
m  dederat  Jam  dfetam  TiUam  de  Fag^iis  cuidam  burgeofii  de  Liiero- 
nio*  el  omni  generadoni  illius  per  tempora  cimcta.  Valet  sapra 
dicta  villa  de  Fagegii^  eodesie  de  Najera  aaaaatim  jjlx^  maroM»- 
no6  oenanales.  ^  Ego  frater  Seaaeiio  cam  eonsiUo  dopmnl  Didad 
Lupi  adquisiyi  a  domno  Âldefonao  régis  [sic]  Gastelle  de  eua  propria 
hereditate  iioam  bereditatem  que  est  in  Cm  CardeUi  S  quaado  m 
subjugavit  flibi  ▼iUam  de  Bitorla  ^  et  dedi  pro  illa  faereditate  in  ser- 
yido  régi  Gaatdle  doas  mulas  dbUmas  enm  aliia  servielb  moIUa,  et 
ooDtiaet  iUa  liereditas  quantum  poasunt  laborare  per  annum  duo 
Juga  bomm. 

Ego  fréter  Semeno  cum  consilio  dopmni  DIdad  Lupi  transaelo 
anno  adqoisîvi  qoandam  beraditi^  que  est  apad  Grairaiieni  *  cum 
eodeda  et  domibus  suis  et  dedi  pro  iUa  bereditate  eoidam  burgend 
de  BeUo  Foramlne  *,  qui  babebat  illam  in  diebiis  sois  et  In  dBebns 
fllîonim  saonim,  c*»  marabotinos,  Dedi  etiam  ego  firater  Semeno 
aHoft  c***  moraAof inos  in  bovibus  quos  eml  et  in  atipendiis  mand* 

m  lOBl  {Diechnarto  geogrà/ie^-éUlérkù,  aeee.  Il,  p.  193).  Le  19  tfril  1179, 
to  roi  AlplMMue  VIII  la  faprit  an  coofut,  par  voie  d'éebaaaa  (INdL,  p.  S3f); 

le  13  octobre  1179,  le  roènie  roi  la  rendit  aux  religieux  et  aannla  la  oetsion  qu'il 
en  avait  faite  i  his  rintervalle  à  son  vassal  Di^o  Jiniencz  {iMd.,  p.  277).  Ce 
Diego  Jimen€2,  sci^^acur  des  Caméros,  etc.,  mourut  le  29  octobre  1187j  il  atatl 
eu,  de  sa  femme  Guiomar,  deux  fiU,  Rodrigue  et  AJvar  DIai  de  kM  Oem^nii 
(iMd.,  p.  nS).  G*est  aaas  doute  aprèa  la  nert  de  DIeg»  JbMoes  qoe  le  pilear 
Jimeao  racheta  de  dona  Guiomar  et  de  ses  fils  la  Tille  d<>  Torra^illa  de  Caméros  ; 
l'ordre  de  restitnU  in  cooleon  dana  la  charte  vojile  dn  13  octobra  1179  n'aii^ 
donc  pas  été  exe<  ul' . 

1.  Ce  lieu,  dool  je  u  ai  pas  su  retrouver  le  oom  modemej  est  compté  an  nombre 
dee  dépendaneeada  prieuré  de  daee  de«x  cbailee  d'AlphoMe  VDI,  de  1175 
et  de  1177  {Diccionario  geogrâ/toihhkiârkù,  aeee.  II»  p.  172). 

2.  Logrono,  capilalc  de  province. 

3.  Ctieva-Cardîel.  provioM  de  Bàrgoa,  /orMo  judieial  de  fieburado,  aa  »ad 

de  Bribiesca. 

4.  VitArU,  capitale  de  la  pioflaee  d'AUva.  Alphonae  TUI  de  OeetUto  prit 
Titerie  el  enleva  toat  le  paya  d'Alafa  à  Sanebe,  roi  de  Nams^  en  l«9 

eionario  geogrà/ico-histâiico  deBtpaâOfpar     JlenI  AtùêÊÊtla  4$  le  MiMB, 

«ecc.  I,  1802,  t.  I,  p.  35) 

5.  Granon,  provioee  de  Uiginm^fariiéojMéiM  et  à  TMiealde  &aaU>  Domiaipi 
de  la  Calzada. 

6.  iMondo,  profinee  de  Birgos,  cbef-Uaa  deperMdv/iMlidiel. 
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piorum  et  in  cibariis  iiominum  el  jumentoriim  et  in  aliis  liupeilecti'* 
lUs  que  In  supra  dieta  domo  iMcesse  erant  1  Ego  frater  Semeno  cum 
oonsilio  dopmni  Didad  Lupi  emi  tre$  solana  *  ante  portam  Béate 
Marie  et  ttnam  heroditatem  que  est  justa  domum  Sancti  Laçari  et 

dedi  propter  solares  et  hereditatem  ccocG^  mmMinoè,  Edifleavi 
etiam  in  illos  solares  très  domos  obtimaa  quales  non  babentur  a 

Burgrs  iisquc  in  Panpilona  -,  se!  non  consumavi  illas,  spI  prppara- 
veram  omnia  ncccssaria  ad  pornci»"Tiiîiim.  Supra  dictam  vero  h^redi- 
latem  plantavi  vineam  et  posui  cenicnluin  in  ciruilu  {sic)  vinee.  llcc 
orania  constitenmt  quingenfos  marahafinos,  sine  impciisas  |>aiiîs  Rt 
vini,  f  lu  teporibus  {sic)  siquidem  nostris  eveiiit  quod  fere  onaits 
villa  de  Ni^era  a  fteie  igais  coDsomta  est  et  maiima  pars  dormorum 
noBtrarum  igne  cremata  fliit,  sdlicet  donnitorium,  infinnaria  et 
maioT  pars  apoteoe.  Et  ego  frater  S.  cum  propriis  expensis  feci  dor^ 
mitorium  et  infirmariam  et  claustrum  inflnnarie  et  capeUam  Sancti 
Benedicti  el  apotecam  et  pistrinum  totum  a  flindamento,  et  expendi 
in  laboribus  ii^lis  quin^'elos  [sic)  aureos,  sine  pane  etvino. 

Ego  frater  S.,  desiderans  senper  servirc  et  placcre  seniorjl)n<  et 
sociis  meis  de  Najera,  cum  consilio  et  adjulorio  durnui  Uidari  l,upi^ 
absUili  vonerai)ili  cipellano  de  Najera  m-lesiam  Sancli  Viiicericii  et 
dedi  illani  sodis  meis  de  \ajcra.  iiabetpredictaecclesia  oainein  deci- 
mam  panis  et  vini  de  omnibus  terris  et  vineis  que  sub  jure  regali 
contineatar  a  Grsnone  usque  ad  Navarret  et  Antelena*.  Valet  ledi- 
tus  jam  dicte  ecdesie  g  aureos  omni  anno  convetui  {sk)  de  Nijera. 
Dedi  etiam  venerabili  oonventui  de  Najera  unam  hereditatem  obti-* 
mam  que  est  in  villa  de  Rogo',  que  jure  ddiebat  esse  domus  Sancte 
Oolumiw',  et  est  ilia  bereditas  quantum  possunl  laborare  tria  Juga 

t.  c  SoLAa...  El  rado  doode  m  edifica  lanças»  6  habitacioa,  ô  donde  ha 
«stado  edifieada.  »  JNocfoiwrfo  iê  la  tenguà  eù$leUa»a,  por  ta  Aeaihmta 

Mpahola. 

2.  Bùrgpa,  capitale  de  la  province  de  ce  aom;  Pauipcluoe,  capitale  de  la  |ira- 
vioM  de  Navarre.  Najera  est  aitnée  rar  le  dtemlii  de  Panpdwe  à  Durgos,  à 
pra  pute  à  égale  dUlaoce  de  ces  deux  villes. 

3.  NaTarrete,  provioce,  partido  Judiciat  et  à  l'ouest  de  Logrono;  Fntrena^ 
même  province  et  parUdo,  au  snd-esl  de  Navarrele.  Parmi  les  biens  donnés  ou 
oonfirmés  en  1117  par  Alpaonae  vni  à  l^baye  de  Clnny,  eomnie  dépendant  du 
prieuré  de  Nàjera,  où  remarque  :  «  Item,  in  codcm  caslello  Nazaren&i,  eccleaiam 
Sancti  Vincentii  ram  omnibus  d^imis  totius  labori»  noslri,  necnoii  el  pw-ornm, 
et  omnium  bereditatum  qua:  ad  jus  regium  perlineal,  vel  iode  fuerunt  a  Uran- 
none  luqn  In  Antileum.  •  (Dkeionarto  çeofftràlho'hiitârteot  eeee.  II,  p.  273.) 

4-  Je  ne  sais  quelle  est  cette  ville. 
Sanla  Cohuna,  province  de  hapo&o,  parUio  et  au  and-eal  de  N^enu  Ho* 


bovum  per  annum.  ^  Ego  Trater  S.  adquisivi  a  domno  Didaco  Lupi 
unam  vinoam  que  vocalur  vinea  de  la  Torreçiella,  quaro  doutnas 
Aldefonsus  rex  Caste  {sic)  dedil  domno  D.  Lupi  cum  caria  et  buUa 
et  cum  testibus  honestis,  sicut  ipsi  testes  continentur  in  carta  que 
est  in  tesauro  Beale  Marie  de  Najera.  Vcrumtamen  domnus  Oidacus, 
qui  senper  acquievit  consiliis  mois,  rogalu  mco  dédit  et  oblulil  car- 
tain  cum  bulla  et  vineam  Deo  et  Béate  Marie  de  Najera  et  conveotui 
ejusdem  ioci.  Valet  si({uidem  j)redicta  vinca  omiii  anno  ccclesie  de 
Najera  c  aurcos.  Adquisivi  etiam  quaraplures  heredilatesel  coUacios  * 
a  domno  Didaco  Lupi,  sicut  in  consoquenti  scripto  continelur  : 

«  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiri- 
tus  sancti,  amen.  Notum  sit  omnibus  tam  prcsentibus  quam  fuluris 
quod  ego  domnus  Didacus  Lupi  de  Faro  ^  et  uxor  meadomna  Toda', 
una  cum  flliis  et  filiabus  nostris,  pro  nostrarum  et  parentum  no- 
strorum  animanim  rcmemedio  {sic)^  damus  et  cocedimus  (sic)  Deo  et 
Béate  Mario  et  ecclesie  Cluniac^i  et  vobis  domno  Semeno  priori 
Siuicte  Marie  de  Najera  et  convenlui  ibidem  Deo  et  béate  Marie  ser- 
vi enti,  de  nostra  propria  hereditate,  unum  coUacium  in  TorrecelJa, 
scilicet  Blasco  Sancheç,  cum  solare  suo  et  cum  tota  hereditate  et  per- 
tinentia  sua.  Et  damus  in  illa  villa  totam  decimam  omnium  reddi- 
tuum  noslrorum,  scilicet  de  fossaderiis  *,  de  homicidiis  et  de  omni- 
bus calumniis,  ita  quod  illc  rollaciusquem  in  ipsa  villa  vobis  damus, 
vel  quicumque  hereditalem  ipsiuscollacii  tenuerit,  habeat  potestatena 
reripiendi  ea  que  prcdiximus  ad  opus  ecclesie  Najarensi  (sic).  Idem 
damus  vobis  in  Sancto  Georgio  Majori  ut  supra,  et  cotera.  Idem 
damus  vobis  in  Ogia  Castro  *,  ut  supra,  et  cetera.  Idem  damus  vobis 
in  Yçcaray^,  ut  supra,  et  cetera.  Idem  damus  vobis  in  Çorraquin*, 

nastère  dédié  à  sainte  Colombe  de  Sens,  dont  il  possédait  les  reliques,  doonè  à 
Notre-Dame  de  Najera  en  105i  {Dkcionario geogrnfico-historico,  secc.  II,  p.  174). 

1.  <  G0LLA.Z0...  La  persona  dada  en  senorio  juntamente  con  la  tierra,  en  cuya 
virlud  pagaba  al  seiior  ciertos  tributos.  »  Diccionario  de  la  lengua  cattellatta, 
por  la  Academia  espanola. 

1.  Haro,  province  de  Logrono,  chef-lieu  de  partido  judicial. 

3.  En  août  121ô,  Toda  Ferez,  veuve  de  Diego  Loi>ez  de  Haro,  donna  au  cou- 
vent de  Notre-Dame  de  Nàjera  le  village  de  Torrecilla  sobre  Alesanco  (province 
de  Ix)grono.  /tartido  et  au  sud-ouest  de  Najera)  et  divers  autres  biens  (Diccio- 
naiio  çeogrnfUo-histàrico,  secc.  H,  p.  299). 

\.  f  FossAOKRA,  praestatio  in  bclli  sumlus,  quœ  ab  lis  exsolvebatar  qui  in  exer- 
citum,  quem  Fouadum  vocabant,  non  pergcbanL  >  (Du  Gange,  Glossarium, 
addition  des  bénédictins.) 

5,  6,  7,  8.  Santurde,  Ojacastro,  Ezcaray  et  Zorraquin,  province  de  T>ogrono, 
partido  et  au  sud  de  Sauto  Domingo  de  lu  i^lzada. 
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Ut  supra,  et  cetera.  Idem  damas  iroNa  in  Valle  Gamion  *,  ut  supra, 
et  cetera.  Idem  damua  Tobia  in  Pradella  ut  supra,  et  cetera.  Idem 
damus  vobia  in  Befiiesca*,  ut  aupra,  et  cetera.  Idem  damua  vobia 
in  Valloreliatioa^  ut  supra,  et  cetera.  Idem  damus  vobia  in  Ami- 
jttgo',  ut  supra,  et  cetem.  Idem  damus  vobis  in  Sancta  Agatea  ^,  ul 
supra.  Idem  damus  vobis  in  Valle  Eregio  ^.  Idem  damus  vobis  in 
villa  Bordon^  ut  ?iipra,  et  cèlera.  Idem  dimiiis  vobis  in  Carrança', 
ul  <ni>ra,  el  c«lera.  Idem  damus  vobis  in  li  ifiiania,  u!  supra. 
Idem  vobis  {sic  in  Vrgentales*\  ut  supra.  Idem  daiim-  vuljis  in  Sai- 
çedo",  ut  supra,  et  cetera.  Idem  damus  vobis  iu  Galdcuneç'',  ut 
supra,  et  cetera.  Idem  damus  vobis  in  Subporta*^,  ut  supra,  et  cetera. 
Idem  damus  vobis  in  Summo  Rostro^*,  ut  supra,  et  cetera.  Si  quia 
autem  de  génère  nostro  vel  quilibet  aiius  in  liac  donations  nostra 
i^juriaro  vel  lortum  inferre  voluerit  aliquando  priori  vel  eonventui 
fia^ensi,  quod  absil,  majores  nostri  generis  habeant  potestatem 
com  priore  vel  oonvelu  (<ie)  Najaramt  pigaorare  et  eompeUefe  &cto- 

1.  ValfMOD,  pioTiim  de  LogroBo»  partUo  de  Banto  Doniiisp  de  la  Caltada, 

à  l'ouest  d'Ezcarav  o\  ïIp  Zorrarfnin 

1.  Pradiita  de  Belorado,  province  de  Burgos,  partido  de  Belorado,  at/unia- 
iNl0ntode  Piemede  de  U  Sierra,  à  l'ooetl  de  Yelg^n. 

3.  Hribiesra,  province  de  Bûrgoâ,  cheMieo  de  partUoJudiciai. 

1,  '>,  C.  Valluérranc<,  Ameyugo  et  Santa  Gadèa  del  C^,  province  de  BùrgM, 
parUdo  judtciai  de  Mirauda  de  £bro. 

7.  Valder^o,  «yimfaiiiieiil»  ipii  a  poer  ehef-Uen  Lalastn,  Alava,  parMo 
judicial  d'Arourrio,  à  Textrémité  oocideolale  de  la  proriocc. 

8.  Peut-être  Bnradon,  lf>Mlit«i  dt-t  ruite,  [irèsde  la  villf  actuelle  de  Salioillai^  de 
iluradoQ,  Atava,  partido Judtctai  deLaguardia  {IHccionario  geogrôfico-historico, 
aeee.  I,  t.  n,  p.  t87). 

9.  Garranza,  ayuntatniento  qui  a  pour  chef-lieu  la  Concha,  province  de  niscaïo 
{Viicaya),  partido  Judidal  et  4  l'ooest  de  Valmaieda,  à  l'eiU^itô  occidentale 
de  la  province. 

10.  BonaBa,  Blieale,  parUia  de  Valnaaada,  ayimlamiMlo  de  Tnieloi,  an  «nrd 

dfi  Carranza. 

11.  ArcentÂles,  bitcàie,  pariido  et  au  nord-ouest  de  Valmaseda. 

12.  La  carte  de  Biscaîe  du  lieutenant- colonel  F.  CoeUo  (  Vizcaya^  Madrid,  1857) 
indique  une  loeaUlé  du  nom  de  Sakedor,  a»  tad  daâef-Ueodal'ayMH^afiilefife 

dp  Zailn,  Piscaîe,  partido  et  an  nonl-esl  de  Valniascda.  Il  y  a  un  Salcedillo  dans 
Vaifuntamiento  de  Son  Salvador  del  Valle,  même  parUdo,  an  sud-ouest  de 
Portugalete. 

I. 3.  Galdaiiies,  Biscaîe,  partido  et  au  nord-«st  de  Valmaseda. 

II.  Sopoerta,  ayuntamienUnfiû  a  poor  ctiaC-liea  Uercadiik»,  Biacaiei  parUdo 
et  au  nord  de  Valmaseda. 

tS.  Semornwtio,  vallée  et  port,  Biacaïe,  parUd»  de  Vaimaseda. 
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ns  iiiqiu  damni  ad  emendandum  d  nstituendum  totuni  damiumi 
illias  aimi  in  quo  prior  vol  eoQTentus  querdam  feoerit  baut  nDcn- 
ram.  Qiiod  ai  majoras  nostri  geoeris  noluerint  Juvare  dommaa  firio* 
raa  ^  aeniores  aieut  supra  dicbim  est,  halmt  doaintis  rai  polest»- 
tam  ot  ipee  fedat  emoiûlarB  toUim  dampnnm  tUiiia  amai  in  qpo 
prior  tel  eonwtus  ei  fberint  eonqneati. 

«  Facta  earta  sub  era  ce»  xxi*  tt;  régnant»  rege  Aldeibnao  eom 
uxore  Boa  éomm  Aliéner  regina  et  iniftuite  domno  Ferrando  eomm 
fllio  in  Toleto,  in  Goneba,  in  tota  Extremadnra,  In  tota  Gaatelia  et 
intofa  A]a[va^  » 

Ego  frater  S.  emi  domnm  et  vlneaa  et  ortam  et  médium  moiemfi* 
num  ex  quemdaai  inirgensem  de  Nijara  et  irendidi  domum  eum  here- 
dltatiinis  et  retinui  molendinum  et  dedî  illut  eomrentai  de  Nijanu 
Gomitiasa  mater  domnî  DIdad  dabat  pro  supra  dicto  medio  mohn- 
dino  treoentos  anreos.  ^  Hue  usque  seripeimus  de  hadquiaicionibas 
quas  ego  frater  S.  adqnism  eum  eonsilio  et  aiQutorio  domni  Didad 
liOpl.  Modo  dieimus  de  statu  domorum  que  sub  potestabe  nostrs 
erant,  quomodo  dismîal  illas.  Ego  firater  Semeno  dimist  In  BuroYÎa  ' 
tria  Juga  bovum  et  unnm  de  muUs  et  unum  leetnm  bonum.  In  pre- 
senti  anno  aeminavi  ilii  ctf^  et  a*  tabladas  tritid  et  xx«  tabiadas 
ordel  et  ol*  tabladas  avene  et  dimisi  ce  et  lx*  tabladas  tritid  [Est 
aine  débite  *J]  Ego  firater  S.,  quando  reoepi  domum  Sancti  Andrée  de 
Cjronia',  inveni  in  lUam  uxx  oves  unam  minus  et  in  eapras  et 
▼  Juga  bovum  et  z  vaeas  et  ti  poreoa  inter  maseuloa  et  Ibminas 
[jporeoa  et  poreas].  Dimid  modo  in  supra  dieta  Girooia  oc  et  x?  inter 
oves  et  eapras  et  zz  et  m  waa  el  xx  et  nu  poreos  inter  porooe  et 
poreaa  et  ix  Juga  bovum  eum  tribus  indomitis  et  duo  plaustra  nova 
et  unam  ealdariam  novam  et  duas  eampanas  no?BS  et  seminari  in 


1 .  ToUMe tnCucnca (Xouvelle-Caslille),  l'Estramaduro,  la  Vieine-Ca'^tille,l'ÂlaTâ. 

?.  Ta  Rnreb.i,  r<^iOD  de  k  province  de  Bûr^D^,  qui  comprend  prinripiilpmcot 
UD  cerUia  nombre  de  localités  du  patUdo judtcml  de  Bribie&caj  ou  Borobia, 
profioM  d«  Sôrla,  furUéùj^iàtM  el  m  Md  d'Agreda? 

S.  Le  not  kilMa  •  Mrvi  qofllqoeftiis  à  déslcner  mw  aaiiitt  a|^iin  (Oa 
CtaaiB,  Taanu,  8).  La  /a^<to  Mtftat  doute  la  quantité  de  grain  oéceMilN  pour 
eii«<nnen'-4»r  nn(>  fabula.  Ce  mot  manque  dans  le  glossaire  de  Du  Cangft. 

\.  CcUr  I  lu  L  I-  i  l  celles  <(u'on  trouvera  d-après  entre  crocbeis  sont  écrites  dans 
l'ialerligne,  de  ia  même  main  que  k  texte. 

5.  Ciraca»,  provioM  de  Logrono,  pariêéù  et  «od-ert  de  Sente  Doniag»  de 
to  Oeliedt.  MonasttredAdlé  à  eeint  André,  ftwlée»  «72,  dénué  à  NelM^OMnede 
Nlifenen  1062  {Okchnarfo  geogràfeo^kiiUriet,  eeee.    p.  SO). 
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bœ  aono  xx  et  v  azudezes*  et  quatuor  almudes*.  [Et  est  domus 
Sanell  Andrée  sine  débite.]  Inveni  in  doounii  Sancte  Gholumbe  xx  et 
unam  OTem  Intor  oves  et  capras  et  quatuor  ju^'u  bovum  et  ti  porcos 
et  vni  vaeas.  Modo  dimisi  in  domum  Sancte  Columbe  c  et  xx  inter 
oves  et  capras  et  vi  juga  bovum  et  x\  ytorcos  intcr  porcos  et  porcas 
et  XXX  vacas  et  uiiam.  Seminavi  in  hoc  anno  x  el  wn  iimdeçes.  [Est 
domus  Sancte  Gulunil>e  sine  debilo.]  Ego  fralor  Semeno  tenons 
domum  de  Lucronio  feci  domum  iinam  cuiii  huo  furno  et  iin.im 
cameram  que  cotidie  aiinabalur  ruiuam  el  expciidi  in  laborlliuà  ialib 
G  aureos.  [Est  domus  de  Lueroolo  rine  debito.J  Ego  firater  S.  tenui 
domum  de  ViUa  Aurea'  duos  annos  et  inveni  illam  deaertam  et 
depopulatam.  In  primo  anno  adduxi  omne  semen  quod  aeminavi  in 
illa  de  Lucronio  et  emi  ibi  v  juga  bovum,  et  postea  tradidî  illam 
Cttidam  monacho  socio  nostro  de  Najara  sine  debito  *. 

Ego  fratcr  S.  deill  domum  Sancti  Georgii*  cuidam  nKuiaco  de 
Najara  in  die  Omnium  Sanctorum  et  recepit  lxxx  et  xu  caiizes*  tri- 
tici  d  XXX  nPizes  du  comin.i  '  et  xx  cnfizes  de  avena  el  vi  culms  ple- 
nas  \»rii,  in  Aras*  duas  cukas  picnas  vini  et  in  Longar'  unam.  in 
Torravienlo'*'x  et  ix  caflzes  tritici,  de  ordio  xl  cafizes,  du  avena  xiii 
caûzes  et  duas  cubas  plenas  vini  et  ?i  juga  bovum  et  xi  vacas  el 
XXX  equas  et  cccccxrn  oves  et  duos  asinos  et  xx  et  ii  poroos.  Ego 
firater  S.  dimisî  in  domum  de  Nagera,  quandodomnus  Alanus  reoepit 
prioratum  de  Najaiat  nn  eubas  plenas  boni  vini  et  lx  bacones  et 

1.  Ca  tenue,  qui  dMgna  évlâenmni  une  mman  de  capacité,  ne  s«  trouve 

ni  dans  le  glossaire  de  Du  On^f^  ni  daDS  le  dirtiooaaîre  de  l'Académie e»[>agnole. 

2.  «  khmnUf  uodiiu,  medùnDum.  »  Da  Gange.  —  •  Almud  ...  medida  de 
granos  ...  que  en  onaa  |»irlee  eorrwpoiide  è  on  eelenin,  y  en  otm  A  medta 

fanega.  >  Dkeiotiaréo  de  la  lençua  coitellana,  por  la  Acadcmio  eaftanala 

3.  Viloria  de  Rîoja,  province  <lf  Hnr^o>,  pnrfido  et  ;'î  l'i  sl  de  IkMorado  ;  lieu 
donné  au  prieuré  de  NAjera  en  1061  I^Picâonario  geogro/ico-histôrico,  aecc  11, 
p.  217). 

4>  (Addition  marginale,  d'une  autre  main  :)  Hec  omnia  probata  fuerunl  sicut 
snprascripta  sont  coram  priorf  Snnrti  Florî,  c^rnoririo  in  Hispanh.  (Iintiini> 
Ëastorgio  el  firalre  Aymenco,  pnore  banoU  Oermani,  el  inasî&tro  Alano  el  umai 
oonreoln  N^amisi. 

5.  A  LogroBo  (voyez  la  note  de  la  puge  Mivanle). 

6.  «  Cahit:.  .  medida  irnaginaria,  que  en  nnas  provînciiis  es  f}c  <ii>re  rinopic;.  v 
en  otras  de  ménoa.  »  Diccionario  de  la  lengua  casitUana^  jjor  la  Academta 
«qwMa.  Cf.  Da  Cenge,  Canenm  et  *CaraiTn». 

7.  Du  cutnin  (en  e!>|)af;noI  comino)  ? 

8.  Aras,  Navarre,  parlido  jitdk'ml  d'Estella,  an  llordH»l  de  LOgronO. 

9.  10.  Je  Q  ai  t>u  IdeuUlier  ce»  localités. 
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iinum  et  XX  cl  duas  uncturas  et  fcci  ibî  i  cubas  obtimas  etdmisi  (n^ 
m*''  mulas  in  domo  supra  dicta 

Et  ego  domnus  Dldacus  Lupi  de  Faro  hec  omnia  supra  sarcla 
concedo  et  confîrmo  et  eliam  [iroprio  sigiilo  roboro. 

Si  quis  vero  adversarius  hec  contradicere  voluerit,  non  ex  facili 
credatur,  quia  ego  scilicet  domnus  D.  Lupi  dico  verilatem  patri  et 
domm  meo  abbati  Cluniacensi  et  sacro  convetui  [sic]  ejusdem  eccle- 
sie  quod  magts  valet  ecclesia  de  Niyara  propter  doaulum  Semeoum 
^l^^jfflii  ffijjjja  auraonuu', 

1.  (Addition  marf^nale,  de  la  mène  main  qae  la  précédente  :)  Stalu»  donnM 
Sanrti  Ceorgii  apud  Lacronium  pmbatus  fuit  coraiii  dom/no  E..  prîore  Sanctî 
Flori  «^t  rTm^Tario  in  Hispania,  et  fratre  Americo.  prinre  Sanrli  Gortnani,  pcr 
Juraincnlura  preitositiSlephaai  de  Sancto  âeorgio  ot  Lapi  Navarri  de  Torraveoto, 
clarigeri.  qui  dùeniot  itaeiM  et  ai  aliter  iavenintar  se  emendabiTee. 

(Au  dot  :)  flee  eniit  «Aquiaittonee  et  alatoa  domomm  boue  neaiorie 
deMfaI  taeaoBit  |«iefia  flniete  Mule  de  Niiiei». 
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Un  des  caractères  les  plus  remarquables  de  la  seconde  moitié 
du  siècle  esL  l'activité  toute  nouvelle  dont  les  rois  de  France 
firent  preuve  dans  la  conduite  de  leurs  relations  extérieures.  A 
peînd  dtiiirée  des  Anglais,  la  France,  cfaerohani  l'^npld  de  ses 
ioroes  reconstituées,  se  mit  à  regarder  au  delà  de  ses  frontières. 
Sous  Charles  YII,  les  expéditions  de  Lorraine  et  d'Alsace  en 
1444  sont  comme  le  point  de  départ  de  cette  renaissance.  A 
l'œuTre  laborieuse  de  la  réédification  de  la  monarchie  va  suooé- 
der  une  période  d'expansion  et  d'agrandissement.  Le  fils  aîné  du 
roi,  le  dauphin  Louis,  avait  trouvé  à  utiliser  sur  les  bords  du 
Rhin  ses  talents  et  son  activité.  A  peine  de  retour,  c'est  vers 
l'ItaUe  que  se  tourne  son  ambition  inquiète.  Devenu  roi,  il  répu- 
diera cette  politique  d'annexions  Idntaines*;  il  n'en  est  que  plus 
curieux  de  le  voir,  en  1446«  avant  sa  retraite  en  Dauphiné,  pren- 
dre l'initiative  d'une  négociation  dont  le  résultat  eût  été  de  faire 
passer  les  Alpes  à  des  troupes  françaises  un  demi-siècle  avant 
Charles  VIII,  Louis  XU  et  François  ^^ 

On  sait  comment,  en  1396,  la  république  de  Gènes  s'était 
donnée  à  la  France  pour  échapper  aux  entreprises  de  Jean 
Galéas  Visconti,  duc  de  Milan,  son  voisin.  Cette  possession  fut  de 
courte  durée.  Quatorze  ans  plus  tard,  en  1409,  une  révolution 
chassait  les  Françaiset  l'anarchie  recommençait  à  Gênes.  L'ordre 
renait  avec  le  doge  Thomas  de  Campo  Fregoso  (111 5),  mais  une 
influence  étrangère,  celle  des  Anglais,  remplace  sur  la  Rivière  le 


1.  A  la  fin  de  1^^^,  \,om%  M  abandonna  au  duc  de  Milan,  Francesco 
>  préteotious  de  ià  couronne  de  France  sur  Géaes  et  iui  remit  isavooe. 
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protectorat  des  rois  de  France.  Deux  traités  successifs,  en  1417 
et  en  1421,  lièrent  les  Génois  à  l'Angleterre.  En  1421,  une  inra- 
sion  milanaise  renversa  Fregoso  et  la  seigneurie  passa  aux  mains 
des  Visconti. 

Devenu  roi,  Charles  Yll  n'eut  pas  tout  d'abord  le  loisir  de 
revendiquer  cette  possession  éloignée.  Mais,  dès  1444,  la  trêve  de 
Tours  signée  avec  le  roi  d'Angleterre,  on  voit  le  souverain  fran- 
çais chercher  à  accroître  le  nombre  de  ses  partisans  à  Gênes.  Des 
lettres  d'abolition  générale  sont  accordées  à  tous  les  Génois  qui 
reconnaissent  l'autorité  française.  Cette  mesure  devait  être  le 
prélude  d'entreprises  plus  sérieuses  et  on  peut  affirmer  que  dès 
cette  époque  la  conquête  de  la  Ligurie  entra  dans  le  programme 
du  règne*. 

Le  roi  de  France  n'était  pas  le  seul  prince  d'outre-monts  dont 
les  regards  s'étendissent  sur  ces  riches  contrées  de  l'Italie  sep- 
tentrionale. Sans  parler  des  prétentions  du  fils  de  Valentine 
Visconti,  Charles  d'Orléans,  l'ambitieuse  maison  de  Savoie,  déjà 
établie  des  deux  côtés  des  Alpes,  visait  à  s'agrandir  en  Lombardie. 
Philippe-Marie  Visconti,  duc  de  Milan,  gendre  du  duc  Amédée  VIII 
de  Savoie  et  beau-frère  de  Louis,  le  duc  présent,  allait  mourir  sans 
enfants  légitimes  et  la  cour  de  Turin  convoitait  cette  succession 
dont  l'ouverture  prochaine' renfermait  pour  l'Europe  de  si  graves 
conséquences.  Il  n'y  avait  point,  il  est  vrai,  dans  le  futur  beau- 
père  de  Louis  XI  l'étoffe  d'un  conquérant.  Pauvre  d'esprit  et 
d'argent,  il  prouva  son  impuissance  en  1449,  alors  que,  faute  de 
pouvoir  lever  quelques  bandes  bernoises,  ce  prince  chétif  se  laissa 
arracher  par  Sforza  cette  riche  proie  du  Milanais'.  Tout  autre  eût 
été  son  succès  si,  dès  la  mort  du  dernier  Visconti,  en  1447,  il  se 
fût  avancé  en  Lombardie  appuyé  par  une  armée  française! 

C'est  aux  premiers  efforts  tentés  par  Charles  VII  et  par  le 
dauphin  Louis  pour  reprendre  pied  sur  la  côte  ligurienne  qu'il 
faut  rattacher  le  traité  ignoré  dont  nous  donnons  plus  loin  le  texte. 
A  la  France  appartint  certainement  l'initiative  des  négociations 

1.  Vallel  de  Viriville,  Ilist.  de  Charles  VI/,  \U,  127  s.  De  Beaucourt,  Ilist 
de  Charles  VII,  I,  337  s. 

2.  13  août  1447. 

3.  V.  la  correspoDdance  du  pape  Félix  V  (Amédée  VIII)  et  de  son  fiU  Loois, 
doc  de  Savoie,  au  sujet  de  la  ligue  de  Milan  et  de  l'acquisition  du  Milanais 
(1446-1449),  publiée  par  GauUieur,  Archiv  fur  schweizerische  Ceschichte,  t.  Mil, 
p.  269-364. 
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et  c'est  le  Dauphin  qui  fit  au  duc  de  Savoie  les  premières  propo- 
sitions d'alliance'.  11  semble  d'autre  part  que  la  rédaction  de  ce 
contrat,  dans  la  forme  où  il  nous  est  parvenu,  soit  l'œuvre  la 
chancellerie  savoyarde.  C'est  aux  arclii\es  de  Turin*  que  se 
retrouve  la  minute,  avec  ses  surcharges  et  ses  corrections;  c'est 
à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale^  qu'il  &ut  lire  le  document 
parvenu  à  ana  forme  probaidement  définitive.  Ce  n'est  qu'une 
copie  àlavérité,  mais  le  titre  en  est  :  «  Copia  lige  inter  illustriasi- 
mos  dominofi  Oalphinum  Viennenaemet  Ouoem  SabandietnAtife.» 
Â  Turin,  les  choses  sont  moins  avancées  et  on  lit  :  «  Minuta  lige 
inhiende  inter  Regem,  dominum  Dalphinum  et  minin«  Ducem 
Sabaudie  ad  causam  Ytalie^  »  Du  reste  les  deux  textes  différent 
à  peine  et  sont  de  la  môme  main,  jnais  celui  de  Turin  se  termine 
par  les  mots  suivants,  qui  fournissent  sur  la  date  du  traité  un 
renseignement  précieux  :  «  De  quibus  omnibus  premissis  binas 
litteras  ejusdem  tenoris  per  secretarios  nostros  subscnjptos  fieri 
joflsinnis.  Quas  ad  majorem  rdioris  firmitatem  sigillis  nostris 
nuyorilnia  sigillaTimus.  Datas  quoad  nos  prefatum  Dalphinum 

apud  die  Et  quoad  nos  Duoem  Sabaudie  memoratum  in 

oivitate  Gebennarum  die...,  mensis  februarii  anno  Bomim 
millesimo  quatricenlenmo  quadragesimo  quiniOt  octavo 
indicionis.  »  C'est  donc  au  mois  de  février  1446  n.  s.  qu'il  faut 
rapporter  ces  négociations  dont  les  auteurs  ne  visaient  à  rien 
moins,  on  va  le  voir,  qu'au  partage  du  Milanais  tout  entier. 
Aucune  trace  n'est  restée  du  personnaf^e  français  que  le  Dauphin 
envoya  auprès  du  duc  de  Savoie,  mais  une  petite  note  du  ms.  de 
Turin  tracée  à  la  suite  du  titre  contient  les  mots  suivants  :  «  Tra- 
datur  domino  preposito  Monliaionis  qui  Ulam  tute  eustodiat  et 
repportet  in  manibus  Franeiaci  Fabri.  »  Ce  fiit  donc,  selon  foute 
apparence»  un  des  hommes  les  plus  fréquemment  employés  par 

1.  «  Fecimus  Sabaudie  Daceni  de  iBfhneripta  lip,  lolaffigmolft  «t  eoi^ 

f«deracione  attente  noflM  parte  requin  t  etc.  (V.  texte  du  traité.) 

'2,  TraïU'-s  ancieiU  ttvfr  In  France,  jvaqiH't  0.  n*  ">  M  Chararay,  dans  son 
rapport  sur  les  leUns  de  Loui»  XI  et  sur  les  documents  concernant  ce  priace 
eoBserfés  dans  Iw  ardiifes  d'Ilalte,  lup.  ntL,  18âl,  p.  28,  a  signalé  00  docn- 

ment. 

3.  Ms.  lat.  17779,  f"  ô3-jG. 

4.  A  la  suite  du  docoment  une  main  coalemporaine,  mais  dillerenle  de  celle  qoi 
a  écrit  le  texte^  a  traeé  ces  iiott  :  «  Videlur  huiA  1l|iaa  eiae  flendam  ean 
Beie  et  DatAno,  mntatia  natuidis,  misiiM  eaperin  in  pieliemlo.  > 
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les  dncs  Amédée  et  Louis  h  des  missions  extérieures,  Jean  de 
Ovolki,  prévôt  de  jMontjou,  qui  lut  chaîné  de  poursuivre  2a  ib^o- 
ciatiou  entamée  par  le  Dauphin. 

n. 

Le  traité  de  1446  i  •  ntiont  plusieors  clauses  dont  chacune  cor- 
respond à  Tune  des  étapes  de  la  conquête  projetée.  Du  côté  fran- 
çais, Tobjet  immédiat  de  l'expédition  étant  la  reprise  de  Gênes,  le 
but  du  contrat  est  d'assurer  au  Dauphin  le  libre  passage  par  le 
Piémont.  Plus  embarrassés  sont  les  considérants  invoqués  par  le 
duc  de  Savoie,  qui  n'avait  en  1446  aucim  droit  à  prétendre  au 
Milanais.  Il  a  beau  alléguer  les  desseins  ténébreux  de  certain 
voisin,  qui  ne  peut  être  que  le  duc  de  Milan,  il  est  clair  qu'il  a 
fallu  cherciier  beaucoup  de  mauvaises  raisons  et  que  barons, 
juristes  et  même  théologiens*  n'ont  pas  eu  trop  de  toute  leur 
habileté  pour  les  découvrir.  Les  conditions  du  passage  des  bandes 
firançaises  et  leur  itinéraire  en  Piémont  étant  réglés,  il  est  stipulé 
que  le  duc  se  prêtera  entièrement  à  l'occupation  par  le  Dauplun 
de  Gênes  et  du  Génois.  Cette  assistance  s'eLendi  a  à  la  conquête  de 
Lucques  et  de  son  territoire,  que  la  Lumgiane  séparait  seule  de  la 
frontière  orientale  de  la  Ligurie.  Ces  deux  provinces  demeure- 
ront la  propriété  exclusive  du  roi  de  France,  du  Dauphin  et  de 
leurs  successeurs. 

Apràs  Gênes  et  Lucques,  le  Milanais.  Âu  Dauphin  et  à  ses  héri- 
tiers devrontéchoir  égsdement  les  villes,  places  fortes  et  territoires 
situés  au  sud  du  Pô  et  à  l'est  du  Montferrat  :  Parme,  Plaisance, 
Tortone,  etc.  Alexandrie  seule  et  l'Alexandrin  seront  réservés  au 
marquis, de  Montferrat*  et  deviendront  le  prix  de  la  Êtveur  qu'il 
prêtera  aux  alliés. 

Pendant  que  les  Français  s'établissaient  ainsi  au  sud  du  Pô, 
le  duc  de  Savoie  prenait  ses  coudées  franches  au  nord.  A  lui 
devait  appartenir  tout  le  pays  compris  entre  les  Alpes  et  les 

1.  «  PfdttliiUBaptr  Jioe  buonnm,  procamm  «t  peritomm  «dm  flieologoraiB 

consiliis  opportunis,  etc.  »  (Voir  le  texte.) 

2.  Jeao  Jacques,  marquis  de  Montferrat,  né  le  23  mars  1395,  régna  de  l  it8  à 
1445.  Il  mourut  le  12  mars  H45.  Beau-firère  d*Amédée  VIU,  dae  de  Sayoic,  li 
finit  ]Mr  faire  lnommage  da  lloatfttnit  à  b  mtiMn  ét  8a?oie.  Bon  AU  Jtm  IV 
Ittisoocéda. 
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cours  da  Gairo,  da  Pô  et  de  l'Adda.  Milan,  captab  du  duché, 
PaTÎe,  Lodi,  Novare  et  sur  la  rive  ganche  de  l'Âdda  les  Tilles  et 
châteaux  de  Trezzo,  de  Pizzighetone,  du  Fout  de  Lecco,  et  les 
autres  points  fortifiés  propres  à  défendre  le  passa^j^e  de  FAdda 
contre  un  agresseur  venant  de  l'est,  tout  cela  devenait  la  part 
du  duc  de  Savoie.  C'était  se  nietlre  en  garde  contre  les  Vénitiens, 
dont  les  attaques  mettaient  souvent  en  péril  les  frontières  orien- 
tales du  Milanais. 

Cette  réserve  £aite  et  chacune  des  parties  ayant  ainsi  déterminé 
les  territoires  qu'elle  entendait  consenrer  en  propre,  les  alliés  cou- 
venaient  de  respecter  les  marquisats  de  Ferrare  et  de  MantoueS 
mais,  prévoyant  la  conquête  des  districts  sitaés  à  l'est  de  TAdda 
et  an  nord  du  Pô,  ils  en  réglaient  Tattribution  de  la  manière 
suivante  :  les  territoires  conquis  demeureraient  en  commun,  le 
Dauphin  ayant  droit  aux  deux  tiers,  le  duc  de  Savoie  k  un  tiers; 
ce  dernier  tiers  devait  consister  en  terres  voisines  des  pays  mila- 
nais conserves  par  le  duc. 

Le  butin  partagé  d'avance,  quels  allaient  être  les  moyens  de  l'as- 
surer aux  conquérants  ?  11  semble  que  chacun  d'eux  se  réservât 
d'agir  de  son  côté  et  à  ses  frais,  mais  il  était  stipulé  qu'après  réqui» 
sltionleDanphinserait  tenu  deîbnmir  à  son  allié  sixmille  cavaliers, 
gens  d'armes  et  de  trait,  moyennant  une  solde  fixée  &  vingt  florins 
par  mois  et  par  lance  fournie,  et  à  dix  florins  par  archer-.  Un 
engagement  parallèle  était  pris  par  le  duc  de  Savoie,  mais  le 
nombre  des  hommes  h  fournir  n'était  pas  déterminé. 

Telles  sont,  avec  quelques  dispositions  destinées  à  en  assurer  et 
à  en  garantir  \n  bonne  exécution,  les  principales  clauses  de  ce 
traité.  Une  question  demeure  h  examiner.  Pourquoi,  les  choses 
étant  aussi  avancées,  cet  accord  ne  fut-il  pas  exécuté?  Louis  XI 
s'est  chargé  de  nous  le  dire.  Lorsqu'on  novembre  1463  les'ambaa- 
sadeurs  des  cantons  suisses  se  rendirent  k  Âbbeville  pour  plaider 
la  cause  de  Philippe  Mons*'  de  Savoie  révolté  contre  le  duc  Louis, 
aonpère,  le  roi  de  France,  énumérant  ses  grie&  contre  le  rebelle, 
Taccusa  de  lui  avoir  Mi  perdre  «  son  serviteur  »  le  chancelier 

1.  Liooel  d'E«te,  tib  oaturel  d«  Nicolas  lU,  lai  $DCvéda  ea  1441  comme  roar. 
qnit  de  Ferrare.  n  éldt  beau-firère  de  Loats  III  «k»  Goezague,  marqais  de  Han- 
tooe  depuis  1444. 

1.  Charles  VII  craignit  que  l'exécution  de  cel  article  ne  lui  rr^vt  dos  diffi- 
cultés avec  Im  VéoitieQS,  car  oa  Ulea  marge  du  ms.  de  Paris  :  c  Non  hic  propler 
yenetes.»  . 
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de  Savoie,  ce  qui,  ajouta-t-il,  «  m'a  porté  grand  dommage,  car  ilz 
estoit  en  traictié  de  me  faire  avoir  Geynes,  qui  a  esté  tout  rompu 
par  son  trépas  »  Cette  allusion  au  procès  et  à  la  condamna tioo 
de  Guillaume  lîolomier,  mort  au  milieu  de  1446  victime  de 
la  haine  des  nobles  savoyards  et  sans  doute  de  son  dévoue- 
ment au  parti  français,  cette  allusion,  dis-je,  paraît  éclairer  d'un 
jour  particulier  la  rupture  des  négociations.  Une  autre  cause  plus 
décisive  encore  fut  que  cette  même  année  se  produisit  l'éclat  qui 
contraignit  le  Dauphin  à  s'éloigner  de  la  cour.  La  ratification 
et  l'assistance  de  Charles  VII  devenaient  dès  lors  impossibles  à 
obtenir,  impossible  aussi  l'exécution  d'un  traité  dont  la  réalisa- 
tion devait  avoir  lieu  sans  doute  à  la  mort  de  Philippe-Marie,  duc 
de  Milan. 

Si  toutes  les  probabilités  sont  pour  que  l'alliance  de  1446  n'ait 
jamais  reçu  la  sanction  définitive  du  roi  de  France,  il  faut  ajouter 
qu'aucune  des  deux  parties  n'abandonna  ses  projets  de  conquête. 
Les  eff'orts  mal  soutenus  de  Charles  VII  pour  reprendre  Gênes  en 
1446  et  1448  ne  réussirent  pas.  D'autre  part,  au  commencement 
de  1449,  le  duc  de  Savoie,  sur  le  point  d'entrer  en  campagne 
contre  Sforza,  négocia  activement  avec  le  duc  d'Orléans  afin 
d'obtenir  l'assistance  de  troupes  françaises.  Le  Dauphin  Louis,  de 
son  côté,  expédia  le  bâtard  d'Armagnac  au  duc  de  Savoie  pour 
lui  demander  sa  fille  et  lui  ofi'rir  son  alliance  avec  un  secours  de 
quelques  centaines  de  lances.  Un  projet  de  traité  fut  élaboré,  mais, 
si  le  mariage  aboutit,  l'alliance  ofiiensive  fut  jugée  dangereuse  en 
Savoie  et  cette  fois  encore  les  négociations  n'aboutirent  pas*. 

ni. 

Il  a  paru  que  le  texte  même  du  traité  qu'on  vient  d'analyser 
pouvait  ofi'rir  un  certain  intérêt.  Le  voici  tel  que  le  donne  le  ms. 
lat.  17779  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Jhescs 

Liga  et  confederaciones  inhiende  inter  illuslrissimos  dominos 
Dalphinum  Viennensrm  et  Ducem  Sabaudie. 

Ludovicus  primogenitus  serenissimi  principis,  domini  et  t^enitoris 

t .  Relation  des  ambassadeara  confédérés.  Arch.  de  G«nëve,  pièce  n*  648. 
2.  V.  Correi^pondance  du  pa|)e  Félix,  etc.  I.  c.  in  fine. 
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mei,  domini  Kandi  M  gntia  Franooram  Régis,  DalphinuB  Vien- 
nenais,  et  Ludoyicus  duz  Sabaudie,  Gbablayaii  et  Auguste,  Safiii 
Bornant  Imperii  prineipie*  vicariuaqaeperpetniiSf  marehio  in  Ytalia, 
cornes  PedemoDCiniii  ac  Nycie  et  YcrceUarum  dominus,  universis  et 

singulis  preseneiuDi  seriem  jnspecturis  veram  noliciam  en  m  salule. 

Quia  non  est  minor  virtus,  quam  querere,  parla  luheri  ^,  et  spe- 
ciern  qiîoqur  fuhicionis  esse  nullalhenis  ambigendum  violenter 
duniiii  icione  aliqua  sive  scif/noria  spoliatum,  cum  prinium  possit, 
illani  rccuperare,  in  hiis  pennaxiine  deccL  principeni  solerli  cum  inda- 
gine  perôcructari,  et  perscructata  summopere  cciam  manu  potenti 
fBlldler  eipedire,  nonnullonimque  versuciis,  oonsideralis  eonside- 
nmdis,  nedum  ex  preterito  sed  eeiam  ex  presentibus  in  flitunim 
astis  urgent!  racione  ad  inftascripta  eompeUimur  pro  anlelato  aere- 
nîssimo  domino  genitore  meo  Franooram  Rege,  domino  clvitatis  et 
aeignorie  Janue  ad  ejus  serenissimam  magestatem  pleno  jure  vali- 
doque  tilulo  et  jiistitissimo  pertinenlis,  quanquam  illius  posse-^fsione 
violenter  et  illicite  <pt.!i-ito.  Sereni-^simiis  enim  el  nullathenus  abo- 
lende  memorie  dominus  Kex  Franclioruni,  avus  meus  paternus,  eam 
titulo  justitissimo  acqiiisivit,  annisque  pluribus  tenuit  et  possedil 
pacifQce  et  quiele,  sed  denique  fuit  violenter  et  injuste  illius  posses- 
aione  priTOtos.  Qua  per  Âveraas  diYersorumqae  manua  tiranice 
tamen  aepe  translata,  sunt  adhuc  satagentes  eam  eomm  msuciis 
sibimet  reoocupare. 

Pro  quîbus  obviando  et  eam  preftilo  domino  genitori  meo  Régi 
pcnaetbenus  rehabendo,  recuperatamque,  Oeo  fhurtore,  perpetuo  et 
amena  quiete  relinondo,  nosopportct  faucps  illorum  liianciumet  tam 
prp^cnciuni  quam  po.steroruni  salliin  ut  infra  pro  viribus  cohibcre; 
quod,  nisi  medianle  pas3u  et  favore  prefati  illustrissimi  consiriL'ui- 
nei  noslri  carissimi  Sabaudie  etc.  Ducis,  non  posstiau.s  dcciiiter 
expedire.  llabet  enim  palriam  ultra  et  citra  moules  latam  passusque 
montanos  arduos  et  fortes,  quibus  opporkd)it  nostros  capitaneos  et 
armîgeros  aliosqjue  ad  hoc  opportunoe  perliansire.  Ob  quam  rem 
lacimus  ipaum  conaanguineum  nostrum  Sabaudie  Ducem  de  infhi- 
acriptaliga,  inteUigeneia  et  confederacione  attente  nostri  parte  reqniri  ; 
contentusque  fliit  et  est  nobis  ut  bonus  consanguineus  et  eordialis 
afflnii  complacerc. 

Nos  autfim  Dux  Sabaudie,  hiis  auditis  et  coDSideratis  aliisque 

t.  SIe.  —  Priflce^>s^  m&.  de  Turin. 

S.  Ld  ven  est  d'Ovide  :  <  N«c  minor  eit  virtas,  qaani  querere,  parta  tueri.  • 
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plurimis  oonsiderandis,  maiime  que  et  quanta  dflfioeionia  inke- 
grltas  jugiter  ftieiit  iolar  smiiaBinHiB  FrMflhoroin  lUgW  «e 
iilusIriBaiiiiOB  mai  antecessores  sitqne  inpnseaaeianim  non  minor, 
et  quod  nostra  polest  plurimum  interwse,  nam  in  Ytalia  superiori, 
Deo  iaudes,  patriam  Pedemontaiiam  et  ultariiis  satia  amplam^  fruo- 
Ufièram  et  deûoram  habomus  pariter  et  amenam,  euî  noimuUi,  mali- 
gno  spiritu  nequam  occulum  impooentes,  latratug  Tenenosoa  emieien 
non  veriti  necdum  emictere  oessare  velle  videntur.  De  «{uibiia  ac  de 
aUia  imposterum  habemua  misaimiliter  dubikara;  hii  namque,  niai 
ranedium  inllraaeriptaiii  adhibaamua  et  in  eamo  et  freno  maxillaa 
eorum  constringere  pro  wîbus  sludeamoa,  tamptarenft  cito  ?el  in 
dies,  subgerente  sibi  aliqiia  Ausultate,  nos  illiuB  nostra  posaeasione 
paciilica  et  justilissima  spoliare. 

Que  Nos  Dalpliinus  et  Dux  memorati,  prehabita  (lie)  saper 
hoc  baronum,  procenim  et  perilorum  eoiam  theologorum  consiliis 
opportonis,  iavenimiis  posas  clara  consdeode,  saâva  intogritata 
paritsr  et  honore,  pro  nostrorum  jurium  rccaperacionc  et  con- 
servacione  felici,  singula  aingulis  adhihendo,  ad  infrascripta 
salabiiter  prosilire.  Que  per  nuncios  nostros  hine  inde  fue- 
runt  nobîsôim  tractata,  et,  illis  mediantibua^  per  capitula  infr»> 
scripta  concorditer  appunctuata  et  in  forma  que  infra  subsequitur 
redacta.  —  Idcirco  in  nomine  Saneto  et  Indiyidue  Trinitatis,  Patris 
et  Filii  et  SpUitus  Sancti,  Amen,  quorum  auxilium  ad  infirascripta 
salubriter  peragenda  suppliciter  invocamus,  Nos,  Dalphinus  Vian- 
nensis  et  Dux  Sabaudie  antelati,  invicem  ligam,  intelhgenciam  et 
confederaciones  fasâmoa,  oontrahimus  et  inbUmnay  nfc  in  dictis  capir 
tulis  inflraacriptis,  per  modum  et  fonnam  ipaorum  capltalonun, 
qiuorum  ténor  hic  subicitur  et  est  talia. 

I.  In  primisquod  si  et  quandocunque  prefotus  lUnstrissimiis  domi- 
nus  Dalphinus  volet  et  valebit  actendere  ad  recuperacîonem  civitatis 
Janue,  prediclus  iUustrissiouis  dominus  Dtu  Sabaudie  dicto  domino 
et  gentibus  tam  capitansis  quam  armigeris  et  aliis  quibuseanqvo 
sois  ad  hoc  dare  teneatur  paseaginm  per  terrieloria  Sabaudie  suffi- 
denfier  et  vietualla  sumptibus  eorum  piedis  jdonee  moderaUs,  vido> 
Uest  devcrsus  Dalphinatum  ingrediendo  patriam  Sabaudie  in  ixirls 
saperiori  VaUis  Mondum*,  et  deinde  per  Vallem  âUuianaiii^,ao 

1.  C'e»t  la  route  qui  paMe  k  col  d'A^geatiète  et  deiceiid  le  tiI  ééù»  Mad- 

S.  Le  fd  StaHi  Li  Stait  pmA  ta  loan»  imm  lia  àifm  M  te  Jdto  tas  la 
noara. 


Digitized  by  Google 


irr 

ulterius  [m  t  |i;Uriain  Pedemontanam  ipsiusdomini  Ducis*  transeiindo 
▼ersus  Bld)  daui  2  vel  Glarascum',  et  prout  ipsi  domino  Duci  pla- 
cuerit  el  emn  quo  minori  potenmt  ipsiiis  domini  Duels  snbdieto- 
rumqoe  auorom  detrimeato.  Kt  ad  hoc  ipse  dominas  Dm  omnem 
Ikvorem  posBiliileni  prestabit  ipsi  domiDO  Dolpbino,  ita  eciam  ad 
ipsi  domino  Dalpfaino  acquirendum  eivitatem  Locanam^  et  ipsius 
pertinencias ,  sumptibus  tamen  in  omnibus  et  per  omnia  dicli 
domini  Dalphini,  proaL  inlcr  prcfatos  dominos  fucrit  honesle  ol 
racionabiliter  advisatum.  Oue  civitales  Janup  et  Luce  mm  oarum 
pertinenciis  serenissirno  Ikgi  Francie  prcfatoque  domino  Dal- 
phino  ac  eorum  successoribus  plcno  jure  ricbeant  perlinore,  nec 
tamen  in  eis  jus  aiiquod  pcrlinere  debeal  ipsi  domino  Duci  Sabau- 
die;  saivo  quod  subdicU  prefoli  domini  Ducis  patrianim  suarum 
Njrclo*  6t  ejos  comitatus  Memoncium,  Ganapicii  ^,  Veroellanun  et 
Tercdlensis  '  ae  allarum  preflendum  et  flitàrarum  valeant  quando- 
cnmque  in  dletis  dvitatibus  ae  cujnslibet  earum  tenietoiiis  et  perti- 
neneiis,  tam  in  mari  quam  in  terra,  libère  et  aecure  transSgaro, 
morari^  conversari,  mercari  et  negociari,  sineque  aliquo  impedi- 
mento  çrabelle  salis  Nycic  "  ac  sine  alio  quovis  onere  pedagionmi  et 
altcrins  rujuscumque  exaœionis  nisi  sc<:undum  antiquas  et  solitas 
Januensium  et  provincialium  ronvenciones  etprout  alias  anUquitus 
et  juridice  ftieriL  et  sil  coasuetum. 

II.  Item  quod  conquesta  omnium  etsingulanim  civitatum,  castro- 
rum^  opidoram  ac  tarrarum,  idUaram  et  aiiorum  qnoramcomque 
cum  eorum  terrictoriis,  diooeaibus  et  pertinentiis  universis  que  sub 
didone Duda  Ifediolani modérai*  snnt  ultra  flomen  Padi  devenus 

1.  Le  ms.  de  Turia,  après  l«a  mots  a  ipsius  domiai  Ûuris,  i  porte  :  <  versus 
Langas  »  (les  Langhe,  territoire  ùtaé  partie  en  Piémont,  partie  en  Ligurie)  o  vel 
kâêtÊÊum  •  (ta  provinot  d'Asti).  Sa  mise  nos  naiB  dlÀfente  a  sriMitoé  les 

^  mots  :  <  tranaeando  versus  Blajduiiy  »  ele.,  eomme  dans  te  ms.  da  Paria. 

2.  Bri,  TiUe  sur  la  Stora. 

S.  GiMnieo,  fUte  sitoée  pièa  daaealMit  da  laSIan  êt  do  Tanaro. 

4.  LneqMa,  filto  située  à  73  k.  0.  da  Florence,  près  de  la  rive  gucha  du 

Serchio. 

5.  Nice.  C'est  en  1419  que  Yolande  d  Aragon  abandonna  aux  ducs  de  Savoie 
tlica,  Villafraneha  et  toot  ce  HUaral  da  la  Mèdltamoée. 

6.  Canavese,  en  fr.  te  Ganafaia,  pioviaoe  dn  Pttmnt,  située  eniia  la  P6,  la 

Doire  et  la  Stura. 

7.  Verceil  et  le  Verceillais,  ville  et  province  des  anciens  EUls  sardes.  Vei«eil 
«at  à 79  k.  N.-E.  de  Toria,  sur  U  r.  dr.  delà  fiesla. 

8.  C'CUr  gnhf-Ur  form^^ii  un  dflt  nevenos  bnpoilaala  dea  ducs  de  Bavete. 

9.  Phitippe'Miirie  Visconli. 
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Januam  e(  JamiPn!?e  a  marchionatu  MoniisfinMii  '  Infra,  ubi  suiit 
civitates  Pariiia,  Placeneia,  Tardona^  et  alie  plurime  grosse  ville, 
opida  et  castra,  prrtineanL  ol  pertmere  debeant  in  solidutn  et  pleuo 
jure  pref'alo  domino  Dalphino  et  successorihin  suis  quibuscumque  ; 
salvo  qiiod  coiiqne>t  »  f^'ivilatls  Alexanfirie  "*  cum  suo  lerrictnrin.  dîs- 
triclu,  madrîainciiLo  el  aliis  r^ui'^  ])i'rLinenciis  n^maneat  et  perlineat 
ac  perliiici  i;  debeat  illusLri  doiiiino  Marchioûi  Moulislerrali  et  suis, 
ut  sînt  prefatis  dominis  Dalphino  el  Duci  in  Loirikirdia  el  Janua 
Januensique  favorahiies  el  pmpirii  ad  ipsis  dominis  acquirendum  que 
et  proul  supra  et  infra  contineiuur  et  ad  ibidem  quaudocuzique 
acquisita  conservaudmii  in  bona  quiete. 

m.  Ilem  quod  conquesta  omnium  et  siogularum  aliarum  civitatom, 
castrorum,  opidonim  ac  terrarum  villarumqae  et  aUonun  qoonmH 
cumque  cum  eorum  diocesibus  et  pertineneUs  uniTenis  que  aimt 
inter  flumina  Servi  et  Abdue-*  a  cacuminibus  moncium  usque  ad 
flamea  Padi,  ubi  sunt  dvitatos  Mediolani,  Papia,  Laudes,  Novaria  et 
Game  ac  alie  quecumque  ville,  opida  et  castra  ipsaque  flumina 
Servi  et  Abdue  ac  eorum  rippe,  necnon  ultra  Abduam  castrorum  el 
locorum  Trecii,  Pezeghitoni,  Pontislequy  ^  et  aliorum  que  sunt  ultra, 
prope  tamen  rippam  Abdue,  maxime  que  sint  sive  esse  possint  utiles 
ad  custodiam  et  proteccionem  rippe  Abdue  ne  armigeri  valeanl, 
invictis  dicto  domino  Duce  Sabaudie  vel  suis,  dictum  flumen  Abdue 
transire,  sint  et  pertineant  ac  pertinere  debeant  in  solidum  et  pleno 
jure  pre&ito  domino  Duel  Sabaudie  et  suis  suooessoribus  quibud- 
Gumque. 

lUI.  Item  quod  conquesta  omnium  et  singularum  aliarum  dvitatum, 
castrorum,  opidorum,  viilarum,  terrarum  et  aliorum  quorumcunque 
eum  eorum  diocesibus,  tcrricloriis  et  pertinendls  uuiversis  existen- 
dum  a  dicto  flumiae  Abdue  iuferius  dtra  Padum,  exceptis  Maithlo» 

1.  maïqnfiat  de  Moottent 

2.  Pftin»,  ▼.  à  125  k.  S.*E.  dtlOlaa. 

Plaisance,  v.  à  101  k.  O.-N.-O  de  Parme,  près  de  lar.  dr.  da  Pô, 
Torlonc,  v.  à  26  k.  E.  d'Alcxaadrie,  sur  la  r.  dr.  de  la  Scrivia. 

3.  Alexaadrie,  v.  a  (>5  k.  S.-Ë.  de  Turio,  s.  la  r.  dr.  da  laaaro. 

4.  Entre  le  Cervo,  affluent  de  la  Sesia,  et  l'Addt. 

5.  HUaB,  Pavie,  Ladi,  Novara  et  GOna. 

6.  Trezzo,  au  S.-O.  de  Bergame. 
Pizzighetonc,  entre  Lodi  et  Crémone. 

Le-Pont  de  Lecco,  construit  par  kiio  Yi^mnVi^  en  1335,  réonissait  le»  deox 
rires  de  l'Adda  au  point  ou  cette  ririére  sort  du  lac  de  Lecco. 
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Dibufl  Femrîe  et  Mantue  ae  salvis  Nobis  Dud  Ssbaudie  que  supra 
dicta  mmt  de  Treeio,  Pezegiiitono,  Fontisleqpiy  et  aliis  que  sunt 
ultra  prope  tanien  rippam  Abdne,  ut  supra,  pertioeat  et  pertinere 
debeat  comrauniter  prefktis  dominis  Dalfdiîiio  et  Duci  Sabaudie, 
videlicet  domino  Dalphino  pro  duabus  partibus  et  domino  Duci  pro 
alla  tercia  parte,  capienda  illa  tercia  parle  Domino  Duci  oX  suis  dover* 
susetjuxta  prediclam  jinlriam  conqueste  sibi  ut  supra  deputatam-, 
ad  que  conquerenda  ipsi  duinini  videlicet  uterque  pro  rata  dictarum 
parcium  ses»;  debeanl  lolo  posse  invicem  adjuvare  et  bona  lide. 

V.  Item  quod  si  et  quandocunque  prefatus  dominus  Dux  Sabau- 
die deliliefaverit  aetendere  ad  predictam  ^us  cooquestani,  prallbatus 
dominus  Dalpbinus,  ad  ipsius  domini  Dueis  requiaidonem,  teneatur 
ad  ipeam  eonquestam  ezpediendam  ipsi  domino  Dud  Sabaiidie  cou- 
re de  re  et  subvenire  de  gentibus  armigeris  et  tractus  ipsius  domini 
Dalpliini,  videlioet  de  ad  hoe  taabilioribus,  quotcunque  et  pro  quan- 
tocunquft  tpmporf»  plipuerit  ipsi  domino  niici,  nsqiie  ad  numerum 
sex  millium  cquitum  tnm  armi^u^rorum  (]n:\m  frnrtus  prout  ipse 
dominus  Dux  duxerit  eligendum,  sub  slipendiis  taiiicn  pcr  ipsura 
doiiiiiuim  Ducem  Sabaudie  solvendis  nd  racionem  viginli  ilurenorum 
proprie  mouete  iu  Sabaudia  curreniis  lu  quolibet  meuâe  pro  qualibet 
laneea  ad  très  équités  jdoneos  et  pro  quoiibet  ardierio  équité  decem 
florenorum  cjusdem  monete  pro  quoUl)et  mense. 

VI.  Item  Tîeeversa,  si  eontingeret  prefetum  domînum  Duoem 
Sabaudie  dicto  domino  Balpliino  pro  dicta  sua  conquesta  ezpedtenda 
de  aliquibus  gentibus  et  arraigeris  subvenire,  intclligatur  et  intelligi 
dehcat  sumptibus  et  slipendiis  ipsius  domini  Dalphini  ;  videlicet 
viginti  florenos  dicte  monete  pro  qnnlidet  lancea  ad  très  équités  in 
quolîbef  mense  et  pro  quolibet  ari  lu  no  équité  decem  floreno<5  et 
pro  quolibet  pedite  quinque  tloteitos  ejusdem  monete  pro  quolibet 
mense. 

Vn.  Item  quod  ipse  gentes  armigeri  et  tractus  ad  ipsius  con- 
queste dicti  domini  Ducis  expedicionem  fiendam  transitum  fiident 
per  patrias  et  terrictoria  Sabaudie  suorumque  subdietorumque 
et  ooliigatorum,  qua  parte  patrie  et  prout  ipsi  domino  Dud  et 
suis  vidcbitur  ordinandum,  et  cum  quanto  minore  prefiiti  domini 
Ducis  et  subdictonim  ae  eoUigatorum  suorum  iieri  poterit  detri- 
mento. 

^^IT.  Ttem  quod  ad  pcrpeUio  conscrvandnm  Deo  previo,  ipsis 
donniiu  Dalphino  et  Duci  ac  corum  succos  t  t  ilms  quicquid  acquisie- 
rint  de  predictis  secundum  ordiuem  suprascriptum,  ipsi  domini  et 


IfO 

eorum  suocessores  Bibi  invicom  probere  (eofiaalur  oome  ^lyilfMiift 
et  favorem  possibiles  et  hnna  fide. 

IX.  Item  quod  comnioraiites  quicunque  m  dictis  civilatihus  et 
locis  utriquc  ip&orum  dominoruiu  ut  supra  acfiuirendi^,  quando- 
riinque  et  quathcnus  fuerint  acquisita,  wîe?>îU  f;)»mper  hinc  inde 
secure  convprsnri,  morari,  tran[s]Ogare,  ni(M  (  ari  i  L  negociari,  et  ad 
loca  deliciorurn  tieri  debcant  delinqueiUÎLuii  iiiuLur  remissiones,  neo 
non  hinc  inde  snbdiclis  ulriusqne  ipsorum  minislrarifacient  uterque 
in  sua  patria  breviter  et  de  piano  ac  siue  strepitu  et  figura  jttdku 
justicie  compîeraentum. 

X.  liera  quod  si  qua  ctqnecnnque  dictaraui  civil  i [uni,  castrorum, 
opidorum  et  terrarum  cilra  et  ultra  Padum  existeiiciimî  <ie  dicta 
couffuesta  haberet  de  suo  tcrrictorio,  distrietu,  mand  iini  nfn  vei 
diocesi  aut  de  alii>^  ejus  pertinenciis  ultra  i*adum  sivr  uliri  AlHliiatii 
se  extendens,  illii  l  totuiu  reiuaneat  pleuo  juif  liii  prefatorum 
dominorum  Ualpiiini  et  Ducis  oui  debereî  reniUK  rr  iîla  fivitas  sive 
caâlrum,  opidum  vei  terra,  secundom  predictaa  couquestariim  deet- 
gnaciones. 

[Xl.J  Item  quod  prclibalns  dominas  Dalphinus,  quandocunqiie  ad 
requisicionem  prefaLi  doniini  Ducis  vel  alterius  pro  ipso  domino  Duce 
et  quocienscunque  fucrit  requisitus,  faciet  et  facere  teneatur  quo- 
cienscunquc  cjus  capitaneos  prescnîf^s  et  futuros  jurarc  corporaliter 
in  bona  et  vallida  forma  super  sanctis  Deî  ewantri^liis  in  manibus  ut 
supra  reqnirentis  vel  alterius  pro  ipso  domino  Duce  ac  promietere 
sub  eoniin  hoiia  lid»».  et  omnium  bonorum  suorum  oiiiigacionc  omnia 
et  siiigul  i  -!i|iia  et  infrascripta  inviolahilitcr  ob^^ervnre  el  nfliinpiere 
observaritpie  et  adimpleri  facere  toto  posse  ipsi  dommo  Duci  cL  suis 
ac  in  nullo  contra  facere  vel  veuire  aliqua  racione  seu  causa  de  jure 
vel  de  facto,  eciam  si  de  jure  possent,  et  de  hiis  facere  fieri  ac  ipei 
domino  Dnci  tradi  Ucteras  opportunas  in  bona  et  vallida  forma. 

XII.  Itj'iti  quod  si  forte  ex  premissis  seu  aliquo  eorundem  inter 
prefUos  dominos  Dalphinum  et  Ducem  seu  eorum  capitaneos  et 

nies  in  fùturum  et  (fnof^ienscunque  oriretur  aliqua  diifcreucia  seu 
Hiil  iiacio,  quod  eo  casu  ipsi  domini  slare  deljc  uit  declaracioni  et 
dolerminacioni  duorum  consiliariorum  per  quemlibet  ipsorum  domi- 
norum sive  suorum  capitaneorum  ad  hae  depiUandorum  bona  fide 
et  sine  exccpcione  quacunque. 

XIII.  Item  quod  in  prcdiclis  omnibus  cl  singuiii  pro  parte  dicti 
domini  Dalpiiini  -i  ii  hunor  et  jura  prefati  screnissimi  Uegis  Francie 
reservati^  pro  parte  ?ero  predicU  domini  iiucis  Sabaudie  eeiam 
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reservali  sint  honores  et  jura  serenissimi  Imperatoris  et  Régis  Roma- 
noruin  S^rct]  Imperii,  necnon  illustris  principis  domini  Johinnis 
Jacobi  Marchioniâ  Montisferrati  ac  Ulustrium  qjus  iiberorum  et  Ber- 
nensium. 

XIIII.  Ouas  sîquidera  muluas  ligain^  inlelligenciani  el  confedera- 
cioues  Nos  prefati  Dalphinus  et  Dux  ac  quilibet  nostrum  promicli- 
iniis,  iNMia  flde  iiostra  ac  in  verbo  principum  et  nib  nostromm 
omnium  et  singulorum  tam  preaeiidum  quam  flitarorum  expresaa 
obligadene  bonorum,  perpetno  ntas,  grotas  et  flimas  faaberaf  tenere, 
actendere  adimpleieque  et  invioiabiliter  olieemie  mius  alterl  et 
eoootra,  et  nimquam  per  nos  Tel  nlias  qnasciinqtip  personas  contra 
fecere,  dicere  vel  venire,  scu  contra  fieri  facere  volenli  in  aliquo  con- 
senlire  quavis  oc^asione,  racione  seu  causa,  directe  vel  indirecte, 
palam,  tacite  vei  occulte,  de  jure  vel  de  facto,  eciam  si  de  jure  lleri 
posset,  ac  quovis  exquisilo  colore,  Uuiiiymo  Nos  pr<nlictus  Dalphi- 
uuâ  premissa  omnia  âupra  et  iafrascripta  per  prelaLimi  serenissimum 
domimim  et  genitorem  menm  Franeonim  Begem  landari  et  valilD- 
cari  heen  per  iicteras  euas  patentes  in  bona  et  vaUîda  forma  sigiUap 

tas  800  n^jori  eifpUo  et  eidem  domino  duci  Jnfra  

iaibllibiliter  mictendas  et  expediendas. 

Renmusiantes  insaper  nos  prefati  Dalphimis  et  Doz  ae  qnilibet 
nostrum  quantum  eum  tangit,  sub  vi  dintorum  nostromm  jam  pres- 
titorum  juramenlorum  in  hoc  facto  omnibus  juris  et  facti  excepcio- 
nibus.  beneficiis,  privilti-iis  el  induUis.  fwtrie  et  locorum  consuetu- 
dimbuâ  juribusque  canonicis,  civilibus,  municipalibus  et  aliis 
omnibus  quibus  ad  veniendum  contra  premissa  seu  Ipsorum  aiiqua 
nos  juvare  possemus  quomodolibet  vel  luheri,  edam  minoris  etatis 
ae  ia  iotegrum  restitndoois  beneBeio,  ornai  absolndoiii,  relaxadoni 
et  dispensaeîoDi  jaramentl,  omnîumque  proTocadoniSy  sapplieedonis 
redamadonifl  aut  alterim  cvûusYis  recursus  auzilio,  et  nllerias 
jtiri  dieenli  generalem  renunciacionem  non  valere  nisi  precesserit 
specialis. 

De  quibus  omnibus  premissis  binas  Utteras  ejusdem  ipnoris  per 
secretahus  nostros  snl»scri{»(os  fieri  jussimus,  quas  a(i  n^jorem 
roboris  flrmitatem  sigiili-  nosu  i-  in  ijoubus  sigillavimus. 

Datas  que  ad  Nos  prefaluui  l)ai])liinum  apud  

 El  quo  ad  Nos  Ducem  Sabaudie  jnemuraLuni  

B.  i)B  Mattdaot. 
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NOTES 


SUR 


GUILLAUME DE  NANGIS 


Par  suite  de  l'état  des  manuscrits  qui  contiennent  la  rédaction 
originale  de  chacune  des  deux  éditions,  on  n'était  pas  encore  tout 
à  fait  d'accord  sur  le  point  où  se  terminait  la  ciironique  univer- 
selle de  Guillaume  de  Nangis.  En  dernier  lieu,  M.  Hermann  Bro- 
sien,  dans  un  travail  dont  nous  avons  rendu  compte  ici-mème', 
reprenait  une  ancienne  opinion  de  M.  Léopold  Delisle*  et  consi- 
dérait le  récit  de  tout  ce  qui  était  postérieur  à  1300  comme  l'œuvre 
d'un  continuateur.  C'est  cette  opinion,  qui  paraissait  déjà  la  plus 
vraisemblable,  que  nous  venons  appuyer  d'une  preuve  matérielle. 

M.  Delisle  avait  le  premier  fait  connaître  six  extraits  des 
comptes  de  Saint-Denis,  compris  entre  1289  et  1296,  qui  prou- 
vaient que  Guillaume  de  Nangis  avait  été  chargé  de  la  garde  et 
de  la  transcription  des  chartes  de  l'abbaye'.  En  examinant  le 
même  registre  de  comptes,  nous  avons  pu  glaner  quelques  autres 
mentions  du  célèbre  clironiqueur  qui  permettent  de  constater  qu'il 
fut  attaché  à  l'office  des  chartes  au  moins  depuis  1286  jus- 
qu'en 1300  ^  Pour  ne  pas  interrompre  la  série  de  ces  mentions, 

1.  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  1880,  p.  61-68. 

2.  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.,  XXVII,  2*  partie,  p.  340.  L'examen  du  ms.  bii 
da  fonds  de  la  reine  de  Suède  an  Vatican  avait  ensuite  amené  l'ëminent  érndil 
à  reculer  le  tenne  de  la  chronique  jusqu'à  la  mention  de  la  défaite  infligée  en 
1303  par  le4  habitants  d'Arras  à  ceux  de  Douai.  Voy.  Bibl.  de  l'École  des  chartes, 
1876,  p.  508. 

3.  Mém.  de  l'Acad.  des  inser.,  loc.  çiiat.,  p.  289. 

4.  Dora  Poirier,  dans  un  mémoire  manuscrit  lu  en  1791  à  l'Académie  des  ins- 
cripUoQâ  et  qui  e«t  conservé  à  la  Bibl.  nal.  (ms.  fr.  20813},  déclare  avoir  relevé 
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nous  ;ill(ms  les  joindre  ici  à  celles  qu'a  déjà  publiées  M.  Delisle 
et  que  nous  faisons  précéder  d'un  astérisque.  Chacun  des  comptes 
d'où  elles  sont  tirées  porte  sur  deux  demi-années,  c'est-à-dire 
qu'il  commençait  à  la  Sainte-Madeleine  d'une  année  {ZZ  juillet) 
pour  se  terminer  au  même  jour  de  i'aiuiee  jsUiv'aiiLe. 


(1285-1286).  Domno  Guillélmo  de  Naugiis    xl  s.  pro  cartis^ 
*(i289->1290).  Domino  OnUléliQo  de  Nangis  pro  cartîs  enato- 
diendis  es.* 
*(128d-1290).  Pro  privilegiis  per  dominum  G.  de  Nangis  acri- 
bendis  xzxijs.' 

*(129i-1292).  Pro  tranacrîpto  privUegiorum  et  cartanim  per 
dominum  G.  de  Nangis  yj  Ib.  xviîj  s.  iiij  d.  * 

(1291-1292).  Domino  Guillélmo  costodi  cartarum         o  s." 
(1292-1293).  Pro  pluribns  qaartia  transcribendis  per  dmni- 
nmn  G.  de  Nangis  et  Stephannm  Buffet  vj  Ib.  viij  s.  * 

(1292-1293).  Domino  G.  enstodi  cartaram  es.'' 
*(1293-1294).  Pro  transcriptis  plnrium  litterarom,  cartamm, 
prîvilegioram  tam  par  G.  de  Nangis  et  pro  Mtterb  régis  per  pro- 
curatorem  XTiij  Ib.  ■ 

(1293-1294).  Magistro  G.  costodi  cartarum  es.* 
*(1294-1295).  De  transcriptis  cartaram  per  G.  de  Nangis  et 
alios  xxxTiijs.*!^ 

(1294-1295).  Domino  G.  costodi  cartarum  c  s.*^ 


une  partie  de  ce^  ronseigoements  :  «  A  l'article  des  gratifirriHinns  annuelles, 
dans  ces  comptes,  depuis  l'année  1289  jusqu'à  l'année  1299,  qui  précéda  de  forl 
peu  celle  de  sa  mort,  Guillaume  est  employé  ea  qualité  de  j^arde  des  chartes 
pou  la  flommê  de  cmt  lols.  »  £op.  citot.,  fol.  13  r. 

1.  Arch  nat.,  LL  1240,  fol.  39  \%  col.  1. 

2.  Jbid.,  fol.  88  v,  col.  1. 

3.  Jm.,  fol.  88  T%  col.  2. 

4.  iWtf.,  tcL  m  I*,  eoL  2. 

5.  Ibid.,  ta,  m  V,  col.  2. 

6.  Ibid.,  fol.  132  v%  col.  t. 

7.  Jbid.,  fol.  135,  col.  2. 

8.  Jbid.,  fol.  148  r,  col.  2. 

9.  IM.,  foi.  150  T*,  ool .  2. 

10.  Ibid.,  fol.  162  T»,  col.  1. 
U.  JMd,,  fol.  165  r*,  ool.  I. 


m 

(1295-1296).  Pro  iraxiâcriptis  cartarum  per  dominum  G.  et 

alios  lis.* 
(1295-1296).  Domino  G.  custodi  cartarum  es.* 
(11S96>1297).  Pro  transcriptiB  cartarum  per  dominum  G.  et 

per  alios  Itb.* 
*(i296-1297).  Pro  qmnio  priore  et  Guillelmo  de  Nangis  pro 

priVilegiis  portandis  ad  regem  iiij  jb.  * 

(1296-1297) . DomÎDO G.  cnstodi eartamm  es.* 
(1297-1298).  Pro  trassciiptîa  cartarum  et  litterarum  per 

dominom  G.  et  per  alîos  zlTi^  s.  viij  d.  * 

(1297-1298).  Domino  G.  custodi  cartarum  c  a.  ^ 

(1298-1299).  Pro  transcriptis  cartarum  et  litterarum  per 

dominum  G.  et  per  alios  Ixzij  S«.* 

(1298-1299).  Domino  G.  pro  cartis  c  s,« 

(1299-1300).  Pro  cartia  et  litteris  transcribendis  per  dominum 

G.  et  per  alios  Ixt  s.  ^ 


Nous  n'hésitons  pas  à  reconnaître  Guillaume  de  Nan^^  dans 
Iddamintis  G.  euttos  cartarum  des  dernières  mentions;  c*est 
misemUablement  encore  lui  ^  se  trouve  désigné  dans  les  trais 
suivantes  : 

(1288-1289).  Domino  GuiUermo  x  Ib.  « 

(1288-1289).  Magistro  cartarum  c  s.  « 

(1290-1291).  Custodi  cartarum  g  s. 


Pour  la  première,  nous  savons  déjà  que  Guillaume  était 


1.  im.,  Col.  175  n  eol.  s. 

2.  Ibid.,  fol.  178  V,  col.  1. 

3.  Ibid.,  fol.  190  V,  col.  2. 

4.  Jbid.,  fol.  191  r*,  col.  2. 

5.  /Ml.,  fol.  193  V,  CttL  2. 

6.  Ibid.,  fol.  205     col.  2. 

7.  rbid.,  fol.  209  r,  col,  1. 

8.  Ibid.,  fol.  221  r%  col.  1. 

9.  /Wd.,  fol.  223  V,  col.  2. 

10.  im.,  M.  m  n  col.  1. 

U.  Ibid.,  fol.  73      col.  1. 

12.  Ibid,,  fol.  72  V.  col.  2. 

13.  làid,,  fol.  109  r«j  coL  2. 
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mfhy^  àTolBoe  daschtrtot  dès  11^1286;  ea  outra,  dans  tout 
lai  oonpIiB,  la  gratificatioii  de  OnUlainiia  eet  toigoiini  i&aorite  à 
ksaita  deadltt  dos  prieurs  ;  oe  donUnus  Otdllermts  m  tmTant 
porté  àlamfinie  plao»  dansle  compte  de  iS88-1289,  il  est  fort  pro* 
laUa  qn'il^agitda  Mqipnipliede  saint  Louis.  Pour  la  troisième, 
rideDtàcatiaii  est  certaîiie,  pin^oe  nous  apprenons,  par  le  pre* 
Bîer  extrait  de  M.  Délîsle,  que  GÎdlkimie  «rait  d^  reça  Tamièe 
ffécèdEite  ime  somme  semMaMe  comme  garde  des  chartes.  Onant 
à  la  seconde,  nous  nous  lx»nievoDs  à  dire  que,  comme  noos  ne 
jayvm  pasyielflBprèdècosflearsoqlessooeBsseDrsdeOiiiMattme 
dsDs  les  fonctions  d'arabiiiate  de  l'aUbaye  aient  Jamais  toodiè 
la  gratiftcatioa  de  cent  sons  que  nous  rencostroDS  chaque  année 
inscrite  à  son  nom,  il  est  Irien  pmihaUe  que  c'est  loi  que  nous 
Toifons  déjà  héoèfloier  de  cette  allocation .  On  peut  même  condore 
de  Tattribotion  de  estte  somme  à  notre  dinmiqiisar  qaH  tenait  à 
rahhaye  une  place  tonte  particulière;  pour  notre  part,  nons 
eraîrions  volontiers  que  l'allocation  dont  il  s'agit  loi  était  foite 
en  coQsdération  de  ses  traTanx  historiques. 

Le  Isoteor  anra  sans  doute  remarqué  que  Gnilkome  ilgarait 
généralement  deux  fob  dans  ^qoe  compte  :  la  première  fols, 
c'est  an  chapitre  de  Vêopema  oonmumSf  comme  commis  à  la 
tranacr^tion  dss  diartes;  la  seconde,  c'est  comme  ardiiviste, 
emiog  cariarum,  et  les  csnt  sons  que  Ini  valaît  cette  dernière 
charge  sont  inscrits  au  chapitra  de  Vêœpensa  de  graeiis  oc 
monmi*  Dans  le  dernier  compte,  qui  va  du  22  joillet  1299  au 
22  joiUat  1300,  nous  ne  trouvons  que  la  première  inscription^ 
Tewpetua  communié.  Ged,  joint  anx  arguments  qui  avaient  d^h 
déddé  M.  Délisle  et  M.  Brorien  à  fixer  à  l'an  13001e  terme  de 
la  chronique,  nons  porte  à  croire  que  Guillaume  était  déjà  mort 
an  HMxnent  delà  clôture  de  ce  compte;  s'il  avait  vécu  jusqu'à  cette 
époque,  Ûaurait  reçu,  comme  d'hahitode,  sa  gratification  annuelle, 
n  expira  donc  avant  le  22  juillet  1300. 

M.  Léopold  Délisle  admettait  déjà  qae  la  seconde  édition  de  la 
cfanmique  pût  avoir  été  donnée  par  l'un  des  collabofateurs  de 
Gmikrame  de  Nangis  *.  Si  l'on  accepte  la  date  que  nous  venons 
de  proposer,  on  doit  assurément  considérer  cette  édition 
conmae  un  nsnaniement  opéré  après  la  mort  de  Tautenr,  car  die 

i.  Mém,  4ê  Uead.de$inÊcr,,  XXVII,  2*  puliit,  p.  W. 
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est  manifestement  postérieure  h  1303,  peut-être  mem6  hi  1.304« 
De  plus,  ce  qui  pouvait  paraître  suspect,  elle  se  terminait  au 
même  point  que  la  première  ;  or,  si  l'auteur  l'avait  remaniée  lui- 
même,  la  deuxième  rédaction  aurait  dii  être  poussée  plus  loin  que 
l'autre.  A  supposer  même  qu'il  eût  été  interrompu  dans  son  second 
travail,  les  modifleations  n'auraient  pas  pu  porter  sur  rensemble 
de  son  œuvre,  et  la  dernière  partie  ne  devrait  pas  présenter  de 
difKrenœs  avec  la  partie  correspondante  de  la  première  rédaction. 
Il  n'en  est  pas  ainsi;  k  chronique  a  été  corrigée  et  amplifiée  jus- 
qu'à la  dernière  année  (1300),  on  trouve  même  dans  celles  une 
addition  qui  &it  alluâon  à  dss  Êdts  subséquents  * .  Les  allusions 
analogues  contenues  dans  le  récit  d'autres  années  ne  se  voient, 
elles  aussi,  que  dans  la  seconde  rédaction.  Il  paraît  donc  acquis 
que  le  chroniqueur  n'est  pour  rien  dans  la  deuxième  édition  de 
son  GBuvre,  ou,  tout  au  moins,  que  s'il  en  a  commencé  le  rema- 
niement, c'est  un  autre  qui  l'aura  conduit  jusqu'au  bout.  En  con- 
séquence, c'est  à  l'aide  du  texte  de  la  première  rédaction  que  nous 
allons  essayer  de  déterminer  plus  précisément  la  date  de  la  mort 
de  GuUlaume  de  Nangis.  Parmi  les  événements  qui  s'y  trouvent 
rapport/"^  sons  l'année  1300,  le  plus  récent  est  l'incarcération  du 
comte  de  Flandre,  Gui  de  Dampierre^  Ce  seigneur  s'était  rendu 
le  15  mai;  le  24,  on  l'avait  enfermé  au  Châtelet  de  Paris,  on  il 
resta  quinze  jours  environ  ^  ;  c'est  donc  entre  les  premiers  jours 
de  juin  et  le  22  juillet  1300  que  le  fécond  historien  cessa  d'écrire. 

Nous  avons  relevé  dans  les  mêmes  comptes  les  mentions  rela- 
tives soit  à  la  bibliothèque,  soit  aux  travaux  littéraires  de  l'abbaye 
pendant  la  période  durant  laquelle  Guillaume  fut  attaché  ai' olfîce 
des  ciiarles. 

(1284-1285).  Pro  uno  Aoioennçi  empto  xzin  Ib.  ^ 

(1285-1286).  Pro  quodam  lihro  scribendo  xzx  s.  * 

1.  Voy.  dans  l'édilion  de  Géraud,  p.  310,  l'alinéa  relatif  à  b  succesaioa  des 
éféqwè  de  B«mivats  et  de  Neyon. 

2.  On  verra  pins  loin  qu'une  autre  œuvre  de  Guillaume,  la  rédaction  fran- 
çaise de  sa  Chronique  abrégée,  est  arrêtée  précisément  m  même  point  qoe  le 
Chronique  universelle. 

3.  Cknmi<iue  anonyme  de  la  guerre  emire  JPAIfifR|ie  leBdeiGiÊ$  ât  Dmn* 
pierre.  De  Stnedt,  Chroni^im  de  Fkmdre,  IV,  466-467. 

4.  LL  1240,  fol.  29  V,  col.  2. 

5.  idiii.,  fol.  39  r*,  ool.  2. 
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(1286-1287).  Pro  cronicis  amisis  (sic)  rescribendis       xn  s.* 
(1292-1293).  Pro  duobus  gradalibus  (sic)  et  Uûo  sequenciario 
DOtando,  cura  uno  piessorio  pro  libris  ernpto  Vl  Ib.  v  s. 

—  Pro  pluribus  libris  religaudis  et  reparandis  xlv  s. 

—  Pro  cronicis  abbreviandis  et  illuminandis  hxx  s. 

—  Pro  pergameno  empto  pro  dictiti  cronicis  vu  s.  ix  d.* 
(1293-1294).  Pro  libris  et  charlreriis  religandis  xxix  s.  ^ 
(1294-1295).  Pro  uno  cbartrerio  religando  xu  s. 

—  Pro  virmélîoiid  empto  s.^ 
-  (1295-1296).  Pro  libris  emptis  pro  scolaribus  in  abbatia  oom- 
morantîbiis  zLym  s.  iiîj  d,*^ 

(1295-1296).  Pro  cronicis  domini  abbatis  illuminandis*  xl  s. 

—  Pro eisdem  et  aliis  libris  religandis  ixi  s,'' 
(1296-1297).  Pro  pargameno  vitnlino  pro  breviario  domini 

abbatis  et  pro  frtmcina  ti  Ib.  ti  s.  yi  d. 

—  Pro  radendo  illud  xns.  Tmd.* 
(1297-1298) .  Pro  parcbameno  empto  zl  s. 

—  Pro  parcbameno  radendo  et  parando  XVI 8. 

—  Pro  libris  illuminandis  et  ligandis  c  s.  ^ 
(1299-1300).  Pro  breyiario  domini  abbatis  notando  et  illumi- 

nando  cvn  s.  i  d. 

Ët  pro  eodem  religando  et  aliis  xxvm  s.  x  d.*^ 

La  troisième  mention  :  «  Pro  cronicis  amisis  rescribendis  > ,  nous 
a  remis  en  mémoire  un  travail  de  restitution  qui  s'est  opéré  pré- 
cisément vers  cette  époque  à  Saint-Denis,  atîn  de  combler  les 
lacunes  qui  existaient  dans  un  recueil  bien  connu  de  biographies 
royales,  le  ms.  lat.  5925.  On  a  déjà  expliqué  ailleurs,  et  mieux 
que  nous  ne  le  saurions  faire  *  ' ,  que  ce  précieux  manuscrit,  rédigé 

1.  ibid.,  fol.  51  r,  col.  1. 

2.  Jbid.,  fol.  133  r,  col.  2. 

3.  /Mtf.,foL  148  r,  001.2. 

4.  Ibid.,  fol.  16Z      col.  1. 

5.  Jbid.,  fol.  178  v,  col.  2, 

6.  L'abbé  était  alors  Renaud  Giffard. 

7.  Ibid.,  fol.  176  r%  col.  2. 
S.  im.,  fol.  189     ool.  2. 

9.  Jbid.,  f  m  r>,  col.  1. 

10.  Ibid  ,  fol.  234  v,  col.  l. 

11.  L.  DcUsle,  dans  les  Mém»  de  la  Société  de  l'hisl.  de  J>aris,  l\,  2Û8-212. 
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vers  le  milieu  du  xm*  siècle,  ne  comprenait  d'abrrd  que  les  \iqs 
de  nos  rois  depuis  les  origines  ju:3qu'à  Piitiippe-Auguste  inclusi- 
vement, en  omettant  toutefois  celle  de  Louis  VIL  Vers  la  fin  du 
même  siècle,  on  intercala  entre  les  histoires  de  Louis  YI  et  de 
Pliilippe-Augubte  seize  feuillets  contenant  celle  de  Louis  le  Jeune, 
et,  après  la  Vie  de  Philippe-Auguste,  soixante-dix  autres  feuillets 
sur  lesquels  sont  transcrits  le  texte  connu  soua  le  nom  de  Gûsta 
Ludovici  octam  et  les  biographies  de  saint  Louis  et  de  Philippe 
le  Hardi  par  Guillaume  de  Nangis.  L  uni  le  de  l'écriture,  identiqae 
dans  les  quatre-vingt-six  uou\  eaux  feuillets,  pruuve  que  ce  tra- 
vail fut  accompli  en  une  seule  fois  ;  il  ne  put  donc  avoir  lieu  que 
lorsque  la  biographie  de  Philippe  le  Hardi  était  achevée.  Or  celle- 
ci,  comme  le  démontre  M.  Brosien\  fut  publiée  entre  1280  et 
121)4  ;  n'est-il  pas  permis  de  croire  que  les  cronica  amissa  trans- 
crites en  1286-1287  sont  les  morceaux  destinés  h  compléter  le 
ms.  lat.  5925?  La  médiocrité  de  la  soiuijie  accorder  au  copiste 
nous  autoriserait  à  le  supposer.  Sans  doute,  ce  n'est  là  qu'mie 
conjecture,  mais  on  avouera  qu'elle  n'est  pas  dénuée  de  toute 
vraisemblance.  Si  on  l  acceptait ,  elle  doimerait  le  moyen  de 
déterminer  i' époque  à  laquelle  ont  été  composés  les  Gesta  Ludo- 
vici VII  et  les  Gesta  Ludocici  VIII.  Ces  deux  textes  ont  été 
étudies  par  M.  Waitz,  qui,  dans  un  excellent  article,  a  prouvé  de 
la  façon  la  plus  positive  que  les  premiers  étaient  une  traduction 
en  la  lia  de  la  Vie  française  de  Louis  V  il  toile  qu'elle  est  insérée 
dans  les  Grandes  (Chroniques:  que  cette  Vie  de  Louis  VII  en 
français  est  elle-même  une  traduction  do  Y Historia  gloriosi 
régis  Ludocici  VII,  a inentée  d'extraits  de  la  traduction  de 
iiuiilaume  de  Tjr;  enfin  que  ÏJJisloria  ne  se  composait  h  son 
tour  que  d'extraits  du  dernier  continuateur  d  Aimom  *.  Quant  aux 

1.  Monumenia  Gemanto«,  Scriptomm  t.  XXVI,  p.  625. 

%  Nm»  ÀrtM»  der  GmUtdmfî  /ttr  a$litre  Miehe  «aieMcMiliM^» 

VI,  119-128.  Nous  dfltfons  dire,  pour  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le  ms.  laU 
5925  entre  les  main*,  que  H.  W.iitz  se  trompe  lorsqiî'i!  (  roit  que  la  Vie 
de  Ivouis  VII  a  èid  }iriuntivcnicnt  conduite  jusqu'à  sa  mort.  Après  avoir  très 
justement  fait  remarquer  que  le  texte  est  interrompu  au  bas  du  fol.  247  v«  et 
qa'nMmaia  dft  m*  ilècla  ê^ionlé  m  mtfie:  c  iMdolldQBl  moite  »,  il  ajovto  : 
€  iBMttA  Ttool  ra  fiil.  248  on  frtpMnt  :  kotpliart  fHêd  pnfmmumm  llmi 
c  non  poiuit  —  per  omnia  secula  seculorum.  Amen,  ainsi  qu'on  le  troa?e 
«  imprim/'  «Uns  la  première  édition  de  Pithou  (Francfort,  15%,  p.  158),  maïs 
(  que  Ducliesae  (Scriptores,  IV,  p.  411)  a  lais&é  de  dtié;  il  &'agil  d^  funérailles 
a  du  nu.  L'ouvrage  était  donc  conduit  josqo'à  sa  mort.  »  {Neues  Archiva  VI, 
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^mUklMioïïioi  VIII y  nous  nous  sommes  elbncé,  il  j  a  quelques 
«nuées,  de  combattra  l'opinion  de  M.  Waits,  qui  en  attribue  la 
eiiBpoflitkin  à  GniOnnine  de  Nangi8^  Il  est  mi  que  la  date  de 
1286-1287,  WB  laqnaDenons  croyons  pouvoir  fixer  la  rédaction 
de  œ  maman,  pnmrsnit  qu'elle  n  élè  &ile  dn  viTant  de  Guil- 
Itrane,  nuis  esVœ  là  un  nouvel  argument  en  Êiveur  de  la  thèse 
de  H.  Waitz  ?  La  traduction  française  des  biographies  a  elle 
amsK  été  fédt^  dn  Tirant  de  GuiHaume,  vers  1298  ;  il  est  poor- 
tuit  reooiunt  qu'elle  n'est  pas  de  lui.  Ce  qui  résulterait  enoore  de 
cette  date,  e'eBtqueles  (resta  Luâomei  j^i/seraient  antérienra 
à  la  chronique;  oeDeHn  ne  peut  donc  pas  en  avoir  été  la  source. 
D'aiUflursles  (tatopvAseaAent|ihisd'analogieavec  le  Chromeon 
Tttranen»ê  qu'am  auoun  autre  texte.  Sur  les  dix-sept  pann 
SrapbflB  que  oontienneDt  les  QeHa  Ludomci  VIII,  il  j  en  a 
cône  qui  sont  presque  littéralement  extraits  du  Chronicon  Turo- 
fMiiStf.  Le  vesls  se  rapproche  le  plus  souvent  de  Vincent  de 
Beanvais,  sans  touteigis  le  suivre  d'aussi  pràs.  Noos  ne  serions 
pas  éloigné  de  croire  que  la  relation  entre  les  Qesta  et  la  chro- 
nique de  Guillaume  ^t  précisément  en  sens  contraire  de  ce  que 
disait  M*  Waits,  c'est-à^Ure  que  Guillaume  aura  composé  sa 
chronique  en  complétant  Vincent  de  Beanvais  à  l'aide  des  Oesta 
iMdaviei  VIIL  II  y  a  misse  un  passage  de  la  chronique*  qui 

123.)  Le  roi  duaL  li  s  agit,  c'est  Louis  VI  et  non  pas  Louis  Vil,  et  ces  quelques 
WgiM  toot  (ont  fllsipInMnt  la  Sb  ds  rœDfn  bien  «niihib  da  Sagar.  Toiel  eooi- 
mmi  et  finpMit  m  troora  dans  fe  nt.  à  k  tnlte  d«  la  fie  ds  Loab  TH.  Le 
feoUlet  232  r*  da  iDS.  primitif,  devenu  le  feuiDet  248  du  ms.  remanié,  présentait 
à  la  première  colonne  l*"?  d<^rnières  lignes  de  la  Vie  VI  par  Suger  : 

«  ...  ho^iiari  —  secula  seculoruiti.  Àmeu.  »  A  la  coloiine  suivante  commençait 
resovre  de  Rigord.  Lorsque  le  ms.  fut  complété,  on  intercala,  entre  les  fsnfllali 
mmÊbi9Êiti9ÊimidMmtim,mta»mnmtaLUmÊiU  (Sn^2«7)  deatiateà 
la  tnaecription  des  Gesta  Ludovici  septimi,  sur  le  premier  deeqods  (232)  on 
copia  d'aboH  dernières  lignes  de  la  Vie  de  Louis  le  C,ri\«,  pour  remplacer  la 
première  copie  de  ces  mêmes  lignes  qu'on  avait  annulée  par  ua  trait  de  plume 
an  fol.  248  (roy.  L.  Delisle,  dans  les ifem.  de  la  Soc.  del'kUl.  deParis,  lY,  p.  209}. 
miMMi  rélnpflaia  cetia  prantèie  oople  malgié  la  tiait  da  plaine  qoi  rasaidait 
at  sans  tenir  compte  de  U  diféianaa  dat  éailaïaa.  Doahaaoa  plua  dalmjant  aa 
garda  de  la  reproduire. 

1.  Bibl.  de  l'hcole  des  chartes,  18S0,  p.  68  à  74.  Si  notre  opinion  s'est  un 
peu  modiliée  depuis  cette  époque,  ou  verra  qu'elle  ne  s'est  pas  pour  cela 
n^pradiéa  da  calte  da  K.  Waitt. 

t.  Id.  Oénad,  1, 173  :  Swaiifloa  —  MUMB  Mt» 
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nous  parait  être  certainement  un  abr^é  du  passage  correspon- 
dant des  Gesta  *. 

Un  article  de  l'annAe  1292-1293  :  «  Pro  cronicis  abbrevian- 
dis  et  illuminaiidis  >»,  pourrait  bien  se  rapporter  à  une  autre 
oeuvre,  moins  connue  aujourd'hui  :  iiuuî>  \oulous  parler  de  la 
chronique  abrégée  de  Guillaume  dont  l'origiDal  latin  se  ter- 
mine à  l'avèneraent  de  Philippe  le  Bel.  Comme  Louis  IX  n'y  est 
pas  qualifié  de  saint  \  ou  peut  en  conclure  que,  sous  sa  forme 
latine,  la  chronique  abrégée  est  postérieure  à  1285  et  antérieure 
à  1297.  Il  n'y  a  donc  rien  d'impossible  à  ce  qu'elle  ait  cté  publiée 
en  1292-1293.  Par  contre,  cette  date  ne  saurait  s'appliquer  à  la 
rédaction  française  de  la  chronique  abrégée  ;  celle-ci,  dans  les 
deux  mamiecriU  où  rœaTre  de  GÔillaame  par^  le  moii»  retou- 
chée, reproduit  exaetement  le  texte  latin,  auquel  elle  ajoute  seule- 
ment un  court  chapitre  relatif  au  règne  de  Philippe  le  Bel  jusqu'à 
remprisonnemeat  de  Gui  de  Dampierre*,  c'esMi-dire  exac- 
tement jusqu'au  même  point  que  la  chroïkique  uniTerséUe  du 
même  auteur.  En  outre,  la  rédaction  française  présente  toujouis 
rèpithète  de  saint  jointe  au  nom  de  Louis  IX  ;  Guillaume  Taura 
donc  ûiite  après  1297  et  Taura  complétée  au  iiir  et  à  mesure  des 
érénements,  en  m^ne  temps  qu'il  achevait  sa  chronique  unira» 
seUe.  Sa  mort  les  aura  interrompues  au  même  point. 

Si  Ton  accepte  les  conclusions  que  nous  croyons  pouvoir  tirer 
des  textes  que  nous  avons  publiés,  voici  comment  on  devrait  éta- 
blir Tordre  dans  lequel  Guillaume  de  Nangis  exécuta  ses  différents 
travaux  : 

1°  Biographie  de  saint  Louis,  publiée  sous  Philippe  le  Hardi^. 

2"  Biographie  de  Philippe  le  Hardi,  publiée  sous  Philippe  le 
Bel,  avant  le  22  juiUet  1287. 

3"  Chronique  abrégée,  écrite  en  latin,  en  1292-1293. 

4°  Première  rédaction  de  la  chronique  universelle,  composée 
pour  la  plus  grande  partie  avant  1297  et  interrompue  seulement 

1.  D.  Bfial,  XTII,  307  :  bterim  «ntem  —  soum  fedt. 

1.  Voy.  l'extrait  du  ras.  découvert  par  M.  Ddisie,  pabllë  dans  la  Bihl.  de 
l'École  des  chartes,  1876,  p.  313.  Par  une  confuSMA  aSMS  firéqilflote  à  cette 
époque,  Louis  IX  y  est  appelé  ludovicus  oclavus. 

3.  L.  Delisle,  dans  les  Mém,  ietAead.  ée»  Imcr.»  XXVn,  2*  partie,  p.  350-351. 

4.  Yoj.  la  dédicaM  ft  ce  prince  dtooaverte  |Mr  K.  Delule  dans  le  ma.  B^gtai 
13  S  m  da  Britiali  Mnaean  (JT^m.  de  la      tfe  rUil.  dê  Paru,  IV»  p.  217). 
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j^la  mortde  Guillaume,  adrenoe  «ntrale  «muiuiiioenieDtde  juin 
6(]6  22  juillet  1300. 

5<>  Pendant  que  Guillaume  trayaiOait  à  sa  chronique  muTer* 
nlie,  il  fit  une  traduction  française  de  sa  chronique  abrégée,  tra- 
doction  qu'il  compléta  ensuite  en  y  ajoutant  le  récit  sommaire 
des  événements  importants,  à  mesure  qu'ils  se  produisaient,  et 
qu'il  conduisit  ainsi  jusqu^au  même  point  que  la  duroniqae  unî- 
Terselle. 

Quant  à  la  deuxième  rédaction  de  la  chronique  uniTerseUe,  eUe 
est  postérieure  à  la  canonisation  de  saint  Louis  et,  bien  que  se 
torminant  au  même  point  que  la  première,  elle  contient  des  allu- 
sions h  des  faits  qui  ne  se  sont  produits  qu'en  1301 ,  1303  et  peut- 
être  même  1304,  c'est-à-dire  après  la  mort  de  Guillaume.  C'est 
sans  doute  un  de  ses  collaborateurs  qui  en  aura  remanié,  sinon  la 
totalité,  an  mmns  la  plus  grande  partie. 


H. -François  Dklabo&de, 


LES  MANUSCRITS 

DU  COMÏË  D'ASUBURNHAM 


RAPPORT 

A  U.  LE  MINISTRE  DE  yiNSTRUGTION  PUBUQUE 

ET  DBS  BEAUX-ARTS  ^ 


Bibliothèque  nationale,  28  juin  1883. 

Monsieiir  la  ministre, 

L'intérêt  qp»  Toaa  aves  témoigné,  dans  ces  derniers  temps,  à 
la  cause  de  nos  bililiothéques  et  votre  ardeur  à  réparer  lesdésastres 
*  dont  elles  ont  jadis  été  yictimes  me  font  un  devoir  de  voua  expo- 
ser en  détail  les  négociations  dont  les  manuscrits  du  comte  d*Asli- 
bumham  ont  été  l'objet  depuis  quatre  mois  et  auxquelles  j*ai  été 
appelé  à  prendre  une  part  active.  Les  questions  qui  ont  été  agitées 
sont  encore  loin  d*être  résolues  ;  mais  plus  d'un  point  oontnh 
versé  est  désormais  à  l'abri  de  tonte  contestation ,  et  nous  pouvons 
espérer  qu'un  jour  on  l'antre  il  sera  fait  droit  à  des  réclama- 
tions dont  le  principe  est  accepté,  je  crois,  par  tous  les  admini'^- 
trateurs  de  bibliothèques  publiques.  L'affaire  est  assez  importâiiie 
pour  que  l'historique  en  soit  retracé  d'après  des  renseignements 
authentiques,  dont  beaucoup  n'ont  encore  été  employés  ni  eu 
France,  ni  en  Angleterre. 

Avant  tout,  il  convient  d'indiquer  en  quelques  lignes  la  nature 
des  collections  dont  il  s'agit. 

i.  Ce  ra(>porl  a  été  publié  daas  ie  Journal  officiel  du  luadi  ï  juillet  18ë3. 
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1.  —  Nature  et  origine  des  manvBoritA  d'Aslilntniluiii  Ptaca. 

Uuna  dfis  plus  raiiarqiiables  coDectiw  de  manuscrits  qni 
aient  été  formées  au  dix-neuvième  siède  est  celle  que  le  dernier 
comte  d'Âshbumbam  a  réunie  dans  le  château  d'Âshbumbam^  et 
qui  lui  assure  un  des  premiers  rangs  parmi  les  liibliopliiles  cour 
temporains.  Elle  se  compose,  en  chiffres  ronds,  d'environ 
4,000  articles,  répartis  en  quatre  fonds  ou  séries  distinctes,  savoir  : 

Fonds  Libri  :  1,923  numéros. 

Fonds  Barrois  :  702  numéros. 

Fonds  Stawe  :  9dô  numéros. 

Fonds  de  manuscrits  acquis  isolément  ou  par  petits  groupes, 
connu  sous  la  dénomination  de  Appendix  :  environ  250  numéros. 

I^e fonds  Libri  futaciieté  en  1847  pour  une  somme  de  8,000 1.  st. 
ou  200,000  fr.  ;  le  fonds  Barrois,  en  1849,  pour  une  somme 
de  6,000  1.  st.  ou  150,000  fr.  ;  le  fonds  Stowe,  la  même  année, 
pour  une  somme  de  8,000  1.  st.  ou  200, (JUO  fr.  Nous  manquons 
de  données  précises  sur  la  dépense  qu'a  entraînée  l'achat  des 
250  manuscrits  de  l'Appendice;  mais  on  ne  doit  pas  s'éloigner  du 
chiffre  exact  en  l'évaluant  à  8,000  ou  10,000  1.  st. ,  soit  200,000 
ou  250,000  Ir.  Les  collections  du  comte  d'A:3lii>urnham  peuvent 
donc  représenter  une  dépense  d'environ  32,000  I.  st.  ou 
800,000  ir.  La  valeur  artistique  et  littéraire  de  ces  collections  • 
justifie  bien  les  sacrifices  que  le  noble  lord  s'était  imposés  pour 
en  devenir  propriétaire.  Il  suffit,  pour  s'en  assurer,  de  parcourir 
les  catalogues  qui  en  ont  été  publiés  : 

Catalogue  ofthe  Mss.  at  Ashbumham  Place.  Part  the 
first,  comprising  a  collection  formed  by  professor  Libri. 
London,  printed  by  Charles  Hogson.  Sans  date.  ln-4°  de  240  p. 
non  chiffrées.  (Ce  catalogue  est  la  reproduction  de  notes  très 
abrégées  que  Libri  avait  rédigées  en  1845  pour  vendre  sa  collec- 
tion et  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  la  minute.) 

Catalogue  of  the  Mss.  at  Ashbumham  Place.  Part  the 
second,  comprising  a  collectioyi  formed  by  Mons.  J.  Bar- 
rois. London,  printed  by  Charles  Francis  Hodgson.  Sans  date. 
In-4^  de  392  pages  non  chiffrées.  (Ce  catalogue  a  été  rédigé  par 
J.  Holmes.) 

BiUiotheca  manuscripta  Stowensis.  A  descriptive  cata- 
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logue  ofthê  Mss,  in  tke  SUnoe  UJbrary,  hy  Rey.  CShailtt 
O'Gonnor.  Buckingham»  181S  ot  1819.  Deux  ¥01011168  ia-4*. 

Catalogua  of  the  important  collection  of  manuscripis 
flram  Stowe^  vMsh  vriil  be  sold  hy  auûHon  by  Mess,  S.  Leigh, 
Sotheby  and  C^.  On  mcnday  iith  ofJune  1849  and  seten 
foUomng  days.        de  xl  «t  253  p. 

Catalogue  of  the  Mss.  at  Ashbumham  Place.  Appendix. 
London,  printed  by  Charles  Francis  Hodgson,  1861.  Iii-4?  de 
192  pages  non  chiffirées.  (Ce  catalogue  s'arrête  au  n<»  GGIII  de 
TAppendix.  H  7  a  des  feuilles  supplémentaires  ;  j'ai  eu  entre  les 
mainscellesqnicontiennentla  notice  des  Mss.  GGIV  — -GGXXIV.) 

Catalogue  of  the  Mss.  at  Ashhurnharii  Place,  1853.  Lon- 
don, printed  by  Ciiarles  Francis  Hodg^uu.  lu~foiio.  (C'est  une 
table  alphabétique  des  Mss.  contenus  dans  les  londs  Libri,  Bar- 
rois,  Stowe  et  Appendix.) 

The  ynanuscuHpts  of  the  earl  of  Ashhwrnham.  (Ce  résumé 
des  catalogues  précédents  fait  partie  de  la  série  des  documents 
parlementaires  ;  il  a  pour  titre  :  Eighth  report  of  the  royal 
commission  of  historical  Mss.  Appendix,  part  III.  Lon- 
don, ...  for  Her  Majesty's  stationery  office,  1881.  In-folio  de 
127  pages.) 

n.  —  Dans  quelles  oonditions  le  comte  d'Âshlraniliun  apt-U  acquis 

les  fonds  libii  et  Banois? 

Je  m'écarterais  du  sujet  que  j'ai  à  traiter  si  je  parlais  des 
manuscrits  du  fonds  Stowe  et  de  l' Appendix.  Concentrons  notre 
attention  sur  les  fonds  Libri  et  Barrois,  les  seuls  dont  il  importe 
ici  d'édaireir  riiistoire. 

Un  volume  suffirait  à  peine  pour  expliquer  dans  quelles  cir- 
constances et  par  quels  moyens  Libri  s'était  formé  une  collection 
d'environ  2,000  manuscrits,  dont  il  arrêta  le  catalogue  vers  la 
fin  de  l'année  1845  et  qu'il  se  décida  à  ^  enfîre  au  commencement 
de  l'année  1846.  Le  projet  de  vente  ne  fut  communiqué  qu'à  des 
amis  dont  la  discrétion  était  éprouvée,  et  les  personnes  auxquelles 
le  secret  fut  confié  s'engagèrent  à  garder  le  silence  le  plus  absolu. 
Libri  put  leur  dire  qu'il  se  déterminait  à  a  (  iidi  0  ses  manuscrits 
après  les  avoir  offerts  en  pur  don  à  la  Bibliotiieque  royale,  dont 
le  Conservatoire  n'avait  pas  agréé  un  tel  acte  de  munificence. 
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Mais,  s'il  a  temi  dos  propos  de  oe  genre  en  1846,  c'était  iiniqti&» 
ment  pour  se  màaager  un  moyen  de  défense.  Jamais  Lûni  n*a 
offert  de  donner  ses  manuscrits  à  la  BiUiothèqae  royale,  jamais 
il  n'a  màoe  annoncé  publiquement  en  France  rintention  de  les 
slîéner.  Voici,  d'après  les  pièœs  originales  que  j*ai  sons  les  yeux, 
oomment  les  choses  se  sont  passées. 

Panizzi,  qui  dès  lors  était  en  relations  d'amitié  avec  libri»  se 
ebaigoa  de  négocîsr  la  Tente  des  manuscrits  au  Musée  britan- 
fliqoe.  L'afiin  fat  entamée  an  mois  de  janvier  1840;  elle  était 
eondiiîte  avec  un  td  secret  que  le  nom  mène  du  Tendeur  ne  devait 
pas  tosrérélé  au  oonaeîl  des  Trustées,  Le  nom  de  Libii  ne  tat 
peut-être  pas  prononcé  ;  mais  un  rapport  qui  fat  soumis  au  con- 
seil dans  la  séance  du  25  avril  1846 annonçait  que  le  propriétaire 
était  «  un  professeur  de  Paris,  membre  de  l'Institut,  natif  de  Flo- 
rence et  auteur  de  l'Histoire  des  sciences  mathématiques  en  Ita» 
lie.  »  Une  indication  aussi  transparente  pouvait  bien  passer  pour 
une  divulgation.  Aussi  Panizzi  éprouva-tp-il  le  besoin  de  pràr»* 
mr  et  de  repousser  le  reproche  d'avoir  conmiis  une  indiscrétion 
et  manqué  à  sa  parole.  Tel  est  l'objet  d'une  longue  lettre,  en  date 
du  4  mai»  dans  laqueOe  Panizzi  reconnaît  aymr  promis  le  secret 
d'une  Êiçon  solennelle  et  à  plusieurs  reprises  :  IMa  deUe  prin- 
dpaH  o  piû  tosio  la  sola  importante  promessa  ehe  vùi  esstF- 
geUê  da  me,  e  che  io  vi  diedi  solenne  e  r^MitUamenie,  fU 
che  questo  negoziato  dovesse  restare  striHamente  fra  noi* 
Les  indiscrétions  dont  s'indignait  Panizzi  n'arrivèrent  pas  jus- 
qu'à Paris,  où  les  amis  intimes  de  Libri  furent  awâB  au  courant 
des  négociations  entamées  avec  le  Musée  britannique.  Aussitôt 
que  ces  négociations  eurent  été  rompues,  Libri  adressa  à  l'Unî- 
versité  de  Turin  des  propositions  qui  n'eureht  aucun  succès.  L'in- 
tervention d'un  fonctionnaire  du  Musée  britannique  devait  le 
dédommager  de  ce  double  échec. 

Le  conservateur  adjoint  des  manuscrits,  John  Holmes,  était 
particulièrement  lié  avec  le  comte  d'Ashbumham,  chez  lequel 
venait  de  se  révéler  un  amour  passionné  pour  les  livres  rares  et 
sortont  pour  les  manuscrits.  Il  conçut  le  projet  de  lui  fieiire  ache- 
ter la  collection  de  Libri,  que  le  Musée  britannique  avait  vaine- 
ment essayé  d'acquérir.  Lord  Ashbumham  se  fit  aussitôt  mettre 
en  rapport  avec  Libri  ;  il  commençait  par  garantir  le  secret  le 
plus  absdn.  C'est  M.  Holmes  qui  nous  l'apprend,  dans  une  lettre 
du  2é  novembre  1846,  où  il  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  son 
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ami  :  «  For  his  honor  nnd  secrecy,  I  wouW  answer  as  for  my 
owû.  He  lias  empowiretl  mo  lo  niontion  to  you  his  uame  m  con- 
fidence, tnisting  that,  m  the  event  ol  no  result  arising  from  the 
négociation,  his  nanie  wouM  not  transpire,  noryourown.  lie  is 
the  earl  of  Ashburnliam.  »  La  démarche  de  Holmes  avait  un  carac- 
tère si  conildentiel  que  Panizzi  lui-même  n  en  était  pas  instruit  : 
«  Ail  this  is  secret,  even  from  our  friend  Panizzi.  » 

Il  sutiit  h  lord  Ashburnham  de  parcourir  h  catalogue  des 
manuscrits  de  Libri  pour  concevoir  le  proj<'t  de  les  acquérir. 
Toutefois,  avant  de  rien  conclure,  il  voulut  avoir  l'avis  d*un 
libraire,  Hoddy  qui  jouissait  de  toute  sa  confiance.  Dans  les  pre- 
miers jours  de  mars  1817,  Rodd  fut  donc  charijA  d'aller  à  Paris 
voir  la  collection  et  d'en  rapporter  quelques  volumes  propres  à 
ea  taire  apprécier  l'importance.  Il  emportait  une  somme  rîe 
2,5001.  st.  (62,5U0  fr.),  qu'il  devait  laisser  entre  les  m.-^ins  de 
Libri,  si  celui-ci  consentait  h  lui  contif^r  un  choix  de  ses  manus- 
crits. C'est  ainsi  que  le  Pental -nique  oriié  d*'  [leintures  et  le  Li\  re 
d'heures  de  Laurent  de  Mèdicis  furent  apportes  en  Angieleri'e. 
Du  moment  où  lord  Ashhurnham  les  eut  vus  dans  son  château, 
le  17  mars,  il  n'eut  plus  d'hésitations.  Il  annonça  à  Libri  que 
Rodd  allait  repartir,  muni  fie  j  leins  pouvoirs  pour  traiter,  et 
comme  il  savait  que  Ir  vendeur  tenait  à  s'entourer  d'un  profond 
mystère,  il  s'euga^^eail  sur  l'honneur  h  ne  ré\  eler  h  persnniir  ce 
qui  allait  se  passer  entre  eux  :  «  Permit  me,  b^^'ore  i  procède  fur-  - 
ther,  to  assure  you  that  I  consider  evei  y  <  ommunication  from 
voii  as  strictly  confidential,  and  that  1  ain  buund  m  iioauur  uot 
tu  make  the  slightest  mention  of  any  thing  that  has  passed  be- 
tween  us  to  any  person  whatsoever  without  your  permission. 

J'ignore  ce  qui  se  passa  dans  la  seconde  entrevue  de  Ivodd 
avec  Libri.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  la  collection  fut  cédée 
pour  une  somme  de  8,000  1.  st.  (200,000  fr.)  et  que  les  manus- 
crits, soigneusement  eaiballés  dans  seize  caisses,  arrivèrent  à 
Asliburnham  Place,  le  23  avril  1S47. 

Il  importait  de  donner  ces  détails  pour  bien  établir  ^ue  la  veute 
des  maiius(  l  its  de  Libri  a  été  un  acte  clandestin. 

On  est  moins  bien  renseigné  sur  la  façon  dont  Barrois  trafiqua 
de  sa  collection  de  manuscrits  en  18 19.  Le  marché  était  conclu 
quand  on  en  parla  à  Paris,  et  personne  en  France,  ^inon  les 
agents  de  Barrois,  n'avait  de  notions  exactes  ni  sur  le  nombre, 
ni  sur  la  nature  de  la  seconde  coUectiou  do  maouscrits  que  le 
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comte  d'Ashburnhtiin  tirait  fie  la  iMance.  Pour  «en  convaincre, 
il  suffit  de  lire  les  notices  qui  parurent  après  la  mort  de  Barrois, 
arrivée  le  21  juillet  1855.  La  première  révélation  qui  fut  feite  à 
ce  sujet  se  rètluisait  à  des  notes  informes  que  Uainel  consigna  en 
1862  dans  Intelligenz-BlcUt  zum  Serapeum  (n*  18-21). 

m.  —  Les  comtes  d'Ashburnhain  ont-ils  connu  l'origine  suspecte 
d'une  partie  des  fonds  Libri  et  Barrois  ? 

Malgré  les  précautions  que  Libri  et  Barrois  prenaient  pour  se 
défaire  clandestinement  de  leurs  manuscrits,  je  suis  certain  que 
le  comte  d'Asliburnbam,  quand  il  traitait  avec  eax,  ne  soupçon* 
nait  pas  qu'il  était  an  prérânce  de  Tolem  oa  de  recèlea».  Ce  qui 
met  sa  bonne  fi>i  à  Tabri  de  tonte  atteinte,  c'est  le  soin  qu*il  prit 
de  fidre  imprimer  les  catalogues  de  ses  collections;  c'est  la 
libéralité  avec  laquelle  il  fit  des  communications  à  plusieurs  de 
nos  compatriotes,  et  notamment  à  M.  Paol  Mejer.  H  n'en  &ut 
paâ  moins  reconnaître  que,  de  très  bonne  heure,  il  sut  par&it^ 
ment  quelle  était  la  véritable  origine  d'une  partie  des  manuscrits 
que  Libri  et  Barrois  lui  avaient  vendus.  Il  était  trop  perspicace 
pour  ne  pas  saisir  la  portée  et  la  valeur  des  accusaticms  qui, 
dixnoîs  à  peine  après  l'arrivée  des  manuscrits  de  libri  à  Asbbum- 
bam  Place,  s'élevaient  en  France  contre  le  fonctionnaire  qui 
avait  abusé  de  son  crédit  et  de  sa  position  pour  piller  les  plus 
riches  dépôts  de  Paris  et  des  départements.  11  n'eut  pas  même 
besoin  de  lire  les  nombreux  écrits  qui  furent  alors  publiés  et  répan- 
dus à  profiision  dans  tous  les  pays  de  l'Europe.  11  avait  par  devers 
lui  les  preuves  les  plus  décisives  de  la  culpabilité  de  Libri. 

Personne  n'ignore  aujourd'hui  que  oe  malfaiteur  avait  cru  dis- 
simuler la  trace  de  ses  vols  en  donnant  une  apparence  italienne 
aux  manuscrits  qu'il  avait  soustraits  dans  les  bibliothèques  fran- 
r-aîses.  Mais  c'est  au  comte  d'Ashburnham  que  revient  le  mérite 
d'avoir  le  premier  soupçonné  la  fraude.  Il  l'a  déclaré  très  expres- 
sément dans  une  lettre  qu'il  me  fit  l'honneur  de  m'écrire  le 
16  juin  1869,  à  la  suite  d'observations  que  j'avais  pris  la  liberté 
de  lui  soumettre.  Voici  dans  quels  termes  il  parlait  de  Libri  : 
«  Other  rass.  from  his  collection  contain  what  I  bave  long  sus- 
pected  and  what  you  state  to  Ikj  fraudulent  attemps  to  conceal 
the  true  ttndp  dcrivantiir  of  property  that  has  been  lost  or  sto- 
len.  »  Après  avoir  lu  une  telle  déclaration,  ce  serait  faire  outrage 
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au  comte  d'Ashbnrnham  que  de  pt  étendre  qu'il  a  ignoré  à  quelles 
sources  Lîbri  avait  puiàè  pour  se  procurer  les  manuscrite  les  plus 
anciens  de  sa  collection. 

La  vérité  s'est  faite  avec  non  moins  d'éclat  sur  rorigine  d'une 
partie  des  manuscrits  Barrois.  Au  mois  de  mars  1866,  trois  mois 
après  l'arrivée  en  France  du  premier  exemplaire  du  catalogue  de 
ces  manuscrits,  la  Bibliothèque  de  l  Ecole  des  chartes^ 
pul^liait  un  long  mémoire  intitule  ;  Observations  sur  rorigine 
de  plusieurs  manuscrits  de  la  collection  de  M.  Bat^'ois. 
À  l'aide  de  rapprochements  d'une  rigueur  mathématique,  il  y 
était  étaUi  qu'une  soizantame  de  ces  manuscrits  provenaient  cte 
vols  commis  à  la  Bibliothèque  nationale  entre  les  années  1840 
et  1848,  et  le  comte  d'Ashburnham  était  le  premier  à  reconnaîtra, 
et  dans  ses  conversations  et  dans  sa  correspondance,  que  telle 
était  bien  l'origine  des  manuscrite  qui  Tenaient  d*être  examinés 
dans  la  BMiothèquê  de  V École  des  châties. 

Ainsi,  randmi  comte  d'Ashlnirnham  a  par&itement  su  qu'il  y 
avait  une  notable  quantité  de  manuscrite  volés  dans  le  fends  libri 
et  dans  le  fends  Barrois.  La  respectueuse  admiration  dont  le 
jeune  comte  d'Ashbumham  entoure  la  mémoire  de  son  pére  ne 
lui  permet  pas  d'avoir  un  autre  avis  sur  ces  délicates  questions. 
Il  a  d'aUleurs  montré  qu'il  était  parfaitement  en  état  de  discuter 
lui-même  des  problèmes  d'érudition  bibliographique.  Il  nous  en 
a  donné  la  preuve,  en  1880,  dans  une  ciroonstence  qui  lui  fait 
trop  d'honneur  pour  que  je  ne  la  rappelle  pas  ici. 

A  la  suite  d'un  article  que  j'avais  publié  dans  la  Bibliothèque 
de  V École  des  chartes^  pour  établir  que  le  ms.  7  du  fonds  Libri 
se  composait  de  cahiers  arrachés  dans  le  Pentateuque  qui  avait 
jadis  formé  le  ms.  329  de  Lyon,  lord  Ashburnham  avait  com- 
battu mes  concliisioTis  dans  une  lettre  où  il  soutenait  ces  deux 
points  :  1°  que  Libn  aurait  eu  intérêt  à  prendre,  non  pas  un  mor- 
ceau du  Pentateuque,  mais  le  Pentateuque  tout  entier;  2**  qu'on 
ne  pouvait  pas  déterminer  h  quelle  époque  les  ieuillets  du  Pen- 
tateuque avaient  été  détaches  du  manuscrit  de  Lyon.  «  Tels  sont, 
disait-il  en  terminant,  quelques-uns  des  arguments  que  je  pour- 
rais faire  valoir  pour  justifier  ma  détention  de  ce  manuscrit  et 
dont  la  justesse  serait  admise,  j'ose  le  croire,  par  les  tribunaux 
de  tous  les  pays.  »  Le  jour  même  où  je  recevais  les  observations 

L  6*  térie,  t.  II,  p.  193-264. 
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de  mon  honorable  contradicteur,  le  avril  iS8u,  je  lui  offrais 
de  so!Tmnttre  la  question  à  des  arbitres  dont  personne  ne  pouvait 
récuser  la  compétence  :  M.  Bond  et  M.  Thompson,  du  Musée 
britiiniiique,  M.  Coxp,  de  la  Rodléienne,  et  M.  Rradshaw,  de 
Cambridge.  Le  iemieiiiain,  lord  Ashburnham  m'écrivait  :  •<  -le  ne 
chercherai  jamais  à  me  dérober  aux  coiisequences  de  mes  propres 
paroles,  et  je  vous  promets  que,  le  jour  où  vous  m'aurez  fait  cons- 
tater, dans  un  ouvrage  publié  en  1837,  la  mention  de  l'existence 
à  la  bibliothèque  de  Lyoîi  des  fragments  du  Peiitateuque  achetés 
par  mon  père  h  Libri  en  18-17,  vous  n'aurez  pas  besoin  de  l'arbi- 
trage que  vous  me  proposez  pour  obtenir  l'aveu,  je  ne  dirai  pas 
de  ma  défaite,  puisqu'il  ne  s'agit,  après  tout,  que  d'une  discus* 
àoTX  à  l'amiable,  mais  de  ma  oonTersion  à  vos  idées.  »  Comme 
râpoDfle  à  Que  aussi  courtoise  communication,  j'envoyai  la  copie 
textuelle  de  ce  que  le  docteur  Fleck  avait  dit  du  Pentateu^e  vu 
par  lui  à  Lyon  en  1837.  Aussitôt  après,  le  27  ayril,  lord  Âshbum- 
ham  m'annonçait  que  la  preuve  était  ûiite,  et  U  remettait  aussi- 
tôt entre  les  mains  de  M.  Léon  Saj,  alors  ambassadeur  de  France 
k  Londres^  les  fragments  du  prédeux  Pentateuque,  que  la  loi 
anglaise  Tautorisait  à  conserver»  mais  dont  il  tenait  à  faire  pré- 
sent à  la  France. 

Un  tel  acte  ne  montre4-îl  pas  mieux  que  tout  raisonnement 
que  le  jeune  comte  d'Âsliburnbam  sait,  comme  son  pére»  que  les 
origines  du  fonds  JLôbri  et  du  fonds  Barrois  sont  très  suspectes  et 
que  nous  ne  sommes  pas  embarrassés  pour  prouver  que  tel  ou  tel 
article  de  ces  collections  provient  de  vols  commis  à  une  époque 
assez  rapprocbée  de  nous  ? 

IV,  —  Projets  de  vcnto  des  collection^  d' Ashhurnhnm  [Mnce  en  1880 
et  1883.  —  Efforts  pour  rentrer  eu  possessiou  des  manuscrits  dérobés 
aux  dépôts  français. 

Signaler  sur  la  terre  étrangère  des  manuscrits  précieux  pour 

notre  histoire  et  pour  notre  littérature,  que  des  mains  infidèles 
ont  soustraits  à  nos  bibliothèques,  c'est  faire  toucher  du  doigt  la 
nécessité  de  les  rapatrier,  même  au  prix  de  sacrifices  relative- 
ment considérables.  L'idée  de  récupérer  ceux  de  nos  manuscrits 
volés  qui  ont  fait  la  réputation  des  fonds  Libri  et  iJarrois  s'est 
produite  il  y  a  déjà  longtemps.  Ou  ne  pouvait  pas  songera  la  réa- 
liser du  vivant  de  l'ancien  vomU'  l' Ashburnham,  qui  tenait  à  ses 
manuscrits  comme  à  une  partie  de  lui-même. 


2ld 


A  sa  mort,  arrivée  le  22  juin  1878,  les  collections  d'Asliburn- 
ham  Place  echiirent  à  son  iiis,  qui  n'avait  aucun  motif  particu- 
lier de  vouloir  les  conserver  dans  leur  intégrité.  Au  commence- 
ment de  l'année  1880,  il  fit  connaître  son  intention  de  Tendre  les 
mannsoritB  de  son  père,  s*il  en  trouTÙt  nn  prix  satiafiiisant  Voua 
voulûtes  bien  alors»  monsieur  le  ministre,  m'autoriser  à  m*eib- 
tendre  avec  Fadministration  du  Moflée  britannique  sur  la  mardis 
&  suivre  pour  assurer  à  FAngleterre  et  à  la  France  la  poesession 
des  monuments  qm,  les  intéressaient  le  plus  directement,  et  pour 
prévenir  la  dispersion  de  colleoUons  dont  les  destinées  préoo» 
cupent  tous  les  savants  de  TEurope.  Les  conditions  d*un  partage 
équitable  ne  furent  pas  difficiles  k  trouver  :  les  volumes  du  fonds 
Stowe  et  de  l'Appendix  seraient  restés  à  l'Angleterre,  et  les  fonds 
Libri  et  Barrois  seraient  rentrés  en  France. 

Le  projet  échoua,  parce  que  nos  offres,  comme  celles  du  Musée 
britannique,  furent  jugées  insuffisantes.  J'avais  trouvé  équitable 
de  proposer  en  bloc  le  double  des  sommes  payées  en  1847  et  en 
1849  h  Libri  et  à  Barrois,  soit  700,000  francs,  sans  faire  aucune 
réserve  au  sujet  des  manuscrits  d'origine  sn^^pcctc.  En  l'epoussant 
ma  proposition,  lord  Ahsburnham  me  lit  ()bscr\rr  «  que  je 
n'avais  pas  calculé  les  intérêts  accumulés,  depuis  1847  et  i  849, 
de  l'argent  employé  par  son  père  à  l'acquisitiuii  des  coUi  'ctions 
Libri  et  Barrois.  >  Le  reproche  était  peut-être  fondé,  mais  j  'avais 
pensé  qu'un  lord  anglais  pouvait  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
l'honneur  de  voir  son  nom  k  jamais  illustré  ynr  souvenir  de  la 
collection  que  son  père  avait  formée  et  d'où  il  avait  tiré  les  élé- 
ments de  publications  justement  estimées.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'af- 
Êiire  ne  futpas  poussée  plus  loin.  J'étais  bien  certain  qu'on  y  revien- 
drait un  jour  ou  l'autre,  et  je  ne  m'étonnai  guère  au  mois  de 
Ufmet  dernier  quand  je  fus  courtoisement  averti  par  l'adminis- 
tration du  Musée  britannique  que  le  comte  d'Asbburnbam  offindt 
aux  Trustées  de  céder  l'ensemble  de  ses  collections  pour  une 
somme  de  160,000  L  st.,  c'est-k-dire  4  millions  de  francs 

Immédiatement  (15  février  1883),  j'écrivis  au  oonsdl  des 

1.  Au  moment  même  où  ia  proposition  était  ofBciellemeat  soumise  au  cooaeil 
des  Tïnslees,  le  comte  d'Ashbiurnham,  par  nue  lettre  ea  date  dn  11  livrier, 
lUwit  ofBcieasonent  coonitln  qu'il  avait  reço  d'an  agent  américain  des  ci£n$ 
pour  traiter  de  l'acqualtioii  en  bUw  de  lee  coMectioDi  de  livies  imprimée  el  de 

manuscrits. 
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Trustées  pour  lui  remontrer  que  le  fonds  Libri  et  le  fonds  Barrois 
conteflaient  Ji>eaucoup  de  manuscrits  volés  dans  nos  dépôts  publics 
et  indignement  falsifiés.  Je  le  suppliais  de  prendre  en  considéra- 
tion notre  très  vif  et  très  légitime  désir  de  rentrer  en  possession 
de  monuments  précieux  pour  notre  histoire  et  pour  notre  littéra- 
ture, qui,  après  nous  avoir  été  frauduleusement  dérobés,  avaient 
été  clandestinement  vendus  en  Angleterre,  et  au  sujet  desquels 
d'énergiques  protestations  avaient  été  élevées  sans  intenraption 
depuis  îû  moment  de  la  Toite.  Je  le  conjurais  de  ne  pas  associer 
la  nation  anglaise  aux  plus  honteux  actes  de  vandalisme,  en 
incorporant  dans  les  collections  du  Musée  britannique  beaucoup 
de  prétendus  manuscrits  qui,  en  réalité,  sont  des  cahi^  arrachés 
à  nos  plus  Yén&*ables  et  nos  plus  anciens  manuscrits. 

Pour  montrer,  par  un  exemple  frappant,  qu'il  n'y  avait  rien 
d'exagéré  dans  ma  récHamation,  je  pris  un  à  un  les  quatorze  plus 
anciens  manuscrits  du  îcmâa  Libri,  et,  dans  un  mémoire  In  le 
23  f^Trier  à  l'Âcadémie  des  Inscriptions  ' ,  je  prouvai  que  tous 
ces  volumes  provenaient  de  vols  commis,  vers  Tannée  1842,  à 
Lyon,  à  Tours,  à  Troyes  et  à  Orléans. 

C'est  alors,  monsieur  le  ministre,  que  vous  nous  vîntes  puis- 
samment en  aide,  en  instituant,  sous  la  présidence  de  M.  le  soufH 
secrétaire  d'État,  une  commission*  chargée  de  vous  proposer 
les  mesures  les  plus  efficaces  pour  rentrar  en  possession  de  nos 
malheureux  manuscrits.  Cette  commission,  réunie  d*urgence, 
reconnaissait  à  l'unanimité  la  convenance  de  contribuer  à  l'ac- 
quisition des  manuscrits  du  comte  d'Ashburnham  \x)ur  une 
somme  proportionnelle  k  la  valeur  des  articles  qui  seraient  res^ 
titués  aux  bibliothèques  françaises. 

Muni  de  vos  instructions,  monsieur  le  ministre,  je  me  rendis 
à  Londres,  et,  avec  le  concours  de  M.  Paul  Meyer,  directeur  de 
l'Ëcole  des  chartes,  et  de  M.  Julien  Havet,  archiviste  paleo- 

1.  Le  mémoire  In  à  l'Acedéade  a  été  puMié  dans  le  Temps  do  lérriw  et 
réiiupriiné  avee  des  notœ  dans  las  Compfes-rendus  des  séances  de  l'Académie^ 
année  1883,  pages  47-75.  Il  existe  un  tirage  à  part  de  l'nno  rt  l'antre  édition. 

2.  Cette  commission  était  composée  fie  MM  Durand,  depule,  sous-secrétaire 
d'Etat  au  ministère  de  l'Iuslruclioa  publique  et  de&  beaux-arls,  président;  Char- 
loo,  lénateor,  membre  de  llastitat  ;  Waddlngton,  sénateur,  membre  de  l'Iosti- 
tut;  Ribot,  député;  Lockroy,  député;  Merlin,  maire  de  Douai,  sénateur;  Delisle, 
administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  Meyer,  directeur  de  l'École 
des  charte;  Lalanne,  de  la  Bibliothèque  de  l'Institut;  Charmes,  directeur  dn 
Secrétariat;  CoUia,  chef  du     ijureau  du  Secrétariat,  sdcrétaire. 
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graphe,  je  dressai  une  liste  d'environ  200  volumes  du  fonds 
Libri  et  du  fonds  lîarrois,  qui,  d'après  des  indices  plus  ou  moins 
probants,  nous  avaient  paru  provenir  de  vols  œramis  dans  nos 
bibliothèques  ou  dan?  nos  archives,  Otte  liste  fut  agréée  par 
M.  Bond,  administra  N  iir  (în  Musée  britannique,  et  par  M.  Thomp- 
son, conservateur  du  (lf'p;(rt!^Tn'^nt  fl^^s  ntnnuscrits.  De  part  et 
d'autr  e,  li  nous  parut  équitable  de  ti\<'v  a  f  iOO.oOO  francs  la  valeur 
de  ces  2(K)  volumes,  dans  l'hypothès*^'  que  l  ensembie  des  manus- 
crits du  eonite  d'Ashburnham  serait  payé  4  millions.  Il  aurait  été 
entendu  que  la  France  ne  réclamerait  aucun  autre  article  des 
collections  offertes  en  ce  moment  au  Musée  britannique. 

Sur  le  rapport  de  la  comuiisaion  que  vous  aviez  chargée  d'exa- 
miner la  question,  vous  n'avez  pas  hésité,  monsieur  le  ministre, 
à  approuver  le  projet  de  convention  quej'avais  rapporté  d'Aiigle- 
terre,  et,  le  31  mars,  dans  l'éloquent  discours  par  lequel  vous 
avez  clos  le  congrès  des  Sociétés  savantes,  vous  prîtes  l'engage- 
ment solennel  de  faire  «  restituer  à  la  France  des  documente  qui 
sont  l'honneur  de  noe  bibliothèques  et  qui  en  font  la  gloire  aux 
y^ux  du  monde  savant.  » 

De  son  o&iÀ,  le  oonaeil  des  Tmstees,  dans  nne  séance  générale 
tenue  le  17  mars,  avait  adopté  la  combinaison  qui  nous  parais- 
sait concilier  tous  les  intéreto.  Il  reconnut  la  justioe  de  noa  récla- 
mations, et,  sans  rechercher  si  les  yols  avaient  été  commis  par 
Libri  ou  par  d'autres  personnes,  il  déclara  que  les  manuscrits 
dont  il  était  question  n'auraient  pas  dû  sorthr  des  Hbliotfaéques 
de  la  France  et  qu'il  fidlait  donner  aux  Français  le  moyen  dsles 
recouvrer.  En  conséquence,  le  conseil  recommandait  au  Gouver^ 
nement  racquisiticmdeioasles  manuscrite  de  lord  Ashburnbam 
et  prenait  raigagement  de  nous  rétrocéder,  au  prix  de 600,000  fr.* 
les  volumes  ou  portefeuilles  dont  la  liste  avait  été  arrdtéele  lOmars. 
Ainsi  se  trouvait  justifié  «  le  public  et  cordial  hommage  »  qne 
vous  avez  rendu  «  à  la  droiture,  à  la  loj^auté de  nos  voisins  d'An- 
gleterre, k  l'esprit  de  justice  de  leurs  savante,  aux  nobles  sentir- 
ments  des  Trustées  du  Musée  britannique.  » 

Tout  semblait  donc  marcher  à  souhait,  et  nous  avions  lieu  d'es- 
pérer voir  bientôt  rentrer  en  France  les  précieux  manuscrits 
dont  nous  avons  été  dépouilles  il  y  a  environ  quarante  ans.  Mal- 
heureusement, l'assentiment  du  Gouvernement  anglais,  sur  lequel 
Topinion  publique  semblait  devoir  compter,  fit  coraplètemor.t 
dé£aut.  La  Trésorerie  refusa  d'allouer  les  fonds  nécessaires  pour 
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raehatenbloc  manuscrits  de  lord  Ashlnimham,  leslVustees 
furent  invités  k  examiner  s'il  n*y  aurait  pas  moyen  d'acquérir 
isolément  les  parties  qui  touchaient  plus  particulièrement  TAn* 
{^eterre,  c'est-à-dire  les  manuscrits  du  fonds  Stowe  et  de  FÂp- 
pendice.  Après  quelques  hésitations,  lord  Ashburnham  se  décida 
à  les  céder  pour  une  somme  de  100,000 1.  st.  qu'il  réduisit  bien- 
tôt à  90,000  1.  st.  (2,250,000  francs).  Dans  leur  séance  du 
30  avril,  les  Trustées  recommandèrent  cette  acquisition  au  Gou- 
vernement, comme  éminemment  utile  pour  le  Musée  britannique. 
Cette  lois  encore  leurs  conseils  ne  furent  pas  écoutés.  La  Tréso- 
rerie répondit  qu'on  ne  pouvait  donner  que  70,000  1.  st. 
(1,750,000  Ir.)  pour  les  manuscrits  du  fonds  Stowe  et  de  l'Ap- 
pendice. Vainement  le  Musée  britannique  offrit-il  de  prendre  à 
sa  charge  les  20,000  1.  st.  de  la  diâérence,  en  subissant  une 
réduction  de  4,000  1.  st.  (100,000  fr.)  par  an  sur  son  budget 
ordinaire  de  cuiq  exercices  financiers.  Le  Gouvernement  per- 
sista dans  son  refus  de  payer  plus  de  70,000 1.  st.  le  fonds  Stowe 
et  l'Appendice.  Ce  refus  péremptoira  a  mis  fin  aux  négociations. 
(  Voyez  une  note  à  la  fin  àu  rapport,) 

A  tous  égards,  un  tel  échec  est  vramient  déploralile.  Nous 
aurions  applaudi,  sans  aucune  arrière-pensée,  à  l'entrée  au  Musée 
britannique  de  deux  collections  qui  auraient  singulièrement  aug- 
menté l'importance  de  ce  bel  étaÛissement,  et  qui,  par  là,  seraient 
devenues  accessibles  au  monde  savant  tout  entier.  De  plus,  nous 
aurions  pu  espérer  que  lord  Ashburnham,  après  avoir  entamé 
ses  collections  dans  l'intérêt  de  l'Angleterre,  n'aurait  pas  repoussé 
les  ouvertures  qui  lui  auraient  été  faites  pour  ménager  à  la  France 
le  moyen  de  rentrer  en  possession  de  ses  manuscrits,  ce  qui, 
pour  lui>  aurait  eu  l'immense  avantage  d'atténuer,  sinon  d'effa- 
cer, le  discrédit  dans  lequel  sont  tombés  les  fonds  Libri  et  Barrois. 

V.  —  État  actuel  de  la  question.  —  Sommes-nous  bien  en  mesure  de 

prouver  que  boancoup  d'articles  des  fonds  Libri  et  Barrois  pro- 
viennent r!o  vols  commis  dans  les  dépôts  français  à  uno  date  très 
rapprociieo  de  nous  ?  —  Exemples  tirés  de  la  Bibliothèque  uatio- 
nale  et  des  bibliothèques  de  Lyon,  de  Tours  et  d'Orléans.  —  Est-il 
établi  que  libri  adt  le  volear  ? 

Vous  Yeuez  de  voir,  monsieur  le  ministre,  quel  âcheux  con- 
cours de  eîTcoDstances  a  &it  éTanonir  les  espérances  que  nous 
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avons  conservées,  pendant  plusieurs  semaines,  d'obtenir,  an 
prix  de  600, ()(X)  francs,  la  rétrocession  des  manuscrit  dont  la 
perte  est  un  aujet  de  deuil  pour  nos  principales  bibliothèques.  La 
combinaison  qui  semblait  devoir  amener  cet  heureux  l  ésultat  doit 
être  abandonnée,  et  le  projet  de  convention  auquel  le  Musée  bri- 
tannique avait  adhéré  est  tombé  à  l'état  de  lettre  morte.  jN'us 
efforts  n'ont  cependanl  pas  été  stériles. 

Ce  n'est  pas  un  niiDce  résultat  que  d'avoir  vu  une  auti  iritô  toile 
que  le  Conseil  des  Trustées  déclarer  que  l'on  devait  ménager  aax 
Français  le  moyen  de  récupérer  les  inanuiscnts  imlLmieiit  sortis 
de  leurs  bibliothèques,  et  la  sympathie  avec  laquelle  nus 
démai  ehes  unt  été  erénéralemeut  suivies  dans  las  différents  pays 
de  l'Europe  montre  que  désormais  les  hommes  èclan  es  de  toutes 
les  nations  s'entendent  pour  lletrir  le  pillage  des  dépots  publics 
et  pour  reconnaître  que  les  trésors  d'art  et  de  science  coiiservés 
dans  les  musées,  les  biblictijèques  et  les  archives  forment  un 
domaine  inaliénable,  à  l'intégrité  duquel  le  monde  dviliâè  tout 
entier  doit  s'intéresser. 

Un  jour  ou  l'autre,  ces  principes  trouveront  leur  application. 
Mais  jamais  nous  n'aurons  une  occasion  plus  favorable  de  les 
invoquer  qu'au  moment  oii  se  posera  de  nouveau  la  question  de 
la  vente  des  collections  d'Ashburnham  Place.  C'est  en  vue  de 
cette  éventualité  que  nous  devons  mettre  en  pleine  lumière  les 
arguments  à  l'aide  desquels  nous  pouvons  soutenir  nos  préten- 
tions. Le  plus  souvent,  ces  arguments  sont  d'une  telle  évidence 
que  le  simple  bon  sens  suffit  pour  en  faire  apprécier  la  valeur. 

En  ce  qui  touche  les  manuscrits  du  fonds  Barrois,  je  n'ai  pas 
à  revenir  sur  les  observations  que  j'ai  développées  en  1866  et  qui 
ont  aujourd'hui  l'autorité  de  chose  jugée,  puisque,  depuis  dix- 
sept  ans,  aucune  de  mes  conclusions  n'a  été  attaquée. 

Pour  les  manuscrits  du  fonds  Libri,  les  constatations  que  les 
experts,  MM.  Bordier,  Bourquelot  et  Lalanne,  avaient  faites 
avec  tant  de  clairvoyance,  en  1848  et  1849,  suffisent,  à  la 
rigueur,  pour  éveiller  et  même  pour  justifier  les  soupçons  dont 
beaucoup  d'articles,  et  notamment  les  recueils  de  lettres  auto- 
graphes, ont  été  l'objet  dans  les  trente-cinq  dernières  années. 
Mais  il  est  possible  d'aller  plus  loin,  en  vérifiant  minutieusement 
l'état  actuel  de  nos  collections,  et  en  étudiant  attentivement  tous 
les  anciens  catalogues,  même  ceux  du  xvii"  ou  du  xvm*  siècle, 
même  ceux  qui  se  présentent  à  l'état  de  notes  informes. 
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G*est  ainsi  que  je  suis  arrivé  à  des  résultats  indiscutables  sur 
un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  de  Lyon,  de  Tours  et 
d'Orléans.  Il  n'est  pas  inutile  de  les  indiquer  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  convaincre  les  plus  incrédules  que  nos  réclama  lion  s  reposent 
sur  des  faits  de  toute  évidence,  et  non  pas  sur  de  vagues  pré- 
somptions, comme  l'ont  souvent  répété  d'imprudents  défenseurs 
de  Libri. 

MANUSCRITS  DE  LYON. 

Je  n*ai  guère  en  rooeasioii  d'étodkr  à  Lyon  que  des  manus- 
crits en  lettres  onciales.  L'examen  qae  j'araîs  &ii>  en  1878,  du 
luneux  Pentateuque  m'aTait  suggéré  Tidée  que  libri,  ne  pour 
▼ant  pas  sans  danger  s'approprier  des  manuscrits  entiers  de  la 
Inhliothôqne  de  Lyon,  s'était  contenté  d'y  prendre,  dans  les 
volumes  les  plus  précieux,  un  certain  nomlire  de  cahiers  ou  de 
feuillets  qu'il  dioiâssait,  de  &Qon  à  pouvoir  en  former  de  petits 
volumes  ayant,  au  premier  abord,  Tappareuce  de  manuscrits 
complets.  Ma  conjecture  était  parfaitement  fondée.  C'est  à  l'aide 
de  prélèvements  adroitement  opérés  sur  les  manuscrits  517,  381 , 
521,  351  et  372  de  Lyon  que  Libri  a  composé  les  numéix)s  2,  3, 
4,  5  et  12  de  sa  collection,  dont  voici  une  indication  sommaire  : 

N**  2.  Opuscules  de  saint  Jérôme,  en  lettres  onciales.  Volume 
de  19  feuillets,  qui  ont  été  arrachés  dans  le  ms.  517  de  Lyon, 
entre  les  feuillets  actuellement  cotés  52  et  53. 

N°  3.  Fragment  de  l'Exposition  des  Psaumes  par  saint 
Hilau  e,  en  lettres  onciales.  Volume  de  15  feuillets,  qui  comblent 
exactement  une  lacune  signalée  entre  les  fol.  117  et  118  du  ms. 
381  de  Lyon. 

N°  8.  Traités  de  saint  Augustin,  en  lettres  onciales.  Volume 
de  42  feuillets,  qui  comblent  exactement  une  lacune  entre  les 
fol.  33  et  34  du  ms.  521  de  Lyon.  (Cette  observation  est  due  à 
M.  Gaillemer,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  Lyon.) 

N*  5.  Fragment  de  Psautier,  en  lettres  onciales,  contenant  en 
tout  ou  en  partie  les  psaumes  cxi-cxxxix.  Volume  de  63  feuillets, 
arrachés  à  la  fin  du  ms.  351  de  Lyon. 

W  12.  Les  deux  premiers  livres  du  Commentaire  d'Origène 
sur  le  Lévi tique,  en  lettres  onciales.  Volume  de  13  feuillets,  qui 
comblent  la  lacune  existant  entre  les  feuillets  161  et  162  du 
ms.  372  de  Lyon. 
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MANUSCRITS  DE  TOU&S. 

Le  désordre  le  plus  complet  régnait  à  la  bibliothèque  de  Tours 
quand  Libri  la  visita  eu  1842.  Le  désordre  l'enhardit  k  un  tel 
point  qu'il  ne  se  contenta  pas  d'y  mutiler  un  certain  nombre  de 
manuscrits  précieux  comme  il  l'avait  feit  h  Lyon.  11  y  prit  des 
manuscrits  euLieis  sans  être  arrêté  ni  pai'  la  taille  ni  par  le  poids 
des  volumes. 

L'étendue  des  ravflges  commis  à  Tours  par  Libri  a  pu  être 
appréciée  depuis  que  les  travaux  de  M.  Dorange  ont  rétabli 
l'ordre  dans  le  dép6t  et  ont  exactement  foit  connaîtra  ce  qui  sub- 
siste des  anciens  manuscrits  de  Saint-Gatien»  de  Saint-AiUrtm  et 
de  Marmoutier.  En  prenant  pour  base  d'opération  le  catalogue 
de  M.  Dorange  et  différentes  notes  ou  listes  du  xvu^,  du  XYin*  et 
du  XIX*  siècle,  j*ai  dressé  un  état  des  manuscrits  qui  ont  dispara 
en  tout  ou  en  partie,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  j'ai  pu  déter- 
miner la  date  approximative  de  la  disparition.  J'ai  comparé  l'état 
ainsi  obtenu  avec  le  catalogue  des  manuscrits  de  Libri,  et  j'ai 
fini  par  acquérir  la  preuve  que  24  articles  du  fonds  Libri  prove- 
naient de  vols  commis  à  la  bibliothèque  de  Tours,  Je  vais  en 
donner  l'énumération,  en  renvoyant  à  un  mémoire  spécial,  qui 
vient  de  paraître*,  et  dans  lequel  chacune  de  mes  identifications 
est  justifiée  par  des  rapprochements  péremptoires. 

N**  1  du  fonds  Libri.  Saint  Hilaire,  en  lettres  oncialfls.  — 
N°  23  de  Saint-iVlartin.  Etait  encore  à  Tours  en  1826. 

W  6.  Les  Prophètes,  en  lettres  ondales.  —  N**  90  de  Marmou- 
tier.  Etait  encore  à  Tours  en  1842. 

K  8.  Fragments  d'un  manuscrit  d'Eugyppius.  —  N"*  50  du 
second  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Martin. 

N°  13.  Pentateuque,  avec  peintures,  en  lettres  oneiaks.  " 
N°  4  de  Saint-Gatien.  Etait  encore  à  Tours  en  1842. 

NM4.  Les  Evangiles,  en  caractères  anglo-saxons.  «—  N<»  8 
de  Saint^atien.  Etait  encore  à  Tours  en  1842. 

N*  21.  Traités  philosophiques  de  Gicéron,  de  l'époque  carlo* 

1.  J?otte«  mr  let  maamierHi  ittqwfw  de  ta  AiMfolhègiie  de  JPmfn  pendant 
to  première  moiUë  du  dix-tunoième  «iiele.  Puit,  Cbamptoii,  1888.  Iii-4*  de 
200  p.  (Extrait  du  tome  XXXI  de»  NeUees  et  exIraUs  det  manmertU,) 
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vingienne.  —  N°  33  de  Saint-Martin  de  Tours.  Etait  encore  à 

Tours  en  1840. 

N**  22.  Virgile,  du  xi°  siècle.  —  Du  fonds  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Etait  encore  à  Tours  en  1840. 

N"  24.  La  Thébaide  de  Stace,  du  xi'  siècle.  —  Du  fonds  de 
Saint-Martin  de  Tours.  Etait  encore  à  Tours  en  1842. 

N°  25.  Commentaire  de  Priscien  sur  les  proiiu!  rs  vers  de 
l'Enéide.  —  Ce  sont  des  feuillets  arrachés  postérieurement  à 
l'année  1840  dans  le  ms.  122  de  Marmoutier,  aujourd'hui 
n°  887  de  la  bibliothèque  de  Tours. 

N°  30.  L'Antiimètique  de  Bède  et  l'Astronomie  d'Ara  tus. 
Volume  de  97  feuillets,  qui  ont  été  arrachés  depuis  l'année  1842, 
à  la  fin  du  ms.  42  de  Saint-Martin,  aujourd'hui  n"  Sà4^  de  ia 
biiiliothcque  de  Tours. 

N°  36.  Sacramentairecarluviugien,  avec  le  canon  sur  parche- 
min pourpré.  —  N°  65  de  Saint-Gatien.  Etait  encore  à  Tours 
en  1842. 

42.  Traité  de  saint  Augustin  sur  la  doctrine  chrétienne.  ^ 
IT  74  de  Saint-Martin. 

N«  73.  Poème  de  saint  Orient  et  Vision  de  Wettin.  —  Frag- 
mfiat  arraché,  postérieurement  à  l'année  1842,  dans  le  ms.  118 
de  S«int*Martin,  aujourd'hui    284  de  k  bibliothèque  de  Tours. 

N«  75.  Opuscules  de  saint  Augustin.  —  Gabiers  arrachés, 
posténeurement  à  Tannée  1842,  à  k  fin  du  ms.  153  de  Saint- 
Martin,  aujourd'hui  n«  281  de  la  bibliothèque  de  Tours. 

87.  Traité  de  Bède  sur  la  Nature  des  choses.  —  Volume 
de  22  feuillets  arrachés,  postérieurement  à  Tannée  1842,  dans  le 
ms.  42  de  Saint-Bfartin,  aujourd'hui  n^  334  de  k  bibliothèque 
de  Tours. 

N*"  88.  Opuscules  sur  les  poids,  les  mesures,  etc.  Volume  de 
23  femlkts  arradiés,  postérieurement  h  Tannée  1842,  dans  le 
ms.  42  de  Sahit-Martin,  aigourd'hui  n*  334  de  k  bibliothèque 
de  Tours. 

N*"  91.  Histoire  tripartite.  —     143  de  Saint^Gatieu. 
N**  101.  Traité  de  droit  canon,  en  provençal.  —  N*  186  de 
Marmoutier. 

N°  105.  Pièces  provençales,  en  prose  et  en  vers.  —  Du  fonds 
de  Tabbaye  de  Marmoutier,  et  précédemment  de  k  coUection 
Lesdiguières. 
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10^>.  Vie  de  saint  Honorât.  —  N'*  164  de  Marmoutier. 

108.  Roman  des  oiseaux,  en  proyençaL  —  W  2ô8  de 

Marmoutier. 

W  109.  Méditations  de  saint  Bonayenture,  eu  proyençal.  — 

N"  165  de  Marmoutier. 

N°  110.  Le  Mouyeau  Testament,  en  proyençal.  —  308  de 
Marmoutier. 

N**  112.  Vie  de  saint  Alexis,  en  yers  âran^^ais,  etc.  —  N*"  239 
de  Marmontier. 

MANUSCRITS  D'ORUUnS. 

Libri  a  infli|,n:^  aux  mannscrits  d'Orléans  un  traitement  ana- 
logue h  celui  qu'ont  subi  les  manuscrits  de  Tours,  l'antôt  il  a 
arrache  Jes  parties  de  volumes,  tantôt  il  a  enleyé  des  volumes 
entiers  ;  mais  à  Orléans,  comme  les  manuscrits  étaient  rê^^iilière- 
ment  cotés  depuis  la  publication  du  catalogue  de  Septier,  en  1820, 
le  voleur  se  crut  obligé  de  remplacer  les  volumes  précieux,  qu'il 
s'appropriait,  par  des  volumes  plus  ou  moins  insignifiants,  qui 
étaient  restés  en  dehors  du  classement  régulier.  La  plupart  des 
fraudes  n'ont  été  reconnues  que  dans  ces  dei  nierii  mois  ;  j'ai  pu 
les  constater,  grâce  à  l'obligeant  concours  de  M.  l^iseleur,  le 
savant  et  ingénieux  conservateur  de  la  LuLliotlieque  d'Orléans, 
et  à  des  communications  de  M.  Cuissard,  connu  par  d'intéres- 
sants trayaux  sur  plusieurs  manuscrits  de  ce  dépôt. 

Yoici  comment  peut  s'établir,  au  moins  provisoirement,  la 
liste  des  manuscrits  du  fonds  Libri,  qui  viennent  de  la  bibliothèque 
d'Orléans. 

N°  9.  Homélies  de  saint  Augustin,  en  lettres  onciales.  — 
Yolume  de  24  feuillets,  qui  formaient  jadis  les  p.  98-113,  248- 
263,  328-343  da  ms.  131  d'Orléans. 

11.  Homélies  de  saint  Augustin,  en  lettres  onciales.  ^ 
Volume  de  40  feuillets,  qui  formaient  jadis  les  p.  168-247  du 
ms.  131  d'Orléans. 

N"  18.  L'Art  de  Donat,  copie  du  ix"  siècle.  —  Volume  de 
66  pages,  arrachées  en  tête  du  ms.  250  d'Orléans. 

N"  19.  Commentaires  sur  Priscien.  — Volume  de  56  feuillets, 
arrachés  au  milieu  du  ms.  87  d'Orléans,  dont  ils  formaient  les 
pages  247-358. 
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31.  Traités  de  Boèce,  de  Porphyre,  etc.  —  Volume  de 
60  feuillets,  arrachés  à  la  fin  du  uis.  2^  d'Orléans,  dont  ils  for- 
maif^nt  les  pages  100-217. 

N°  35.  Vies  de  saints,  etc.  —  Cahiers  arrachés  à  la  fin  du 
ms.  167  d'Orléans,  dont  ils  formaient  les  pages  101-197. 

N**  37.  La  seconde  édition  de  Donat.  —  Volume  de  63  feuillets, 
arrachés  dans  le  bis.  215  d'Orléans,  dont  ils  formaient  les 
pages  32-157. 

39.  Règle  des  chanoines  régalien.  —  C'est  le  ms.  123 

d'Orléans. 

N°  41 .  Recueil  de  conciles,  de  capitulaires,  etc.  —  Yoliimede 
153  feuillets,  décrit  par  dom  Louis  Fabre  oomme  appartenant  à 

la  bibliothèque  publique  d'Orléans. 

N"  45.  Traité  de  Comput,  etc.  —  Volume  de  14  feuillets, 
arrachés  en  tête  du  ms.  15  d'Orléans,  dont  ils  formaient  les 
pages  1-28. 

N°  46.  Vies  de  Saints.  — >  Volume  de  120  feuillets,  arrachés 
dans  deux  manuscrits  ;  je  n'ai  pas  encore  déterminé  avec  certi- 
tude d'où  viennent  les  feuillets  1-30;  mais  les  feuillets  31-120 
ont  été  arrachés  dans  le  ms.  289  d'Orléans,  dont  ils  formaient 
les  pages  193^79. 

N""  47.  Fragment  de  Martyrologe.  —  Volume  de  31  feuîllets, 
arrachés  en  tête  du  ms.  274  d'Orléans. 

No  48.  Vies  de  Saints.  —  C'est  le  ms.  281  d'Orléans. 

N**  78.  Fragments  de  deux  numuscrîts.  Les  28  premiers  feufl- 
lets  (Office  de  sainte  Foi,  avec  notation  musicale)  ont  été  arra- 
chés dans  le  ms.  296  d'Orléans,  dont  ils  formaient  les  pages  17-72. 
—Les  8  derniers  {Campositio  manocordi  secundum  Bo^um) 
sont  les  pages  33-48  du  ms.  240  d'Orléans. 

N**  82.  Explication  de  la  Messe,  etc.,  du  ne*  siède.  —  Cahiers 
arrachés  à  la  ân  dums.  94  d'Orléans. 

IT  84.  Gode  Théodosien,  etc.  —  C'est  le  ms.  207  d'Orléans, 
dont  les  travaux  de  Hsenel  ont  feit  connaître  l'importance. 

K"  85.  Fragments  de  divers  manuscrits.  —  Le  premier  de  ces 
fragments  se  compose  de  4  feuillets,  arrachés  dans  le  ms.  207 
d'Orléans,  et  cotés  98-101  dans  la  description  de  Hœn^. 

N«  90.  Traités  de  Bède,  d'Isidore  de  Séville,  etc.  —  C'est  le 
ms.  266  d'Orléans. 
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N«  92.  Extraits  dd  saint  Grégoire,  par  Patérins.  —  C'est  le 
ms.  SI  d'Orléans. 

N*  96.  Fragments  de  manuscrits.  Le  premier  fragment  se 
compose  des  feuillets  qui  formaient  les  pages  84-109  du  ms.  123 
d'Orléans  et  qui  contiennent  Ttioge  de  la  Croix,  par  Raban  Maur. 

Pour  les  manuscrits  dont  Ténumération  précède,  et  pour 
d'autres  encore,  j'ai  donné,  ou  je  donnerai,  quand  le  moment 
sera  venu,  la  preuve  qu'ils  ont  tous  été  Tolés  vers  1842,  et  les 
arguments  dont  je  dispose  sont  aussi  péremptoires  que  oenx  qm 
ont  été  invoqués  pour  le  Pentateuque  de  Lyon,  et  dont  UÔd 
Ashbnrnham  a  lui-même  reconnu  la  valeur,  quand  il  s'est  spon- 
tanément décidé,  en  1880,  à  rendre  à  la  France  les  cahiers  de  ce 
célèbre  manuscrit  achetés  par  son  père  en  1847. 

Ce  sont  donc  des  vols  qui  ont  Mi  passer  beaucoup  de  manus- 
crits de  nos  bibliothèques  publiques  dans  la  collection  du  comte 
d'Ashbumham.  Mais  il  y  a  plus  :  je  puis  montrer  que  les  vols 
ont  été  commis  par  celui-là  même  qui  a  mystérieusement  exporté 
ses  manuscrits  en  Angleterre  en  1847.  La  preuve  en  est  facile  à 
donner.  Je  raisonne  toujours  sur  les  manuscrits  de  Lyon,  de 
Tours  et  d'Orléans,  que  des  circonstances  particulières  m'ont  mis 
à  même  de  mieux  connaître. 

Kn  1847,  Libri  a  vendu  à  lord  Ashburnham  les  cahiers  arra- 
ches des  manuscrits  329,  351,  372,  381  et  521  de  Lyon.  Il  pos- 
sédait ces  cahiers  au  moins  depuis  la  fin  de  l'année  1845,  puisque, 
dès  le  mois  de  janvier  1846,  il  correspondait  avec  Panj?:zi  pour 
les  vendre  au  Musée  hritannique.  Or,  j'ai  sous  les  yeux  les  notes 
autographes  très  détaillées  que  Libri  a  prises  à  Lyon  en  1842, 
sur  les  mêmes  mss.  329,  351,  372,  381  et  521. 

En  1846  et  en  1847,  Libri  trafique  de  24  manuscrits  ou  mor- 
ceaux de  manuscrits  dérobés  à  la  bibliothèque  de  Tours.  Or, 
treize  de  ces  manuscrits  ou  morceaux  de  manuscrits,  ceux  aux- 
quels il  avait  donné  les  n"  6,  13,  14,  24,  30,  36,  73,  75,  87,  88, 
106,  110  et  112,  ayaient  été  examinés  par  lui  en  1842,  à  la 
bibliothèque  de  Tours  :  un  heureux  hasard  nous  a  conservé  les 
notes  autographes  qu'il  leur  avait  consacrées,  pour  compléter  et 
corriger  le  catalogue  de  Ghauveau. 

De  même,  nous  avons  k  preuve  écrite  que  Libri  a  passé  en 
revue,  en  1842,  les  manuscrits  51,  123, 131, '207, 250  et  281 
de  k  bibliothèque  d*Orléans,  manuscrits  qu'il  a,  en  tout  ou  en 
partie,  essayé  de  vendre  en  1846  et  vendus  en  1847. 
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Voilà  donc,  pour  nous  en  tenir  à  des  faits  matériell  rncnt  éta- 
blis, voilà  24  manuscrits  que  Libri  a  vus  dans  nos  bibliothèques 
en  1842,  24  manuscrits  sur  lesquels  il  a  pris  des  notes  plus  ou 
moins  développées  et  dont  parfois  il  a  calqué  plusieurs  lignes, 
pour  en  mieux  fixer  la  paléographie  dans  sa  mémoire.  Ce  sont 
généralement  des  manuscrits  d'une  haute  antiquité,  des  monu- 
ineuts  uniques,  dont  un  connaisseur  ne  perdra  jamais  le  souvenir 
quand  il  aura  eu  la  bonne  fortune  de  les  examiner  et  de 
ks  exhniKiâr  dd  rouUi,  ce  qui  était  Id  cas  des  Yolumea  dépoeâs, 
il  y  a  quarante  ans,  dans  les  lilbliothèqttes  de  Lyon,  de  Tours  et 
d*Orïéans. 

Or,  moins  de  quatre  ans  après,  Libri  se  trouve  détenteur  de 
ces  24  manuscrits  ;  il  les  met  secrètement  en  vente  et  finit  par  les 
céder  à  un  amateur  étranger.  C!omment  admettre  que,  dans  les 
manuscrits  possédés  par  lui  en  1845,  il  n*ait  pas  reconnu  les 
manuscrits  dont  il  avait  lui-même,  en  184!^  pris  le  signalement 
à  Lvon,  k  Tours  et  h  Orléans? 

S'il  ne  s'agissait  que  de  deux  ou  trois  volumes,  on  pourrait 
supposer  une  dé&iUance  de  mémoire;  mais  l'explication  ne  sau- 
rait  être  admise  quand  on  se  trouve  en  présence  de  plus  de  vingt 
articles,  et  encore  ai-je  laissé  de  côté  tous  ceux  pour  lesquels  je 
n'ai  pas  le  témoignage  autographe  de  l'accusé. 

Libri  n'a  donc  pas  ignoré  l'origine  des  24  manuscrits  que  j'ai 
pris  pour  exemples  ;  sachant  bien  qu'ils  avaient  été  rolés  dans 
nos  bibliothèques,  il  n'aurait  pas  dû  les  acquérir  si  des  marchands 
étaient  ^  onus  les  lui  proposer.  Mais  il  ne  les  a  pas  achetés,  il  les 
a  dérobés.  Quel  autre  que  lui  était  capable  de  les  choisir?  Quel 
autre  aurait  eu  les  moyens,  soit  d'enlever  de  gros  volumes,  soit 
d*arracher  les  feuillets  susceptibles  de  former  de  petits  volumes, 
auxcfuels  on  donnait  l  api  arence  de  manuscrits  complets?  Quel 
autre  auiaiL  pu  se  livrer  à  cette  coupable  industrie  dans  trois 
viUes  différentes,  à  Lyon,  à  Tours  et  h  Orléans?  Quel  autre,  pour 
dépister  les  recherches,  se  serait  avisé  de  revêtir  de  reliures 
pseudo-îtaliemies  les  manuscrits  dérobés  dans  nos  bibliothèques 
et  d'y  ajouter  des  notes  tendant  à  &ire  croire  qu'ils  avaient  jadis 
appartenu  à  Saint-Pierre  de  Pérouae,  &  Sainte-Marie  de  Florence, 
à  Saint*Zénon  de  Vérone,  à  Grotta-Ferrata,  etc.? 

Il  est  donc  avéré  que  Libri  a  lui-même  vdé  les  manuscrits  qui 
donnaient  le  plus  de  relief  à  ses  collections.  Nous  l'avons  surpris 
en  flagrant  délit  dans  les  bibliothèques  de  Lyon,  de  Tours  et 
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d'Orléans,  et  nous  nous  expliquons  qu'il  ait  eu  hâte  de  lair©  clan- 
destiuemeiit  passer  à  l'étrauger  le  firuH  de  ses  rapines. 

VI.  —  Dépréciation  des  fonds  Libri  et  Barrois  résultant  de  l'origiiie 
suspecte  d'une  partie  de  ces  fonds. 

Le  public  est  donc  suliisammont  édifié  sur  Foriiîine  d'une  partie 
des  fonds  Libri  et  Barrois.  11  sait  que  Lciacuup  de  volumes  dont 
ils  sont  composés  proviennent  de  vols  et  que,  pour  les  rendre 
méconnaissailes ,  les  voleurs  les  ont  découpés  par  morceaax, 
qu'ils  ont  interverti  l'ordre  des  cahiers,  qu'ils  ont  âiit  dispa- 
raître ks  snâ0Dsm  gardes  et  qu'ils  ont  oommis  les  fiinx  ks  ^ns 
grossiefs. 

De  telles  nmtilatioiis  et  de  telles  soaillares  ont  singulièrement 
déprécié  les  manuscrits  qui  en  ont  été  les  Tictîmes.  Mais,  ce  qui 
contribue  encore  plus  à  en  amoindrir  la  valeur  vénale,  c'est  la 
difficulté  et  même  l'impossibilité  de  les  Tendre  en  France.  A  cet 
égard,  je  puis  répéter  ici  ce  que  j*ai  eu  l'honneur  d'écrire,  en 
1880,  au  comte  d'Âshbumham,  pour  lui  démontrer  que  la  valeur 
vénale  des  manuscrits  Libri  et  Barrois  ne  devrait  pas  être  fixé» 
d'après  les  prix  obtenus  dans  les  ventes  où  la  concurrence  des 
amateurs  et  des  établissements  publics  du  monde  entier  peut  se 
donner  un  libre  cours. 

«  n  n'en  serait  pas  ainsi,  lui  disais-je,  le  jour  où  vous  expose- 
riez vos  collections  aux  hasards  des  enchères.  Quoi  qu'il  arrive, 
en  effet,  le  Gouvernement  français  déclarera  hautement  que,  s'il 
ne  peut  faire  valoir  à  l'étranger  son  droit  imprescriptible  et  ina- 
liénable sur  les  manuscrits  dérobés  aux  bibliothèques  publiques, 
il  se  réserve  de  poursuivre  la  réintégration  de  ceux  de  ces  manus- 
crits qui,  h  un  moment  donné,  rentreraient  en  France,  comme 
cela  vient  d'arriver  pour  un  précieux  volume  acheté  par  un 
libraire  français  à  la  vente  Perkins,  en  1873 

«  Les  libraires  et  les  amateurs  fi  aurais  seront  prévenus  que  les 
collections  Libri  et  Barrois  sont  remplies  de  manuscrits  d'oni^ine 
suspecte  sur  lesquels  le  Gom  ernement  français  est  résolu  à  faire 
reconnaître  son  droit  de  propriété,  le  jour  où  les  manuscrits 
entreront  en  France.  Cette  considération  pourra  même  refroidir 
les  libraires  et  les  amateurs  anglais  :  ils  sauront,  en  effet,  que  ni 
eux,  ni  leurs  héritiers  ne  doivent  songer  a  vendre  en  France, 
même  à  l'amiable,  les  manuscrits  provenus  de  vols  qu'aucune 
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prescription  ne  pourra  couvrir.  Les  établissements  publics  eux- 
mêmes  seront  fort  réservés.  Ils  hésiteront  à  recueillir  des  monu- 
ments, excellents  par  eux-mêmes,  mais  auxquels  les  noms  de 
Libri  et  deBarrois  ont  donné  imo  ti  ist*-  célébrité. 

^  Les  manuscrits  Libri  et  Barruis  n'ont  donc,  ni  pour  les  par- 
ticuliers, ni  pour  les  établissements  publics,  la  valeur  de  manus- 
crits ordinaires.  Depuis  qu'on  sait  de  quelle  façon  ont  été  formées 
les  collections  Libri  et  IJaiTois,  ces  collections  ont  été  frappées 
de  discrédit  aux  yeux  de  tons  les  juges  impartiaux.  En  les  acqué- 
miit,  on  craindrait  de  passer  pour  un  complice  des  Barrois  et  des 
Libri,  et  d'avoir  son  nom  associé  au  nom  de  voleurs  et  de  faus- 
saires dont  personne  n'ose  plus  prendre  la  défense.  » 

Les  administrateurs  des  bibliothèques  publiques  obéiront,  eux 
surtout,  h  des  considérations  d*un  onlre  aussi  élevé.  Us  ne  seront 
pas  jaloux  de  &ire  entrer  dans  leurs  dépôts  des  manuscrits  ûdsi- 
âés  et  des  lambeaux  de  manuscrits  dont  Tarrachement  a  laissé 
des  blessures  toujours  saignantes  au  ccour  des  plus  précieux 
volumes  des  bibliothèques  françaises. 

Bs  s'inspireront  de  Texemple  que  les  Trustées  du  Musée  britan- 
nique ont  donné  en  1878»  quand  ceux-ci  ont  aocepté  les  conditions 
d*un  échange  qui  nous  a  permis  de  rétablir  à  leur  place  des  feuil- 
lets arrachés  depuis  1707  dans  la  seconde  Bible  de  Charles  le 
Chauve  et  dans  plusieurs  autres  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale.  La  loyauté  et  la  cordialité  des  rapports  qui  unissent 
entre  eux  les  établissements  publics  des  pays  civilisés  feront  par- 
tout repousser  des  projets  d'acquisition  dont  la  réalisation  aurait 
pour  effet  de  consacrer  d'inqualifiables  actes  de  piraterie  et  de 
vandalisme. 

La  nation  qui  achèterait  en  bloc  les  collections  de  lord 
Ashburnbam,  pour  les  recueillir  dans  un  dépôt  largement  ouvert 
au  public,  mériterait  bien  de  la  science,  et  accroîtrait  singulière- 
ment son  renom  artistique  et  littéraire  ;  mais  elle  pourrait  atteindre 
ce  noble  but.  tout  en  ménageant  à  la  France  le  moyen  de  réparer 
un  grand  désastre  et  de  rétablir  dans  leur  pureté  première  des 
monuments  mutilés  et  déshonorés  depuis  bientôt  un  demi-siècle. 

C*est  ce  qu'avait  libéralement  décidé  le  conseil  des  Trustées  du 
Musée  britamiique,  en  déclarant,  le  17  mars  dernier,  que  les 
manuscrits  dont  la  liste  lui  avait  été  soumise  n'auraient  pas  dû 
sortir  des  bibliothèques  de  France  et  qu'il  fallait  laisser  aux  Fran- 
çais le  moyen  de  les  recouvrer. 
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Noos  ne  renonçons  donc  pas  à  l'espoir  de  rentrer  un  jour  en 
possession  de  nos  manuscrits  et  d*efiacer  une  tache  dans  l'histoire 
de  nos  bibliothèques.  Nous  devons  nous  attacher  à  cet  espoir 
alors  surtout  que  la  direction  du  département  de  Tinstruction 
publique  est  confiée  à  on  ministre  passionné  comme  toos  poor  les 
intérêts  de  la  science  et  pour  le  développement  des  grands  arse- 
naux littéraires  et  artisti^[ue8  de  ia  Franoe. 

Daignez  agréer»  monsieur  le  ministre,  Thommage  de  mon  pro- 
fond respect. 


Post  scriptum.  —  Dans  le  courant  du  mois  de  juillet  1883, 
le  Gouvernement  anglais  a  acquis  pour  le  Musée  britannique  les 
manuscrits  du  fonds  Stowe.  Des  journaux  ont  annoncé  que  lord 
Ashburnham  les  avait  vendus  pour  45,000  1.  st.  (1,125,000  fr.). 


L'administrateur  général,  directeur, 

L*  D£USLE. 
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Introdiiction  à  Fétude  de  la  littérature  celtique,  par  H.  d'Arbois  de 
JuBAi?rTiLLE,  professeur  m  collège  de  France.  Paria,  ïhorin. 
In-8",  4^2  pages. 

Ce  livre  est  le  résultat  de  la  première  année  de  professorat  de 
M.  d'Arhoi'?  do  Jubaînville  au  collège  de  France.  Après  un  coup  d'œil 
rapide  sur  la  distinction  à  établir  nntre  le  celtique  ancien  et  les  langues 
néo-celtiques,  l'auteur  expose  ce  qu'il  entend  par  les  ethniques  Celte^ 
Valque^  Gaulois  et  Galatc^  en  précisant,  autant  que  possible,  les  circous- 
tonceB  et  les  époques  auxquelles  ces  mots  commencent  à  paraître  dans 
les  textes  historiqnes.  Il  étudie  ensuite,  rapidement,  en  s'appuyant  sur 
la  forme  des  noms  de  lien,  le  reenl  de  la  langue  celtique  depuis  la  iner 
Noire  jusqu'aux  extrémités  de  l'Europe  occidentale,  où  les  dialectes  qui 
en  procèdent  ne  sont  plus  parlés  que  par  trois  millions  d'àmes. 

Notre  confrère  établit  ensuite  que,  pour  jeter  quelque  lumière  sur  le 
sujet  qu'il  veut  traiter,  il  peut  user  d'un  élément  nouveau;  il  s'afi;it  du 
vieil  irlandais  et  de  sa  littérature,  dialecte  celtique  dont  on  a  des  textes 
datant  du  vin*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ce  dialecte  a  pu  se  conserver 
intact,  jusqu'à  un  certain  point,  grâce  à  ce  que  F&lan^  n'a  pas  été 
soumise  aux  Romains;  il  semble  donc  à  M.  d'Arbois  de  Jubainville  que 
dans  la  littérature  irlandaise,  qui  représ^te  une  collection  très  riche 
de  documents,  on  peut  retrouver  les  souYenirs  des  institutions  et  des 
usages  de  la  nationalité  celtique  avant  la  conquête  de  la  Gaule.  Un  fait 
archéologique  semble  pouvoir  être  présenté  en  faveur  de  cette  thèse. 
Au  deuxième  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  les  chars  de  guerre  étaient 
employés  en  Gaule  ;  au  milieu  du  siècle  suivant,  César  n'en  trouvait 
plus,  mais  les  signalait  en  Bretagne  ;  aujourd'hui,  dans  i*est  de  notre 
pays,  les  fouilles  révèlent  la  présence  de  nombreux  chars  de  guerre  dans 
des  sépultures  bien  antérieures  i  la  conquête  romaine.  Or,  en  Irlande, 
jusqu'à  une  époque  relativement  assez  rapprochée,  il  est  maintes  fois 
question  de  chars.  Nous  avons  donc  là  l'exemple  d'un  usaf2:e  celtique 
qui  a  reculé  peu  à  peu  jusque  dans  les  régions  où  la  race  celtique  a  pu 
se  conserver  à  l'abri  des  influences  étrangères. 

Le  volume  que  nous  venons  de  lire  est  divisé  eu  trois  livres  :  les 
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Bardes,  les  Druides^  les  File.  M.  d'Arhois  de  Jubainvilie  retrouve  en  Gaule 
les  bardes  et  les  druides;  pour  lui  les  file  d'Irlande  se  rattachent  aux 
vates  ou  devins  de  Strabou  et  de  Diodore  de  Sicile;  il  pense  que  César 
a  oonfondii  ces  trois  classes  de  lettrés  dans  l'appellation  générale  de 
druides. 

Les  bardes  étaient  des  poètes  lyriques  qui  chantaient  les  exploits  des 

guerriers  illustres;  ils  disparurent  du  continent  vers  le  v«  siècle,  lorsque 
la  langue  dont  ils  se  servaient  dans  leurs  poésies  cessa  d'y  être  employée» 
Mais  nous  Ips  retrouvons  en  Rretagno,  où  maintint  le  celtique,  occu- 
pant un  raiiu':  déterminé  parmi  les  officiers  des  rois.  Là,  des  manuscrits 
desxii',  XIII"  et  xrv«  siècles  nous  ont  conservé  plusieurs  de  leurs  poèmes. 
En  Armorique,  les  Bretons  émigrés,  par  suite  de  Tinvasion  saxonne, 
ramenèrent  des  bardes. 

A  quelle  antiquité  remonte  la  première  mention  des  druides  ?  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainvilie  déclare  la  question  insoluble;  il  se  contente  de  démon- 
trer le  peu  de  valeur  des  témoignages  invoqués  jusqu'à  ce  Jour  à  cet 
égard.  César  en  parlf,  dfmc  le  druidisme  existait  avant  son  arrivée  dans 
la  Gaule;  il  y  avait  encore  des  druides,  mais  très  déchus,  à  la  fin  du 
siècle  de  l'ère  chrétienne;  on  dehors  de  ces  deux  dates,  on  ne  sait 
rien  de  positif  sur  cette  institution,  qui  parait  avoir  été  importée  de 
Grande-Bretagne  et  ne  s'être  pas  rendue  au  ddà  des  limites  de  la 
6auIe,àmoîns  que  Ton  ne  puisse  induire,  de  certains  rapprochements  qui 
semblent  très  hypothétiques,  qu'il  y  en  eut  quelques  vestiges  va  Galatie. 
En  ce  qui  concerne  l'é^^ologie  môme  dn  vocable  druide^  M.  d'Arbois 
de  Juhainville  fait  bon  marché  de  tout  ce  qui  a  été  proposé  jusqu'à  ce  jour 
et  préfère  avouer,  prudenunent,  que  Ton  ignore  le  sens  dn  mot  dru, 
dont  il  dérive. 

Passant  aux  druides  d'Irlande,  l'auteur  examine  successivement  les 
analogies  qu'ils  avaient  avec  les  druides  de  Graule  :  devins,  magiciens, 
médecins,  prêtres,  professeurs,  jouissant  de  grands  honneurs,  confiant 
leur  doctrine  exclusivement  à  la  tradition  orale  ;  ajoutons  enfin  que  leur 
science  paraissait  venir  de  Bretagne.  Ils  ne  se  réfugièrent  en  Irlande 
que  lorsque  la  conquête  romaine  les  eut  forcés  à  abandonner  la  Bre- 
tagne. Par  contre,  en  Irlande,  Ips  druides  ne  rendant  pas  la  juptico, 
comme  en  G-aule;  ils  ne  forment  pas  une  corporation  tenans.  des  as-em- 
blées,  avec  un  chef  suprême  électif;  ils  ne  sont  pas  exempts  du  service 
militaire.  Il  faut  observer  que  l'état  des  druides  d'Irlande  ne  nous  est 
connu  que  par  des  textes  asses  modernes  dans  lesquels  l'influence  chré- 
tienne se  bit  sentir;  qu'il  s'agit  par  conséquent  d'une  époque  à  laquelle 
leur  cottstitutioa  avait  été  singulièrement  modifiée  et  amoindrie;  nous 
ne  savons  rien  de  ce  qu'ils  étaient  knrsqn'ils  rteidaient  encore,  tout- 
puissants,  en  Grande -Bret a p^nf^  ;  nom  n'avons  de  renseienements  un 
pou  certains  que  sur  le  temps  où  ils  étaient  réfugiés  en  Irlande,  où  les 
file  les  reléguèrent  au  second  rang. 
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M.  d'Arbois  rie  Jnbainville  étudie  avec  crrands  détails  l'un  des  groupes 
des  lettrés  d  Irlande,  les  /ile,  qu'il  assimile  aux  devins  de  Strabon  et  de 
Diodore  de  Sicile.  En  Irlande  les  file  tiennent  une  grande  place  et  finis- 
sent par  primer  les  druides  elles  bardes;  leur  importance  est  telle  que  le 
christianisme  eherdia  i  lem  tnmveriiiie  origine  presque  orthoàoxe.  Non 
senlement  ils  sont  devins,  mais  encore  ils  ont  le  privilège  snmatarel, 
par  leurs  satires  on  malédictions,  d'infliger  tonte  espèce  de  manz.  Ils 
sont  juges.  Ils  sont  les  dépositaires  et  les  conteurs  de  Tbistoire  nationale; 
à  ce  titre  leur  mérite  et  leur  droit  de  préséance  étaient  proportionnés  à 
la  quantité  d'histoires  qu'ils  savaient  par  cœur  :  les  nombreux  récits 
qui  forment  la  littérature  épique  de  l'Irlande  ne  paraissent  avoir  été 
confiés  à  l'écriture  qu'aux  vn"  et  vni«  siècles. 

Â  la  même  époque  la  littérature  classique  était  cultivée  dans  ce  pays 
avec  une  grande  faveur.  Cette  culture  des  lettres  grecques  et  latines 
paraît  avoir  commencé  à  fleurir  au  yi«  siècle,  dans  les  monastères  fondés 
par  les  moînM  chrétiens  ;  elle  prit  un  grand  développement  par  suite  des 
émigrations  motivées  par  les  guerres  et  les  invasions  qui  désolaient  le 
continent;  et,  ce  qui  esta  noter,  c'est  de  ce  centre  qu'au  ix*  siècle  une 
armée  de  savants,  chassés  aussi  par  une  invasion,  vint  réveiller  en  Gaule 
le  goût  des  étudf^s  classiques. 

Le  livre  de  M.  d  Arboisde  Jubainville,  comme  on  peut  l'entrevoir  par 
cette  rapide  analyse,  a  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  et  Tétude  de  la 
littérature  de  la  Ganle  et  de  la  France.  Nous  attendons  avec  une  cer- 
taine curiosité  le  volume  que  nous  avons  le  droit  d^espéier,  volume  ^'il 
doit  nous  donner  après  le  catalogue  de  la  littérature  épique  de  Tlrlande. 
C'est  là  que  nous  trouverons  probablement  des  détails  nouveaux  sur  ces 
récits  des  /î/e,  qui  nous  feront  entrevoir  quolqnps  souvenirs  dr  l'époque 
celtique  la  plus  ancienne  ;  on  ne  peut  se  dissimuler  l'importance  qui 
s'attache  à  la  counaiââance  de  la  mythologie  irlandaise. 

Anatole  os  Baxibèlemy, 

Urkundmlehrr .  Katechismus  der  JJiphmafik,  Palaeogrnphie,  Chro- 
nologie und  Sphragistiky  von  D'  Friedrich  Leist.  Mil  fiinf  Tafeln 
Abl^ldungen.  Leipzig,  Weber,  1882.  In-^(i,  xie-305  pages. 

La  dipluraaLiqiie  de  M.  Leist  a  paru  dans  la  cullecLioii  des  Illuslrirte 
KaUchismcn  de  la  librairie  Weber,  qui  répondent  à  nos  Manuels  lioret  ; 
c*e8t  en  effet  un  manuel,  qui  ne  £gUt  que  résumer  dee  travaux  antérieurs, 
sans  avoir  la  prétention  d'être  original  et  d'apporter  des  résultats  non- 
veaux.  Après  une  introduction  historique,  où  sont  rapid^ent  passées 
en  revue  les  différentes  œuvres  paléographiques  depuis  le  xvn*  siècle 
jusqu'aujourd'hui,  l'auteur  nous  expose  les  règles  de  la  diplomatique  et 
de  la  paléographie  des  chartes  :  matière  et  forme  des  diplômes,  leur 
écriture  et  celle  des  chartes,  principalement  en  Allemagne,  jusqu'au 
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xvI•si^cle,  abréviations,  notes  tîroniennps,  ponctuation,  chiffres.  Puis  il 
traite  de  la  langue  des  aftP'^  et  de  leurs  formules,  dont  l'étude  constitue 
proprement  la  diplomatique;  c'est  un  losuiné  des  travaux  récents  de 
Sickel  et  de  Ficker  sur  la  matière.  Deux  longs  chapitres  consacrés  l'un 
à  la  ehionoiogie,  l'antre  k  la  sphragistique  et  ^pnintés  tous  deuz  i  la 
ChrofuUogie  et  à  la  SphragitHk  de  Grotefend  terminent  le  volnme. 

Le  manuel  de  M.  LeÎBt  donne  lien  i  nn  certain  nombre  d'ob«er?a- 
tlona  ;  la  cause  en  est  peat-étre  dans  la  trop  grande  rapidité  avec  laquelle 
il  semble  qu'il  ait  été  rédigé. 

Page  18,  dans  son  Introff"cl>'on  historique,  M.  Leist  rend  pleinement 
justice  à  l'heureuse  influence  de  1  Ecole  des  chartes  sur  l'enseignement 
palcographique  en  France  et  à  l'étranger;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  lui 
attribuer,  comme  il  le  fait,  la  publication  des  Éléments  de  paléographie 
de  M.  N.  de  Waîlly,  la  Paléographiê  untsmiillê  de  SiWestre,  la  A1M0- 
gmpM»  et  le  IHcHonMirt  des  àbréoiatimfu  de  M.  Â.  Ghasssnt.  —  P.  81, 
dans  le  chapitre  consao^  aoz  s^les,  dont  les  principaux  seulement  sont 
énumérés,  on  trouve  G  «s  Grassns,  X  =  Xerxes  :  c'est  peut-être  là  le 
seul  exemple  qu'on  ait  de  ces  deux  sîgles  ;  le  plus  souvent  G  =  Gains 
(et  non  ('aius).  —  P.  83,  on  est  étonné  de  ne  pas  voir  figurer  parmi  les 
ouvrages  relatifs  aux  notes  tironiennes  le  Mémoire  sur  les  fiotes  tiro- 
niennejde  J.  Tardif  {Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Acad.  des 
iruer,,  2*  série,  t.  U,  1854).  —  P.  85,  on  trouve  a.  =  aut  ou  autem  et 
t*.  =  t'n  :  le  plus  souvent  a*  s  aut  et  â  «  auUm;  quant  à  f.,  (^est  rahré- 
mtion  de  id  est,  —  P.  92,  au  commencement  du  chapitre  relatif  aux 
chiffres,  il  est  question  des  fellTM  formées,  la  définition  n'en  est  pas  don* 
née  ;  elles  méritaient  un  paragraphe  séparé,  dont  la  place  n'était  pas 
ici.  —  P.  253,  l'auteur  n'a  pu  consulter  la  remarquable  étude  que 
M.  Demay  a  consacrée  à  la  Paléographie  des  sceaux  (Paris,  1881),  elle 
lui  aurait  fourni  bon  nombre  de  remarques  importantes.  Nous  adres- 
sons une  dernière  critique  aux  planches  qui  sont  à  la  Un  du  volume, 
elles  présentent  une  série  de  fac-similés  de  chrismes,  monogrammes, 
niches  et  signatures,  dont  on  peut  trouver  facilement  des  reproductions 
plus  exactes,  mais  pas  un  seul  iius-similé  d'un  acte  entier.  Il  semble 
que,  des  planches  étant  jointes  an  volume,  on  eût  dû  les  choisir  autre- 
ment. Malgré  cela  nous  n'hésiterons  pas  à  recommander  le  manuel  de 
M.  Lei?t  comme  un  utile  résumé  des  importants  travaux  de  Sickel,  de 
Ficker,  de  Grotefend* 


Ordre  de  Malte.  Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse,  par 
M.  A.  DF  Bourg.  Toulouse,  L.  Sislrac  et  J.  Boubée,  In-8*, 
xi-596  pages  et  lxxix  pages  de  pièces  justificatives. 

On  ne  saurait  trop  applaudir  aux  patientes  recherches  du  genre  de 
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celles  qui  nous  valont  le  présent  ouvrage  de  M.  du  Bourg.  Le  volume 
qu'elles  ont  produit  méritt"!  fl'èfre  signalé  à  Fatteiition  dc^  érudits,  tant 
par  la  conscience  et  ^('tendus^  des  études  qu'il  a  exigées  que  par  I  lule- 
rét  du  sujet  trait^^  L'auteur  a  condensé  dans  son  ouvrage  lo  résultat 
de  rexploratiou  minutieuse  d'un  fonds  des  plus  importants  des  archives 
dépffteoMDtalflB  de  la  Haute-Garonne  et  nous  a  fait  connaître  rbistoire 
de  chacons  des  oommanderies  da  grand  prienrt  de  Toulouse.  L'ordre 
de  Malte  a  brillé,  an  moTon  â^,  d'un  aaaes  yiî  éclat  pour  qu'un  livre 
fer  un  de  ses  grande  prieurés  soit  favorablement  accueilli  du  monde 
anint  et  ipécialenittit  de  l'érudition  française.  Ce  que  M.  Mannier  a 
fait  il  y  a  quelques  années  pour  le  grand  prieuré  de  France^,  ce  que 
M.  de  Maqucssac  a  entrepris,  à  un  autre  point  de  vue,  pour  les  posses- 
sions de  l  urdre  de  Saint-Jean  en  Guyenne'  et  M.  de  Grasset  pour  le 
prieuré  de  Saint-Gilles',  M.  du  Bourg  l'a  fait  pour  le  prieuré  de  Tou- 
louse, c'est-à-dire  pour  la  moitié  du  midi  de  la  Franco.  C'est  une 
OMme  dont  on  doit  lui  être  reconnaissant,  car  elle  comble  une  lacune 
importaote  de  lliiBtoiie  de  Tordre  de  Malte. 

Le  prieuré  deTonkraae,  oonatitoédèa  le  xi*  siècle,  dépendait  Jusqu'au 
nr  siècle  du  grand  prieuré  de  Baint-GiUes;  ce  n'est  qu'en  1315  qu'il 
entoneezislenoe  propre  et  une  eiroonacription,  comprenant  les  domaines 
de  i'ûidiedansle  haut  Languedoc,  la  Gu]fenne,  la  Gascogne,  la  Bigorre, 
la  Biscaye,  le  comté  de  Foix.  Ce  fut  à  proprement  parler  un  démembre- 
ment dn  grand  prieuré  de  Saint-Gille?,  auquel  restèrent  tous  les  biens 
litué?  à  l'est  de  la  juridiction  du  grand  jirieur  de  Toulouse. 

La  suppression  des  templiers  cré;i  au  nouveau  prieuré,  dès  sa  fon- 
dation, un  accroissement  considérable  de  possessions  et  aussi  de  diffi- 
cultés, pour  faire  passer  sous  l'autorité  des  hospitaliers  les  biens  dn 
l'ordre  éteint.  Elles  iw  lurent  j)a.s  définitivement  réglées  avant  134U;  ce 
a'sst  donc  que  do  cette  épo4|ue  ([ue  date  la  constitution  complète  du 
grand  prieiué.  Nous  n'entrerons  pas,  avec  Tauteur,  dans  Thistoire  de 
MiTicMitadee;  Ini-mème,  du  reste,  ne  s'y  arrête  pas  longtemps,  pour 
arrirer  au  but  principal  de  son  livra,  à  l'étude  de  chacune  des  oomman> 
Mes  qui  formaient  le  gnnd  prieuré  et  de  leurs  dépendances. 

M.  du  Bourg  a  groupé,  sous  le  titre  de  chacune  d'elles,  un  nombre 
considérable  de  faits  et  de  renseignements  des  plus  précieux.  Nous 
nous  permettrons  seulement  de  regretter  qu'il  n'ait  pas  songé  à  iden- 
tifier, dans  une  table,  les  localités  qui  %urent  dans  son  ouvrage,  au 

1.  E.  Maaaier,  lei  Comnianderies  du  grand  prieuré  de  France,  Paris, 

1  Ban»  H.  de  Marquesaac»  BotgfUaiUn  de  Seial^eeii  dê  Jénmkm  s» 

Glyenne,  Bordeaux,  1866,  in-4'. 
3*  Oe  Gmiet,  EmA  wr  U  grand  prieiaré  de  Saini-GiUes,  Paris,  im, 
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moins  les  principales,  les  oommanderies,  par  exemple,  dont  pour  beau» 
coap  la  position  màeite  d'dtre  déterminée  *, 

diaque  oommanderie  est  sniirie  d'une  liste  de  ses  principaux  digni- 
taires, et  ces  tableaux  sont  d'une  grande  utilité  dans  un  pareil  oamge- 

Enfîn^  Ips  pièces  justificatives  (CXIX),  malheureusement  éditées  un  peu 
hâtivement,  contiennent  le  texte  des  donations  et  des  actes  les  plus 
considérables. 

Il  est  fort  regrettable,  à  notre  avis  du  moins,  que  l'auteur  ait  été 
obligé,  par  l'ordre  qu'il  a  suivi,  à  traiter  l'histoire  des  commanderies 
dtt  Temple,  aux  différents  endroits  oA  il  a  JUt  l'histoire  des  maisons  de 
l'Hôpital  auxquelles  elles  ont  été  incorporées.  Nous  aurions  souhaité 
qu'elles  fussent  groupées  ensemble,  et  que  ce  groupement  eût  fiiit  appa- 
raître aux  yeux  des  lecteurs  les  conclusions  que  Tautenr  déduit  très 
brièvement  (p.  x),  en  disant  :  e  Nous  pourrons  conclure  de  l'inégalité 
de  la  répartlLion  des  comuianderies  des  deux  ordres  qu'ils  ne  jouissaient 
pas  tous  les  deux  d'une  faveur  égale  dans  les  diflernnts  pays.  O'pst  ainsi 
que  les  hospitaliers  étaient  prépondéraiits  dans  le  Xuuiuusam  ei  les 
templiers  dans  l'Âgenais..*  Ea  général  les  premiers  rencontraient  dans 
le  lÛdi  une  sympathie  qui  dans  le  Nord  s'adressait  spécialement  aux 
seconds.  Le  comté  de  Toulouse  fut  peut-être  le  pays  où  Tordre  de 
Saint-Jean  trouva  le  plus  bienveillant  accueil  et  se  développa  le  plus 
rapidement.  »  Il  ressort,  en  effet,  du  livre  de  M.  du  Bourg  que,  posses- 
seurs de  liiori:-  dans  le  Toulousain  avant  les  croisades,  les  hospitaliers 
furent,  des  les  premières  auuee-  lu  xti"  sn'cie,  très  solidement  établis 
et  très  richement  dotés  dans  ce  pays.  Cette  remarque  mérite  d'être  con- 
signée; elle  éclaire  d'uu  jour  nouveau  les  commencements  de  l'ordre. 

Nous  croyons  que  le  Uvre  de  M.  du  Bourg,  par  la  masse  de  docu- 
ments qu'il  met  au  jour,  par  la  méthode  avec  laquelle  oenx*ci  sont  dis- 
posés et  par  l'intérêt  qu'ils  présentent,  est  digne  d'attirer  l'attention 
des  érudits  et  leur  reconnaissance  envers  le  Ubeur  patient  de  l'auteur. 

J.  B.  h.  R. 

Bibliographie  géographique  et  historique  de  la  Picardie  ou  Catalogue 
raisonné  des  ouvrages  tant  irnprunrs  qrtf  manuscrits^  titres,  pièces 
et  documents  de  totUe  nature,  relalifa  a  la  géographie  et  à  l'hiS' 
toire  de  cette  province^  par  E.  Uhamard,  membre  de  la  Société 
académique  de  Boulogne-sur-Mer.  I.  Boulonnais  et  Pays  reconquis, 
P&rîs,  Techeaer,  4884.  In-8%  xzin-494  pages. 

Le  titre  de  cette  importante  publication  devrait  être  Bibliographie 

i.  Pour  Raissac  en  Albigeois,  il  n'y  a  pas  moins  d'une  demi-douzaine  de  ioca- 
litès  de  ce  nom  dont  l'euplaeeBimt  répond  à  cdui  que  devait  oeenper  la  con- 
nwndsrie. 
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grnéraU-  de  la  Picardief  puisqu*^  los  «ripnres  auxilifiirps  lie  l'histoire, 
biogrtiphie,  statistique,  etc.,  y  trouveroiii  place  au  chapitre  des  généra- 
lités, après  que  les  diflérents  pays  de  la  Picardie  auront  éié  l'objet  de 
ncbéicheB  analogues  à  celles  dont  on  nous  présente  aujourd'hui  tes 
fésnllals  pour  le  Boulonnais  et  le  Psays  reconquis.  Déjà  Tardiéologie  et 
la  législation  forment  id,  après  la  géograpliieet  Thistoire,  deux  sections 
distinctes.  Par  quel  excès  de  modestie  l'aoteur  A-t>il  donc  voulu  dissi- 
muler l'étendue  de  son  enquête  ? 

Le  plansoulève  une  objection  plus  grave.  Pourquoi  M.  Dramard  n'a-t-il 
point  suivi  la  marche  habituelle  des  bibliographes,  en  donnant  d'abord 
ce  chapitre  des  généralités  de  rhisioite  do  Picardie  ?  La  bibliographie 
du  Boulonnais  et  du  i^a>s  reconquis  serait  dès  maintenant  complète. 
Oelle  du  FtonthieUf  du  Vimenx,  de  TÂmiénois,  etc.,  qui  doit  suivre,  le 
deviendrait  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  volumes  qui  seront 
eonsacrés  à  ces  pays.  Il  y  a  là  une  erreur  de  méthode  qu'il  serait  encore 
temps  de  répaxer. 

Gomme  il  ne  s'agit  point  ici  d'un  inventaire  d'archives,  où  l'on  fait 
entrer  forcément  dans  le  même  cadre  tout  ce  qui  constitue  le  fonds 
inventorié,  il  eût  été  bon,  croyons-nous,  de  ne  point  s'embarra>spr  des 
documents  manuscrits,  chroniques  ou  chartes,  ou  au  nn)ins  do  les 
mentionner  dans  un  chapitre  spécial  sous  la  rubrique  sources  manus- 
crites. Le  présent  volume  tient  à  la  fois  du  catalogue  de  bibliothèque  et 
de  l'inventaire  d'archives,  sans  que,  à  ce  dernier  titre,  il  ait  le  mérite 
d'être  complet. 

Une  bibliographie  comme  celle  dont  nous  rsndons  compte  est  une 

œuvre  d'une  plus  haute  portée  qu'on  n'est  tenté  de  le  croire  au  premier 
abord.  On  s'en  convainc  bien  vite  quand  on  a  lu  l'ample  et  savante 
introduction  de  l'auteur  (109  pr^tro^i  et  qu'on  a  parcouru  avec  quelque 
attention  les  1,800  articles  que  renferme  son  volume.  On  ne  peut  se 
défendre  de  quelque  étonneraent  en  constatant  qu'un  coin  de  province 
comme  le  Boulonnais  et  le  Pays  reconquis  a  pu  donner  iieu  à  tant  de 
travaux,  provoquer  tant  de  recherches,  et  on  y  trouve  une  preuve 
péremptoiire  de  l'activité  qui  a  régné  ches  nous  sur  quelques  points  du 
domaine  historique. 

Toute  hibliogmphie  est  à  Ja  fois  le  relevé  exact  de  ce  qui  a  été  frit 
et,  pour  les  travailleurs  en  quôte  de  sujets,  l'indication  de  ce  qui  reste 
à  faire.  On  pourra  dans  l'un  et  l'autre  cas  se  fier  à  un  guide  tel  que 
M.  Dramard.  L'étendue  de  ses  informations  dépasse  même  ce  qu'on  exige 
ordinairement  des  bihliowraphes,  puisqu'il  cite  les  moindres  articles  de 
revue  relatifs  au  Bouluuuaiset  au  Calaisis.  L'exactitude  des  indications 
ne  laisse  non  plus  rien  à  désirer.  Elle  est  môme  fréquemment  augmentée 
soit  par  une  courte  note  de  l'auteur,  soit  par  un  Jugement  motivé,  ou 
encore  par  un  bref  exposé  de  hi  question  débattue  dans  le  livre,  tout 
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cela  en  petit  texte,  de  manière  à  ne  point  embroniller  le  eheithenr  en 
multipliant  les  paienthèsee  et  antres  signeB  typographiqnes. 

Les  chicanes  de  détail  que  nous  avons  fidtee  en  commençant  n'en- 
lèvent rien  en  somme  aux  mérites  de  cette  œuvre.  Us  se  résument  en 

deux  mots  d'une  exactitude  rigoureuse  :  patience  et  conscience.  On  ne 
pouvait  attendre  moins  d'ailleurs  de  l'auteur  de  la  Notice  historiqve  sur 
la  Société  des  antiquaires  de  la  Moriniê.  Les  sociétés  savantes,  si  nom- 
breuses et  si  vivantes  dans  cette  r^ion  de  la  Franco,  comprendront 
sans  doute  qn'il  y  ta  de  leur  intérêt  autant  que  de  leur  honneur  d'en^ 
coumger  -par  tons  les  moyens  en  leur  pouvoir  le  prompt  achévemeni  de 
cette  coorageuse  entreprise. 

Alfred  Lekodx. 


Les  Imprimpura  et  les  Libraires  eUins  la  Côte-d'or ^  par  Glbmbîit  Ja  vin. 
Seconde  édition,  avec  portrait  et  fac-similé.  Dijon^  Daranliere; 
Paris,  A.  Picard,  4883.  In-»",  vii-2aîi  p.,  fig. 

Cet  intéressant  et  ctirîpnx  vo]\imo  rnmMe  iine  lacune  dan^  riiistoire 
provinciale  de  l'imprimerie  en  France  et  donne  de  précieux  ren-^f^it^ne- 
ments  sur  la  naissance  et  le  développement  de  cet  art  dans  la  pr  ivmcc 
de  Bourgogne,  «jui  nous  a  laissé  dans  les  siècles  derniers  taui  de  iradi- 
tions  littéraires.  M.  Gtément-Janin  avait  traité  déjjà  ce  sujet  il  y  a 
quelques  années,  dans  une  brochure  tirée  à  très  petit  nombre  et  main- 
tenant introuvable.  Sur  le  conseil  de  ses  amis,  il  a  cru  devoir  donner 
non  plus  une  brochure,  mais  un  livre  entièrement  neuf  et  plein  de  Ihite 
inédits,  orné  de  portraits,  de  planches,  d'cx-libris  et  de  maïqum  de 
libraires,  qui  en  font  iinf^  édition  de  bibliophile. 

La  première  imprimerie  dijonnaise  dirigée  en  1 'i90  par  Pierre  Metiin- 
ger,  natif  d'Augsbourg,  par  les  soins  de  Jean  de  Cirey,  abbédeCiteaux, 
n'avaitpas  tardé  à  disparaître,  et  n'eut  qu'une  existence  éphémère.  Ce  n'est 
qn*en  15dOqu*un  nouvel  imprimeur,  PierreGrougier,  vint  se  fizerà Dijon, 
et  i^est  lui  qu'il  fiiot  considérer  comme  le  véritable  pèro  de  l'imprima 
rie  dijonnaise.  Depuis  cette  époque  0  n*y  a  plus  d'interruption,  et,  moins 
d'un  siècle  après,  un  autre  étabUssement  du  même  genre  mardiait  paral- 
lèlement avec  celui-ci.  Nous  ne  suivrons  pas  M.  Clément-Janin  dans 
les  intéressantes  monographies  qu'il  a  donnéesde  ces  personnages  et  dans 
la  nomenclature  des  principaux  ouvrages  sortis  de  leurs  presses.  Nous 
rappellerons  seulement  les  travaux  de  ce  travailleur  infatigable,  Pierre 
Palliot,  historiographe  du  roi  et  généalogiste  du  duché  de  Bourgogne, 
dont  il  nous  donne  une  si  curieuse  biographie,  et  qui  mourut  en  1698, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-neuf  ans,  laissant  de  nombreux  ouvrages  réunis 
dans  14  volumes  in-folio.  Entête  du  volume  on  trouve  le  portrait  de  ce 
vénérable  patriarèhe,  d'après  Drevet.  L'imprimerie  a  aussi  eon  histoire 
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pour  Beaime,  Ssmiir,  GlifltUlo2i*«ur-Seine  et  pour  les  antns  villes  de 

la  Côte-d'Or. 

Puis  vient  la  série  des  libraires,  des  documents  inédits,  des  inven- 
taires de  bibliothèques  au  xv*  siècle.  Une  table  ouomastique,  complé- 
ment ordinaire  de  toat  travail  soigné,  termine  ce  charmant  volume. 

P.  GuÉRDi. 

Le  Point  de  Tulle,  par  René  Fage.  Tulle,  4  882.  Li-8*,  24  pages. 
(Extrait  du  B^dMin  de  la  SoeUié  dm  Mret^  sdmees  et  arU  de 
la  Ccrréze.) 

Dans  la  petite  broehare  dont  nons  annonçons  ici  la  pablication, 
M.  R.  Fàge  commente  la  définition  ooniante  du  genre  de  dentelle 
appelé  tulle,  que  Ton  inventa  en  Angleterre  à  la  fin  du  sièeie  dernier. 

Ce  tissu,  dit-on,  a  pds  son  nom  du  chef-lieu  du  département  de  la 

Corrèze,  où  Ips  premiî»res  fabriques  de  tulle  ont  été  établies. 

Nombre  d'auteurs  contestent  pourtant  cette  étymologie. 

M.  R.  Fage  la  défend  par  d'intéressants  arguments.  Il  cite  plusieurs 
passages  de  lettres  inédites  d'Étienne  Baluze,  où  le  savant  bisiorieu  parle 
du  point  de  Tulle  et  s'occupe  de  procurer  aux  dames  de  Pttris  les  dentelles 
qu'eUes  lui  demandent  de  iiûre  venir  du  Limousin.  Il  montre  an 
xvni*  siècle  la  fabrique  du  point  de  Tulle  encore  en  honneur  dans  le  pays  : 
«  Lorsque  ce  réseau  fût  &  la  main  fut  supplanté  (R.  Fage,  p.  20)  par 
c  le  réseau  au  métier,  son  nom  resta  et  servit  à  désigner  le  nouveau 
c  tissu  importe  d'Angleterre.  » 

L'opinion  qui  précède  est-elle  bien  la  bonne? 

L'ancien  poiut  connu  sous  le  nom  de  point  de  Tuile  ue  tirait-il  point 
son  nom  de  la  ville  de  Toul,  Tulla  en  latin,  comme  divecs  autau»  le 
prétendent?  Nous  n'avons  pas  le  loisir  de  le  rechercher;  mais  nous 
regrettons  que  M.  R.  Fage  n'ait  pas  signalé  la  seconde  étymologle,  ne 
fût-ce  que  pour  en  faire  justice*. 

Cette  réserve  exprimée ,  nous  rendons  volontiers  hommage  aux 
curieuses  investigations  de  M.  Fage  et  au  zèle  louable  dont  elles 
témoignent. 

P.  BOHHASSlBUX. 

pLon  (Eugène).  Benutenuto  CHlini^  orfèvre,  médaUlevr,  teu^pteur, 
Beeherches  sur  sa  vie,  sur  son  œuvre  et  sur  les  pièces  qui  lui  sont 
attribuées.  Eaux- fortes  de  Paul  Lérat.  Paris,  E.  Pion,  ln-4% 
n-4i6  pages,  82  planches  hors  texte  et  48  bois  dans  le  texte. 

Peu  d'artistes  ont  joui  d'une  aussi  grande  popularité  que  Benvenuto 

1,  On  a  déjà  confoodu,  à  Tulle,  la  yille  limousine  avec  la  cilé  lorraine.  L'at- 
teation  de  l'auteur  aurait  dû  être  appelée  parltculieremeut  sur  ce  point. 

le 
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Gellini;  grâce  à  ses  Mémoires,  puhliôg  et  traduits  tant  de  fois,  il  a  vu 
de  siècle  en  siècle  sa  renommée  s  accroître  sans  que  l'on  connût,  jiiieux 
ses  Deuvres;  eu  dehors  de  trois  ou  quatre  morceaux  dont  Tattribu- 
tion  était  établie  d'une  fi^n  abtolumeat  ineoitteatable,  oa  a'était 
habitué  i  placer  80iu  «on  nom  des  œuvres  de  tontes  les  époques*  de 
tous  les  pays  et  qui  la  plupart  du  temps  n'offrent  que  bien  peu  de  rap- 
port non  seulement  avec  les  ouvrages  de  Gellini,  mais  même  avec  les 
ouvrages  italinns  du  xv!'  siècle.  A  force  de  tout  attribuer  à  C'^Hinî,  ep? 
admirateurs,  parfois  intéressés,  ont  fini  par  lasser  le  public;  une  reac- 
tion s'est  produite;  de  dieu  qu'il  était  hier,  Benvenuto  est  devenu 
un  simple  gascon  de  Florence ,  fort  habile  à  se  vanter  et  à  se 
mettre  en  lumière,  non  moins  adroit  à  dénigrer  ses  contemporains,  et 
qui  n'aurait  eu  dans  sa  vie  qu'une  seule  bonne  idée,  celle  d'écrire  ses 
mémoires,  afin  de  plaider  devant  la  postérité  une  cause  qu'il  considé- 
rait comme  perdue  devant  ses  contemporains.  C'était  aller  trop  loin, 
d'ailleurs  le  jugement  était,  dans  un  sens  comme  dans  l'autre,  au  moins 
précipité;  pour  le  prononcer  il  aurait  fallu  instruire  rafîaire,  ce  dont  ni 
les  détracteurs  ni  les  admirateurs  de  Gellini  ne  s  ciaient  préoccupés. 
L'enquête  était  longue,  il  est  vrai,  laborieuse,  difOcile  à  mener  et  de 
résultat  incertain.  G'est  cette  enquête  que  M.  Pion  a  entreprise  et  nous 
devons  diro  quUl  eût  été  difficile  de  la  mieux  conduira;  il  a  abordé  la 
discussion  sans  esprit  de  parti,  ni  pour  ni  contre,  chose  rare  diei  un 
biographe;  aussi  apt-il  obtenu  dos  i  *  sultats  que  l'on  peut  considérer 
pour  la  plupart  comme  définitirs.  £n  un  mot  M.  Pion  a  agi  en  juge 
intègre.  Voyons  maintenant  quelle  méthode  il  a  suivie. 

Un  plan  était  tout  indiqué  pour  l'étude  de  la  vie  d'un  artiste  dont 
on  connaît  l'existence  dans  tous  ses  détails  :  dans  une  première  partie, 
critique  de  la  vie  du  personnage;  dans  une  seconde,  critique  de  ses 
oeuvres;  cette  seconde  partie  se  subdivisant  en  deux  diapitres,  étude 
des  œuvres  regardées  comme  étant  incontestablement  de  Gellini; 
étude  des  oeuvres  qui  lui  sont  seulement  attribuées,  celles-ci  bien  plus 
nombreuses  bien  entendu.  G'est  le  plan  général  que  M.  Pion  a  adopté, 
tout  en  y  introduisant  les  subdivisions  nécessaires  pour  la  clarté  du 
livre  aussi  bien  que  pour  en  rendre  l'usage  plus  facile. 

Nous  nous  trouvons  donc  en  réalité  en  face  d'un  livre  divisé  en  trois 
parties  :  Recherches  sur  la  vie,  recherches  sur  l'œuvre,  recherches  sur 
les  attributions.  Nous  allons  essayer  de  donner  une  idée  de  rimportaiu» 
de  ces  recherches,  non  pas  en  donnant  une  analyse  complète  de  Touvrage, 
car  il  fiittdrait  un  article  plus  long  que  celui  que  nous  pouvons  lui  con- 
sacrer, mais  en  signalant  çà  et  là  quelques-uns  des  points  sur  lesquels 
îi.  Pion  nous  semble  être  arrivé  aux  conclusions  les  plus  heureuses. 

Il  est  à  peu  près  impossible  de  soumettre  à  une  critique  un  peu  ser- 
rée toutes  les  assertions  des  Mémoù^es;  bon  nombre  des  pièces  qu'il 
faudrait  avoir  entre  les  mains  pour  faire  cette  critique  n'existent 


Digiii^uu  L>y  Google 


285 

phis  aujourd'hui,  et,  parmi  celles  qni  BnbaiBtottt,  un  trop  peUt 

nombre  ont  été  publiées.  Cependant  on  pouvait  essayer  de  rapprocher 
les  documents  d'archives  des  points  des  Mémoires  qni  jusqu'ici  ont 
passé  pour  les  t  gasconoades  •  les  plus  forU?s  de  notre  Florentin,  de 
son  récit  du  siège  de  Rome,  en  1527,  de  la  part  qu'il  y  prit;  c'est  ce  que 
n'a  point  manqué  de  faire  M.  Pion.  Remarquons  d'abord  que  Gellini 
n'est  pas  aussi  afflnnatif  qu'on  l'a  prétendu  géaéralamontan  sujet  de  la 
mort  dn  connétable  de  Bourbon  ;  U  n'assure  nullement  que  ce  fut  lui 
qui  le  tua;  ils  étaient  trois  à  ce  moment  sur  le  rempart  et  il  se  contente 
de  dire  :  c  CSomme  je  l'ai  su  depuis,  une  de  nos  aiquebusades  avait  tué 
Bourbon,  qui  était  précisément  ce  por«onn,ipre  que  j'avaif?  remarqué 
parce  qu'il  dominait  les  autres.  »  Quant  aux  autres  événements  du  siège, 
il  faut  bien  avonerque  les  documents  donnent  raison  :\  ('.elliui;  le  capi- 
taine Aatunio  Sauta  Croce  ligure  bien  dans  la  garnison  du  château 
Saint'Ânge;  un  nommé  Giuliano,  un  certain  capitaine  PaUone,  y 
figurent  égdement  et  les  documents  si  intéressants  publiés  par  H.  Ber^ 
tototti'  ne  peuvent  laisser  subsister  aucun  doute  à  cet  égard .  n  y  a  plus  ; 
panni  les  bombardiers  du  château  Balnt-Ânge,  peu  de  temps  avant  et 
peu  de  temps  après  le  Fiège,  figure  un  certain  Benvenuto;  M.  Berto- 
lotti  a  hésité  à  identifier  ce  Benvenuto  avec  l'artiste  florentin  ;  M.  Pion 
lève  ces  hésitations  en  s'appuyant  sur  une  interprétatiou  des  Mémoires 
fort  plausible  à  notre  avis;  ainsi  s'explique  comment  Gellini  a  pu  nous 
donner  tant  de  détails  sur  des  personnages  absolument  inconnus,  sur 
de  simples  artilleurs;  ainsi  se  vérifie  aussi  le  récit  de  son  départ  de 
Rome  avec  Oraâo  Baglioni.  Que  de  Gellini,  qui  était  fifre  dans  la  mai- 
son du  sainfr-pére,  on  ait  fait  à  l'occasion  un  artilleur,  il  n'y  a  rien  de 
bien  étonnant  et  sûrement  oe  métier  était  bien  plus  dans  ses  aptitudes 
et  dans  ses  goûts. 

Grâce  aux  documents  mis  eu  lumière  \uiv  M.  Bertololti,  toute  l'his- 
toire de  la  captivité  de  Gellini  au  chAteau  Saint- Ange  peut  être  refaite 
jusque  dans  les  plus  petits  détails,  et,  sauf  lu  récit  de  l'évasion  de  l'or* 
(èvre,  sur  laquelle  on  nepossftte  que  le  témoignage  des  Mémoires,  tous 
les  autres  renseignements  fournis  par  Gellini  lui-même  se  trouvent  con- 
firmés. Quelque  Ikntaisistes  que  puissent  nous  paraître  les  anecdotes 
que  nous  offrent  les  mémoires,  il  faut  donc  les  admettre  comme  pei- 
gnant bien  réellement  le  caractère  de  Gellini,  qui,  à  vrai  dire,  a  peut-être 
cru  se  vanter,  mais  ne  s'est  point  flatté.  Les  mémoires  nous  le  repré- 
sentent comme  un  homme  d'un  caractère  assez  omhncrenx,  farilnraent 
irritable,  un  peu  fou  parfois  et  mal  équilibré;  ses  couLein])[iiLÙns,  ses 
amis  môme  Déportaient  pas  sur  lui  un  autre  jugement.  «  11  lait  damner 
les  gens  par  sa  cervelle  hétérodife,  dit  Ansibale  Gara  dans  une  letira 


1.  Arehivio  storko  4é  Borna,  1875. 
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adrenée  à  Beiudetto  Vaiehl;  on  ne  maïuiiie  i»u  de  loi  indiquer  eeqai 
serait  dans  son  intérêt,  mais  cela  ne  sert  guère,  car,  quelque  énormlté 
qu'il  dise,  il  hii  semble  toujours  n'ftvoir  rien  dit.  > 
Il  serait  fort  intéressant  de  pouy(ûr  connaître  dans  ses  détails  le 

séjonr  de  Gellini  m  France;  malheureusement,  si  l'on  pos.sôHf  ]e<  lptir(»8 
de  naturalisation  accordées  à  l'artiste  par  François  i"^  ainsi  que  l'acte 
de  donation  du  Petit- Npsle,  les  fragments  des  comptes  royaux  que  le 
marquis  de  Laborde  a  mis  au  jour  sont  muetâ  sur  les  travaux  que  le 
célèbre  Florentin  exécuta  pour  le  roi  de  France;  nous  devons  donc  peur 
toute  cette  période  noue  oontenter  du  rèdt  des  mémoires.  Far  contre, 
nous  possédone  dee  renseigoemente  abondants  sur  les  élèves  que  GeUini 
laissa  en  Fnmoe  et  qui  durent  certainement  exercer  une  grande  mfinenee 
sur  le  développement  artistique  de  cette  époque. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  la  vie  de  Benvenuto  à  Flo< 
ronce,  dans  le  récit  do  ses  luttes  avpc  Baccio  Bandinfllî,  qui  devint  alors 
Fon  soulTre-<ioul('ur,  comme  les  t)rf^v^os  Tobia  et  PompiHj  à  Rom<», 
comme  lo  Primatice  à  Paris  ;  cette  période  de  la  vie  de  l'artiste,  la  foute 
de  la  statue  de  Persée  et  tous  les  désagréments  que  lui  procura  l'exé- 
cution  de  cette  œuvre,  qui  à  notre  avis,  maigre  les  critiques  qu*clle  a 
soulevées,  u*en  est  pas  moins  une  oeuvre  des  plus  remarquables,  tons 
ces  tùts  sont  trop  connus.  Ge  qui  Test  beaucoup  moins,  ce  sont  les 
documents  que  M.  Pion  a  rassemblée  relativement  an  grand  crucifix  de 
marbre  que  l'artiste  eut  d'abord  l'intention  de  placer  eur  son  tom- 
beau, qu'il  vendit  ensuite  à  Qosme  de  Médicis,  et  qui  est  aujourd'hui  k 
l'Escurial.  O  chapitre  est  ?an«?  contredit  l'un  des  plus  intéressants, 
d'autant  qu'il  concerne  l'une  des  œavroâ  les  plus  extraordinaires,  mais 
non  les  plus  belles  de  Cellini. 

Dans  la  secoude  partie  de  son  ouvrage,  M.  Plou  a  classé  mi-lhodique* 
ment  et  chrouologiquinnent  toutes  les  œuvres  mentionnées  dans  les 
mémoires  ou  les  traités  de  Cellini.  C'est  là  qu'on  trouvera  tout  au  long 
l'histoire  de  la  funeuee  salière  de  François  I*,  que  l'on  cmt  pentot 
longtempe  fondue  ou  perdue  et  qui  aujourd'hui  fait  partie  du  trésor 
impérial  de  Vienne;  cTest  là  aussi  que  l'on  trouvera  des  détails  sur  les 
sceaux  gravés  par  Benvenuto,  celui  du  cardinal  de  FOrrare,  entre  antres, 
dont  une  empreinte  en  plomb,  peut-être  unique,  existe  au  musée  de 
Lyon,  et  sur  les  médailles  et  les  monnaies.  Benvenuto  était  très  fier  des 
monnaies  et  des  mèd.n'llns  qu'il  avait  gravées;  il  n'y  avait  vraiment  pas 
de  quoi.  La  plupart  d'outre  elles  sont  tout  à  fait  inférieures  à  ce  qu'ont 
produit  dans  ce  genre  les  grands  artistes  de  la  lienais&auce,  et,  cbose 
curieuse,  Benvenuto  a  omis  de  mentionner  daus  ses  écrits  la  seule  ou 
presque  la  seule  médaille  qui  valût  la  peine  d'être  connue  :  nous  vou* 
ions  parler  de  la  n^j^daiUe  de  François  qui  est  bien  de  lui,  puisqu'elle 
est  signée.  La  Diane  de  Fontainebleau,  le  buste  de  Gosme,  le  médaillon 
de  bronae  représentant  un  chien,  conservé  à  Florence,  la  statue  antique 
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restaurée  on  Ganymède,  h'  irroupo  du  Porséo,  le  buste  do  B-nrlo  Alto- 
vili,  une  dos  plus  belles  rouvres  du  maître,  le  crucifix  de  marbre,  sont 
les  seules  sculptures  aujourd'hui  existantes  et  attribuées  authentique- 
ment  &  Gellini  ;  chacune  de  ces  pièces  a  été  ponr  M.  Pion  l'objet  d'une 
étude  complète  et  Ton  trouvera  réunis  dans  son  livre  toits  les  docu- 
ments qui  peuvent  contribuer  à  éclairer  leur  origine. 

Ce  sont  les  recherches  sur  les  pièces  qui  ont  simplement  été  attri- 
buées à  Gellini  qui  ont  certainement  donné  le  plus  de  mal  à  M.  Pion. 
Ce  n'est  qu'en  menant  ces  recherches,  parfois  très  longues,  avec  un 
soin  et  une  prudence  extrêmes  qu'il  a  pu  faire  de  cette  partie  de 
son  ouvrage  l'une  des  plus  fructueuses  et  à  coup  sûr  l'une  des  plus 
intéressantes  pour  le  lecteur.  Il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  de  collection 
publique  ou  privée  qui  ne  prétende  ou  n'ait  prétendu  posséder  son  œuvre 
de  Benvenuto  Gellini.  Ce  qu*il  aurait  ciselé  de  plateaux  et  d'aiguières, 
de  cofi^ets,  d'ornements  d'églises,  de  casques,  de  boucliers  ou  de  poi- 
gnées d'épées  est  véritablement  prodigieux;  une  vie  d'homme  n'y 
aurait  certainement  pas  sufO.  Mais  ce  n'était  îà  qu'un  détail;  la  natio- 
nalité ou  l'origine  des  objets  n'a  pas  plus  arrêté  les  heureux  possesseurs 
de  ces  bibelots  :  l'orfèvrerie  allemande,  française,  espagnole  a  dû  accep- 
ter bien  malgré  elle  des  lettres  de  uaturaiiJàaiiou  iialieune.  Les  dates 
n'ont  pas  été  plus  respectées  que  les  styles  et  telle  pièce  du  xvii*  siècle 
a  été  baptisée  du  beau  nom  d'œuvre  de  GelUni.  Que  dis-je  ?  Les  modernes 
même  n'ont  pas  été  épargnés  et  M.  Pion  cite  un  musée  d'Italie  où 
s'étale  à  la  place  d'honneur  un  moulage  d'une  œnvre  d'nncisdeurfran» 
çais  de  ce  siècle-ci,  accompagné  de  cette  pompeuse  étiquette  :  Benve- 
nuto Gellini. 

Ces  petites  erreurs  d'amateurs  en  délire  sont  fort  excusables  ;  ce  qui 
l'est  moins,  c'est  de  voir  donner  de  pareilles  attributions  par  des  archéo- 
logues, qui  n'ont,  eux,  aucun  intérêt  à  se  fermer  les  yeux  et  qui  n'ont 
point  l'enthousiasme  pour  excuse.  M.  Pion  a  su  ne  point  tomber  dans 
ce  travers;  il  a  apporté  dans  ces  discussions  tout  le  calme  néce»- 
saire  et  il  n'hésite  point  à  laisser  de  côté  comme  douteuses  toutes  les 
pièces  qui  lui  paraissent  telles,  celles  qui  en  somme  pourraient 
faire  honneur  à  Gellini.  On  ne  saurait  trouver  un  biographe  plus  cons- 
ciencieux et  plus  intègre. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  de  ces  dissertations;  conten- 
tons-nous de  citer  comme  un  véritable  modèle  à  suivre  le  mémoire, 
car  c'est  un  véritable  mémoire,  sur  le  flacon  et  les  quatre  coupes  émail' 
lées  de  l'argenterie  des  Hédicis.  Labarte  les  avait  attribuées  «  d'enthou- 
siasme >  à  Gellini,  et,  a  vrai  dire,  ce  sont  de  fort  belles  pièces;  mais, 
en  fin  de  compte,  ces  quatre  objets  sont,  à  n'en  pas  douter,  l'œuvre 
d'un  orfèvre  allemand,  d'Augsbourg,  de  Munich  ou  de  Nuremberg. 
No  quittons  point  In  tmipicme  partie  de  Touvragc  sans  t^ientionncr  le 
chapitre  relatif  aux  dessins  de  Gellini,  dont  on  ne  possède  qu'un  très 
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petit  nombre,  mais  dont  quelques-uns  sont  réelItMnont.  intéressants. 

Dans  un  appendice,  M.  Pion  a  réuni  un  certain  nombre  de  docu- 
ments relatifs  à  Cellini.  Bien  qu'une  partie  do  ces  documents  ne  soit  pas 
ixiédite,  ce  que  l'auteur  a  do  reste  liuiiqué,  on  ne  peut  que  ae  félieifter 
cle  les  trouver  là;  le  livre  aurait  été  ineimiplet  sans  eux;  on  en  peut 
dire  autant  des  extraits  de  l'inventaire  des  joyaux  du  cabinet  du  roi 
dressé  à  Fontainebleau  en  1560.  On  trouvera  là  également  des  notkes 
sur  les  orfèvre?,  les  joailliers,  les  médailleurs  et  graveurs  de  monnaies 
qtii  t^aYaill^rent  pour  les  papf^?,  do  1550  à  1565:  enfin,  de  procieux 
extraits  du  manuscrit  d  un  armurier,  Petrini,  accLtiiipriu^ne^  (!e  ta  :- 
similéSf  de  marques  et  de  poinçons  dont  la  connaissance  sera  tort  utile 
pour  l'étude  des  armes  anciennes. 

Nous  n'aurions  garde  de  passer  sons  silence  l'exécution  matérielle  du 
liwe;  l'impression  et  le  soin  apporté  à  Texéenlion  des  gravures  en  font 
un  livre  d'amateur;  Peanoforte,  lliéUograviire,  la  gravure  sur  bois  ont 
été  mises  À  contribution  et  concourent  très  beureusement  à  éclairer  le 
texte. 

D'aucuiiii  trouveront  peut-être  que  Benvcnuto  est  sorti  amoindri  de 
cette  dure  épreuve.  Tel  n'est  poiul  notre  avis  ;  il  a  gague  ceruiiaement 
à  voir  son  bagage  dépouillé  d'une  foule  d'ceuvres  qui  le  chargeaient  sans 
lui  rapporter  beaucoup  d'honneur.  Ce  n'Mt  pas  tout.  Son  caract&re  est 
testé  intact,  et  c'est  amurément  beaucoup,  puisque  dans  Benvmnto  nous 
eonnaissons  Thomme  pour  le  moins  aussi  bien  que  l'artiste.  On  ne 
pourra  plus  maintenant  le  traiter  de  gascon  ;  il  était  bien  tel  qu'il  s'est 
peint  dans  ses  mémoires  :  doué  d'un  caractère  peu  agréable  sans  doute, 
mais  au  demeurant  grand  artiste.  On  ne  saurait  trop  remercier  M.  Eugène 
Pion  d  avoir  établi  cette  vérité,  que  de  nouveaux  travaux  no  pourront 
point  changer.  On  réussira  peut-être  à  l'aide  de  nouveaux  documents 
à  édaircir  quelques  points  de  détail,  à  dissiper  quelques  dontee, 
mais  le  fond  du  livre  restera  :  un  auteur  ne  saurait  demander  plus. 

£mile  Mouimn. 

Autogra/i  dei  prineipi  sovrani  délia  casa  di  Sawfià  (1248-1859), 
pubblicati  da  Pielro  Vaha.  Roma,  Tonno,  ïirenze>  fratdli  Bocca, 
1883.  Peat  io-folio. 

M.  Pietro  Yayra,  archiviste  aux  archivée  d*Êtat  à  Turin,  a  choisi 
42  lettres  autographes  des  princes  de  la  maison  de  Savoie,  depuis  la 
fin  du  XXV*  siéde  jusqu'à  Tépoque  contemporaine.  Chacune  d'elles  est 

reproduite  en  héliotypie  et  accompagnée  d'une  notice  et  d'une  trans- 
cription en  caractères  ordinaires.  La  préface  twntient  des  détails  inté- 
ressants sur  les  souscriptions  de  différents  documents,  et  notamment 
de  testaments  du  xiiT  siècle,  qui,  n'étant  pas  autographes,  devaient 
rester  en  dehors  de  la  série  des  pièces  reproduites  en  fac-bimilé. 
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Le  recueil  formé  par  M,  Vayra  est  iuri.  important,  pour  l'iiistoire 
aatsi  bien  que  pour  la  paléographie.  Il  n'y  a  guère  que  des  documents 
écrits  en  français,  et  beaneoup  se  rapportent  à  des  dTaires  essentielle- 
ment françaises.  H  mérite  donc  d'être  spécialement  recommandé  aux 
lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  VÈùoU  des  chartes*  A  titre  d'exemple,  nous 
reproduisons  la  jolie  lettre  que  Bonne  de  Berry,  fille  du  fameux  Jean, 
duc  de  Berry,  écrivait  en  t387  à  son  mari  Amédée  VIT,  comte  de  Savoie  : 

«  Mon  très  redouté  begiieur,  je  me  recomande  à  vous  si  très  humble- 
ment corne  je  puis  plus.  Et  vous  piesc  savoir  que  le  plus  grant  dezir 
que  je  aye,  c  et  de  savoir  votre  bon  état,  lequel  je  prie  à  Dieu  qu'i  soit 
n  bon  corne  je  désire.  Bi  vons  snplie  qu'i  tous  plese  de  le  moy  fere 
savoir  si  sovant  corne  il  tous  plera  por  Fayse  de  mon  cuer,  qoi  sera 
toutes  les  foys  que  je  pooray  sayoir  bonnes  noveles.  Mon  très  redouté 
segneur,  sn  dn  l'état  de  par  deaa  tous  plet  savoyr,  Madame  et  moy  et 
Amé  votre  fis  etion  en  bon  point,  la  mercy  do  Nriti  o  Segnenr.  Qu'i  soit 
ensi  de  vous.  Mon  très  redouté  segneur,  Madame  envoyé  mètre  Guil- 
laume par  devres  vous;  si  vins  supli,  mon  très  redouté  sejjneur,  qu'i 
TOUS  plese  poi  i  amor  de  moy  avoir  le  por  recomandé;  car  en  bonne 
foy,  mon  segneur,  c^et  un  bon  borne  et  je  h  y  say  bien  tenue  p(v  ce  que 
je  TOUS  ay  dit  autrefoys.  Si  tous  suply  qu*i  se  coynese  que  mes  prières 
ii  ayet  Talu.  JBt  je  ne  tous  say  autre  chose  que  eti^re,  mays  que  je 
pance  que  nous  ne  nous  Tayrons  pas  si  tout  comme  je  cuydoye,  dont  il 
m'anye  tant  come  il  pouray  et  plus;  toutes  foys  pance  je,  se  bon  ne  se 
chanje,  que  vous  le  sarés  byen  tout.  Je  pri  Dieu  qu'i  voufî  doint  se  que 
votre  cuer  et  le  myen  dezire.  Etcrit  de  ma  main  en  Hipalie. 

«  Votre  très  humble  et  obeisant  : 
«  Bonne  de  Berry.  » 

L'auteur  de  ce  beau  recueil,  M.  Pietro  Vayra,  était  déjà  connu  par  un 
liTre  dans  lequel  il  avait  démt  beaucoup  de  monuments  curieux 
des  arehiTes  d'État  de  Turin  et  de  la  bibliothèque  des  princes  de  SaToie  : 
H  Museo  storioo  deUa  easa  di  Saooia  neW  archivio  di  Stato  in  Torino, 
ŒustreUo  da  Pielro  Vajfra.  Torino,  1880|  Tolume  in-8%  orné  d'un  grand 
nombre  de  fac-similés.  L.  D. 

La  Délivrance  d'Orléans  et  l'Institution  de  la  fête  du  8  mai.  Chro- 
nique anonyme  du  A  F^  siècle  récemment  retrouvée  au  Vatican  et 
à  Saittt~P^er$^rg,  Jean  de  Mùteont  docteur  êi  ehanoine  de 
Végliee  d^OrUanSy  et  MM.  de  taverdy  ei  /.  Qtneherai,  par  M.  Bou- 
chée DE  MoLANDOH.  OrléaDS^  H.  Herluison,  4883.  In-8°,  408  p. 
(Extrait  des  Mémoiret  de  la  ÎSœiété  arehéolcgiqtie  et  kitteri^ de 
V  Orléanais.) 

En  i847,  André  Salmon  publia  dans  notre  recueil*  une  courte  mais 

1.  Bibliothèque  de  l'École  deschartesj  2«  série,  t,  111,  p.  oOù-509. 
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intéressanto  relation  de  la  délivrarn  ■  l  Orléans  et  de  rétablissement  de 
la  féte  du  8  mai,  doat  il  avait  trouvé  le  manuscrit  à  Rome,  daus  la 
bibliothèque  du  Vatican.  En  1849,  Jul^  Quicberat  réimprima  ce  texte 
dan»  sa  pnblicatUm  des  Procèt  conàammtim  M  â$  réhahfUUiUon  4i 
JtemnB  tPAre*,  Ba  1873,  M.  Bonch«r  de  Holaiidoii  reconinil  qa'aa 
memiaerit  de  la  bibliothèque  de  Baint-Pétenboiug,  eignilé  fiommair»- 
meot  par  GiutaTe  B^rand  dans  la  ilsoiM  du  Sotiité»  sonintes^,  conte-' 
naît  le  même  texte;  il  signala  ee  fàit  à  G.  Bertrand  et  obtint  de  lui,  la 
même  année,  une  collation  complète  de  ce  manuscrit.  Il  publie  aujour- 
d'hui une  nouvelle  éditinn  d»»  l.i  relation  en  question,  d'après  les  deux 
manuscrits.  II  n'ri  p;i-  cru  devoir  se  borner  à  indiquer  les  variantes  en 
notes,  il  a  imprime  in  extenso^  snt  deux  colonnes  en  regard,  le  texte  da 
manuscrit  de  Rome  et  celui  du  manuscrit  de  SaintrPétersbourg.  ' 

La  nouvelle  édition  apporte  peu  de  changements  au  texte.  Les  deux 
manuscrits  n'offrent  en  général  que  des  ▼ariantee  d'orthographe  ;  quand 
ils  présentent  q[ael4pie  di£R&renoe  plus  notable,  la  meiUeore  leçon  est 
géoéralement  celle  du  mamiaciit  de  Rome  et,  par  conséquent,  des  deox 
piemièree  éditions.  Le  texte  de  8aint>Pétenboiirg  ne  fournit  gnère 
qu'une  comction  atile,  wnurwUion,  au  3<*  paragraphe,  au  lieu  de  coii- 
solacion,  que  donnait  le  manuscrit  du  Vatican  et  qui  ne  signifie  rien  : 
«  Et  ce  pendant,  ceulx  de  la  dite  ville  abattirent  toutes  le?  CRglises  et  , 
maisons  des  faulxbourf^s,  qui  lut  une  grande  conservation  pour  ladicte  i 
ville  d'Orléans  a  rencontre  desdiz  Anglois.  »  ] 

Jules  Quichcrat  a  émis  l'hypothèse  que  1  auteur  de  cette  relation  ' 
pouvait  être  un  certain  docteur  Jean  de  Mâcon,  qui  y  est  nommé  en  ! 
passant  comme  ayant  en  une  conversation  arec  Jeanne,  quelques  jours 
avant  la  lavée  du  siège,  dans  i*église  Sainte-Croix.  Cette  supposition, 
qu'on  ne  peut  vérifier,  n'est  pas  sans  vraisemblance.  M.  Boucher  de 
Molandon  s'est  attaché  à  rechercher  qui  était  ce  personnage,  inconnu  j 
jusqu'ici,  et  il  est  parvenu  à  recueillir  à  ce  sujet  quelques  données  pré-  i 
cises.  Il  montre  que  et  meî?sire  Jehan  de  Masron,  docteur,  n  qui  parla  à  ' 
Jeanne  k  Orléans,  est  le  mtime  qu'un  maître  Jean  Maçon,  mentionne  en 
trois  endroits  du  Procès  de  rchabilitation^jdont  le  nom  a  été  par  erreur  i 
imprimé  Maçon  et  qu'on  a  pris  sans  motif  pour  un  docteur  de  Poitiers, 
C'était  un  chanoine  d'Orléans,  docteur  ès  lois  et  sous-chantre  du  cha-  , 
pitre.  Son  nom  figure  dans  plusieurs  pièces  conservées  aujourd'hui  aux 
archives  du  Loiret,  à  la  bibliothèque  et  à  l'évéché  d'Orléans.  H.  Boucher 
de  Molandon  publie  ces  pièces  à  la  suite  de  son  intéressant  mémoire.  i 

Julien  Havar.  | 

t.  T.  Y,  1849,  p.  m-m, 

^S«téris,t.  VI,  p.  I 
3.  Proeét  iê  eentfa«Mia«»a  si  éêféhnUimèam^  t.  IQ»  p.  27»  tt,  tt. 
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Registre  des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Boulogne-sur- âier 
(1443  et  4446),  publié  par  Edmond  Dvfoht,  cbef  de  section  aui 
Archives  nationales.  Boulogne-sor-Mer,  impr.  Gh.  Aigre,  4882. 
Iii*8»,  260  pages.  {Mémoim  de  la  Société  académique  d$  Varrw- 
dUtmneni  de  Bouhgw-^mr-Mer,  tome  VU.) 

On  ignore  par  quel  chemin  le  eorieuz  registre  que  vient  de  publier 
notre  confrère  est  arrivé  aux  Archives  nationales.  Quoi  qu'il  en  soit, 
c'est  un  document  peut-être  unique  pu  son  ^enre  et  qui  offire  un  inté- 
rêt de  premier  ordre  au  triple  point  do  vue  de  l'histoire  communale, 
de  riiistoire  économique  et  militaire  et  de  la  pliilolof;ie  tVanijaise. 

Ce  registre  correspond  à  la  période  la  plus  néfaste  de  notre  histoire, 
puisque  l'année  qu'il  embrasse  va  du  dimanche  devant  la  Saint-Maihieu 
ou  du  15  septembre  1415  jusqu'au  15  du  même  mois  de  l'année  1416. 
Plusieurs  des  incidents  qui  ont  précédé  le  désastre  d*Azincourt  y  sont 
mentionnés.  Dès  la  fin  d*août  1415,  les  fionlonnais  savaient  que  la 
flotte  de  Henri  V  avait  fait  voile  vers  la  France  et  était  entrée  en  Reine. 
Le  10  octobre,  la  municipalité  envoya  un  de  ses  ser^nts  à  Abbeville 
savoir  des  nouvelles  de  <  l'host  »  du  roi  d'Anpletcrre;  le  12,  elle  dépê- 
cha dans  la  même  ville  un  se«^ond  mesj^ager  ;  le  17,  elle  fit  annoncer  au 
eoiiiieUitle  de  France,  qui  se  tenait  toujours  à  Abbeville,  le  débarque- 
ment à  Calais  du  duc  de  Glareuce,  frère  de  Henri  V.  Le  mémo  jour, 
elle  fit  acheter  de  quoi  fabriquer  de  la  pondre  à  canon.  Le  26,  le  jour 
même  de  la  bataille,  on  voit  le  maire  et  les  échevins  de  Boulogne  requé- 
rir des  babitants  de  Montreuil-sur-lfér  l'envoi  d'un  corps  d'arbalétriers 
pour  les  aider  à  garder  leur  ville  contre  t  les  ennemis  dn  roi.  »  Le 
soir  de  cette  désastreuse  journée,  ce  fut  un  sergent  à  verge,  nommé 
Jacques  Hoquelin,  qui  apporta  la  nouvelle  de  la  défaite  de  l'armée  fran- 
çaise. Dès  le  lendemain,  les  Boulonnais  dépêchèrent  deux  messagers, 
l'un  à  Rouen  vers  le  roi  Charles  VI,  Louis,  duc  de  (iuyenne,  et  Jean, 
duc  de  Berry,  Pautre  vers  Jean  de  Luxembourg,  saas  doute  pour  solli- 
citer la  protection  de  ce  grand  seigneur,  qui  jouissait  d'un  grand  crédit 
auprès  de  Houi  Y,  et,  le  28  octobre,  deux  nouveaux  messagers,  le  pre^ 
mier  à  Gand  auprès  de  Philippe,  comte  de  Gharolais,  fils  du  duc  de 
Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  le  second  à  Tournay,  pour  demander  du 
secours.  Le  8  avril  suivant,  ils  eurent  soin  d'envoyer  deux  échevins,  le 
procureur  de  la  ville  et  un  sergent  assister  à  la  fête  et  entrée  de  Louis 
de  Luxembontg,  évêque  de  Tlierouaune,  fr»Ve  de  Jean  de  Luxembourg 
et  non  moins  mûuent  a  ia  cour  d'Angleterre  que  le  seigneur  de  Beau- 
revoir.  Nous  avons  cité  ces  ikits  au  hasard  pour  montrer  sous  quel  jour 
les  événements  les  plus  importants  de  Tannée  1415  apparaissent  dans 
le  compte  publié  par  M.  Dupont;  on  ne  les  voit  pour  ainsi  dire  que  de 
profil,  mais  ce  profil  se  détache  toujours  avec  une  parfaite  netteté. 

Le  compte  rendu  à  sire  Jean  de  Hustîcai,  alors  maire  de  Boulogne, 
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u'esl  pas  moins  intéressant  au  point  de  vue  économique  et  municipal 
que  sons  le  rapport  de  l'histoire  générale.  Ge  compte  est  diviaé  en 
recettes  et  en  dépensée.  Les  "vingt-cinq  chapitrée  entre  leequek  se  ealH 
divise  la  recette  sont  les  snimts  :  1*  taille;  droit  de  bouigeoisie; 
3*  biens  commanauz  accensés  ou  affermé  par  la  ville;  4*  rentes  et 
loyers  de  maisons;  5*  reliefs  et  échéances  ou  droits  de  succession; 
6*  brasseurs  de  cervoise;  7*  amendes;  8"  bateaux  de  pêche  de  hareng; 
9"  pôche;  10*  droit  de  hanse;  il*  dixième  sur  les  bourgeois;  42*  droit 
de  pôchedit  «  fouier  »;  13'  cervoises;  14»  ferme  des  vins;  15°  transport 
des  -vins  tant  par  terre  que  par  eau;  16*  vins  des  marchands  forains; 
17*  \ins  vendus  an  broc  ;  18*  yîxu  vendus  en  gros;  19*  harengs:  20*  droits 
d'entrepôt  on  d' «  étaple  »  ;  21*  hommes  d'armes  ;  22'  gucdes  ;  23*  Tentes 
diverses  faites  au  profit  de  la  ville  ;  24°  arrérages  dus  à  la  ville  ;  25*  argen- 
tier de  la  villo.  Un  îG"  chapitre  du  budget  des  recettes  est  consacré  à 
la  recette  extraordinaire.  Les  dépendes  se  décomposent  en  frais  d'amor- 
tissement, d'administration,  de  perception  et  de  régie,  en  appointe- 
ments, gages,  frais  de  réception,  vins  d'honneur,  etc.,  en  frais  de  gardes 
et  de  signaux,  en  mises  pour  la  comtesse  de  Boulogne,  pour  gi«ti0ea- 
tions,  pour  travaux  de  fortification,  enfin  pour  la  fiibrication  des  canons, 
de  la  pondre  et  pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  de  rartillerie.  Cette 
dernière  partie  du  compte  abonde  ai  expressions  techniques  qui 
méritent  d'attirer  l'attention  et  d'ezeicar  la  sagacité  des  historims  de 
la  langue  française. 

Siméon  Luge. 

L'Ancien  Chapitre  de  Véglise  d'Orléans,  de  son  origine  jusqu'au 
XVf'>  siècle,  avec  documents  inédits  et  plan  de  l'ancien  cloître^ 
par  Amieie  dk  Foulques  de  Villaret,  lauréat  de  la  Société  archéi>- 
logique  et  historique  de  TOrléanais,  offi^er  d'académie.  Orl^s, 
Herluison.  In-8*  de  200  pages. 

Le  diapitre  de  l'église  d'Orléans  était,  au  moyen  ftge,  une  des  grandes 
institutions  de  cette  ancienne  cité. 

Doté  par  les  papes,  les  rois  et  de  nombreux  bienfaiteurs  de  privilè^ 
et  de  domaines  importants,  il  exerçait  une  juridiction  spirituelle  et 

temporelle  sur  une  trentaine  de  localités  et  réirnait  en  maître  dans  son 
enceinte  claustrale,  dont  les  portes  se  fermaient,  chaque^oir,  à  l'heure 
du  couvre-feu. 

Le  cloître  Sainte-Croix  entourait  la  cathédrale  et  renfermait,  en  outre, 
l'hdtel-Ikieu  fondé  par  le  chapitre,  ses  quarante  maisons  canoniales, 
son  prétoire,  sa  prison,  sa  maîtrise  et  sa  riche  bibliothèque,  ouverte, 
dès  1640,  aux  recherches  des  travailleurs. 

Aucune  histoire  n'existait  encore  de  cette  puissante  corporation  reli- 
gieuse. M}**  de  Villaret,  préparée  à  cette  œuvre  par  un  talent  paléogra- 
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phique  remarquable  et  par  des  publications  historiques  justement 
appréciées,  a  voulu  combler  eetto  lacune. 

Dans  une  savante  étude  et  d'après  des  documents  authentiquée,  elle 
retrace  successivement  l'antique  origine  du  chapitre,  »a  constitution 
primitive  et  les  modifications  que  le  temps  lui  a  fait  subir;  les  attribu- 
tions nt  prérogahvf^s  de  chacun  de  ses  dignitairos;  ses  statuts  et  règle- 
rnents;  les  distributions,  tant  en  nature  iju'en  arjzent,  régulièrement 
faites  à  ses  membres;  sos  bions,  ses  revenus  et  la  part  qui  lui  apparte- 
nait dans  certains  droits  coutumiers,  dont  un  manuscrit  du  xiv*  siècle, 
conservé  aux  archives  du  Loîr^,  donne  de  curieux  détaib. 
Trois  privilèges  du  diapitre  sont  étudiés  avec  soin  : 
Le  droit  d'élire  l*évéque,  qui  ne  lui  fut  enlevé  que  yen  le  règne  de 
Charles  VII; 

Une  active  participation  à  l'enseignement  universitaire  ; 

L'administration  de  l'bùtel-Dieu  fondé  par  ses  soins  en  1150. 

A  ce  fidèle  tableau  d'une  ancienne  institution  orléanaise,  1  auteur 
ajoute  une  description  détaillée  du  cloître,  complétée  par  un  plan  topo- 
graphique, d'anciens  inventaires  de  ki  diapelle  et  maladrerie  de  Notre- 
Dame-des-Barres,  et  plusieurs  documents  inédits. 

Cette  excellente  monographie,  honorée  d'un  premier  prix  au  dernier 
concours  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  pren- 
dra  rang  parmi  les  solides  travaux  qui  peignent  au  vif  les  mœurs  et  les 
établissemeuts  du  passé. 

Maxime  de  Beaucorps. 

LIVRES  NOUVEAUX. 
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171.  Garooii  (Raffitele).  fiTOlgimento  storico  deila  eostitntione  inglese 
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les  archives  de  cet  hôpital  (1443  à  1878).  Beaune,  impr.  Bataolt.  bi-8*, 
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Jeaa-d'Âsgély,  Âogottlôinef  Poitiers,  etc.  Tome  I.  Paris,  View^.  In-S*, 
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220.  LoPES  (Hierosme).  L'Eglise  métropolitaine  et  primatiale  Sainct- 
André  de  Bourdeaux,  où  il  est  traicté  de  la  noblesse,  droits,  honneurs  et 
prééminences  de  cette  église,  avec  l'histoire  de  ses  arehevesques  et  le 
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1882.) 
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CHRONIQUE  ET  MÉLANGES. 


Le  bnrean  et  l€8  commiBsions  de  la  Boeiètë  de  PÉcole  des  chartes 
ont  été  ainsi  composés  pour  l'année  1883-1884  : 

Président  :  M,  Gaston  Paris. 
Vice-président  :  M.  Adolpho  Tardif. 
Secrétaire  :  M.  Auguste  Molinier. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  Lecestre. 
Archiviste-trésorier  :  H.  Tnetey. 

Gonunission  de  publication  de  la  BiMMhè^ue  d$  VÉeole  chartes  : 
memlires  ordinaires,  MM.  Delisle,  de  LastByrie,  Omont;  mwibreasnp"  • 

pléants,  MM.  J.  ITavet,  N.  Valois. 
Commission  de  comptabilité  :  MM.  Bruoi^  Dupont,  Rocquain. 

—  Notre  confrère  Daniel  Bernard ,  sous-bibliothécaire  à  la  biblio- 
thèque do  l'Arsenal,  vient  de  noos  ^trc  enlevé  par  une  mort  prématurée  : 
il  était  à  peine  fiLçè  de  41  aas.  Dans  un  discours  ému,  que  nous  nous 
faisons  uii  devoir  de  reproduire,  M.  Ed.  Thierry,  administrateur  de  la 
bUiliothèqae  de  l'Ârsenat,  a  fixé  les  tnùls  saillants  du  caractère  de  notre 
jenne  confrère  et  a  rappelé  les  travaux  qu'il  avait  exécutés  on  entrepris 
pendant  son  trop  court  passage  à  la  bibûothéqne  : 

c  Messieurs, 

«  La  mort  a  un  droit  imprescriptible  sur  tonte  la  face  bumaine,  nous 
ne  pouvons  que  la  trouver  cruelle  ;  mais  ne  deivient-eUe  pas  injnstA 

lorsqu'elle  marque  au  front  ce  qui  ne  devrait  pas  encore  lui  appsrt^ûr, 
et  qu'elle  se  fait  une  dimc  trop  liolle  avec  la  jeunesse? 

«  Rien  que  dans  cette  petite  famiUe  de  l'Arsenal,  combien  de  morts 
prématurées  !  Que  de  deuils  j'ai  déjà  conduits,  comme  un  père  qui  con- 
duit le  deuil  de  ses  enfants  I  A  voir  ceux  qui  viennent  les  derniers  vers 
nous  et  qui  nous  sont  repris  si  vite,  ne  dirait-on  pas  qu'il  en  est  de  nos 
bibliothèques  comme  des  cloitres  d'autrefois,  et  qu'elles  attirent  par  je 
ne  sais  quelle  mystérieuse  soliicitatioQ  ceux  qui,  même  à  leur  insu,  ne 
sont  pas  faitâ  pour  la  vie  ? 

<  Que  chercbent>ils  dans  cette  carrière  de  serviteur  des  livres  et  des 
lecteurs  qni  1»  consultent?  Ce  n*est  pas  la  fortune,  ce  n'est  pas  l'avan- 
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cornent  rapide  et  le  brillant  avenir  :  l'ambition  la  phii  modeste  y  serait 
bien  trompée  1  G'est  le  livre  Ini-méme.  sans  doute»  pour  ce  qa*il  con- 
tient de  sUence,  pour  la  paix  de  nos  longues  galeries,  pour  Paccueil  ami 
do  tous  ces  volumes  qui  sont  des  esprits  apaisés,  pour  l'entretien  avec 
]o<  morts  qui  se  survivent  ici-bas,  et  qui  sont  là  dans  les  limbes  de 
i  immurtalité  littéraire. 

«  Quand  notre  cher  et  profondément  regretté  Daniel  Bernard  a  désiré 
devenir  un  des  nôtres,  qui  se  serait  douté  qu'il  avait  entendu  l'appel 
mystérieux,  et  comment  aurait-il  pu  le  croire  lui-même  ? 

€  Il  allait  si  gaiement  à  la  vie  !  Elle  et  lui  se  riaient  l'un  à  l'autre  !  Elle 
n'avait  rien  de  bon  à  quoi  il  restât  étranger.  Il  mêlait  à  elle,  à  tous 
ses  plaisirs  délicats  el  au  charme  de  tous  ses  arts.  Il  était  un  audi- 
teur et  un  speetateur. 

f  C'était  sa  fonction,  c'était  son  honneur  et  sa  joie,  n  tenait  au  monde 
de  l'intelligence  créatrice  par  ses  goAts  et  par  ses  amitiés.  H  y  était  un 
de  ceux  qui  comptent,  un  des  noms  qui  sont  dans  la  lumière  et  le  bruit, 
et  cependant  il  aspira,  lui  aussi,  à  faire  deux  parts  de  ses  jours  et  à  en 
mettre  une  des  deux  hors  du  bruit  et  de  la  lumière. 

c  II  voulut  être  simple  surauméraire  et  ne  s'en  crut  pas  diminué  ;  aussi 
bien  le  dernier  comme  le  premier  d'entre  nous  ne  Bont>il8  pas  égaux 
dans  l'amour  des  livres?  Daniel  Bernard  avait  déjà  reçu  son  éducation 
de  bibliothécaire  à  l'École  des  chartes.  Il  entreprit  le  catalogue  de  nos 
incunables  avec  le  soin  d'un  érudit,  jaloux  de  ne  pas  laisser  prise  à  la 
critique  des  docteurs  étrange rs  i  la  l)ibUograplne  a  aussi  son  patriotisme), 
d'ajouter  à  la  liste  des  incunables  connus  leâ  incunables  peut-être 
uniques  que  nous  possédons,  et  d'être  le  premi»  à  les  décrire. 

<  Il  pouvait  déjà  se  flatter  d'avoir  ainsi  accru  le  trésor  bibliographique 
de  la  France  ;  son  premier  volume  était  achevé  et  pr^  pour  Timpres- 
sion  ;  mais  l'impression,  telle  qu'elle  était  dans  ses  désirs,  avec  des  fac- 
similés  et  des  caractères  de  plusieurs  types,  eut  entraîné  une  dépense 
trop  considérable.  Le  chitïre  ht  hésiter  les  éditeurs  et  interrompit  le 
travail  du  bibliographe,  qui  remit  à  le  reprendre  jusqu'à  ce  que  les  indé- 
cisions fussent  fixées. 

«  Cependant,  avec  la  connaissance  spéciale  de  la  librairie  contempo- 
raine que  lui  donnait  son  excellente  revue  des  livres  nouveaux,  et  avec 
la  solidité  de  sa  mémoire,  il  était  en  mesure  de  diriger  les  recherches 
de  nos  lecteurs  dan»  le  cercle  des  productions  modernes.  Il  le  faisait 
obligeamment  et  courtoisement,  sans  Impatience  et  sans  Mgue.  Il  était 
vis-à^vis  du  public  studieux  ce  qu'il  était  vis-à-vis  de  tons  ses  confrères 
et  de  tous  ses  collègues,  aimable,  sympathique,  cordial,  enjoué,  de  cet 
enjouement  toujours  égal  qui  est  la  santé  de  l'esprit  et  qui  ne  se  com- 
prend pas  sans  l'autre  santé  toujours  égale.  Trompeuse  apparence 
souvent  démentie  par  des  troubles  soudains,  des  surprises,  des  inquié- 
tudes d'ordiiuûre  aunitét  dissipées  que  conçues,  aussitôt  rmaiisantes 
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qno  diç^sipées.  La  gaieté  couvrait  tout]  mais  le  mal  secret  minait  au 

dedans. 

«  Daniel  Bernard  travaillait,  travaillait  toujours.  Il  a  travaillé  jusqu'à 
sa  dernière  heare. 

I  Lorsque  la  bibliothèque  de  i'Arseiutl  entreprit  de  ftire  son  inventaiie 
et  de  fixer  n^iîdement  un  état  actuel  de  ses  coUections  qui  servit  de 
base  aux  inventaires  futurs,  Daniel  Bernard  fut  le  premier  à  la  tâche. 
Quel  qtie  fût  le  zèle  de  ses  coll^iii^ues,-  personne  ne  poussa  plus  active- 
ment que  lui  et  plus  complètement  à  la  fois  l'oeuvre  du  récolement.  En 
même  temps,  le  ministère  de  l'instruction  jiublique  décidait  enûa  l'im- 
pression de  son  catalogue  des  incunables.  Il  allait  reprendre  ses  notes 
et  coordonner  son  second  volnme. 

<  Le  jonr  où  l'impression  de  son  Catalogne  e6t  été  terminée,  rinven* 
taire  de  la  bibliothèque  achevé,  où  tons  ses  titres  littéraires  eussent  été 
réunis,  tant  de  justes  titres  décent,  naturellement,  lui  mettre  un  peu 
de  ruban  rouge  à  la  boutonnière.  S'il  l'a  souhaité,  il  n'en  parla  jamais; 
ges  amis  seuls  l'ont  toujours  espéré  pour  lui,  mais  le  temps  devait  man- 
quer à  la  réalisation  de  cet  espoir.  Pour  notre  cher  collègue,  le  terme 
fatal  était  déjà  marqué.  La  mort,  qui  lui  dressait  un  piège,  l'appelait  du 
l'horixon  lointain,  et,  assise  an  chevet  d'une  mourante,  qui  était  l'axeoie 
de  ses  deux  petits  enfiuits,  elle  Tattirait  avec  un  télégramme  au  pays 
sans  hiver,  pour  avoir  sons  la  main  deux  vietimes.  8on  piège  était  bien 
tendu.  Elle  avait  fait  l'isolement  autour  de  notre  Daniel  Bernsid;  elle 
le  tenait  presque  ûénué  des  secours  de  la  science,  auprès  d'un  cereueil 
déjà  fermé,  sur  nno  terre  d'hospitalité  inhospitalière. 

«  Quand  il  lui  plat  de  le  rendre  à  son  luyer,  elle  le  lui  rendit  irrémé- 
diablement atteint.  C'est  en  vain  que  la  tendresse  inlinie  de  deux  femmes, 
d'une  épouse  et  d'une  mère  héroïquement  dévouées,  s'efforça  de  retenir 
ce  que  la  cruelle  leur  renvoyait.  La  mort  sait  toujours  bien  ressaisir  sa 
proie  ;  mais  ^le  jie  put  leur  reprendre  que  ce  pauvre  corps  d'infirmité 
et  de  douleurs.  Quant  à  l'àme,  elle  s'était  réfugiée  d'elle-même  sous  la 
garde  de  celui  qui  l'a  créée  à  son  image.  Daniel  Bernard  a  passé  avec 
conOance  de  cette  ombre  de  la  vie  à  la  vie  véritable  que  le  croyant 
espère.  Sa  tin  a  été  douce  et  chrétienne.  Il  était  de  ceux  dont  les  yeux 
se  ferment  ici-ijas  san.s  craindre  de  ne  plus  se  rouvrir  ailleurs.  Us 
savent  qu'ils  s'éveilleront  où  ils  n  sont  oKtormis,  dans  le  sein  de 
Dieu.  1 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  la  séance  du 
15  juin,  a  décerné  le  second  prix  Gobert  à  notre  confrère  M.  Giry, 
pour  l'ouvrage  intitulé  les  ÉUMissefnents  de  Rouen. 

—  Par  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
en  date  du  15  avril  dernier,  notre  confrère  M.  Jules  Guiffirey,  auteur  de 
VHisUdre  de  la  t^pismie  française^  couronnée  par  l'Académie  des  ineerip- 
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tions  pt  hpllo^-lettrfts  (concours  des  antiquités  nationales  de  1882),  a 
été  nomme  membre  de  la  commission  des  Gobelins. 

—  Par  arrêté  du  27  avril,  notre  confrère  M.  Ulysse  i^obert  a  été 
chargé  d'examiner  les  collections  de  manuscrils  coaservés  dans  les 
blUiothèqoes  smoicipales,  de  se  rendre  compte  de  lenr  nombre,  de 
leur  importance,  de  la  manière  dont  ils  sont  tenus  et  catalogoés  et  de 
procéder  au  récolement  de  l'inventaire  de  ees  documents. 

—  Par  décision  en  date  dn  13  mai,  nos  confrères  MM.  Himly  et  Ber- 
vois  ont  été  appelés  à  faire  partie  de  la  commission  des  archives  de  la 
marine  et  des  colonies. 

—  Par  arrêté  du  12  juin  ,  notre  confrère  M.  Jules  GuifFrey  a  été 
nommé  membre  de  la  commission  de  publication  du  Répertoire  des  tra» 
mm  hittoriçues. 

^  Par  arrêté  da  12  juin,  notre  eonfrftre  M.  Gustave  Deqardins  a  été 
nommé  commissaire  responsable  de  la  publication  qui  a  pour  titre 
Prœii  du  mariehal  deGiéet  dont  M.  de  Maulde  est  éditeur. 

—  Par  arrêté  du  préfet  de  la  Seine,  en  date  du  14  juin,  notre  confrère 
M.  Jules  Guilîroy  a  '>t/<  nommé  membre  de  la  commission  des  travaux 
historiques  de  la  préfecture  de  la  Beioe. 

UN  RÉQIT  P£RDU  D£  LA  PREMIÈRE  GROIdADK 

M.  le  comte  Riant  a  communiqué  la  note  suivante  à  la  Société  des 

antiquaires  de  Franco,  dans  la  séance  du  19  avril  1882  : 

«  il  y  a  quoique  tcmp?,  mon  ami  M.  Augustin  ChassainÉT,  jutro  au 
tribunal  du  i'uy  et  associe  correspondant  des  Antiquaires,  attira  uiuu 
attention  «or  une  lettre  inléreuante  qu'il  avait  trouviée  dans  le  manus- 
crit 12,663  do  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(  Ce  manuscrit  fait  partie  d'une  collection  considérable  de  doeamrats 
épistolaires  et  autres,  formée  au  siècle  dernier  par  les  bénédictins  pour 
riiistoiro  de  divers  monastères  de  leur  ordre,  et  reliée  en  47  volumes 
111"  12,058-12,704  du  fonds  latin).  Il  contient  toutes  les  pièces  relatives 
aux  monastères  de  Saint-Pierre  de  Gand,  Biangy-Pii-Ternois,  Blesle, 
Boheris,  Donueval-eu-Houergue,  Boscandou,  Brantùme,  Conques,  Bre- 
tenil,  Bourhourg,  BoisgroUand,  Bourgueil,  Buzay,  Saint^Sulpice  de 
Rennes.  La  lettre  en  question,  très  longue  (7  p.  in*fol.)  et  très  curieuse, 
est  «dressée,  le  19  avril  1704,  par  dom  Claude  Serras,  originaire  d'Âu- 
vergne  et  moine  bénédictin  de  Saint-MicheUen-rHerm,  à  Habillon,  qui 
l'avait  chargé  d'une  sorte  de  mission  littéraire  en  Auverfî:ne. 

«  Vuici  le  passa^^e  de  cette  lettre  qui  se  rapporte  plus  spécialement  à 
mes  travau.^  ordinaires  : 

f  F.  756.  «  ...  J'ay  aussi  appris  de  mou  père  qu'à  trois  lieues  d'Au- 
•  lillic,  le  seigneur  de  Toumemîre,  ancienne  maison  dont  sont  sorties 
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ff  mes  deux  ayeules  paternelle  et  maternelle,  lui  aTOit  montré  un  ^rieaz 
«  ntaniiecrit,  dans  lequel  il  AToit  cxmté  jusqu'à  trois  cent  fenilletB  de 
«  parchemin,  contenant  une  hisKnre  de  la  Guerre  sainte  du  tenudUr- 

c  bain  II,  composée  en  latin  par  un  moine  de  l'abbaye  cPAurillac^  qui 
«  suivit  Rif^ald  do  Tournemiro,  qui  apporta  de  Jérusalem  une  sainte 
«  épine,  qu'on  voit  encore  aujourd'huy,  et  ensanglantée,  le.-;  vendredis 
c  saints,  enciiassée  dans  une  pierre  précieuse,  au  pied  d'uae  ancienne 
c  croix,  où  le  nom  et  les  armes  de  ce  Rigald  sont  gravés.  Tous  les  g«i« 
«  tilsbommes  du  paîs  assistent  à  une  procession  solennelle,  qu'on  fUt 
fl  tons  les  vendredis  saints,  portant  sur  leurs  habits  une  croix  de  drap 
t  rouge  en  mémoire  de  la  croisade.  Nous  avons  mi^me  dans  notre  com- 
«  nmnauté  un  religieux  du  pais  qui  recouvra  à  1  âge  de  sept  ou  liuit 
<  ans  la  vue  en  se  faisant  appliquer  ce  jour<là  la  pierre  précieuse  où 
c  est  enchâssée  la  sainte  Épine,  sur  ToBil  gauche  dont  il  TO&t  parfaîte- 
f  ment  bien  depuis.  Mon  père  m'a  dit  que  cette  maison  ayant  en 
c  des  affaires  on  ne  sçavoit  qu'étoîbnt  devenus  les  papiers,  mais  j'ay 
t  appris  qu'on  pourroit  apparemment  trouver  ce  manuscrit  chez  qiiel- 
«  qu'un  dos  gentilshommes  conseigneurs  aujourd'huy  de  Tournemire. 
f  Le  temps  ne  me  permit  pas...  » 

«  Cette  lettre  relatait  trois  points  intéressants  : 

<  l'  L'e.xistence,  vers  1704,  à  Toumemire,  près  d'Auiillac,  d'une 
relique  rapportée  d'Orient. 

€  2*  La  coutume  extraordinaire  d'une  procession,  où  la  noblesse  du 
pays  revêtait  encore  à  cette  époque  les  insigne  de  la  croisade. 

«  3*  Enfin  la  conservation  jusqu'à  cette  date  d'un  récit  de  la  première 
croisad(>,  rédigé  par  un  témoin  oculaire,  et,  sinon  d'une  importance,  an 
moins  d'une  étendue  exceptionnelle. 

a  II  n'était  point  difficile  de  vérifier  si  ces  trois  assertions  se  trou- 
vaient encore  exactes  au  bout  de  près  de  deux  siècles  Des  renseigne- 
ments que  j'ai  reeus,  il  résulte  que.  si  la  reliqno  i^visN'  encore  et  aussi 
eu  partie  le  reliquaire,  la  tradiiiou  locale  n'a  gardé  aucun  souvenir  de 
cette  procession,  commémoration  singulière  dn  concile  de  Glermont. 

«  Le  reliquaire,  conservé  aujoord'hni  dans  l'église  paroissiale  de 
Toumemire  (Cantal,  canton  de  Saint-Gemin),  n'a  plus  de  la  croix  que 
le  pied  d'arc^ent  quadrilobé  qui  contient  la  relique,  épine  de  O^O^  de 
loniTuour;  elle  e.-^t  enfermée  entre  deux  pierres  blanchâtres  de  la  trrop- 
scur  d  un  œuf  de  pigeon,  et  qui  paraissent  être,  soit  des  morceaux  de 
quartz  blanc  taillé  m  eabocdion,  soit  peuMtre  des  opales  altéiées. 

(  Autour  de  ces  deux  pierres,  qui  chacune  ornent  l'ntie  des  fitces 
opposées  du  reliquaire,  étaient  disposées  quatre  pierres,  huit  ea  tout, 
dont  il  ne  reste  plus  que  sept  :  d'un  côté  une  améthyste,  un  rubis  et 
une  opale  ;  de  l'autre,  trois  améthystes  et  un  rubis.  Aucun  ornement, 
aucune  inscription  ne  décore  l'objet,  dont  il  est  difficile  de  déterminer 
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râgc  ;  on  ignora  égftlemeat  À  quelle  époque  a  diipara  la  croix  dont  il 

formait  le  pied. 

d  L'exactitude  de  dom  Berras  à  l'endroit  de  l'une  des  trois  assertions 
oontenaes  dans  sa  lettre  devût  m'«ieourager  à  pousser  plm  loin  mes 
inveatigations  aa  sujet  de  la  dernière  et  de  la  plus  importante  :  l'exis- 
tence dtt  manuscrit  de  trois  cents  feuillets  de  vélin.  Il  ne  pouvait  s'agir, 

en  effet,  d'une  copie  de  quelques-uns  des  textes  déjà  connus  do  la  prc- 
mièro  croisade.  D'abord  aucun  d'eux,  sauf  Albert  d'Aix,  n'a  une  éten- 
due qui  reponde  à  ce  chiilVe  de  300  feuillets;  aucun  d'ailleurs  de  ceux 
qui  ne  portent  pas  encore  de  nom  d'auteur  n'a  été  rédigé  par  un  moine 
auvergnat;  aucun  enfin  ne  fait  mention  de  Rigald  de  Toumemire,  per- 
sonnage tout  à  fait  nouveau  dans  l'histoire  de  la  première  croisade.  Il 
y  avait  donc  là  un  document  de  premier  ordre  à  retrouver  ;  et,  comme 
il  ne  semblait  point,  an  premier  abord,  que,  depuis  le  manuscrit 
eût  pu  être  exposé,  dan?  ces  montagnes  reculées,  à  de  grandes  chances 
de  destruction,  j  ai  nourri  quelque  temps  l'espoir  très  vit'  de  le  rendre 
à  la  lumière. 

<  La  maison  de  Tournemire  était  représentée,  à  la  fin  du  tw*  aècle, 

par  plusieurs  gentilshommes  appartenauit  à  la  branche  cadette  de  cette 
famille,  la  branche  aînéo  s'étant  éteinte  dès  le  xv«  siècle,  et  le  château 
de  Tournemire  lui-mômc  ayant  cessé  d'être  habité  en  1543. 

<  Mais,  comme  dom  Berras  laissait  entendre  que,  de  son  temps,  le 
manuscrit  avait  déjà  quitté  Toumwuire  pour  passer  aux  mains  de  l'un 
des  coseigneurs  de  ce  fief,  c*étatt  évidocament  chex  les  représentants  de 
ces  derniers  qu'il  omvaiait  de  le  chercher.  Or,  dans  le  territoire  de  la 
paroisse  de  Tournemire  se  dresse  encore,  sur  une  aire  élevée,  le  châ- 
teau (i'Anjony,  construction  du  siècle,  parfaitement  conservée,  et 
habitée  par  le  petit-fils  de  l'un  des  coseigneurs  de  Tournemire,  le  mar- 
quis de  Léotoing  d'Anjony,  qui  compte  dans  son  asceudauce  plusieurs 
àUiances  avec  la  maison  de  Tournemire.  Le  ch&iean  d'Anjony  possède 
encore  toutes  ses  archives,  que  la  Révolution  a  respectées  :  c'est  là  que 
j'eus  un  moment  l'espoir  de  retrouver  le  précieux  manuscrit. 

«  Autorisé  par  !e  marquis,  gentilhomme  aussi  courtois  que  lettré, 
mon  ami  et  confrère  M.  Ulysse  Robert  s'est  rendu  cet  hiver  à  .^njony  : 
il  y  a  trouvé  un  nombre  relativement  considérable  de  manuscrits,  dont 
il  a  fait  le  récolement.  Malheureusement  ce  n'étalent  que  des  chartriers 
et  terriers  locaux,  quelques-uns  fort  anciens;  mais  le  manuscrit  du 
moine  d' AnriUac  ne  s'est  point  retrouvé  parmi  enx,  ni  en  original  ni  en 
copie  moderne. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  manque  également  dans  les  dépôts 
publics  du  département  du  Cantal. 

«  J'ai  voulu  cependant  lui  consacrer  la  petite  note  que  je  viens 
d'avoir  l'honneur  de  vous  lire,  pour  attirer  sur  cette  recherche  intéres* 
saute  l'attention  de  nos  correspondants  de  province.  Si  te  manuscrit  n*a 
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pas  été  détruit,  it  M  trouve  dan?  quelqu'une  desbibliothèqnei  on  ardutei 

privées  dt^  TAuvcrgne,  où  \e9  dépôts  de  oe  genre  eont  aises  nombreax> 
et,  pour  la  plupart,  inexplorés,  b 

r 

UN  âCËÂU  DE  SÂINT-MAGAIRË  £N  GUYENNE. 

Dans  une  coUection  do  matrices  de  sceaux,  communiquée  l'an  der- 
nier par  M.  J.  G.  Hankinson  à  ]a  Société  des  antignairea  de  Londres, 
et  dont  le  dernier  cahier  des  Proeeedings  of  thê  5oeMy  of  antiquaries  af 

lonrhn  (IX,  W)  contient  la  description,  novs  aTons  remarqué  la  piàœ 

que  M.  G.  S.  Perceval  décrit  on  ces  tptrmes  : 

«  Sceau  des  coutumes  ou  sceau  pour  les  obligations  à  Saint-Malo  (?), 
du  temps  d'Éduuard  I**.  Sceau  circulaire,  Lien  gravé,  d'environ 
1  ponce  1/4  de  dianiètre,  olISrant  les  armes  d'Angleterre  nn  champ 
diapré,  avec  cette  légende  :  8.  ED.  RE6.  ÂNG-.  DYG.  AQVIT.  AP. 
8CM.  MACU.  Je  ne  puis  rapporter  ce  sceau  à  aucune  autre  localité 
qu'à  8aint-Malo,  quoique  je  Ti'ain  pas  réussi  à  déterminer  la  date  à 
laquelle  ce  port  put  tomber  au  pouvoir  des  Anglais  du  temps 
d'Edouard  I**".  En  effet,  le  sceau  doit  être  rapporté  au  règne  de  ce  prince, 
puisque,  sur  la  légende,  le  mot  ED.  n*est  point  accompagné  danmuéro 
de  série  II  on  m.  » 

Je  ne  sais  si  cette  dernière  observation  est  fondée;  mais  ce  qui  n'est 
pas  douteux,  c'est  que  le  sceau  de  M.  Hankinson  ne  saurait  être  cité 
comme  un  monument  do  la  domination  anglaise  à  Saint-Malo.  C'est 
incontestablement  le  sceau  de  la  juridiction  anglaise  de  Baint-Macaire 
en  Gnyenne,  an  xni*  ou  an  xiv*  ^éde. 

L.  DmsLB. 

VOYAGE  A  JÉRUSALEM  DE  NICOLAS  LOUPYANT,  EN  1531. 

M.  Génin,  professear  an  lycée  de  Nancy,  veut  bien  nous  communi- 
quer la  note  suivante,  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Mihiel,  dont  le  texte  parait  inédit,  malgré  l'assertion  contraire  de  l'an- 
tcur  du  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Mihiel. 

c  Je  viens  de  lire  dans  les  jonmanx  le  compte  rendu  des  séances  des 
Sociétés  savantes,  et  j*y  vois  sons  le  n*  4  la  question  suivante,  à  propos 
de  laquelle  je  puis  fournir  quelques  éclaircissements  :  «  Chemin  que 
«  prenaient  les  pèlerins  pour  se  rendre  ;\  Jérusalem.  » 
*  «  Un  manuscrit  entièrement  inédit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Mihiel 
(Meuse),  écrit  en  1531  par  Nicolas  Loupvant,  religieux  et  tresaurier  de 
l'ardre  de  Saint-Benoit  en  l'abbaye  de  Mgr  saini  Mihiel  de  Saint-Mihiel, 
intitulé  :  Itinéraire  iranmarin  ée  la  dté  «ainte  de  JenueUemt  trace 
ritinéraire  suivant  :  Saint-Mihiel,  Pont -i- Mousson,  Saint-Nicolas, 
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Mootzug  (Mutzig),  Strasbourg,  jadis  appeU  Argentina,  le  pont  du 
Rin,  Kisthon  Khelî,  StoUiofFcn,  Ksselinfron,  xilué  sur  le  fleuve  du 
Necker,  Tutlingen,  pareille  en  situation  a  Saint-Mihicl,  C.ubingen,  qui 
appartient  au  roi  frère  de  l'empereur  Oixarles  Ulm,  ou  l'on  fait  le  plus 
de  futaines  tant  blanches,  noires,  grises  et  d'autre»  couleurs  de  toute  VBu^ 
r«!p«»  Guntibooiigy  bonne  xiUe  qui  eqipartient  au  roi  Fer^Unandt  et  ou 
Von  tmpois  grosses  amendes  a  tous  ceulx  qui  mangerorU  gras  les  jours  des 
Rogations,  les  vendredi  et  samedi,  laquelle  loi  est  merveiUru^rment  nbm'' 
vée,  Langsberg,  belles  fontaines,  Solanga  (Solingen  qui  appartient  au 
duc  de  Bavière  au  plus  hauts  lieux  des  Allemaignes,  Mitwalt,  qui  appar- 
tient a  l'évâquc  de  Trojiny  lequel  village  est  situé  entre  les  montagnes,  ayant 
des  neiges  a  grande  abondance,  ville  de  RuUart,  belle  et  jolie,  Knnsprack, 
ou  roi  Ferdinand  a  une  belle  maison  et  plaisante,  Botz  (Botzen),  sur  la 
rivière  de  Ost^euKsteh,  Neumarek,  gros  village^  Saint -Urbain,  ville  fort 
marchande  sur  grosse  rivière  nommée  Estch,  village  de  Binigo,  puis 
nous  montâmes  aux  grandes  montagnes  ou  sont  la  séparation  des  Allr- 
maigneji  et  des  Lombardes,  laquelle  y  at  un  fort  de  grandes  défenses.  Là 
noue  montiUnes  sur  un  duiriot  branUmt  pour  nous  mener  a  Venise, 

«  Le  retour  a  en  lieu  par  la  Morée.  Je  ne  ponrfais  rien  dire  de  plus  de 
ce  manuscrit,  d'environ  200  pages,  sinon  que  la  moitié  est  consacrée  à 
la  description  dv.  Venise  et  de  Jérusalem.  L'ouvrage  m'a  semblé  fort 
intérnssaiu,  car  toutes  les  villes  où  Tauteur  passe  sont  décrites  en  une 
ou  deux  pages. 

«  E.  GÉnm.  » 

LE  BRÉVIAIRE  DE  CÛLBERÏ. 

On  a  récemment  pu  TOir  à  la  librairie  de  M.  Morgand  un  exemplaire 
du  bréviaire  de  Golbert,  relié  aux  anuM  du  comte  de  Stive,  et  qui  se 
trouvait  dans  la  première  partie  de  la  bibliothèque  de  Beckford,  ven- 
due à  Londres  en  1882.  Cet  exemplaire  se  distingue  de  ceux  qui  ont 
été  décrits  dans  notre  dernier  volume  f p.  1 't6),  par  une  particularité 
assez  notable.  £n  téte,  on  y  trouve  un  cahier  de  seize  pages,  compre- 
nant un  titre  et  une  préface. 

Le  titre  est  ainsi  conçu  :  c  Breviarinm  ||  novom  ||  ad  nsam  laico* 
rum,  Il  concinnatum  ac  digestum  {|  jussu  et  impensis  illustrissimi 
viri  DD.  ||  Joannis  Bapiistie  Colbert,  ||  regni  administri  ;  |(  opéra 
autem  et  studio  ciarorum  abbatum  DD.  Balluze  ||  et  Gallois.  •  —  La 
c  Préface  latine  et  françuise  »  est  imprimée  sur  deux  colonnes.  En* 
'Voici  les  premiers  paragraphes  : 

«  Monsieur  Golbert,  qui  porta  de  nos  jours  les  finances  et  l'autorité 
du  princn  |ilus  loin  qu^elles  n'avoieut  jamais  été,  et  qai  ne  respiroît 
que  d'en  faire  autant  du  bonheur  des  sujets,  déroba  long  temps  à  ses 
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importante?  ocopations,  nne  heure  pour  dire  l'officp  tous  les  jours  ;  il 
prit  d  abonl  le  bréviaire  romain,  et  dans  la  suite  le  bréviaire  de  Paris. 

c  Mais  comme,  dans  l'un  et  dans  l'autre,  il  y  a  beaucoup  de  choses 
qui  sont  bien  plutôt  faites  pour  être  chantées  au  chœur,  que  pour  fttre 
récitées  en  particulier,  il  crut  qu'il  feroit  sagement  d'en  ôter  tout  ce  qui 
n'étoit  pas  à  son  usage. 

a  Pour  cet  effet  il  en  Ct  faire  un  exprès  pour  lui,  qu'il  récita  fort 
régulièrement  tous  les  jours  pendant  les  huit  dernières  années  de  sa 
vie.  » 

Ce  titre  et  cette  préface  ont  été  imprimés  après  la  mort  de  Colbert. 
La  façon  dont  le  nom  de  Baluze  a  été  orthographié  sufQrait  pour  prou- 
ver que  le  cahior  par  lequel  s'ouvre  l'exemplaire  du  comte  de  Stire  est 
une  addition  dont  l'auteur  ne  devait  pas  appartenir  à  la  maison  de 
Colbert. 


LES  CHRONIQUES  DE  BURGOS 


TRADUITES  POliA  L£  HOI  m  FRANGE  GHARLIft  V 


A  propos  des  Ouvrages  cVAristote  traduits  et  copiés  pour 
Charles  V,  M.  Léopold  Delisle  s'exprimait  ainsi*  :  «  Un  point 
des  origines  de  la  librairie  du  Louvre  qui  a  été  plus  d'une  fois 
touché,  mais  sur  lequel  il  reste  encore  beaucoup  à  dire,  c'est 
l'attention  qu'eut  le  fondateur  d'y  faire  placer  la  traduction  de 
beaucoup  de  livres  latins  de  l'antiquité  aussi  bien  que  du  moyen 
âge.  La  plupart  de  ces  traductions  ont  été  sigEaléfâ  ;  il  en  reste 
cepciiJant  plusieurs  k  indiquer.  » 

En  écrivant  les  ligiies  qui  précèdent,  le  savant  historiographe 
des  conquêtes  littéraires  de  Charles  V  songeait  certainement  aû 
passag^e  suivant,  non  encore  éclairci,  de  Tinventaire  des  Hvns 
possédés  par  ce  manarqae  :  «  Les  croniques  d'Espaigue,  que  fit 
révesque  de  Buro,  trandatées  en  françois  par  firère  Jehan  Gonlain, 

en  deux  Tolumes       très  bien  historiés  et  enluminés,  et  est 

signé  Charles*.  » 

De  cet  article  du  catalogue  dressé  en  1373,  il  existe  deux  com- 
mentaires, Tun  par  l'abbé  Lébeuf  et  Fautre  par  Van  Praet.  \a 
premier  de  ces  érudits  s*est  contenté  d'écrire  :  <  Les  chroniques 
de  Guillaume,  érêque  de  Burges,  ou  de  Burgos  en  Espagne,  lîiient 

1.  Mr! (rages  de  palëographiê  êt  dê  bibliographie  (1880),  p.  258. 

2.  Inventaire  de  rancienne  bibliothèque  du  Louvre,  fait  en  l'an  1373,  par 
Gilles  Mallbt  (pubU  par  Van  Pbaet,  lâ36),  n-  1087,  p.  180.  —  L.  Diuslb, 
dibinei  des  moMuait»  de  la  Bibliothèque  naUonaie,  t.  m,  p.  161  :  Ubnirtê 
du  Lomr$,  n*  t015. 


BU  PARTIE  RETROUVÉES 


A  U  BIBLIOTHÈQUE  DE  BESANÇON 


mises  en  françois  par  Jean  GonJain,  Canna,  sooalaroi  QiariaB  Y» 
adonrinTentairedaaalibrairie^  »  Van  Pnîet  ne  nous  en  apprend 
gnàre  pins  dans  la  note  saivante  :  €  On  ne  coondît  pas  FouTrage 
latin  deœtledirDmqiiefl'EspagnB,  tradatta  par  Qmi  de)  révêque 
de  Bars»  pent-ètre  Bnrgos,  dont  il  existe  un  mannserit  de  la 
même  traduction  parmi  ceux  du  roi  d'Angleterre*.  » 

msQX  Taut  l'enregistrement  fait  par  Je  P.  Lelong  du  titre  de 
oe  manuscrit,  jadis  conservé  à  Londres  et  qui  a  péri  dans  le 
mémorable  incendie  de  1731.  La  cote  d'inventaire  ceTolume 
était  ainsi  conçue  :  <  Livre  neuvième  des  chroniques,  ou  seconde 
partie  de  l'histoire,  depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'à  Louis  LU, 
roi  de  France,  traduit  par  ordre  de  Charles  V,  roi  de  France, 
par  Jean  Golein,  de  l'ordre  des  Carmes'.  >  Comme  corollaire  de 
cette  indication,  Fevret  de  Fontotte  a  judicieusement  ajouté  :  «  U 
y  en  a  aussi  un  exemplaire  avec  de  belles  vignetles,  dansrahiMgre 
de  Saint-Vincent  de  Besançon^,  > 

L'étude  que  j'ai  faite  de  ce  dernier  manuscrit  va  me  permettre 
de  donner  quelque  idée  d'un  ouvrage  dont  la  traduction  française 
s'appelait  Chroniques  d^Espaigne  chex  le  roi  de  France 
Charles  V  et  Chroniques  de  Burgues  chez  son  frère  le  duc  de 
Berry,  aussi  bien  que  chez  son  fils  ledac  d'Orléans^  tons  deux 
amateurs  passionnée  des  beaux  lims. 

I. 

Lo  ra;niiiM  !  if  cité  par  Fevret  de  Fontette,  et  antérieurement 
par  Moiii  1;îii( on*"',  n'est  malheureusement  que  le  second  volume 
d'un  exemplaire  dont  les  deux  parties  existaient  dans  la  librain(\ 
ou  bibliothèque,  de  la  lamille  Perrenot  de  GranveUe  \  Le  premier 

1.  I.EitiiUF,  Hrchcreke.t  Xiir  les  pius  anciennr';  hnHifrfrnns  vn  /tni'iuc  frari- 
çoise  (2*  partie)  :  Meut,  de  l'Académie  des  iiiscrtjjLwiLs  et  bviiti-Leitres, 
t  XVU,  f>.  7S0. 

2.  Inventaire  de  l'ancienne  bibliothèque  du  Louvre,  p.  780. 

3.  BlbNotht  qur  historique  de  la  France,  \"  édition  (1719),  n*  083-2,  p.  334. 

4.  Même  ouvrage,  édition  FKViurr  ds  Fontette,  t.  II  (176^0,  n"  lGi36,  p.  117» 

5.  L.  DsuALB,  Cabine  des  manuscrits,  t.  1,  pp.  lOO-lOl;  1. 111,  p.  ll'l. 

Si  IM»  dm  mamumUê  dm  M'abbage  dê  Sote^FteCMl  dê  Biiançon,  ap. 
MUdA.  mamuitrifitùr.  (1739),  p.  1190. 

7.  <  Chronicqucs  de  frèrft  Jean  Bolain  {sic),  do  l'ordre  deii  Cannes,  psoripts  à 
la  main  el  en  parchemiu,  couvert  de  velour  violet,  estarT^  en  detix  volume*  ta^é 
les  deux  douze  frans.  »  Inveniaire  lUi  mobilier  du  paiais  GranveUe,  à  hesuA- 
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volume  n'y  était  déjà  plus  quand  Tabbé  Boisot  acheta  les  précieux 
débris  des  collections  formées  parle  garde  des  sceaux  de  Charles- 
Ouint  et  par  son  tiis  le  cariliiial,  pour  en  faire,  après  sa  mort, 
un  dépôt  accessible  au  public.  Dans  l'inventaire,  dressé  en  1604, 
des  livres  et  autre><  objets  devant  composer  ce  dépôt,  le  manusk- 
crit  qui  nous  occupe  est  mentionné  en  ces  tenues  :  «  Le  second 
tome  (ie  la  Chronique  de  maistre  Jean  (lolain,  commenceant  h 
l'origiiK  du  monde  et  finissant  h  Charles  troisième,  roy  de  France, 
escrit  en  parchemin,  in-folio  maiori,  dont  le  premier  feuillet  est 
cotté  239  et  le  dernier  514  (lisez  r)-15),  reli"  rn  1»  lis  couvert  de 
velours  bleud,  avec  neuf  chapeaux  et  quatre  petites  escaires  en 
cuivre*.  » 

Telle  est  encore  aujourd'hui  la  physionomie  extérieure  du 
volume  :  le  v  rloms  bleu  du  dos  est  absolument  usé;  mais  celui 
des  plats  se  maintient,  protégé  qu'il  est  contre  Je  frottement  par 
des  chai)eâux  ou  boulons,  dont  un  siiui  a  disparu,  et  par  des 
équerres  d'angles,  le  touten  cuivre  doré  et  remontant  au  xv"  siècle. 
Les  tranches  sont  gaufirées  et  dorées. 

Le  volume  a  415  millimètres  de  hauteur  sur  318  de  largeur. 
Il  se  compose  de  306  feuillets  de  vélin  choisi.  L'écriture,  répartie 
sur  deux  eobnnes,  est  une  minuscule  gothique,  très  régulière,  à 
laquefle  «ont  associés  tous  les  éléments  déooratife  que  comportait 
la  calligraphie  française  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle. 
Les  lettrines,  de  couleurs  variées,  ressortent  sur  des  cartouches 
en  or  poli  et  ont  pour  appendices  des  bouquets  de  yigoettes  qui  ètin- 
cellent  sur  les  marges  du  volume;  la  tige  principale  de  quelques* 
unes  de  ces  vignettes  a  pour  épanouissement  un  animal  fiin- 
tastique.  Tous  les  versos  des  feuillets  ont  en  tête  Tartide  LE, 
qui  correspond  à  un  nombre  exprimé  en  chiiires  romains  sur  le 
recto  du  feuillet  suivant  ;  ce  numérotage  est  en  caractères  dorés. 

L'intention  du  copiste  était  que  son  ouvrage  ne  formât  qu'un 
seul  volume,  car  il  n'avait  employé  qu'une  série  de  numéros  pour 
en  coordonner  les  feuillets.  Il  ne  fit  même  pas  commencer  en 
belle  page  la  deuxième  partie  du  texte  qu'il  transcrivait  :  de  sorte 

fOA,  en  1607,  n*  412;  fol.  62  Teno  de  la  copie  conservée  à  la  bîblioUièqae  de 
Bmwiçob. 

1.  Inveniaire  des  mamaerits,  Morei,  méMflWw,  oie.,  doimé»  par  Valbbi 
BoUot  pour  une  bibliothèque  publique  à  JMmfO»  .*  1004,  pet  liMtol.,  fol.  8; 
DM.  de  la  bibliothèque  de  Besançon. 
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que,  lors  dtt  sectionnement  de  la  copie  en  deux  volumes,  fora 
fut  de  donner  pour  tête  au  second  lot  une  qneue  de  chapitre ,  car 
c'est  an  mers  d'un  feuillet  que  se  trouve  le  deaxièine  titre  de 

rouvrage,  titre  qui  est  ainsi  conçu  :  «  Cy  commence  la  seconde 
partie  de  ce  livre,  translatée  de  latin  en  françoic  par  maiatrs 
Jehan  Golain ,  par  le  commandement  de  tràs  ezcdlent  prince 

Charles  le  quint  de  son  nom,  roy  de  France.  > 

Ce  titre  est  précédé  d'une  miniature  qui  n*a  que  la  largeur 
d'une  colonne  du  texte,  c'est-à-dire  78  millimètres.  On  y  voit  on 
moine  vêtu  de  blanc,  à  genoux  pour  offirir  un  livre  au  rm 
Charles  Y,  qui  est  assis  sur  le  trône  de  France  et  a  près  de  lui 
quatre  oonsdUers.  Deox  de  ces  personnages  ont  sur  la  tête  de 
bizarres  coiffures,  et  sor  le  corps  des  houppelandes  à  col  étroit, 
montant  jusqu'aux  oreilles,  accoutrement  qui  ne  fut  à  la  mode 
qu'une  quinzaine  d'années  après  la  mort  de  Charles  Y  ^  Le  visage 
de  ce  monarque  laisse  à  désirer  d'ailleurs  comme  ressemblance  : 
il  a  une  barbe  entière,  tandis  que  les  autres  portraits  du  même 
personnage  n'ont  au  plus  que  des  moustaches*.  Le  costume  du 
religieux  manque  aussi  d'exactitude  :  la  robe  des  carmes  est 
brune  et  non  pas  blanche;  c'est  leur  manteau  seul  qui  est  de  cette 
dernière  couleur.  De  ces  remarques  il  y  a  lieu  de  conclure  qne 
notre  Toîume  appartenait  h  une  copie  faite  à  la  distance  d'au 
moins  quinze  années  de  la  mort  de  Charles  V,  c'est-à-dire  vers 
la  fin  du  xiV  siècle,  et  en  dehors  <\o  la  participation  du  traducteur 
Jean  Goulain.  La  même  date  serait  indiquée  par  les  neuf  autres 
miniatures  du  volume,  dont  aucune  ne  dépasse  la  largeur  d'une 
colonne  du  texte,  miniatures  d'un  grand  éclat  de  dorure  et  de 
coloration,  mais  d'un  dessin  assez  médiocre.  Nous  allons  indiguâT 
sommairement  les  svijf'fs  de  ces  neuf  tableaux  : 

1"  Les  barbares  implorent  la  clémence  de  l'empereur  7'héodose. 

2*^  Le  baptême  de  Clovis  :  il  est  nu  dans  une  cuve  baptismale, 
avec  la  couronne  royale  sur  la  tête;  saint  Kemy  reçoit  la  sainte 
Ampoule  des  mains  d'un  ange. 

3°  L.e  s<^nat  de  Constantiiiople  fait  couper  le  nez  à  l'empereur 
Héraclius  et  la  langue  à  sa  mère  Martine. 

4*"  Charlemagne  et  Carloman  assis  c6t6  à  côte  sur  deux  trùut^* 

1.  J.  QuiGHKtiAT,  Histoire  du  costume  en  France,  1875,  j).  250. 

2.  R.  DB  aioMTFAucosri  MouummU  de  la  monarchU  fran^istt  t.  lU» 

pl.  Vlt-XJI.  , 
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5"  Intronisation  de  Tempereur  Charles  le  Chauve,  par  ie  pape 
Jean  YIII. 

6"  Histoire  légendaire  du  gendre  de  Conrad  le  Salique.  Trois 
scènes  sont  figoin^  sur  ce  tableau.  En  haut,  deux  secrétaires  de 
remperenr  eiâ&7Mit  d'une  maisonnetto  on  enftnt  qne  le  monart^e 
a  prescrit  de  détruire,  parce  qu'une  Toix  lui  a  dit  ipie  ce  nou- 
Teau-né  serait  son  gendre  et  son  successeur.  Au  milieu  du  tableau, 
renHant,  que  les  secrétaires  ont  ^argné,  est  trouvé  dans  le  bois 
par  un  certain  duc  Henri  qui  Tadopte  pour  son  fils.  Au  premier 
plan,  les  deux  secrétaires  présentent  à  l'empereur,  au  lieu  du 
cœur  de  Teniant  qu'ils  ayaient  mission  de  tuer,  le  cœur  d*un  lièvre 
qui  gît  éventré  k  Tangle  opposé  du  tableau.  Cette  triple  scène  a 
pour  encadrement  un  paysage  boisé,  que  domine  un  ciel  bleu, 
tandis  que  toutes  les  autres  miniatures  du  volume  ont  des  fi>ndB 
qui  imitent  la  marqueterie.  Cest  là  une  singularité  qui  témoigne 
que  les  peintures  de  notre  manuscrit  se  rapprochent  par  leur 
date  du  commoncement  du  siècle,  époque  à  laquelle  les  effets 
de  nature  se  substituèrent  au  bariolage  pour  décorer  le  Êmd  des 
tableaux. 

V  Entrée  des  croisés  à  Jérusalem. 

8»  La  flotte  de  Guillaume  le  Conquérant  aborde  le  rivage  d'An- 
gleterre. 

9°  Intronisation  de  saint  Louis,  roi  de  France  :  levêque  de 
Soissons  met  la  couronne  sur  la  tête  du  jeune  monarque,  dont  la 

figure  rayonne  de  joie. 

Une  copie  aussi  richement  ornementée  dut  avoir  pour  destina- 
taire un  très  fjjrand  personnage.  II  est  connu  que  le  (hic  Louis 
d'Orléans,  ûh  du  roi  (Charles  V,  alloua,  deux  fois  dans  le  cours 
de  l'année  1398,  des  sommes  «  pour  acheter  parchemins  et  pour 
payer  les  escripvains  et  enlumineurs  »  qui  iabriciuaient,  par  ses 
ordres,  divers  livres,  parmi  lesquels  un  exempîaii-e  des  *  Cro- 
niqu<  >  i!e  Rurgues^  »  Deux  exemplaires  de  ce  n^An  e  ouvrage 
existeK  ut  lans  la  librairie  du  duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V  : 
le  prince  avait  acheté  l'un  de  ces  exemplaires,  au  mois  de 
février  1403,  pnnr  la  somme  de  deux  cents  écusd'or;  le  second 
exemplaire,  bien  historié  et  enluminé,  >  avait  été  acquis  le 
29  octobre  1407,  moyennant  cent  soixante  écus  d'or  payés  comp- 
lu l.  dx  Labobds,  les  Ducs  de  Bourgogne,  2*  partie  :  Chambre  des  comptes 
i9  BMi,  a*  5820(30  aytU  1390),  n-  SS68  (22  novembre  1398),  pp.  109  et  170. 


Digitized  by  Google 


270 


tant^  Notre  oraiiiiflerît,  qui  date  de  la  fin  du  xiy«  siècle,  {Kmrraii 
avoir  été  la  seconde  moitié  de  Tandes  trois  exemplaires  que  nous 
venons  de  rappeler.  Ceux  da  duo  de  Berry,  au  dire  des  inven- 
taires de  la  librairie  de  ce  prînco,  étaient  échts  «  de  lettres  de 
court,  »  c  est-à-dire  vraisemblablement  en  caractères  agrémentés 
de  traits  cursiiSi,  ce  qui  est  le  cas  de  rezemplaire  dont  un  toIium 
nous  est  parvenu.  Il  est  vrai  que  ces  exemplaires  ne  se  compo- 
saient chacun  que  d'un  seul  volume  ;  mais  nous  avons  fait  remar- 
^pier  que  tel  devait  être  primitivement  l'état  de  l'exemplaire  que 
nous  étudions,  car  la  partie  qui  non  s  on  reste  débute  parle  feuillet 
chifiré  Gcxxxix.  Le  sectionnement  de  cet  exemplaire  se  fit  proba- 
blement en  conséquence  de  la  dislocation  prématurée  d'une 
reliure  unique.  Ce  fut  alors  aussi  qu'un  blason  de  propriétaire 
fut  peint  au  bas  de  la  page  initiale  de  chacun  des  deux  volumes. 
Nous  avons  pu  saisir  des  traces  de  ce  blason  du  xv''  sièx;]o  et 
décbi&er  la  deviae  qui  l'accostait.  Cette  devise,  en  gros  carac- 

iéres  gotbiques,  consistait  dans  les  mots  :  3ûf  bti  iûC 
(J*ay  bd  Lac),  Cette  marqœ  de  propriétaire  fat  eflacée,  vers 
l'année  1540,  pour  faire  place  aux  insignes  héraldiques  de  NiccH 
las  Perrenot  de  Granvelie,  garde  des  sceaux  de  Gbarles-Qnint. 
Sur  le  volume  que  nous  n'avons  plus,  cet  homme  d'Etat  avait  cer- 
tainement feut  peindre  son  blason  porsonnd  :  d'argent  à  trois 
handes  de  salde,  au  chef  d'or  chai^  d'une  aigle  impériale  de 
saUe.  Sur  le  volume  qui  nous  reste,  le  hlason  du  xv*  mède  est 
recouvert  par  un  écusson  renfermant  aussi  les  armoiries  du  garde 
des  sceaux  de  Chaiies-Qulnt,  mais  associées  à  ceUes  de  sa  tome, 
Nicde  Bonvalot  :  d'argent  à  trois  jumelles  de  gueules*.  Ainsi  fiit 

t.  L.  Dblislh,  CnMnâi  ifef  nmmterit»,  L  111  :  Librtiriê  du  duc  de  Bmjf, 

n"  253  et  254,  p.  19!. 

2.  Pour  préciser  le  bkson  de  seooada  facture  qui  existait  snr  le  toIium 
■qjonrd'faol  perdu  de  la  tradnctloo  fhtnçaiae  des  CJIronlgiMf  ée  Bwr^Wt 
m'antorlae  d'une  ana]o[!ii>  des  plus  plaosibles.  En  eff^  la  blbliothôque  da 

Besan^n  a  égaloment  n-ciicilli  de  la  suree^ssion  r.r:inv*'î!f  mu  PM^îrijibire  m:<nu«- 
cril  sur  vélin  des  a  liystoires  romaines,  »  en  deux  volumes  du  format  iri-loUo 
niAURM>  (70  ceiiliiuelreii  &ur  48],  extiiupliiire  que  je  croiei  avoir  ëié  oooidcUoiuiè 
pe«r  raiairal  LooJa  lialet,  seigneof  de  tafilie.  Ainsi  qae  sur  Itenpiafae  dea 
CJkfwU^ues  de  Buryot,  le  blason  de  l'ancien  poaseiaenr  a  été  oblitéré  par  one 
snpcrposîlion  :  or,  le  premier  volume  des  t  Hvitoires  romaines  »  a  nn  ^russnn 
aux  armes  pleines  do  Nicolas  Perrenol  de  Granvelle,  landi-  qti*»  le  second  pre- 
saite  uu  écuëson  parti  de  Graovelle  el  de  Bonvalot.  J  ajouterai  que  ces  deux 
écqaeonn  dea  <  Uysioivae  ranainea  >  sont  de  In  néns  nain  qne  In  dinUt  Mi- 
aonda  aaeoad  volnme  des  Chnmlftm  d$  Anryee. 
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immatriculé  ce  volumes  en  même  temps  que  son  aîné,  parmi  les 
livres  prédetix  qui,  pendant  plus  d'un  siècle»  ooxitribaèi^nt  k  la 
fenommée  da  Ptdais  Granvelle  de  Besançon*. 

n. 

La  seconde  |»artie  des  Chroniques  de  Burgos  s'ouvre  par 
rhistoire  du  règne  de  l'empereur  Constantin  et  se  termine  par  la 
mention  du  traité  de  mariage  entre  le  jeune  roi  de  Majorque, 
Jayme  H,  et  la  fille  de  l'h^ntier  présomptif  du  royaume  d'Ara- 
gon, événement  qui  appartient  à  Tannée  1327.  L'ouvrage  entier 
constituait  une  vaste  compilation  qui  embrassait  l'histoire  entière 
du  monde.  L'auteur  paraît  avoir  connu  la  plupart  des  chroniques 
et  des  écrits  légendaires  qui  existaient  de  son  temps.  Dans  un 
passage  de  son  œuvre,  il  indique  sommairement  les  sources  aux- 
quelles il  a  puisé.  «  ItOTTi,  dit-il  à  propos  d'Eusèbe  de  Cêsarée, 
item  il  escript  les  croniques  du  temps  de  Abraliam  jusques  à  l'an 
de  Nostre  Seigneur  IIIc  XYII,  lesquelles  histoires  Jérôme  trans- 
lata de  grégois  en  latin  et  les  poursuivy  jusques  à  Tau  de  Nostre 
Seigneur  CGCIIII^*  ;  et  de  là  Gilbert,  nu>ine  de  Ganl)aus  (lisez 
Sigebert,  moine  de  Gembloux) ,  les  ponrsuivy  et  augmenta  jusques 
à  l'an  de  Nostre  Seigneur  mil  cent  ZIU  :  ausquelles  croniques 
nous  adjoustames  la  cronique  abrégée  d'aucuns  royaumes 
et  des  papes  de  Romme,  et  aprèz  y  acQoustames  aucunes  gestes 
notables  des  pbilozophes  et  d'aucuns  autres  saiges  gentilz,  Dieu 
ignorans,  recueillis  de  divers  livres  3.  »  Bien  que  l'auteur  traite, 
période  par  période,  de  l'histoire  de  tous  les  peuples  du  monde, 
néanmoins  il  accorde  des  dévelopiiements  exceptionnels  aux  i'ails 
qui  intéressent  les  annales  de  la  péninsule  espagnole.  C'est  ainsi 
que  <  l'istoire  de  toute  l'Europe  »  est  esquissée  comme  introduc- 

1.  Aaveno  du  premier  feuillel  de  g^rde  du  volume,  le  petit-ûls  du  garde  des 
toeanx  de  Gharlm-Quint,  François  Penreoot  de  Gnnvelle,  a  tncé  magislrale' 

ment  sa  signature  :  Granvelë  C.  de  Cantecboy. 

2.  Daus  sa  description  du  [)filais  Granvelle  de  Besancon,  Innn-Jacqiies  Cni- 
FLar  earaclérise  eu  ces  termes  les  richesses  bibliographiques  de  cette  opu- 
lente «dcoeiive  :  c  Non  eat  înioper  retioenda  veferum  manuscriptornin  Bobilis>* 
flima  snpellex,  quae  ibidem  Inenlenla,  cum  aliis  innomeris  doctissimomm  virornm 
TOÎuminibus,  sciontianim  ornnitim  yeluli  scriniis  atit  fnntibtis  »  {Vesoniio, 
1618,  1,  p.  36.)  —  Vou'  eu  outre  A.  Castam,  Monographie  du  palais  GronvMe. 

3.  Fol.  254  recto. 
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tion  au  récit  fort  légendaire  du  coininriiccniont  du  royaume 
d-Espaigne.  »  Et  à  ce  sujet  Fauteur  reagit  ties  judicieusement 
contre  la  prétention  des  chrouiqueurs  français  à  représenter  leur 
pays  comme  ayant  été  affranchi  de  la  domination  de  Rome.  «  Si, 
dit-il,  se  doit  advertir  l'orgueil  des  François  et  convertir  à  l'es- 
cripture  ewangélique  qui  dist  :  «  quod  exivit  editum  a  Cesare 
«  Augusto  utdescribei  etur  universus  orbis;  il  yssy  edit  de  César 
«  Auguste  que  tout  le  monde  qui  estait  saubz  leur  domination 
<  fu  de  script.  »  Etaussy  doivent  advertir  les  gestes  des  passions 
des  sains,  par  espêcial  de  saint  Denis,  qui  lu  décelé  par  le  juge, 
à  Paris,  envoié  des  Rommains  en  Gaule ,  et  aussy  de  pluseurs 
autres  sains  qui  lurent  martiriez  en  divers  temps  soubz  les  Rom- 
mains en  France;  et  ainsy  appert  que  Franc*^  fu  subgecte  aux 

Romaïaiiii  en  aucun  temps        Et  pource,  se  en  aii'  un  temps  les 

pays  furent  en  subgection  et  en  servitude  des  liummaiiib,  ce  n'est 
nue  cliose  à  imputer  à  villenie,  se  aprèz,  en  procès  de  temps,  ilz 
ont  reprises  leurs  vertus  et  se  sont  délivrez  de  servitude,  et  ont 
recouvré  leurs  franchises  et  libertez*.  »  Un  autre  reproche,  éga- 
lement adressé  aux  Français,  dénote  chez  l'auteur  une  sorte  de 
pressentiment  des  doctrines  suivant  lesquelles  notre  Genèse 
nationale  s'est  reconstituée  :  «  Les  historiographes  des  François, 
dit-il,  soy  glorifians  de  la  vertu  du  royaume  de  Fraric*',  eu 
ont  mis  en  oubli  ou  délaissé  la  mémoire  des  Gaules  de  leui  ^  iiis> 
toires*.  » 

Bfalgré  ces  éclairs  de  perspicacité,  l'auteur  des  Chroniques 
de  Burgos  n*est  en  avance  sur  son  siècle  ni  pour  le  choix  des 
éléments  de  ses  récits,  ni  pour  la  manière  de  les  disposer.  Le  plus 
souvent  il  se  borne  amôle  de  compilateur,  entassant  à  plaisir  les 
aneodotee  merreiUeuses  et  les  reproduisant  autant  de  fois  qu'eUes 
se  renoûDtreiit  dans  les  morceaux  qu'il  a  empruntés.  Son  érudi- 
tioii  dépasse  oapeodant  quelque  peu  celle  de  ses  devanciers  :  tous 
les  hommes  connus,  tons  les  saints  catalogués  dans  les  lection- 
nahres,  si  beaux  qu'ils  puissent  dtrs,  sont  de  sa  part  Tobjet  d*une 
msntion.  Aux  éôriyains  de  grande  notoriété,  tels  que  saint 
Jéràme,  saint  Augustin,  Isidors  de  SérlHe,  Hugues  de  Saint- 
Victor,  il  consacre  de  véritables  articleB  de  bibliographie.  On 
comprend  ainsi  que  Charles  Y,  qui  voulait  diriger  en  ommils^ 

1.  l'ol.  it»7  recto. 

2.  Fd.  280  recto. 
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sauce  de  cause  la  contiimatiuii  (!•  s  annales  de  son  royaume',  ait 
tenu  h  associer  ce  recueil  vraiment  encyclopédique  aux  compila- 
tions de  Vincent  de  TVauvais,  de  Martin  le  Polonais,  de  Bernard 
Gui  et  autres  chrouKiueurs*. 

La  personnalité  de  l'auteur  n'entre  que  très  rarement  en  sc«ne, 
par  cxeinplL'  quand  il  s'ng-it  d'une  question  où  la  diguitedu  carac- 
tère espagnol  est  à  détendre.  Il  lui  déplaît  que  le  guet-apens  de 
Roncevaux  ait  eu  lieu  sur  le  territoire  de  la  péninsule  :  aussi 
tient-il  à  en  éliminer  la  personnalité  de  Charl' mague,  qui  lui  est 
sympathique,  et  h  en  disculper  Alphonse  leCliaste,  roi  îl'Oviedo, 
qui  n'avait  pas  besoin  de  cette  justification.  «  Cestui  Gharle- 
mai^ne,  dit-il,  avoit  la  barbe  d'un  pied  de?  long;  il  estoit  moult 
atlreaipé  en  Iwire  et  en  maniier.....  Aucuns  sont  historiographes 
qui  adjousLent  foy  aux  fables  et  dient  que  (lharlemaigne 
acquist  moult  de  chasteaulx  en  Espaigne,  et  qu'il  fist  une  voie 

publique  pour  aler  à  Saint-Jaques        Nous  créons  assez  que 

Gharlemaigne,  empereur,  visita  le  corps  de  saint  Jaques,  non 

pas  comme  bateiUeur,  mais  comme  pèlerin  Aussj  c'est  chose 

plus  raiscnmable  à  croire  que  le  saint  et  catholique  Alphons  ne 
se  mist  pas  à  rencontre  de  Gharlemaigne,  empereur  ;  mais  qae  le 
jeune  Bemart,  avecqnes  les  Gascons  hateilleuz«  fist  ceUe  hataOle 
devant  dicte  (la  bataille  de  Roncevaux)  pour  refraindre  les  assaulx 
des  François*.  » 

Ses  préventions  contre  l'esprit  aventureux  de  notre  race  ne 
Tempêdient  pas  â»  rendre  hommage  aux  vertus  et  aux  talents  de 
[dusîenrs  rois  de  France.  U  6it  râoge  des  innovations  adminis- 
tratives de  Philippe-Auguste,  qu'il  appelle  «  Philippe  le  grei- 
gneur,  »  c'est-à-dire  le  Plus-Grand»  Voici  les  termes  dans  les- 
quels il  raconte  l'histoire  si  connue  des  origines  du  pavé  de  Paris  : 
«  En  cellui  temps,  ledit  roy  Phillippe  estant  à  une  fenestre  de  la 
sale  de  son  palais  senti  une  mauvaise  punaisie  :  si  demanda  dont 
ce  venoit,  et  l'en  luy.respondy  que  les  boes  estoient  esmues  et 
que  celle  infection  et  ordure  en  sourdoit.  Si  se  pensa  qu'il  y  remé- 
dieroit  ;  et  oultre  ce  que  ses  prédécesseurs  avoient  fait,  il  entr»- 
prist  à  paver  toutes  les  rues  de  Pans  de  dures  pierres,  et  ainsy 

1.  V.  Lb  Glbko,  ÙUomn  msr  tétût  dn  Mim  «i  Franee  <w  XIV  tIMe, 

dans  le  \omc  WIV  J.  VlliitoWt  UtUfO/tre,  p.  183. 

2.  L.  Dsusui,  CabiMi  dm  mamutriU,  1. 1,  pp.  29^;  t  m,  pp.  327-332. 

3.  Fol.  397  ncU». 
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k  ÛBfHl;  et  la  ville  qui  avoit  esté  par  dmnt  appelée  Latoda, 
qui  TBult  aultant  dire  oomme  boeuee,  fu  après  nommée  Pans^  » 

Si  l'autear  des  Chrùniquet  de  Bwffot  ne  s'est  pas  nommé 
dans  la  seconde  partie  de  son  œuvre,  du  moins  il  y  a  seôté  quelques 
indicatiODS  qui  permettent  d'assigner  des  dates  à  la  oonfection  de 
cet  immense  travail.  A  propos  de  Tavènement  au  trène  de  Cas- 
tille  du  «  petit  roy  Alplions  XI,  »  dans  les  derniers  mois  de 
l'année  1312,  il  rappelle  que  ce  jeune  monarque  régnait  *  quand 
ceste  cronique  fu  faicte-.  »  Il  en  dit  autant  de  Denis  le  Libéral, 
roi  de  I\)rtugal',  dont  il  ne  mentionne  pas  la  mort  survenue  le 
7  janvier  1325.  A  la  suite  d'un  court  récit  de  rexpetiiUon  du 
comte  Charles  de  ^'alois  contre  l'Aquitaine  anglaise,  en  1323,  il 
conclut  par  cette  réflexion  dont  la  guerre  de  Cent  ans  ne  démontra 
que  trop  la  justease  :  «  Gdle  guerre  n*eet  mie  enoora  du  tout 
appaisée^  »  Enfin  son  dernier  chapitre,  qui  relate  des  événements 
de  Tannée  i3@7,  constate  qu'alors  le  royaume  de  Majorque  était 
gouverné  en  paix  par  Jayme  IL  Après  quoiranteurn*ajoute  plus 
que  OGB  mots  :  «  Et  alnsj  fine  ce  livre".  »  C'en  est  assez  pour 
que  nous  puissions  affirmer  que  les  Chroniques  de  Burgos 
avaient  été  rédigées  entre  les  années  1313  et  1327. 

La  position  sociale  de  Fauteur  de  ce  livre  est  indiquée  dans 
\ Inventaire  de  la  librairie  ^hi  Louvre,  dressé  par  Gilles 
Mallet,  en  4373.  On  y  lit,  en  eiiet,  sous  le  numéro  1087  :  «  Las 
croniques  d'Espaigne,  que  fist  1  evesque  de  l^.urs,  translatées  en 
frauçois  par  frère  Jehan  Goulain.  »  Dès  que  i  ouvrage  avait  été 
appelé  «  croniques  d'Ëspaigne  »  et  que  la  qualité  d'  <  évesque 
de  Burs  »  était  donnée  à  son  auteur,  le  nom  individuel  de  celui-ci 
paraissait  devoir  être  cherché  dans  le.catalogue  des  évôques  de 
Burgos.  On  supposa  que  cette  recherche  avait  été  sérieusement 
ikite  par  David  Gasley  qui,  dans  son  Catalogue  des  manuscrits 
du  roi  Angleterre,  donnait  à  un  volume  fort  analogue  au 
notre  une  étiquette  ainsi  conçue  :  «  Guillaume,  évêque  de  Bur^^nies  : 
les  chnmiques  de  Burguee,  translatées  par  Jean  Goulain^^.  » 

1 .  Fol.  502  recto. 

2.  Fol.  267  verso  et  275  Terso. 

3.  Vol.  4<tO  verso. 

4.  Foî.  545  reclo. 

5.  Fol.  545  verso. 

6.  6el€cla  ex  .caialogo  numuscriptorum  régis  Ânglùe,  fui  eutut  fuH  Lonr 
«rinl,  M*,  an*.  1734,  ap.  HoHmLUOoN,  MMM^.  mmmtx^,  p.JBSa. 
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Montfaucon  et  rnl)bê  Lebeiif  acceptèrent  c<^tte  indication,  sans 
se  douter  qu'aucun  des  ëvèques  de  I^uT-n-os  n'avait  eu  le  prénom 
de  Guillaume.  L'un  de  ces  prélats  n'eu  avait  pa^  raoïTis  été  l'au- 
teur d'une  chronique  universelle;  mais  il  s'appelait  donsalve,  et 
non  Guiliaurae,  et  il  appartenait  à  la  noble  famille  de  Hinojosa*. 
De  son  œuvre,  composée  en  lançriie  îafiiip,  on  ne  cite  qu'ua 
manuscrit  complet,  qui  faisait  partir  do  la  bibliothèque  du  comte- 
duc  d'Oiivar^s  et  y  était  catalogué  s  >u.s  le  titre  suivant  :  «  Gun- 
disalvi  a  Fmojosa,  burgensis  episcopi,  Chronica,  ab  initio  mundi 
ad  Alfonsum  XI,  regera  Gastellae,  cujus  tompure  floruit-.  >  Or, 
Goûsalve  de  Hinojosa  fiit  évèque  deBurgos  entre  les  années  1313 
et  1327,  c'est-è-dire  exactement  durant  la  période  reconnue, 
d'aprèii  les  indications  de  l'auteur  lui-même,  pour  avoir  été  celle 
de  la  rédaction  des  Chroniques  de  Burgos.  On  saura  donc 
désormais  d'une  façon  cerlame  le  nom  de  l'auteur  et  l'époque  de 
la  production  de  cet  ouvrage,  assez  réputé  au  xiv^'  siècle  pour 
avoir  tenté  la  curiosité  studieux  du  «  prince  le  plus  éclairé  du 
moyen  âge*.  » 

III. 

Si  le  second  ?olame  de  la  traduction  française  des  Chroniques 
de  Burgos  nous  a  terni  des  éléments  pour  dater  la  rédaction 
latine  de  cet  ouTrage,  le  premier  Toinme  nous  eàt  renseigné 
pent^tre  sur  Tâge  précis  de  la  traduction  lisiite,  sons  les  auspices 
du  roi  Charles  Y,  par  le  carme  Jean  Goulain.  n  est  difficile,  en 
eflet,  de  supposer  que  le  laborieux  tradiicteur,  après  avoir  con- 
verti en  langage  français  les  1,000  pages  latines  de  révêque  de 
Burgos,  aurait  déposé  la  plume  sans  écrire,  en  manière  de  pré- 
fàoe,  quelques  lignes  élogieuses  à  l'adresse  de  son  royal  pro- 
tecteur. Ainsi  avait-il  &it,  en  1360,  pour  présenter  au  même 
monarque  une  traduction  de  plusieurs  traités  de  Bernard  Gui^, 

t.  Henr.  Fmmi,  Espaha  M^rorfa,  t  XXVI,  pp.  314-348. 

2.  Nie.  Antont'"*.  liihliotheca  hispann  r^hts,  t.  Il  ,  !78.Si,  y.  Wl. 

3.  £.  RsNAN,  Dticoun  sur  l  étal  des  beaux-arU  en  France  au  XIV'  siècle, 
dans  YBUMm  littéraire,  t.  XXIY,  p.  608. 

4.  Aotolne  Tbokus,  On  ManmcrU  de  Charlet  V  uu  YaUeim  :  dans  les 
Méttmges  d' archéologie  et  d' histoire  d»  l'École  française  de  Borne  (moée  1881), 
et  dans  le  t.  Ul  du  GtMmt  dM  man»seriii  4t  la  BUdiothèjne  natkmate 
(pp.  329-332). 
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et,  en  1370,  pour  lui  dédier  sa  traduction  Hes  Collations  de 
Cassien^  Il  saisit  r*  iccasion  de  ce  dernier  préambule  pour  rap- 
peler qu'antérieurement  il  avait  déjà  mis  en  français,  par  l'ordre 
de  Charles  V,  «  ung  livre  des  ystoires  des  papes,  des  empereurs 
de  Rome,  des  roys  de  France,  des  consilles  généra ulx  et  des 
noms  des  évesques  de  Limoges  et  de  Tholose,  et  aiicnns  mitres 
abrégés'.  »  Dans  cette  nomenclature,  qui  se  rapporte  en  grande 
partie  aux  divers  ouvrages  du  lominicain  Bernard  Gui,  on  ne 
saurait  trouver  la  moindre  allusion  aux  Chroniques  de  I^urgos. 
Or,  la  traduction  de  cet  ouvrage  fut  de  beaucoup  la  plus  consi- 
dérable de  celles  que  Jean  Goulain  eut  mission  d'accomplir;  il 
aurait  donc  eu  toute  raison  de  s'en  faire  honneur.  Son  silence 
devi*  nt  une  preuve  que  la  traduction  des  Chron/fj/'t's  dr  Bur^ 
gos  rsL  postérieure  à  1370.  Si  l'on  considère,  d'autre  part,  que 
cette  traduction  fiijure  dans  l'inventaire  de  la  lift. rai  rie  du 
Louvre  dresse  en  1373,  il  y  aura  lieu  de  penseï"  que  1  œuvre 
capitale  de  Jean  Goulain  fut  exécutée  entre  les  années  1370 
et  1373. 

Jean  Goulain,  né  à  Blacqueville  en  Normandie,  avait  pris 
l'habit  dans  le  couvent  des  carmes  de  Rouen  et  était  devenu  l'un 
des  professeurs  en  renom  de  l'Université  de  Paris''.  La  facilité 
qu'il  avait  d'écrire  en  laîigue  française  le  fit  remarquer  par  le 
roi  Charles  V,  lorsque  ce  monarque  conçut  le  projet  de  réunir 
autour  de  lui  des  traducteurs  qui  vulgariseraient  les  écrits  pou- 
vant sen-'ir  h  l'instruction  des  gens  studieux  de  son  royaume  et 
de  toute  la  chrétienté*.  «  Non  obstant,  dit  Christine  de  Pisan, 
que  bien  entendist  le  latin,  et  que  jà  ne  feust  besoing  que  on  lui 
exposast,  de  si  grant  providence  lu,  pour  la  grant  amour  qu'il 
avoit  à  ses  successeurs,  que  au  temps  à  venir  les  voult  pourveoir 
d'enseignemens  et  sciences  introduisables  à  toutes  vertus,  dont 
pour  celle  cause  fist  par  solempnelz  maistres,  souffisans  en  toutes 
les  sciences  et  ars,  translater  de  latin  en  françois  tous  les  plus 

1.  Paaiin  Paris,  les  Manuscrifs  françois  de  la  Mblfnfh^qm  du  t  oi,  t.  Il,  p.  55, 

2.  L.  Deublk,  iSotke  sur  les  manuscriis  de  Bernard  Gui,  dans  le  t.  XXYII 
Cl*  ptrtiê)  det  NoUeet  ^  SxMUf  p.  227. 

3.  COsinas  i»  Vilubbs,  Bibliotheca  earmelitana,  1. 1,  col.  854-857. 

i.  Mandement  donné  par  Charles  V  à  Raoul  de  Prcsles,  le  octobre  1371, 
«  par  lequel  il  luy  ordonne,  j>our  ruUlUé  de  luy,  du  royaume  et  tic  toute  la 
direslieonelé,  translater  de  latin  en  françois  le  lirre  de  S.  Augustin,  de  la  Cité  de 
DiM.  >  (Vah  Fraiv,  humUUn  dê  f andMifie  MIMhèguê  Ai  Mvre.  p.  49.) 
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notaUfls  lims       comme  sans  ceeaop  y  eost  maistm,  qui 

grans  gages  en  reoeroient,  de  ce  embeacngnés'.  »  Jean  Goulidn 
M  Yvok  des  plus  considéré  de  cas  traducteurs  appointée  sur  k 
'  trésor  royal.  Il  en  résulta  pour  lui  une  grande  situation  morale, 
qui,  sous  le  triste  règne  du  successeur  de  Charles  Y,  ne  fut  pas 
exempte  de  revers.  Il  mourut  à  Paris  en  1403  ^ 

«  Ceste  noble  affection  »  qu'eut  le  roi  Charles  V  «  de  faire 
translater  livres,  espécialment  historiens  et  morauî/^  »  eut  un 
résultat  de  haute  conséquence.  Les  «  clers  isuleiineis  et  philo- 
sophes fondez  en  sciences^  »  qui  étaient  à  la  solde  du  monarque, 
et  au  premier  rang  desquels  se  trouvait  Jean  Goulain,  durent 
travailler  de  concert  à  ennoblir  et  à  épurer  la  langue  française. 
Les  mots  jadis  issus  de  la  langue  latine,  mais  la  plupart  abâtardis 
par  l'influence  des  dialectes»  furent  régénérés  au  contact  des  types 
primordiaux  et  constituèrent  un  idiome  à  règles  certaines  qui  ne 
tarda  pas  à  devenir  le  plus  universel  de  tous  les  langages.  Ce 
résultat,  si  propice  aux  intérêts  moraux  et  matériels  de  la 
France,  mérite  d'être  étudié  dans  les  monuments  littéraires  qui 
l'ont  produit,  et  c*est  à  ce  titre  que  la  résurrection  d'une  notable 
partie  des  Chroniques  de  Burgos  m'a  paru  de  nature  à  inté- 
resser ceux  qui  travaillent  à  l'histoire  de  la  formation  de  notre 
langue  nationale. 

L'existence  de  Jean  Goulain  est  parallèle  à  celle  de  Froissart. 
Le  premier  n'est  qu'un  traducteur,  plus  soucieux  de  l'élégance 
de  ijon  langage  que  de  Tciactitude  de  ses  interprétations  ;  le 
second  est  un  narrateur  original  qui  vise  bien  moins  à  la  recti- 
tude du  style  qu'à  la  vivacité  du  coloris.  Entre  la  langue  souvent 
rustique  de  Froissart  et  le  langage  toujours  châtié  de  Jean  Grou- 
lain,  il  y  a  quelque  chose  de  la  distance  qui  sépare  les  digres- 
sions &milières  de  Montaigne  des  calques  étudiés  dont  se  compose 
le  Plutarque  de  Jacques  Amvot.  Si  l'on  rapprochait  de  quelques* 
uns  des  récits  primesautiors  de  Froissart  telle  ou  telle  des  pages 
traduites  par  Jean  Qoulain,  on  se  ferait,  par  comparaison,  une 

1.  Citation  emimntte  an  tome  I  (p.  36)  du  CoMimI  «te  «MmuerNi  ib  la 

S^Uothèque  nationale,  par  M.  L.  Dsutui> 

2.  Bibliotheca  cnrmelitana,  loc.  cit. 

3.  Jacques  Bauchant,  Préface  de  la  Iraduclion  du  livre  des  VoUs  de  Dieu  : 
citKtton  empruntée  an  tome  I  (p.  40)  da  CoMiet  du  nutMuariU» 

L  Chriaiine  »n  Pisaio  i4on  des  fait  ém  aagt  rof  Cftoviei  F,  1,  t.  zv. 
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idée  exacte  du  travail  d'épuration  fîu'ac(  on^jJit  sur  la  langue 
française  racâdémid  4e  IrMuctaurs  fondée  et  présidée  par  la  roi 
Cliarles  V- 

A  l'effet  de  fn  :  lUt^  r  cet  examen  comparatif,  nous  avons  extrait, 
pour  Ifis  reproduire  à  la  suite  de  cett'^  notice,  trois  frauniieuts  de 
la  traduction  des  Chroniques  de  Ihirgos.  \jq  premier  le  ces 
fragmenis  est  un  récit,  d'après  Theodoret',  do  la  destruction  du 
temple  de  Jupiter  à  Apamia,  en  Syrie,  épisode  caractéristique 
d'uue  réaction  ijui  tut  fatale  aii>;  monuments  de  l'antiquité.  Le 
secon<l  fragment,  quia  probablement  sa  source  dans  les  Chro^ 
niques  MaHinienneSy  est  un  conte  meneiUeux  se  rattachant  h 
la  légende  des  talents  de  magicien  du  pape  Silrestre  11.  Notre 
troisième  extrait  consiste  en  un  tabltiau  do  la  bataille  de  îlastings, 
pr^'êilè  du  cliaieureux  discours  que  le  chn  rjKHJciir  Kenri  de 
Hunlingilon^  a  mis  dans  la  bouche  de  Guillaume  Conquérant. 
On  ne  sera  pas  surpris  que  1«  No?'mn!id  Jean  Guulain  ait  traduit 
arec  amour  cet  (doqueut  paiiegynt^ue  de  la  rakur  militaire  de 
ses  compatriotes. 

Auguste  Câstan. 

«  De    âatfuetUm  dn         de  Ii^tr  en  J^pimitm 

«  Marcel,  éyesque...,  destruit  les  temples  de  sa  propre  cité,  soy 
fiant  en  la  grâce  divine,  non  pas  en  la  force  des  hommes  de  la  cité, 
laquelle  euvre,  digne  de  mémoire,  je  ne  veuil  pas  oâer.  Trespassé 
Jehan,  évesquc  de  la  cité  d'Appamies,  Marçol,  très  saint  homme,  y 
fu  ordené,  fervent  d'esperit  fldnii  Tapoitra  Entre  «as  ctoes,  le  pré- 
vost  d'Orient  irint  à  Appamiee,  et  eveequee  ses  subgiee  n*  honinwi 
d'armes  avoit  :  laquelle  chose  fiiiote,  le  pueple,  pour  la  paour  de  la 
ohevalerie,  fu  tout  espoventé.  OwpMl  lieu  eetoit  le  temple  de  Japn 
ter,  merreiUeiiaeiiieDt  grant  et  aoeieii,  de  phueitn  et  divere  aome" 
maoB  ordenes*  prévnst  entendoit  à  le  destrnire;  maie  veiant  trop 
fort  édelloe  et  dur,  démonetra  à  ses  hommes  les  jointures  des  pierree 
et  les  mixtions,  dist  le  séparer  et  deriser  estre  impossiUe.  BUee 
estaient  très  grandes  et  Tmie  à  Pautre  par  plom  et  par  for  oûi^oinles. 

î.  Acta  SS.  :  Augvsii  t.  Ht,  pp.  l55-t5G. 
2.  bcriplor.  rer.  francic.,  t.  \i,  pp.  206-211. 
8.  Fol.  287  ffMto  et  «oto. 
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Mais  Marcel,  voiaiiL  le  petit  corage  du  prévost  pour  crrfnîn,  il  l'en- 
voia  aux  autres  citez,  et  il  vraiement  supplioit  à  Dieu  ((ue  il  donnast 
occasion  pour  destruire  yceulx  tomple^.  Kntro  cos  choses,  vint  un 
homme  au  point  du  jour,  non  pa^  tailleur  de  pierres  ne  de  hojs.  ne 
en  quelconque  art  esloit  apris,  mais  estoit  acousiuiné  de  jn  rter 
pierres  et  bûches  sur  son  dos  ou  sesespaules.  Cesiui  viiiL  et  proniisi 
que  iégièrement  seroit  mis  jus  le  temple,  et  Uinf  seulement  deuian- 
doit  le  loier  pour  les  ouvriers.  Kt  quant  révesipie  lui  ot  promis,  il 
raachinoit  et  pensoit  de  en  faire.  Le  porche  join^noit  au  temple, 
constitué  en  la  haulteur  de  ijualre  coulés  :  là  esLoient  coulompnes 
grandes  et  fors,  lesquelles  avoient  la  haulteur  égale  aa  temple.  Le 
cercle  de  chascune  et  Mii-;iilièrecûulompne  avoil  m  coûtes,  et  aussy 
les  pierres  esloieiil  si  très  Ibrlesque,  par  uianiere  de  ferrement  quoi- 
qu'il fust,  ne  pouvoient  estre  rompues.  Si  ala  fouyr  tout  entour  les 
coulompnes,  et  dessoubz  leurs  fondemens  inist  fortes  bûches  et  y 
boata  ie  ka  :  laquelle  chose  fldcte,  le  fou  si  ne  povoit  naturelment 
ardoir  les  bûches.  Et  en  aprèz,  un  déshle  très  lait  apparu,  lequel 
deflfondoit  qoe  la  flambe  du  feu  n'eust  force  :  adont  leur  besongne 
ne  povoîeat  aeomplir.  Bt  pouree  que  souventeslbis  ceesy  le  déable 
ftusoit,  eestui  ouvrier  et  ses  eompaignons  dénonoàrent  oeste  chose  à 
révesque  qui  se  dormoU  à  Teure  de  midy.  Et  tantost  Térosque  couru 
à  l'église  et  commanda  mettre  de  i*eaae  en  an  petit  vaissel  et  la  mist 
dessus  l'auteL  YeeUui  mist  son  fh>nt  sus  le  pavement  et  au  sire 
débonnaire  Dieu  supplioit  que  il  ne  souflHst  pas  la  tirannie  de  l'en- 
nemi avoir  la  plus  seignourie  ne  domination,  et  qu'il  acbevast  la 
mauvaistie  d*ioeUui  et  démonstrast  signe  de  propre  vertu,  que  pouroe 
ne  flist  occasion  eogendrée  de  exaltacion  entre  les  mescréans.  Et 
quant  il  ot  dit  ces  paroles,  il  commanda  à  Ëquître^  son  diacre,  qui 
eeloit  garny  de  bon  désir  et  de  foy,  qu'il  preist  de  l'eaue,  laquelle  il 
eeîgnast  du  signe  de  la  croix,  et  la  portast  tmtost  à  yoellui  lieu  et 
l^pandist  dessus  le  boys  et  meist  du  feu  dessouf)z.  Laquelle  chose 
ftkïe,  le  déable  s^eu  fouy,  car  il  ne  povoit  porter  la  vertu  de  l'eaue; 
mais  l'eaue  ot  aussy  comme  la  nature  d'uilie,  et  si  tost  comme  les 
bois  furent  espris,  tantost  fUrent  consommés.  Les  coulompnes 
estoient  ensouffrées,  qui  cheyrent,  dont  Tune  tiroit  xii  des  autres. 
Adont  le  costé  qui  Joingnoit  au  temple,  par  violence  de  la  ruyne,  fto 
jus  rué;  mais  le  son  esmut  toute  la  cité  et  y  fîst  ^renir  toutes  les  gens. 
Ët  quant  ilz  eurent  clèremeut  coiigueu  la  fuite  de  l'ennemi,  ilz  firent 
oroiaons  en  divines  ioenges.  » 
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«  De  Gerbert  pape*. 

«  Gerhort  pape  fù  de  la  nacion  de  Gaule,  et  fu  petit  eiifani  moitié 
de  FloLirv  ou  diocèse  d'Orléans,  et  puis,  ou  temps  de  son  adoles- 
cence, il  >ssy  hors  de  son  abbaye  et  s'en  ala  en  Espaîgne,  en  la  cité 
de  Yspalin.  Geslui  Gerbert  valnqui  Tholomé  en  la  science  de  l'Astra- 
iabe,  et  Alcandre  en  Astronomie,  et  Fremin  en  langaîpp.  11  nprist  là 
le  chant  des  oyseaulx  et  le  mistèrc  de  voler,  et  à  faire  les  ligures 
yssir  d'enfer.  Il  aprist  celles  sciences  par  iiii  ans,  pmirce  qu'il  les 

apporlasten  Gaule,  lesquelles  y  estoient  anéaniies  el  deilendues  

Robort  le  fis!  arci'vestiuo  de  Raims,  où  il  lis!  une  ordoge  et  unes 
orgues  |)ar  Part  méchanique  ;  il  y  avoil  un  vaissel  empli  par  violence 
d'eauo  eschauffée,  laquelle  donnoiL  vont  par  les  tuiaulx,  dont  yssoit 
chant  mélodieux.  CesLui  Gerbert  lisoiL  les  figures  par  renseignement 
du  dcable,  pource  que  une  fois  il  pensoit  qu'il  ne  demourast  rien 
Imparfait.  Il  apjdiquuit  à  soy  tous  les  trésors  muciez  qu'il  trouvoit. 
Eniprèz  Romiue  estoit  un  champ  où  estoit  Pestatue  de  Mars  de  airain, 
laquelle  avoit  le  doy  emprèz  le  poulse  tout  droit,  et  ou  chief  avoît 
escript  :  «  Fiers  cy  »  ;  dont  les  souverains  hommes  affermèrent  que 
c'estoil  doniK;  a  entendre  que  on  devoit  là  trouver  aucun  trésor,  dont 
pluseurs  a  voient  ledit  lieu  despecié  de  coinirnées.  Et  Gerbert  liclia 
un  baston  ou  lieu  ou  Pombre  du  doy  estoit  quant  le  soleil  lui,  soil  a 
Teure  de  niidy.  Quant  la  nuit  fu  venue,  il,  tout  seul  avecques  son 
chambellant,  ala  au  lieu  d^susdit,  et  la  il  ouvra  de  son  art  et  y  fist 
une  grant  entrée  lar;4e,  et  là  virent  une  grant  maison  royale,  dont  les 
parois  estoient  d'or  et  les  cheverons  et  tout  ce  qui  y  estoit;  et  virent 
chevaliers  d'or  qui  jouoient  de  dés  d'or,  et  le  roy  d'or  gisant  avecques 
la  roy  ne  d'or,  et  la  réfection  appareillée,  et  présens  eulx,  leurs  menis- 
Ireset  leurs  vaissoaulx  de  grant  poix  et  de  grant  pris,  dont  l'euvre  sur- 
montoit  la  matière.  Dedensycelle  maison  estoit  un  escharbouclc  pré- 
cieux et  noble,  lequel  luisoit  de  nuit  et  ostoit  toutes  ténèbres  de  la  nuit. 
En  un  anglet  de  cellui  escharboucle  estoit  un  enfant,  lequel  tenoit  un 
arc  en  sa  main  tendu  et  la  sajette  appareillée  pour  traire;  et  se  aucun 
présumoit  de  y  touchier  de  sa  main,  il  sambloit  que  toutes  les  ymages 
veoissent  courre  sus  à  cellui  :  dont  Gerbert  ta  espoventé  et  à  riens 
Il  ne  tondiB.  Son  chambellan  enida  qoe  en  si  grant  proie  petit  lar* 
focin  n'y  Ibst  point  apperoeu  :  si  priât  un  coostel  do  merfoilkttse 

1.  Fol»  4$8  vefMH4S9  veno. 
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euvre  et  de  pris,  et  tantosL  toutes  les  ymages  à  grant  fréeur  s'esle- 
vèrent,  et  l'enfant  traist  la  sajeltc  encontre  l'escharboucle  et  furent 
ténèbres.  Et  se,  par  raniuiiicion  de  Gerbert,  son  cliambcllaii  n'eust 
remis  le  c/)ustel,  ilz  eussent  tous  deux  soullertes  grans  peines  et 
griève.  Hz  gaignèreiit  i  ieus  et  s'en  retournèreuL  à  la  clarlc  de 
leur  lanterne.  » 

«  Comment  Guillaume  le  basfarf,  duc  de  Normandie^  alapour 

conquérir  AngitierreK 

«  En  ee  mesmes  jour  Hareddes,  roy  d^Angleterre,  s'en  retourna  à 
Eborac,  à  très  grant  Joye.  Et  comme  il  séoit  au  «Ûsner,  si  vint  un 
messagier  qnl  lui  dénonça  que  Guillaume,  doc  de  Normandie,  avoit 
oeeupé  les  rivages  de  la  qner  en  la  |«rtîe  australe,  et  avoit  Jà  un 
eliastel  édeflé  à  Hastingues.  Si  avoit  jà  ledit  GuUlaume  son  ost 
ordené  par  dnq  batailles  à  cheval  contre  ses  ennemis,  et,  elles  ainsy 
ordenées  terriblement,  les  prist  i  encoragier  moult  vertueusement 
en  disant  :  «  0  vous,  Normans,  très  fors,  hardis  et  oorageux,  Je 
parle  à  vous,  non  mie  que  je  ne  soie  certain  de  vostre  proesce,  non 
mie  que  je  ne  soie  certain  de  la  victoire,  car  oncqnes  par  nulle  for- 
tune n'advint  que  vous  fussiez  vaincus,  ne  bomme  qui  osast  contre 
vous  corabatre  ne  eschappa  de  vos  mains  ;  et  sMl  fust  avenu  une 
seule  fois  que  vous  eussiez  esté  vaincus,  Teu  vous  deveroit  enhort^r 
de  vous  vengier,  et  vostre  procsce  auroit  mestier  d^estre  preachée. 
Mais  vous,  qui  estes  les  plus  vaillans  de  tous  les  mortelz,  en  quoy 
pot  estre  contre  vous  le  roy  des  François,  avec  toutes  ses  gens  de 
Lorraine  jusques  à  Espaigne,  contre  Hasting,  nostre  prédécesseur, 
lequel  con([uist  tant  de  France  qu'il  volt,  et  tant  en  laissa  que  il  lui 
pleut,  et  tant  comme  il  lui  pleut  le  tint,  et  quant  il  en  fut  saoul  le 
laissa,  fendant  à  greigneur  chose  ?  Aussy  mon  père,  le  premier  duc 
et  aucteur  de  vostre  gent,  avecques  vous  et  \f>s  fmreus,  vaiuqui  h 
Pari»  le  roy  de  France  ou  mylieu  de  son  royaume  et  en  bataille,  et  ne 
s'en  savoit  autrement  defTendre  se  non  qu'il  oflFry  sa  fille  et  donna 
avecques  la  terre  qui  est  de  vous  appellée  de  Normandie.  Aussy  vous 
povez  recorder  comment  noz  pères  prindrenL  le  roy  de  France  à 
Rouen  et  le  tindrent  jusques  à  tant  (ju'il  ot  rendue  iXormandie  a 
Ricliar«  l'enfant,  duc  de  Normandie,  par  teles  convenances  (pi 'en 
tous  parlemens  et  coiiocuciouâ  du  roy  de  France,  le  duc  de  Aormandie 

1*  m,  4B1  iMlo-482  neto. 
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aofoit  Tespée  <^nte  et  le  roy  De  deveroit  perler  eepée  ne  coutel  :  et 
ee  eetablirent  vos  pères  pour  loy  étemal  aa  grant  roy.  If  advint  mie 
aiiflsy  que  yoellui  mesmes  duc  monn  jusques  aux  montaigoeB  gnut 
osteteonstraint  le  père  de  fkire  le  duc  des  Rommalns  à  comparoir 
en  diamp?  Bi  n'est  mie  petit  de  chose  de  avoir  vaincu  les  hommes  *, 
ains,  oultre  oultre,  il  vainqui  lo  déable  oorporeiment  en  luitant 
aveeques  lut  et  le  abatant,  et  lui  lia  les  mains  au  doe  par  derrière. 
Ne  oocirent  mie  vos  pères  Raoul,  le  premier  et  souverain  due  des 
François,  à  Mortemcr  ?  Et  les  autres,  oye  la  victoire,  s'en  fouyrenfc  à 
coite  d^espcrons.  N'ont  mîe  esté  les  Anglois,  les  ûacee,  les  Norvé- 
giens, plu>  de  cent  fois  des  Normans  moustrez,  ores  que  vous  soie/, 
descendus  d'iceulx  qui  ont  esté  victorieux,  qui  oncques  ne  furent 
vnincui^?  El  n'est  m io  grant  chose  se  ces  ^cns,  qui  n'ont  sajeltes  ne 
armeures  acouslumées.  sont  de  vous  vaincus.  »  El  puis  s'oscrioit  pn 
disant  :  '<  Ordenez-vous  comme  gens  l)alajlleux  et  procédez  ouUrr  i 
Pef^tour!  Ne  vous  est-ce  pas  prant  honte  que  vous  voie/,  que  le 
roy  ilaraldes,  qui  est  parjure,  soit  osé  mouslrer  l'ace  ne  visage  devant 
moy  en  vostre  présence?  (a)  m'est  L'rant esbahissement  queoeulx  qui 
décapitèrent  vos  j)arens  avecijues  Arlondo,  mon  cousin,  par  dole- 
reuse  travson,  el  encore  en  sont  les  testes  lenans  aux  espaules,  vous 
le  vécz  à  vos  yeux  sans  en  prendre  hastivement  vengencel  Levez, 
hault  les  b;inières,  et  ne  se  laignc  iiuîhii'  Fait^':  tant  que  d'Orient 
jusques  en  Occident  <o\\  oye  et  racontœ  la  elarit'  il  iiiilioianl  de  vo-fre 
gloire:  feites  que  1  '  t  iinoirre  de  vosLre  envaye  -  it  u\r.  rt  -oiez  ven- 
geur de  vostre  nol)ie  sang  qui  fu  de  si  glorieux  pères  eii_r 'niirez!  » 

«  Par  ces  sermons  de  Guillaume  le  injn  duc,  ilz  furent  sj  eiicoragicz 
et  eschaufîez  que  y  vaut  qu'il  eusl  fine  sa  parole,  chascun  se  mist  en 
coiHoy,  en  son  ordre,  et  coururent  seure  a  leurs  ennemi?;  aussy 
légierement  comme  s'ilz  volassent.  Si  en  y  ot  un.  n[!|n'lie  Taillefer, 
qui  se  hasta  devant  les  autres  Normans,  (jui  l*  ua  son  cspée  devant 
l'ost  des  Anglois,  aus.^y  cuinme  s'il  se  joiia.>L.  Et  comme  chascun 
s'en  esmerveillast.  il  m  occist  un  qui  par  devant  portoit  la  banière 
des  Angloiz,  et  aussy  fist-il  au  second-,  mais  comme  il  voisist  ainsy 
faire  au  tiers,  il  fu  occis,  car  les  ostz  s'entretrouverent.  Adont  appa- 
rurent eji  l'air  les  nuées  plaines  de  sajettes,  et  aprèz  oyssiez  les  cups 
sur  les  galées,  ilamtjoians  et  retentissans  comme  cops  di'  Nuiiioirre, 
et  les  espées  trenchansqui  faisoient  le  champ  rouirir.  Kl  couiuie  le  roy 
Ilaraldes  eusL  ses  gens  si  eslroicl^menl  ordenées  (}ue  les  Normans  ne 
porent  entrer  dedens  euix,  le  duc  Gui ll.i urne,  pour  les  L'-partir. 
comniauda  a  sa  geut  quUlz  feissent  saïublant  d'eulx  enfouyr;  mais 
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par  fortune,  en  celle  fuite,  ilz  reculèrent  en  une  grande  fosse  où  plu- 
seurs  cheyrent  mors.  Et  comme  les  Ânglois  poursuivoient  les  prin- 
eipales  batailtes  des  Normans,  et  ceulx  qui  estoient  cbeuz  en  la  imà 
si  roUmmèrent  et  les  archierB  leur  ftirent  deeoete,  auiqudz  le  dae 
avoit  oommandé  qu'îlz  levassent  en  hault  leur  oops  de  leurs  ssyettes, 
afln  qu'ilz  départissent  la  presse  de  leurs  ennemis  an  fer  des  sâjettes 
trenchans)  et  ce  leur  fli  en  grant  domma^.  Si  en  y  ot  xi  cbevaliers 
normans,  très  courageux,  fors  et  hardis,  qui  s^entredonnèrent  la  foy 
que  ilz  romperoient  Tost  des  Anglois,  et  yroient  jusques  à  l'estan* 
dart  du  roy  d^ Angleterre  et  Tapporteroient.  Et  comme  en  celle  entre^ 
prise  acomplissant  ilz  le  féissent  bien,  si  en  mora-il  pluseurs,  et  les 
autres  apportèrent  ledit  estandart  en  Ikisant  voie  à  la  pointe  de  Vt&» 
pée.  Adont  commença  Pestour  fort,  et  sambloit  que  ce  fust  pluie  des 
sajettes  que  les  archiers  faisoient  voler  en  l'air  environ  le  roy 
Haraldes.  Si  fu  féru  en  Tueil  et  chey,  et  la  multitude  des  gens 
d'armes  approucha,  et,  rompans  la  bataille,  ocdrent  le  roy  qui 
estoit  navré,  et  LaufTre  le  conte  et  ses  frères  avecqucs  luy.  Et  ainsy 
f\i  l'ost  des  Angloiz  destrult,  et  Guillaume,  duc  des  Normans,  ala  à 
Londres,  et  fu  là  honnourablement  receu  et  couronné  en  roy  dWn- 
gleterre  de  Albret,  areovcsquc  de  Eborat,  à  l'abbaye  appnlI'V  blest; 
et  ainsy  fn  soubdainement  iaicle  la  muLacion  par  le  Souverain  Sei- 
gneur, laquelle  aventure  avoit  assez  pronostiquié  la  conielte  qui 
s'estoit  apparue  au  commencemeat  d'iceilui  an.  De  ce  itst-l'eu  Uiiz 
vers  : 

Anno  millono  sexagenoque  seno, 
Anylorum  mete  flammas  sensere  comète. 

«  Geste  bataille  fa  faicte  ou  mois  de  septembre,  en  la  feste  saint 
Galixte  :  ouquel  lieu  ledit  Guillaume  édefia  une  moult  noble  abbaye; 
et  aprèz,  pour  ceulx  qui  estoient  mors  en  la  bataille,  il  lui  mist  nom 
l'Abbaye  de  la  Bataille  et  de  la  Victoire.  » 


DOUZE  CHARTES 

ORlGIiNALES  ET  INÉDITES 

£N  LANGUE  YULGÂIM 
DU  CENTRE  ET  0E  L'Ol]EST  DE  LA  FRANGE 


Quoique,  depuis  une  quarantaine  d'années,  il  ait  été  découvert, 
copié  et  môme  imprimé  beaucoup  de  chartes  originales  en  langue 
vulgaire  du  xiri*  siècle,  celles  que  l'on  rencontre  encore  n'en  sont 
pas  moins  accueillies  avec  faveur.  Le  chartrier  du  duc  de  la  Tré- 
molUe  en  a  déjà  fourni  un  grand  nombre  j  de  la  même  source  pro- 
vient le  petit  recueil  dont  les  textes  ont  été  rédigés  et  écrits  en 
diverses  provinces.  L'Ai^ou  en  a  donné  trois,  n^  5,  8  et  42;  et  il  y 
en  a  un  pour  diacune  des  autres  contrées  :  rAunis  n«  -4 ,  la  Bretagne 
n**  9,  la  Guyenne  Ait  lUe-de^Franee  n*  3,  le  Bfaine  n*  4,  le 
Perche  n*  2,  le  Poitou  n*  6,  la  Saintonge  n*  40  et  la  Touraine  n*  7. 
Des  sonunaires  placés  en  tête  de  ces  chartes  constatent  leur  intérêt 
historique  en  indiquant  leur  objet;  mais  leur  principale  importance 
résulte  certainement  de  leur  application  aux  études  philologiques,  si 
peu  répandues  en  France  avant  la  fondation  de  l'enseignement  dont 
notre  regretté  confrère  François  Guessard  a  été  le  premier  et  émi- 
nent  professeur.  Éloigné  de  Paris  bien  avant  Touverture  de  son 
cours,  je  n'ai  quitté  l'École  des  chartes  qu'avec  les  connaissances  . 
exigées  alors  i^  s  îo^  d'un  archiviste  départemental.  Aussi,  hors  d'état 
de  faire  apprécier  l'avai  iLa<-  f .  pour  la  philologie,  des  douze  nouvelles 
pièces*  dues  aux  si  bienveiilaotes  commumcations  du  duc  de  la 

1.  Les  n*'  6  et  7  proTieanent  des  archives  dei  anciens  vicomtes  de  Ihonais, 
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MnoiUe,  doia-Je  me  boroir  à  les  poUier  par  ofdre  dironologique. 
Bcpradaitsvee  une  minutleaae  escaetitude,  lear  texte  est  aeeonipagiié 
des  nuliieeuks,  de  la  ponctiiatkm  et  des  qnekpiee  mots,  entre 
cndiets,  qui  sont  iiufispensables. 

P.  MâioneAT. 

1.  — AuNis. 

1^  août.  ^  Charte  de  Grossoii  et  de  Joece,  juifs  de  la  Roehelle.  Us 
renoncent  à  la  flomme  qu'ils  prétendaient  leur  être  due  par  la  dame 
de  Dompierro,  en  Âuois,  k  eauae  d'un  prêt  Ikit  au  père  de  celle-^ 
par  le  père  deediu  yaiî», 

lÀUera  quiptacionis  quam  fesenmt  Cresuns  ei  Josse^ 
judei  de  Mupella,  domino  de  Faia  K 

Ge  Cresson  e  Josce,  juef,  fil  fahii  IJonin  le  Jue,  de  la  Rocliele, 
faisom  assaver  a  toz  ceaus  qui  ceste  présente  cliartre  veiront  e 
oirunt,  que  nos  traisismes  en  cause  Joffrei  Vigerle  Jonvrc  e  Ysa- 
beau  sa  femme ,  fille  fahu  Joban  de  Dompere,  segnor  jadis  de 
Dompere  en  Aunis^,  sor  deners  que  nos  lor  demandiom  que  lidiz 
Mu  Bonin  le  Jue,  nostre  pères,  aveit  presté  si  cum  nos  disiom 
an  daTantdit  Johan  de  Dompere  ;  la  cui  terre  e  les  cui  choses  il 
tenoieiit,  e  por  ceu  lor  demandiom  les  davantdiz  deners.  A  la 
quau  chose  lidiz  Joffrei  Viger  e  Ysabean  sa  femme  responeient  e 
ifiaeient  que  riens  ne  nos  deyeient,  e  que  il  ne  saveient  pas  que 
lidi£  J.  de  Dompere  riens  nos  deust  ne  que  de  riens  fbst  tenuz  a 
nos  ne  audit  Bonin  le  Jœ,  nostre  père.  A  la  parûn,  par  le  conseil 
de  noz  amis  de  Tiiae  partie  e  de  Tantre,  voiismes  a  fin  e  a  pais 
CD  tau  manere  qne  nos  quitasmes,  por  nos  e  por  noas  heirs  e  por 
tOE  las  no«  durablement,  le  davantdit  Joffirai  Yiger  e  ladite  Ysa- 

H  h»  r"  1,  tO  «111  de  eeHM  des  CoSUvy,  seigneurs  de  TailleboQiiK  sa  Sala- 
tonge.  Les  autres  numéros  oat  appaftenu  au  chartrltf  des  sifss  de  Rays,  doat 

l'amiral  Prégent  de  CoOlivy  avait  épousé  l'héritière.  Le  mariage  de  sa  petite- 
Btece  Louise  avec  Charles  !i  Trômoille,  prince  de  Talmond,  en  1501,  eut 
pour  conséquence  la  réuaiou  de  tout  le  chârtrier  de  Tailleboui^  à  celui  de 
Aewrs,  que  la  prévoyanes  do  fm  comte  ds  Ssmnt  a  rsemilU  et  eooserfé  A 
mn  neveu  le  duc  de  la  Trémoitte. 

1.  Ce  litre  et  les  suirant»,  écrite  au  dos  des  chartes,  remontent  surtout  i  la 
premie  re  m  oi  1  i  é  d  u  xi  v  "  siècle.  Faye  est  sitoé  près  de  Saintes,  OtkSfeale-Iiilirieiiie. 

2.  Même  déparlement. 


M6 

beau  sa  iemme,  e  toz  les  heirs  audit  Johau  de  Dompere  e  les  lor 
choses,  de  totes  les  davantdites  demaiides  e  de  totes  autres 
demandes  e  de  totes  autres  requeates  ([\ic  nos  lor  peussora  Êiire, 
ou  autres  por  nos,  jusqu'à  cestui  jor.  E  si  tant  esteit  chose  que 
aucuns  ou  aucune,  par  non  de  nos  ou  par  acliisnn  de  nos,  lor  feist 
demande  ne  requeste,  nos  e  les  noz  choses  somes  tenu  de  faire  les 
taissauz  e  de  irarder  en  le  davantdit  Joffrei  Viger  et  Ysabeau  sa 
femme,  e  les  hers  dau  davantdit  J.  de  Domppre  e  les  lor  chos<^s 
de  toz  dnraacfes.  E  por  ceu  que  ceste  chose  seit  plus  fvnun  r  ^lu» 
esLable,  nos  avons  doae  au  davantdit  Joffr*^i  Viger  e  a  \  sabeau 
sa  femme  ceste  présente  chartre,  iaquau  sit  e  Willame  iiosquarz» 
adonqu^  arceprestres  de  la  Rochele,  saela  e  conferma,  a  nostre 
requeste,  de  son  saeau,  en  maire  garantie  de  vérité. 

Ceu  fut  fait  l'andel'incariiacion  Jhesu  OistMCGeXXXVm, 
un  meis  d'aoust. 

{Oriyitml  jadis  sctllé  sur  cordon  de  fil  rouge  ci  bleu.) 

2.  —  Pekcme. 

1865,  n.     16  janvier.  —  CRuurte  de  Ebcq  à  Gol  Jacques,  bourgeois  de 
Siemie.  Aprfts  fembonneroent  à  loi  Mi  par  Girud  Chabot,  éeayer, 

et  par  ea  femme  Ëmme  de  Château gontier,  de  la  somme  de  CBO  liv.» 
prêtée  aux  père  et  mère  de  celle-ci,  il  s'engage  à  reetituer  six  ehartea 
décrites  par  lui  etooncernant  la  dette  susdite. 

A  toz  (-PUS  qui  vprriint  p  orrunt  cettes  pi  s  s  'n[e>^  lettres,  Escu. 
a  Col  Jaques,  burgeis  de  Sene',  saluz  en  No>tri"  Scii^iior. 

Saclient  tuit  cil  quisunt  e  qui  serunt  que  j*'  ici  bciilli  r  e  livrer 
a  Girart  Chabot,  escuier,  e  a  madame  Erame  sa  ieinç.  totps  les 
lettres  que  je  aide  noble  home  feu  James  de  Ghastea  (juhtier*, 
chevalier,  mort,  e  de  Haois  sa  l'eme,  totes  les  feiz  que  ledit  Girart 
0  ladicte  Emmesa  femme,  o  lor  certeins  comandemens,  m'aurunt 
paié,  0  a  mon  comandement,  sex  cens  e  quatre  vins  livres  de  tor- 
lieis  :  ce  est  assaveir  sis  peires  de  lettres,  que  je  ai  tliidiL  Jatnes  e 
de  ladicte  Haoys  e  de  l'auffîcial  de  1  arcadiacrené  de  Chartres  ea 
Perche'. 

1.  Sienne  en  Togcaoe. 

2.  GhÀteaogoDtier,  département  de  la  Uayeone. 

3.  n  s'i^  de  eelid  dos  sichidlseeBS  de  dieoiss  de  Otarbes  qnl  avitt  le 
Piiche  dsiM  toa  reisert. 
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Des  qnex  en  la  primera  est  cuntinue  que  ledit  Jaint^s  mi(>  dcii  dos 
cens  e  cinquante  livres,  e  nof  livres  de  torneis;  e  furfiit  donées 
celles  IcUre;^  en  Tan  de  la  grâce  I^ostre  Seignor  mil  e  dos  cens  e 
sexaiite,  en  meis  de  juin. 

E  en  l'autre  lettre  euprès,  qui  est  saalée  de  l'official  l'arcediaci  e 
de  Chartres  en  Perche,  en  la  quel  il  est  cuntinue  que  Herves 
Lemason,  Estievres  Revel,  Guillames  de  Margon,  Guillames 
Johan,  Gelfreit  de  Brimont,  burgeis  de  Nogent  le  Kolro*,  s'obli- 
gèrent por  ledit  James  a  rendre  odit  Kscu  a  Col  cent  e  quinze 
livres  de  lorneis  :  e  luiuiit  donées  en  l'an  de  la  grâce  Nostre  Sei- 
gnor  mil  e  dos  cens  e  sexante,  en  meis  de  mai. 

E  une  autre  lettre  que  je  ai,  saalées  dou  sael  madame  Haoys, 
feme  feu  James  de  Chastea  Guntier,  en  la  quel  lettre  fl  est  conti- 
nae  que  ladicte  Haoys  me  deit  cinquante  lima  de  torn^;  e  fut 
douée  en  Tan  de  la  grâce  Nostre  Seîgnor  mil  e  dos  cens  e  sexante, 
en  jor  de  vendredi  emprès  les  oltives  de  Penthecoste. 

E  unes  autres  lettres  qui  suai  saelées  de  Taufficial  l'areediacre 
de  Chartres  en  Perche,  en  la  quel  il  est  cuntinue  que  Raol  Malet, 
Johan  Chesnel,  Handres  le  Ceyatonier  e  Hubins  dis  Hostes  s'es- 
tablirent  a  rendre  a  mei  cinquante  livres  de  tomeis  pro  noble 
dame  Haoys,  feme  feu  James  de  Chastea  Guntier  chevalier,  mort  ; 
e  fut  donée  en  Tan  de  la  grâce  Nostre  Seignor  mil  e  dos  cens  e 
sexante,  en  meis  de  mai. 

£  unes  autres  lettres  que  j*ai  de  ma  dame  Haojs,  feme  odit 
Jame  de  Chastea  Guntier  chevalier,  mort,  en  la  quel  il  est  cunti- 
nue que  ladicte  Haoys  me  deit  très  cens  e  trente  livres  de  turneis  ; 
e  fut  donée  en  l'an  de  la  grâce  Nostre  seignor  mil  e  dos  cens  e 
sexante  e  treis,  en  meis  de  juign. 

E  une  autre  lettre  qui  est  saalée  de  ladicte  Haoys,  en  la  quel 
il  est  cuntinue  que  ladicte  Haoys  me  deit  cent  e  sexante  e  dis 
livres;  e  fut  donée  en  Tan  de  la  graoe  Nostre  Seignor  mil  e  dos 
cens  e  sexante  e  treis,  en  meis  de  juig. 

Ë  les  devant  dictes  sis  cens  e  quatrevins  livres  paiés  à  mei,  dit 
Elscu  a  Col,  o  a  mon  certein  comandement,  je  sui  tenu2  a  rendre 
e  a  baillier  odit  Girart  e  a  ladicte  Emme,  sa  feme,  e  a  lor  hers  e 
a  lor  suscessors  totes  les  lettres  dictes  e  pecifiées,  e  clamer  quitte 
ledit  Girart  e  ladicte  Emme  sa  famé,  e  lor  hers  e  lor  suscessors, 

1.  Kure-et-Loir.  Nopent-le-Botrou  appartenait  alors  aux  seigneurs  de  ChA- 
teaugonUer,  doal  Girard  Chai)ot,  seigneur  de  Hays,  avait  épousé  l'héritière. 
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d6  tote  la  dette  que  feu  James  de  Cliastea  Guntierchefralier,  mors, 
e  noble  dame  dame  Haoys,  feme  a  celui  James,  me  deveient 
juscheqnn  nu  jor  que  c^lto  lettre  fîit  donée;  en  tesmoig  de  la  quel 
ehose  je  an  donei  audit  Girart  Chabot  e  a  ladiete  Emme,  sa  feme, 
cettes  présentes  lettres,  saalées  en  mon  saaL. 

Ce  M  fet  e  doné  le  Tendredi  prochein  enprès  la  saignt  Tlm, 
en  Tan  de  la  graoe  Nostre  Sei^ûr  mil  e  doe  cens  e  Mxante  e 

quatre,  en  meis  de  genTrier. 

{Origiml  Jadis  toelié  iur  çvêm  HmpU.) 

N«  3.  Ili-db-Fraik». 

1*265,  n.  8.,  12  février.  —  Charte  de  Ouill.iume,  seigneur  de  Rochefort 
et  vicomte  de  Donf^î-,  en  Brptagne.  Ayant  été  cautionné  yiar  Girard 
Chabot,  seigneur  de  llayss  et  do  Cliùteaugoutier,  et  par  Guillaume, 
seigneur  de  Lobéac,  pour  un  emprunt  de  30  livres  paiisis  fait  à  des 
bourgeois  et  mardisads  de  Bieime,  U  s'oblige  à  indemniser  ledit 
Girsid  de  tons  les  dommsges  et  finis  qui  pourront  résulter  de  ce  osa* 
tionnement. 

A  toz  ceus  qui  cestes  présentes  lettres  verront  e  orront,  Guil- 
laume, seignor  de  Koch^rt,  visconte  de  DongesS  salu  en  noatre 
seignor. 

Saychent  toz  que  nous  pra mettons  e  grahantons  en  bone 
leyaument,  e  somf^«  tenuz  garantir  e  deffenfire  nionsor  Girarl 
Cliaboz,  chevalier,  seignor  de  Rays  e  de  Cheteau  Gontier,  de  la 
pîeviire  e  de  la  tenance  ou  il  s'est  mis  e  obli^ié  por  noiise  f»st;ihli, 
a  nostre  prière  et  a  nostre  requeste,  a  t*  [iLi  .  a  principau  deleour 
erandeor,  enseinbleeniento  monsorGuiilaume,  seignorde  Loheac*, 
checimpor  le  toi.  envers  Vivif^n  l'one  Avantur'  -  *  avers  ses  con- 
peignons,  horgeis  e  marcheanz  de  S*  ne,  de  traiiLe  livres  de  pari- 
sis,  a  randre  e  a  paier  ausdiz  niarciieauz,  ou  a  l'un  d'eus,  dedans 
la  quinzene  d'^  la  prodiPHp  Fp}ith^H'ost«3  :  les  queus  dîners  desus 
nomez  nous  a\ons  ♦  hu/  c  icc-'uz  eu  bons  deniers  n  tnibrez  e  nous 
en  tenons  a  bien  paie,  e  les  queus  deniers  nous  somes  tenuz  a 
rendre  êsdiz  ni;ircheanz  au  terme  desus  nomé. 

E  si  le  (Itousdit  iiions^or  Girart  avoit  maus  ne  dainaige,  ou  fesoit 
nus  cous  ou  nulles  mises  par  faute  de  nostre  gariment,  nos  li 

1.  Loire-Inférieure,  arr.  Piiiinbœuf. 

2.  lUe-et- Vilaine,  arr.  Redon. 
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serions  teau  a  randre  e  a  amender  entérinement  n  son  ])l6ia  cUt, 
sauz  autre  prove,  e  a  Ten  garantir  sauf  e  quipte  de  toz  domaîgas 

a  noz  propres  cous,  e  du  principal  e  domaiges.  E  a  ce  tenir  e 
entériner  au  desusdit  monsor  Girart,  nous  li  obligons,  a  lui  e  a 
ses  heirs,  nous  e  nos  heirs  e  toz  noz  bions  inobles  e  non  mobles, 
pres^^nz  [e]  a  venir,  queuque  part  que  il  seient,  e  abreuoncion  spe- 
ciaument  e  expressément  a  toz  les  dreiz,  a  totes  les  résous  e  a 
totes  les  allegacions  qui  nous  porreient  aider  a  venir  encontre  la 
ténor  de  cestes  lettres  e  au  desusdit  monsor  Girart  nuire.  E  que 
cetste  chose  seit  ferme;  e  establ^^  nous  en  avons  doné  au  desusdit 
monsor  Girart  eesies  lettres,  saelees  de  uostre  seiau. 

Ce  fut  fait  e  doné  a  Paris,  lejuedi  emprès  l'uectieve  de  la  Nostre 
Dame  Chandelor,  l'an  de  grâce  Nostre  Seignor  mil  CCLXIIII. 

{Original  dtdtirc  vl  muUU,  umïs  ayant  encore,  sur  double  queue, 
la  moitié  d'un  sceau  en  cire  brune.) 

N*  4.  —  Mainb. 

1265,  30  août.  —  Charte  d'Âmauri  de  Graon,  seigneur  de  Sablé. 
Mbyenoant  un  cens  ammel  de  20  sous  angerins,  il  bulle  à  Joffroi  de 
CSieiiiUé  une  maison  sise  &  Sablé,  dans  le  champ  de  foire  et  du  c6té 
du  pont  de  la  8at  tho,  avec  droit  d'établir  entre  cette  maison  et  la 
halle,  appuyé  sur  la  charpente  de  celle-ci,  un  soiierou  grenier  sous 
lequel  pourra  passer  un  homme  à  cheval. 

A  touz  cens  qui  voirront  cestes  lettres,  Amaurri  de  Crean, 
segQoor  de  Sablé',  saloz. 

Saebiez  que  Je  ai  baUiâ  a  otroiÀ  a  Joufroî  de  Gheninè  ima  mai^ 
son  sise  dedonz  la  cohue  de  Sablé,  en  luer  de  la  oohue  par  devers 
le  pont  de  Sarte,  en  la  chevronneure  de  ladite  cohue  ;  a  avoir  e  a 
tenir  audit  Jouliroi  e  a  ses  hoirs  heritaument  pour  vint  souz  d'an- 
gevins ou  de  monnaie  courant  a  rendra  a  moi  e  a  mes  hoirs  tou2 
les  anz,  le  Joeadi  Absolu,  de  cens.  Et  vell  e  otroi  que  il  &ce  un 
aotUer  de  ladite  maison  jusque  aos  mestres  estaches  de  la  cohue 
dou  lonc  de  sa  maison,  si  que  un  homme  puisse  aler  a  cheval  par 
dessonz  ;  en  tel  manière  que  je  ne  li  puis  demander,  ne  de  ladite 
maison  ne  dou  solier,  nul  cens  fors  les  vint  souz  devantdiz. 

E  en  remenbrance  de  ce,  je  li  ai  donné  cestes  lettres,  saelées 

I   Traon,  en  Anjou,  e.^t  daos  le  dAptrlfliiieot  de  Is  Hajsant;  Sablé,  KaiM, 

dans  celui  de  la  Sarthe. 
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de  moD  »ael,  les  queles  furent  faites  lendemain  de  la  Decollatkm 
saint  Joban  Baptica  »  Tan  de  grâce  mil  GC  eexante  et  doo. 

iOngHuafaditnOU.) 

5.  —  Anjûd. 

1274,  21  novembre.  —  Charte  passée  en  la  conr  à'Apgers.  Jeanne  de 
Graon,  sœur  de  Maurice,  seignenr  dudit  lien,  et  fenoie  de  Girard 
Chabot,  seigneur  de  Rays,  reconnaît  n'avoir  encan  droit  sur  la  terre 
de  celui-ci,  pour  donaire  ou  droit  de  noces,  en  sas  des  1,400  liirres  de 
rente  qnlsabean,  dame  de  Ghantooéi  Ini  a  aesignées  par  contrat  de 
mariage. 

Lettre  comment  Jehanne  de  Craon  ne  peut  demander^  par 
douaire  ne  par  don  de  noces,  fors  aitij^  IwreSf  selon  les 
lettres  du  mariage  d'elle  et  de  mons"^  de  Mays. 

Sachent  tuît  ffiie  en  noustre  cort  en  <]reit  establie  domeisele 
Johenne  de  Civ*iii,  seur  de  noble  home  inanseipnor  Monci'  de 
Creon,  confess^?  qu'ele  De  peut  aveir  aucunes  cIkhisi's  ne  '!<  nLin- 
der,  par  reson  de  douaire  ou  dp  don  por  noces,  en]a  lurre  inuiisor 
Girart  ( -habot,  chevalier,  lor^  le»  quatorze  cens  livres  de  rente 
si  conmi'est  devisé  ès  letreb  de  la  convenance  d'eutr'eus,  séelées 
dou  séel  de  jumstre  cort  et  dou  séel  madame  Hysabeau  dame  de 
Chaiitaucé  lésant  mencion  desdites  quatorze  cenz  livres  de  rente, 
si  comme  cele  Ysaheau  les  dona  a  ladite  domeisele  et  as  hers 
d'ele  etdaudit  Girart,  si  comme  nous  i'avon  veu  contenu  en  celés 
dous  poires  de  letres.  Et  nous  icele  Johenne,  en  noustre  cort  en 
dreit  présente  et  consentant,  jugeon  audites  chouses  entériner;  et 
de  tout  ce,  et  qu'ele  jai  .  o v  ou  par  autres  encontre  ne  vendra, 
ele  est  tenue  par  le  serement  de  son  cors,  let  de  sa  volenté  en 
noustre  cort  sus  sein  tes  évangiles. 

Ce  fut  i'et  a  Engers^  ou  )or  do  mercredi  davant  la  feste  seinte 
Katerine,  en  l'an  de  grâce  mil  CCLX  et  quatorze. 

{Original  scdU,  en  dre  verte,  sur  double  queue.) 

1.  Aujourd'hui  champtocr,  M^ine-et-Loiro.  an.  Aafer&i  dans  les  cturles 
latines  Cantoeiacvm  et  Cantoccmm. 

2.  L'emploi  de  \%  comme  initiale  da  nom  de  la  cafdtak  de  l'Aaiott,  doitttn 
tietraie. 
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N«  6.  —  Poitou. 

1277,  29  novembre.  —  Charte  passée  en  la  cour  du  vicomio  d' Tlinnarj;. 
Pierre  Salebeufet  Agnî's,  sa  fnmme,  vendent  à  Jean  dv  Geus,  chanoine 
de  Saint-Pierre  dudit  Tiiouar»,  à  raison  de  15  sous  reçus  comptant, 
18  deniers  de  cens  annuel  sur  des  pièces  de  vignes  pour  lesquelles 
il  ne  sera  payé  aux  vendeurs  qu'on  denier  de  cens  par  an. 

Lettre  comme  Pierre  Sallébeuf  et  Agnès  sa  femme  ven- 
dirent aJ,de  Cens,  chenoine  de  Tkoarsy  œciij  den,  de 
rente. 

Sachent  tuit  presensea  venir  qae,  en  nostre  coït  Guy,  vicunie 
de  Thoarz*,  penonanment  estobli  en  dreit  Pierres  Salébonf*  e 
Agnes  sa  &me  cognnrent  e  confessèrent  que  il  hont  Tendu  a  Johan 
de  Cenz,  <^ien«nne  de  Seînt  Pierre  de  Thoaiz ,  por  le  pris  de 
quinze  sois  de  moneie  corant,  des  quaus  ksdiz  Pierres  e  sa  feme 
se  tindrent  plenerement  parpaiÀ  en  nostre  cork»  dez  e  oit  deners 
de  œnz  de  moneie  corant.  Dos  quaus  dez  e  oit  deners  ledit  Johan 
lor  deveit  chacun  an  doze  deners  sus  les  vignes  qui  furent  lau 
Pèlerine  e  sus  doues  pièces  qui  lurent  £au  Durant  Pasquer,  les 
queles  vignes  sunt  assises  an  lou  qui  est  appelle  Beachamp;  e 
Thomas  le  Pevrer  lor  deveit  sex  deners  sus  vignes  qui  sunt  assises 
a  rOme  Maousse,  jouste  la  vigne  fau  Robert  de  la  Chese,  e  sus 
une  autre  vigne  qui  est  assise  audit  lou  de  Beachamp,  jousie  la 
vigne  Moynet  de  Thoarz. 

Les  quaus  dez  e  oit  deners  de  cens  e  les  quaus  doues  pièces  de 
vignes  fau  Durant  Paquer,  e  les  quaus  vignes  faue  Pelf-rinp  lesdiz 
Pierre  e  sa  famé  sunt  tenu,  por  eos  e  por  lor  hors,  garir  e  def- 
fendre  perpetuament  de  toz,  sus  Tobligac  iun  de  toz  lor  biens  pre- 
sens  e  a  venir,  audit  Johan  e  a  ceos  qui  hauront  cause  de  lui,  o 
rendant  annaument  ausdiz  Pierre  e  a  sa  lame,  e  a  ceos  qui  hau- 
ront cause  d'eos,  chacun  an  un  dener  de  cenz.  en  la  f' st  j  de  la 
Nativité  Nostre  Seignor,  tant  Nolcment.  E  promistrent  lesdiz 
Pierre  e  sa  famé  que  il  ne  vendront  jamés  encontre  ces  choses, 

1.  Deui-Sèvres. 

2.  Au  dos  4e  la  charte,  dans  use  aoaljae  latiae  coatemporaioe,  îl  ett  nommé 

iialettotjt. 
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par  60S  ne  par  autres,  por  nul  privilège  ne  pornul  ertabliaaement 
ne  por  raîsun  de  deoerance  ne  por  nulle  antre  raÎBon;  e  de  œ 
durent  jugé  lesdù  Pierre  e  sa  Came,  alor  re<iDeste,  perle  jugement 
denostre  cort,  sauve  nostre  dreiture. 

Ceu  fat  lût  le  jor  de  lumdi  emprès  la  feste  seinte  Katerine»  en 
l'an  de  graoe  mil  doua  oens  sexante  e  des  e  sept. 

{(higifuU  dont  la  tetau,  m  eire  Mrto  jur  douH$  quêUê,  êfi  muHU,) 

N*  7.  —  TODSAINS. 

1286, 15  mai.  Charte  passée  en  la  cour  du  roi  à  Twn.  Défense  an 
yloomte  de  Tluraan  de  saisir  ou  fldre  saisir  désormais  les  tems  et 
Uens  de  son  vassal  le  seigneur  de  Cibâteaubriant,  mais  sans  que 
eelui-d  ait  aueune  indenmité  à  réclamer  pour  les  Cûts  autéhenis. 

Sachent  tuit  pro-^nz  e  avenir  que,  establi  en  la  cort  ie  Ray  a 
Tors  ' ,  monsor  GelVay ,  segniur  d*^  Chatel  Brient^  cheva Iut ,  d'une 
partie,  e  noble  homme  Gui  viconte  '1^  Toarz,  de  Tautrc  partie, 
ont  confessé  en  ladite  cort  que  comme  contenz  fust  meuz  entre 
ous,  sus  ce  que  ledit  Gefray  diset  et  porpousant^  que  ledit  viconte 
avet  sesi  ou  fet  sesir  plusors  faiz  ses  terres,  ses  rpnte'^,  ses  heri- 
tiiges,  ses  mobles  e  ses  autres  choses,  les  qucles  choses  d  ne  poet 
fere  que  il  ne  forfeist  ^^rans  paines  vers  ledit  Gefray,  si  comme  il 
est  contenu  en  piusors  letrps  selées  de  plusors  seiaus  que  ledit 
Gefrav  a  doudit  Gui,  si  comme  ledit  Gefray  diset:  a  la  parfin 
orotMti;  est,  de  qiienmn  acort  des  parties  desusdites,  que  iesdites 
îetres  remeingnent  ou  tens  a  venir  dou  tout  on  tout  en  lor  poair 
e  en  lor  verlu,  san  ce  [que]  par  chose  qui  sait  contenue  en  cete 
letre  eles  puissent  estre  amenii'-pe<  no  anèeutêes  ne  apeticêes  en 
tôt  ne  en  partie,  ne  le  drait  auJil  Gefray  mal  mis  ou  tens  qui  est 
avenir;  e  ledit  Gefray  ne  pout  riens  demander  audit  Gui  desdites 
paines  dou  tens  ti-epassê  juque  a  la  date  de  cetes  letres,  si  ledit 
Gui  les  i  avet  commises.  £  einsi  Iesdites  parties  obligent  ous  e  lor 

1.  Toura,  Indre-et-Loire. 

%  liOira-lBférlsare.  L'Illustre  CunOle  l»r«toiiiie«faft  été  établis  sa  Bss-Msa 
par  te  rai  isint  Loolt»  à  te  sotte  de  te  essqMfse  oA  ette  ooalrilMia  ustenuMat 

k  enlever  an  vicomte  de  Thouars  la  redoutable  forteresse  de  Pouzaages  (Vendée), 
non  loin  do  laquelle  un  de  ses  descsadants  eonstraiitt,  «a  siéete  plus  lard,  te 

cbâteaa  des  Rociieâ-Uaritaud. 
S.  Sic  pour  pawrpmuet  ou  powrpoutatL 
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hairs  e  touz  lor  biens  presanz  e  avenir  a  seivre  e  a  acQmpiir  cete 
couvenaiice,  chescun  par  devers  sa  partie. 

Ce  fut  fet  a  Tors,  e  ajugié  a  tenir  par  le  jugement  de  ladite 
cort  le  Ray,  les  parties  présentes  e  consentanz,  le  mercredi  après 
la  feste  seint  Michau  de  may,  l'an  de  grâce  mil  dous  conz  quatre 
vinz  e  seis.  Tesmoings  monsor  Morice  de  Craon  e  monsor  Brient 
da  Chatel  Brient,  chevalers,  e  Emeri  Dorbe^ 

{Original  scellr,  en  cire  mrte,  sur  dùuble  (/ucue ,  sceau  viutilê. 
Sur  le  r«pU  du  parchemin,  on  lit  :  Facta  est  couuacio.  — 

HaBUI  HB&  CJNC  80LZ'.) 

N*  8.  —  Anjou. 

1290,  21  aoôt.  —  Charte  passée  en  la  cour  d'Angers.  Jean  Petrau, 
bourgeois  de  Briun-cn- Vallée,  ayant  reçu  de  Girard  Chabol,  seigueur 
de  Baye,  etc,  etc.,  en  pleine  propriété,  noe  terre  nommée  Eschan- 
gon,  meyennuit  4  liinree  10  eonsde  cens  annuel  et  perpétuel,  assigne 
et  hypothdiiae  pour  le  paiement  dudit  cens  sa  grange  on  métairie  de 
Udaïaye,  site  dans  le  fief  du  prieur  de  Brion. 

Lettre  touchant  un  bourgeois  de  BrUm^  de  rente  qu'il  print 

de  mons^  de  Rays* 

Sachent  touz  presen?:  e  avenir  que  en  nostre  court  a  Angers 
personaument  en  ilreit  establi  Jehan  Petrau,  borgeys  de  l'.rion 
en  Vallée',  requenut  e  confina,  a  ce  non  mie  porl'orciê,  que  il 
avoit  pris  e  receu,  en  pur  e  perpfetuel  héritage,  de  noble  home 
Girart  Chaboz,  sire  de  Rovs  e  de  Maschecoul*,  chevalier,  unes 
terres  o  lor  apartenaincs  (jlkjs  que  elles  savent,  que  ledit  noble 
avoit  sises  en  la  parroisse  de  Brion,  les  quelles  lurent  jadis  feu 
Colin  Prehart,  qui  sunt  appellèes  Eschangon,  a  quatre  livres  e 
dez  souz  de  nionaye  corant  d'auuel  cens,  rendables  anuellenient 
a  touz  jourz  inés  audit  noble  e  a  ses  heirs  e  a  ceux  qui  auront  cause 
de  luy  en  cestes  ciiouses  en  ces  termes  emprès  nomez.  C'est  assa- 
Toer  chacun  premier  mardy  de  quaresme  quarante  souz,  e  cha- 

1.  H  s'agil  peut-^frf  iri  rl'Orbé  près  TlUMUUrt. 

2.  Détail  curieux,  muis  non  signé. 

1  Kiine^t-Loire,  arr.  Baugé.  U  y  avait  un  beau  prieuré  dép^danl  du  luaaaâ- 
ttn  bénédktia  de  Sdat^UdM'Aogm. 
4.  LoireJnlMflarB,  eipitale  dn  psyt  de  RiySi  depuis  itofs. 
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cun  an  rendemaiiidd  laTooz  Sainz  cinquante  sous.  Le  quel  cens 
devantdit  icellaiborgeys  assiet  e  assigne  audit  noble  e  a  ses  heirs 
e  a  ceux  qui  de  hxy  y  auront  cause  sus  une  grange,  o  ses  aparte- 
nanoes  ques  que  dles  sayent,  que  ilayoyt,  si  comme  il  disoit,  sise 
ou  I&  au  prieur  de  Brion,  la  quelle  est  appeUée  Laleraye  ;  la  quelle 
grange  de?antdite  yoeUni  borgeys ,  e  toutes  les  apartenanosB 
d*ioeUe  grauge,  oblige  e  chaîne  eepedanmml  audit  eana  rendra 
annnéUeiaMDt  ès  tonnes  dewitdÎJB  e  ks  porssors  e  les  detenors 
d'ioelles. 

£  se  il  avenoit  qoe  ioeUui  boigeis  on  ses  heirs  deflBdlajeat  en 
dit  cens  rendre  en  aucun  desdiz  termes  devantdiz,  ledit  noUe  e 
ses  heirs,  de  lor  propre  autorité,  sans  enpesdiemrat  ou  par  il 
Tondront,  se  porront  yengier  sus  la  grange  devantdite  e  sas  ses 
apartenanoeÎB,  tant  pour  le  cens  comme  pour  Tamande  qqi  serait 
deoe  par  reson  d'icéUaî  cens.  E  ront  onqaores  e  se  aseentit  e 
octroja  ledit  borgays  que  se  il  ayenoyt  que  luy  ou  ses  bars 
ksayent  ou  guerpisoyent  lesdites  terres  d'Esdiangon,  que  ladite 
grange  e  ses  apartenances  remaigent  e  damnèrent  entérinement 
a  touz  jours  niés  audit  noUe  e  a  sas  heirs  asamUeament  o  toutes 
lesdites  terres  d'Esehangon. 

E  a  cestes  cfaouses,  si  coDune  elles  sunt  desns  deyisées,  entéri- 
ner, acomplir  e  garder  sanz  Tenir  encontre,  ledit  horgaTS,  en 
nostre  conrt  en  droit  présent  e  consentant,  jugames  a  sa  re^pasle  ; 
e  dona  la  fiiy  de  son  cors  en  nostro  main  de  non  yemr  encontre 
par  reson  de  fraude,  de  barat,  de  deceyanoe  ne  antremant  ea 
quelconque  manière.  En  tesmoîgn  des  ques  diousas,  nous  ayon 
mis  a  castes  lestres  le  seau  de  nostreoort  d'Angers,  a  la  raquaste 
d'ioéUui  borgeis. 

Ge  fîi  fet  e  doné  a  Angers,  ou  jour  de  lundi  emprès  la  m6  aoust , 
Fan  de  grâce  nul  doux  ceux  quatro  yinc  e  des. 

{Original  jadù  icttté  mf  dmOk  quêUê.) 

N*  9.  —  Brbtagrb. 

1292, 29  août.  —  Qharle  de  Philippe  de  Beonmaiioir,  chefalier,  balUi 
de  Tartine  ^  Choisi  pour  arbitre  du  long  procès  existant  entre  Tabbè 
et  le  couYent  de  la  CShaume,  près  Machecou,  et  Girard  Ghabdi  an 

1.  V.  P(&;io(AdfiMi(8rjto«^dkvte,l»lM«,v«I.IU,p.578,M»'i6ffe, 
vol.  10,  p.  123. 
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sujet  des  (hoiito  do  ju.-stife,  panlc  ot  ohêîspanpf^  th»  cplui-ni  pur  l'abliaya 
et  sur  ses  sujets,  BeaumaQuir  liait  par  laire  reconuailre  lo.';  druilë  Uu 
seignour  de  Raya,  par  une  charte  de  déaiitement  d'appel  donl  U 
reproduit  te  commwicement  et  dont  il  conttnne  la  teneur. 

A  iooz  cens  qui  castes  présentes  lettres  verront  e  orront,  Ph^ 
lippes  de  Beau  Manoir,  dievalier,  baillis  de  Toureine,  salnz  en 
Nestre  Seigneur. 

Sajchient  touz  que  par  devant  nous  en  dreit  personaument 
establiz  a  Nantes,  on  jour  de  la  feste  saint  Berthelomer  l'apostre» 
noble  home  mon  seigneur  Girart  Cbaboz,  chevalier,  seigneur  de 
Kâis  e  de  Maichecol,  pour  sei  d'une  part,  e  religieus  homes  frère 
Pierres,  lors  abbé  de  la  Chaume',  en  non  de  lui  e  de  saditte  abbaie, 
e  Guillaume  dit  GoiUeton,  meone  de  laditte  abbaie,  e  Guyot  de 
Bieal,  derc,  procureeurspoorlecovent  de  laditte  abbaie  especiau- 
ment  a  oe  estaUis  cbecims  pour  le  tout,  aTans  generau,  liberau  e 
pleoier  poeîr  e  espedau  commandement  e  sooâsaument  fondez  as 
choses  contenues  en  cestes  lettres,  d'autre  partie,  en  la  cause  de 
appeau  qui  pendeit  entre  lesdittes  parties  a  i'instanoe  desdiz  reli- 
gieus en  la  court  nostare  seigneur  le  Rei;  pour  la  cognoissance  de 
la  quele  cause  nous  estions  doné  auditeur  e  anvoié  especiaus  mes- 
saiges,  le  jour*  dou  diemainchedavantdit,  lesdittes  parties  apjia- 
rissauz  en  dreit  par  davemt  nous  en  propres  peraoenes,  vindrent 
lesdiz  religieus,  c'est  assavoir  ledit  abbé  en  non  de  lui  o  de  sa 
abbayo  deventditte,  e  les  procureeurs  doudit  covent  davent 
nouiez,  de  leur  bonnes  volentez  ed'uncomun  assentement,  deles- 
sierent  e  cessierent  dou  tout,  o  effect  en  dreit,  ledit  appeau  que 
is  avoeiit  fet  contre  ledit  mon  sour  Girart,  en  la  court  le  conte 
de  Bretaigne  e  la  court  nostre  seigneur  le  Rei  de  France  ;  e  toute 
la  cause  doudit  appeau  e  quanque  se  depcnt  e  puet  dépendre  e 
apartieni  en  dreit  par  davent  nous,  le  jugement  tet  en  dreit  en 
la  court  doudit  conte  pour  ledit  mon  sour  Girart,  contre  eus,  sus 
Injustice,  j^arde  e  obbcissance  que  ledit  mon  seigneur  (rirart 
diseit  que  il  avoit  en  laditte  abbaie  e  sus  les  homes  appartenanz 
a  lailitle  abbaie,  e  toutes  les  cognoissances  fettes,  eyi  ladite  court 
le  coule,  sus  lesdittes  choses  desdiz  abbé  e  convent^  e  toutes  les 

1.  Le  nom  tîo  rei  aîilip  mnn'^no  i^i  !;i  Gallia  Chris^nnta,  vol.  XIII,  OOl*  852.  POUT 
'ûul  te  xiu'  siècle  on  ii  y  trouve  que  Louis  I",  mort  tsn  1294. 

VDet  ilalique&  iodiqueot  les  lettres  fit  mots  reslitués  par  suite  de  la  mati- 
haM  da  pudMnila. 
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prwfls  eles  attestaoïoiui  d«  teainoiiisaiiieiieE  sosleedittos  cliaaes 
pour  iedU  mm  adgneur  Girart  contre  letMz  rdigimus  en  ]a 
ooart  dondit  conte,  e  touz  les  prooèe  e  les  erremenz  fes  en  laditle 
ooort  le  conte  e  continneemen^  ensuihai/U  en  la  court  Dostre 
seigneur  le  Reipour  ledit  mon  seigneur  Girart  contre  les  dU% 
religieus,  E  par  bien  de  pés  demonrierent  en  la  garde,  jostioe 
ei  ohbeissance  dudU  mon  eelgnenr  Girart  et  des  siens  par  oai 
paroles  qui  se  ensievent,  les  quelles  nous  Teismes  eecriptes 
ampràs  la  cession  e  le  délais  doudit  apeau,  e  seeléee  don  seyan 
dont  Ven  use  pour  le  conte  de  Bretaigne  en  cootraiz  de  Nantes, 
e  (lou  seian  des  dîz  abbé  e  conyeni  don  quel  seul  is  usent ^  e  les 
aésum  e  vejrmes  lire  de  mot  a  mot  e  recorder  en  dreit  par  datent 
nous  en  court  de  eouTerainneté,  les  queles  se  commaincent  ainsi. 

«  Sachent  touz  que  comme  contanz  fust  psmeii.on  nostre  court 
a  Nantes,  entre religieus bomp<  Pi<  rt*  s.  loros  aljhe  delà  Chaume 
(îe  la  dyocese  de  Nantes,  e  le  covent  de  celui  lieu,  d'une  partie, 
e  noble  home  Girart  Cliaboz,  chevalier,  seigneur  de  Kaês  e  de 
Maichecol,  de  l'autre,  sus  ce  que  le  davent  dit  Girart  diseit  p  pro- 
posoit  encontre  lesdiz  religieus  que  is  tenoient  e  deveient  tenir 
de  lui  les  fiez  e  la  temporalité  de  l'abbaie  de  la  Chaume,  e  que  is 
devoit  aveir  la  justice  e  obéissance  ens  lioines  mansioners  e  teneors 
de  laditte  abbai  '  '  '-n  toute  raufpp  teîiiporalitë  qnele  que  elle  fust, 
dedenz  ses  fiez  e  reretie/  ;  e  l'rupci.sasl  qu'  '1-  l' ai  les  cestes  choses, 
e  de  cliescune  par  sei,  aveit  il  esté  en  bouiie  sesine  lui  e  ses  ante- 
cesseurs  e  en  bons  e  en  sains  espleiz,  e  a  ce  prover  e  maintenir 
amenast  davent  nous  pluseais  garanz,  instrumenz  e  esploiz  de 
fet  e  de  droit,  lesdizabbé  e  couvent  alleganz  eproposanz  aucunes 
resons  encontre,  etc.,  etc.,  etc.  *.  » 

Les  quéles  choses  deeusdittes,  tontes  e  diescane  venes,  o/es, 
leues  e  entendues  e  lÎTrées  par  devant  nous,  e  sus  spectâées  m 
dreit  de  la  court  nostre  seigneur  le  Hei,  lesdittes  parties  pré- 
sentes, noue  loames,  approvames  e  confermames  si  comme  elles 
sunt  dessus  spécifiées  e  monsirées  en  touz  satlicles  e^  ches- 
cnn  ;  e  ledit  mon  sour  Girart  e  les  diz  abbé  e  les  procureeiiv  dou^ 
dit  conyent,  presenz  e  consentanz  en  dreit,  ^^ntenciaumemcon- 
demjmosme»  e  jugames,  par  le  jugement  de  la  court  n^tre 

1.  L'original,  très  long,  existe  eocore,  et  MU  MtlloglipàB  €ll  BU  pev 
rente  de  ceUe  de  U  pertie  reprodutte  id.  \ 
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seigneur  le  Rei,  a  tenir,  garder  e  entériner  toutes  les  choses 
desusdites  en  touz  articles  e  en  chascun  article  en  sa  partie.  E 
que  is  ne  puissent  jamés  venir  encontre,  par  eus  ne  par  autres,  e 
que  cest  jugement  aet  en  soy  perpetuau  fermeté,  nous  en  avons 
doné  audit  monsour  Girart  cestes  présentes  lettres  saelées  de 
nostre  seyau,  e  avons  coumandé  a  André  de  la  lîoissière,  clerc, 
tenent  le  seiau  nostre  seigneur  le  Rei  dun  l'on  use  a  la  Roche  sus 
Oyon\  que  is  en  cestes  lettres  meist  ledit  seyau  le  Rei,  ensamble- 
ment  o  le  nostre,  sauve  la  dreitture  e  la  seignourie  nostre  sei- 
gneur le  Rei  e  a  touz  autres. 

Doné  le  vendredi  araprès  la  saint  Bartholome,  l'an  de  grâce 
mil  ce  quatre  vinz  e  doze. 

[Original  troué  et  lacéré,  ayant,  sur  doubles  queues,  deux  sceaux 
en  cire  brune,  mutilés.) 

N°  10.  —  Saintonge. 

1295,  23  juin.  —  Charte  de  Fouquct  de  Mastaz,  seigneur  des  (ions.  Il 
baille  à  perpétuité  à  Étienne  de  Château  (]halon,  clerc,  deux  jour- 
naux de  terre  sis  près  la  maison  du  Peyrat,  à  la  charge  d'en  payer 
annuellement  un  boisseau  de  froment  pour  terrage,  avec  2  sous  et 
une  geline  de  cens. 

La  letre  de  dues  pesses  de  terre  deu  Gons. 

A  touz  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  et  orront,  Foquet 
de  Mastaz',  segnor  de  Augont',  saluz. 

Sachent  tuyt  que  je  ledit  Foquet  ay  balhé,  por  moy  e  por  mes 
hers  e  por  mes  successors,  a  mestre  Esteyne  de  Ghatyau  Ghalon, 

1.  Ce  château,  réuni  au  comté  de  Poitou  par  Alphonse,  frère  de  saint  Louis, 
et  après  leur  mort  à  la  couronne  de  France,  est  devenu  le  chef-lieu  du  déparle- 
ment de  la  Vendée  sous  les  noms  de  Bourbon  et  de  Napoléon.  Il  n'a  repris  son 
ancien  nom  qu'après  1870. 

2.  Matha,  Charente-Inférieure,  arr.  Saint-Jean-d'Angély.  Quelques  antiquaires 
rattachent,  bien  à  tor(,  à  la  famille  dos  seigneurs  de  Matha  le  Tourangeau 
Étienne  de  Marçay,  fondateur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean-l'Évangéliste,  à  .\ngers. 
L'auteur  de  notre  charte  paraît  être  le  personnage  qui  réclamait  au  roi  de  France 
des  droits  importants  sur  la  ville  de  Saintes.  V.  Revue  des  Sociétés  savantes, 
4*  série,  vol.  5,  p.  498. 

3.  Aujourd'hui  les  Gonds,  même  département  et  près  Saintes,  ainsi  que  les 
antres  localités  nommées  dans  la  charte. 

20 


298 


clerc,  por  aoy  e  por  ses  hers  e  por  ses  saccessors,  deos  jornaus 
de  terres  tenanz  a  la  meyson  dau  Peyrat,  a  perpetuau  cens  :  c'est 
assavoyr  por  un  boysseau  de  froment  a  la  mesura  de  Sanctes, 
por  raysoD  du  terrage  rendent  chescun  an  dudit  mestre  Esteyna 
0  de  ses  hers  audit  Foquet  o  asses  hers,  en  la  feste  de  sanct 
Yivian,  ensembleyment  o  deus  sous  de  cens  e  une  geline  que  doyt 
lad i  te  meson  du  Perra  t  chescum  an  audit  [mestre] ,  qui derien  nessa- 
quitent.  E  en  tesnioign  de  vérité  je  lidit  Foquet  ay  doné  audit 
mestre  Esteyne  ces  presanz  letres,  de  mon  propre  seau  saylées. 

Ce  fil  tV't  e  doné  le  juedi  en  la  vigile  de  sanct  Johan  Babtiste, 
Tan  de  grayce  mil  e  dous  cenz  e  quatre  vinz  e  quinze. 

(Original  fadit  SO0IU  tur  çume  timple,) 

■ 

N*  il.  —  GUTRMNB. 

429^,  n.  s.,  fi  janvior.  —  Charte  do  W,  Grimaut,  notair.^  à  Bazas.  Fou 
Arnaud  Beraard  de  Preissac,  chev,  ayant,  par  testament  el  avec  le 
conseil  de  ses  amis  et  vassaux,  partagé  ses  biens  entre  ses  fils  et 
filles,  pour  leur  en  assurer  la  paisible  et  avantageuse  possession, 
Aniand  Bernard  de  Pieinae,  damoiseau  oa  écayer,  et  son  &ère  Gail- 
lart,  clerc,  ont  leeonnn  a^oir  reçu  leur  part  et  en  6tre  contenti. 

Caria  de  composieion  feita  entre  Arnaud  Bernard  de 
Preffssac  ei  QtuUhard  de  Preinac, 

Coneguda  cauza  sie  que  cum  lo  senher  N'Arnald  Bernant  de 
Preichac*,  cavoir  qui  fo,  en  son  dareir  testemeut,  enter  les  altres 
cauzes  contengudes  al  testement,  aguospartid  edevizide  declarad 
a  SOS  filhs  e  fillies  sos  beiis,  aichi  que  quascun  podes  saber  dfîter- 
minadement  e  prenei*  e  sazir  sn  part  la  ques  vorri  après  sa  fin,  e 
amellmrar  a  son  poder  segout  la  propria  vertuds  de  son  cos  ;  e  so 
ed  aguos  feit  ab  cosselh  de  sos  amies  e  de  souis  homes,  per  esqui- 
va r  lot  perilh  qui  s'pn  podos  enseguir,  e  que  corruption  de  amor 
nos  podos  engendrar  entre  lo-^ri^nts  sos  filhs  e  filhes,  segont  que 
en  presentia  de  min  W.  Grimait»  public  notari  de  Yasads'  e  del 

1 .  Il  y  a  un  Preichar  |ir^«  de  Bazas,  Giroade,  et  ploiieon  Preyauc  dans  It 

DonJogn*»  <»1  »utrp«j  "-parlemcnl»  voisins.  Aroaurt  Bcraartl  a  ♦'u  pour  descen- 
dants les  célèbre»  bouditus  de  la  Trau,  dont  les  dinnaines  âiitatougeab  soat  pa»* 

Baïas. 
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dugad  de  Guiaine,  e  dels  testimoius  dejus  escrivtz  e  nomiads,  a 
asso  sonads.  pre<.aiads  eapaïads,  N'Arnald  lîerniirt  de  Preichac, 
dauzed,  e  eu  G  uailiartjSuii  frair,  clerc,  recouegoren  que  aichi  e 
ère  e  que  carte  n'estave.  Es  assaber  que  id  médis  frais,  e  quascum 
en  dreit  sin,  reconegoren  e  autreieren  que  quascun  de  lor  sabe  e 
determinademeDt  près  e  recebud  ave  sa  part  partide  frairor  dais 
bens  qui  form  deUtoit  lor  aenhor  pair  tal  eum  ed  Idchade  los  i 
ave  aÛdt  son  teatement,  e  que  qnascon  de  lor  la  saize  e  la  poa- 
eide  en  pads  sens  toi  contrest  e  sens  tôt  amegurement,  aicbi  e  de 
ZDaneire  que  quaflcun  de  lor  B*6n  tie  a  ben  paguad  e  per  content 
e  per  habondos,  sens  que  nulh  de  lor  a  la  part  partide  de  Taltra 
niilli  dreit  ni  nulhe  area>D  nos  sinte  proprement  no  protestation 
non  feze  que  ades  ni  en  per  avant  ni  aguos  saup  eum  bon  frair  a 
per  amistanae  als  bens  de  Taltra,  salvad  totes  veds  de  frags  si 
par  avant  si  avie,  als  fes  e  a  les  costumes  de  Vasades  e  que  yreis 
devian  nossi  bssen  Tun  a  la  part  de  Taltra,  ni  en  los  trcâbs  ni  en 
les  amélhurements  qui  en  par  avant  si  aviran  an  eg  mes  e  autreiad 
sober  tots  lor  bens  mobles  e  nomobles,  on  quessîen  par  tois  locs. 

Testes  :  N'Eds  Morl.,  Bertrande  de  Sestor  clercs,  B.  de  Diu 
Amie,  Menait  de  Taleizon  lo  Macip,  P.  Denguod  filh  d'en  Senhe- 
ron  Denguod,  e  P.  del  Molin  Faur»  e  W.  Grimait  notari  avant 
deit,  qui  la  carte  escristo. 

Actum  sexta  die  introitus  januani  anno  DominiMGCXC°  octavo, 
Pliiiippo  rpge  Francie  régnante  et  duce  Âquitanie,  WilieLuo 
episcopo  Yasatensi. 

{Très  bel  original.) 

No  12.  —  Anjou. 

1299,  21  novembre.  —  Charte  d'Isabeau  de  la  Marcbe,  dame  de  Ghon- 
tocé.  Ayec  réserve  expresse  des  preseripUons  de  son  testament,  elle 

donne  à  Amauri,  seigneur  de  Craon,  ca  pleine  propriété,  tous  ses 
conquôt.^,  (incllos  que  soient  leurs  situation  d  (lénominatiou,  et  tout 
son  patrimuino  ou  héritage,  ainsi  que  le  droit  et  la  coutume  auto- 
risent une  personne  noble  à  en  disposer. 

Sacbent  tuit  que  nous  Ysabeau  de  la  Marche  * ,  dame  de  Chan* 

1.  Fille  de  Hagnes  X«  comte  de  la  Marche,  et  d'Isabelle,  comlesse  d'ADgoa- 

léroe;  elle  eut  pour  second  mari  Maurice  V,  siro  fie  Craon.  Leur  fille  Jeanne 
avait  épousé  Girard  Chabot,  sire  de  Bays.  Y.  plus  haut,  n"  5,  et  le  P.  Aoselmef 
▼ol.  VIII,  p.  569. 
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tocé,  avuu  (iuiie  e  otroié  e  ancore  doiiun  u  otroiou  a  més  touz 
temps  pardurablement  a  héritage  a  Amaurri,  seignours  de  Craon, 
e  a  ses  hers  e  a  ceux  qui  auront  cause  de  lui,  toutes  noz  com- 
questes  en  quelxque  loux  qu  cik^  bomt  e  quelles  que  elhs  suml 
ou  comment  quelles  soioL  iiomées,  dites  neapelées,  e  tout  noustre 
patniQoeue  ou  héritage,  c'est  assavoer  teile  partie  e  tele  quantité 
Cdiiiiiie  une  gentil  personne  en  peut  e  deit  donner,  de  druj  t  e  de 
costume;  sauve  e  exo  :{itt'  ce  que  nous  en  avon  ordené  en  noustre 
testament,  que  uuuo  voion  qui  deiueureen  sa  fermeté  sanz  revo- 
cacion.  E  de  tôt  le  remcii^aiant  nous  tran])orton  en  lui  toute  la 
segnorve,  la  prupncLc,  la  possession  et  quamque  nous  i  avion  e 
poioii  a\  oer  par  quelque  rneniere  que  ce  fust,  e  volon  que  il  en 
en  lace  dès  orendruit  toute  sa  plene  voluncté  comme  de  son  propre 
héritage.  E  en  meire  certificacion  e  confîrraacion,  c  que  nous 
Tolons  que  lesdites  donaesons  demeingent  en  lour  fermeté,  nous 
en  avon  donné  audit  Amaurri  ceste  présente  ieictre  saellée  de 
noustre  propre  sael. 

Ce  fut  faet  a  Chantocé,  on  jour  de  semadi  davant  la  feste  seiucte 
Caterine,  en  l'an  mil  dous  cenz  quatre  vinz  e  dez  e  neuff. 

{Original  jadis  scellé  sur  queue  simple.) 
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270.  —  i  465.  —  «  Mémoire  à  maistre  Jehan  Taquenel,  de  en  qu'il  a 
à  dire  de  par  monseigneur  à  monsieur  de  Coraminge.  »  J  130,  iSi, 

271.  ~  «  Autres  parties  délivrées  par  ledit  trésorier  de  Daulphiné, 
des  deniers  de  l'ayde  octroyé  au  roy  daulphin,  nostredit  seigneur, 
pour  l'année  finie  le  dorreiiier  jour  de  septembre  mil  OGCCLXIIII 
dernier  passé,  à  loibie  oioiiuoye,  de  xxv  gros  pour  escu,  depuis  ledit 
e^tat  fait  à  Nogent,  ledit  ix"  jour  de  may  précèdent,  l'an  dit  mil 
GUliGLXniJ,  jusques  au  premier  jour  de  janvier  ensuivant.  »  Û  91). 

272.  —  2  mars  N65.  Poitiers.  —  .Mandement  par  lequel  Louis  XI 
ordonne  à  Pierre  Jobert  de  payer  à  «  nostre  chière  eL  Itien  amec 
Anthoinettc  de  Maignelays,  damoiselle,  vesve  de  feu  sieur  de  Yiilc- 
quiei ,  la  somme  de  \  ,842 1. 10  s.  t  pour  feste  de  6,000 1.  que  nous 
lui  avons  ordonnées  pour  sa  pension  de  ceste  présente  année,  eom- 
meoçant  ie  premier  jour  d'octobre  derrenier  passé.  »  N  8. 

398.  —  6  mars  [4465].  Poitiers.  —  Lettre  œissiTe  de  Louis  XI 
au  due  de  Bourgogne.  G  79. 

874.  —  Mars  [4465].  —  «  Agenda  de  Jean  Bourré,  greffier  du 
grand  conseil'.  »  G  9. 

876.  —  Mars  4465.  Tliouars.  —  Lettres  par  lesqueUes  Louis  XI 

1  Voyez  plus  haut,  p.  26. 

2.  V.  DoeumenU  MdtU,  Mélangei  kUteriq^  U,  203,  204. 
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donne  à  Charles  d'Anjou,  comLc  du  Marne,  les  terres  de  Parthenay, 
Vouvant,  Mcrvant,  Secondigny,  le  Couldray,  Salebart,  ChastelailloUf 
confisquées  sur  le  hâlard  d'Orléans  (Dunuis).  L  ^8, 

276.  —  <  3  mars  i  'lOo.  Moulins.  —  Manifeste  du  duc  de  BoUrbou, 
au  commencement  de  la  ligue  du  Bien  public.  H  3. 

277.  —  ^3  mars  4465.  Thouars.  —  Mandement  par  lequel 
Louis  XI  ordonne  à  Antoine  Raguier  de  payer  400  francs  archers, 
levés  pour  la  garde  de  Bordeaux,  sous  les  ordres  du  petit  Fromont, 
pour  un  mois  à  parlir  des  montres,  à  raison  de  A  1.  L  par  mois.  N  '.). 

278.  —  43  mars  4405.  Thouars.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier,  lut  ordonnant  de  payer  Audibert  Ghaverocbe  et  les 
soixante  firancs  «rehers  sons  ses  ordres,  en  garnison  à  Montaigu,  à 
raison  de  45 1.  t.  pour  ledit  Ghaveroche,  ei  de  4  L  t.  pour  chaque 
firanc  aidier.  N  40. 

979.  «—13  mars  4465.  Tiiouars.  ^  Mandement  de  Louis  Xt  à 
>   Antoine  Raguier,  ordonnant  le  payement  de  20  lances  et  de  40  archers 

en  garnison  à  Montaigu,  sous  les  ordres  de  Jacques  de  Beaumont,  à 
raison  de  40 1.  t.  par  lance  et  de  4  1. 1.  par  franc  arcber,  pour  un 
mois,  à  partir  de  la  montre.  N  40. 

980.  —  [Après  le  40  mars 4405.}  —  Jtiettre  de...  à  Louis  XI  pour 
lui  demander  que  ses  envoyés  viennent  leur  parler  tout  d'abord,  dès 
leur  arrivée,  lui  annoncer  qu'ils  ont  nommé  Paviot  pour  commander 
les  places  d'Étampeset  de  Dourdaa,  et  pour  lui  donner  des  nouvelles 
de  la  Tâlle  de  Troyes  * .  D  4  55. 

281.  —  20  mars  4465.  Thouars.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 

Antoine  Raguier,  lui  proscrivant  de  payer  sur  les  deniers  levés  pour 
la  guerre,  50  francs  archers,  chargés  de  tenir  garnison  dans  les 
places  de  M.  de  Penthièvre.  N  44. 

282.  —  24  mars  4465.  Thouars.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoin<^  Raguier,  lui  prescrivant  de  payer  André  de  Saint-Gler, 
James  Benyn,  Robin  Benyu,  Jehan  Olrerey,  Jehan  Petit,  Thomas 

1.  La  date  de  ce  docomeot  est  fournie  par  ce  passage  de  la  Déposition  de 
Chrtstopke  de  Botffsuf  tenekmU  eerUOmei  imwiunt  foMn  4e  la  part  d» 
duc  de  Berry  au  grand  maisire  Charles  de  Melun,  après  la  bataille  de  JKmf- 
Ihêry,  à  la  fin  juillet  1465  :  «  dit  plus  qu'il  luy  semble  qitp  led.  Pavyot 
escmoit  à  soo  mai&tte  (le  duc  de  Berrj),  que  se  le  roy  luy  eusl  laissé  Estampes, 
.  et  qu'il  l'cast  toosjoun  trouTée  an  sa  nain,  et  qu'il  troumt  BMien  envers  le 
Roy  qu'il  eiist  Dourdaa,  et  par  ce  rooien  il  meUroit  peine  de  leeonvrer  Bftt»pes 
poor  le  foy.  >  B.  N.  Coi  Lefond,  année  1466,  b*  1519. 
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Boiilran,  Jehan  d'Eseosae,  Jeban  Aturxn,  Thomas  d'Ayel,  Robin 
d'Ayel,  Henri  Stradahan  et  Pfttrhc  Soulx,  Ecossais,  qui  doivent 
tenir  garnison  dans  la  tour  du  pont  de  la  Loire,  à  Amboise,  à  raison 
de  4 1. 1.  par  mois,  à  compter  du  jour  où  ils  entreront  dans  ladite 
tour.  N  44. 

288.  ^  31  mars  4465.  Saumur.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  payer  Jean  Greslet,  capitaine  des  francs  archers 
de  Touiaine.  N  42. 

884.  —  [Avril  4465.]  —  «  Instructions  de  MM.  de  Treignèl  et  de 
Jouadiin  Girard,  de  oe  qu'ils  auront  à  dire,  de  par  le  roy,  aux  ofB- 
ciers  de  Nivemois.  >  G  72. 

886.  ^  S  avril  4465.  Saumur.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier,  lui  prescrivant  de  payer  49  1.  40  s.  t.  à  99  «  bes- 
sons  ou  pionniers  de  nostre  ville  de  Poictîers,  que  avons  ordonnez 
aller  besoogner  baativement  devant  la  vîUe  de  P&rtenay,  en  nostre 
pays  de  Poictou  et  ailleurs...  »  N  42. 

886.  —  4  avril  [4465].  Toarnay.  —  Lettre  missive  du  procureur 
du  roi  à  Toumay  à  Bourré,  sur  la  situation  de  la  ville  et  les  allées  et 
venues  du  comte  de  Gharolais.  K  423. 

887.  —  7  avril  4465.  Saumur.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier,  lui  prescrivant  de  payer  à  Audibert  Ghaveroche» 
capitaine  des  francs  archers  du  Poitou,  200 1.  1  pour  Tentretien  des 
420  francs  archers  de  la  garnison  de  Montaigu.  N  43. 

888.  —  7  avril  4465.  Saumur.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Ant«^  Raguier,  'lui  ordonnant  de  payer  à  Méri  de  Gouhé,  écuyer  de 
récurie  du  roi,  300  L  t  pour  l'entretien  des  hommes  qu'il  mène  à 
Sancerre.  N  44. 

— 40  avril  4 465.  Saumur. — Mandement  par  lequel  Louis  XI 
ordonne  à  Antoine  Baguier  de  payer  à  Antome  de  Beaune,  derc,  la 
somme  de  34  L  46  s.  9  d.  t.  par  lui  dépensée,  pour  amener  de 
Tours  xxx*"  écuB,  et  pour  fournir  des  arcs  aux  dix  hommes  de 
Pescorte.  N  8. 

880.  —  40  avril  4465.  Soumur.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  payer  à  Poncet  de  Bivîère,  pour  son  entretien, 
une  somme  de  442 1.  40  s.  t.  en  300  écos  d'or.  N  44. 

■ 

881.  —  45  avril  4465.  Saumur.  —  Mandement  de  Louis  XI 
aux  généraux  des  finances  de  tenir  compte  à  Mathieu  Beauvarlet, 
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reeevBur  général  des  finanfieB  ma  et  delà  les  rivièr»  de  Seine  et 
Yonne,  d'une  somme  de  9,000  1. 1.  affectées  à  diverses  dépenses. 
f4AA. 

ses.  —  20  avril  1465.  Tours.  —  Mandement  de  Louis  XI  À 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jehan  de  la  Fosse  la  somme  de  400 1.  1. 
qui  lui  ont  été  allouées  pour  son  équipement.  N  45. 

293.  —  24  avril  4465.  Tours.  —  Maudement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jelian  de  Blois,  homme  d'armes,  et  à 
Josselin  des  Bains,  archer,  les  67  1.  40  s.  t.  qui  leur  ont  été 
allouées.  N  45. 

894.  —  23  avril  4465.  Tours.  ^  Mandement  de  Louis  XI  à 
>  Antoine  Raguier  de  payer  à  Aymon  Fortin,  dit  Gapdet,  30 1. 1.  pour 
chaque  mois  de  Fannée  commencée  le  4*^  janvier  précédent.  N  46. 

296.  24  avril  4465.  Tours.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  «  beau  cousin  d'AIençon,  »  i  ,500  L  t. 
pour  venir  vers  lui.  N  4  6. 

296.  —  25  avril  4465.  Tours.  —  Mandemenl  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  d'envoyer  un  de  ses  clercs  porter  à  Charles  d'An- 
jou, comte  du  Maine,  2,000  1.  t.  pour  l'entretien  de  l'artillerie  qui 
lui  est  confiée.  N  47. 

897.  —  26  avril  4465.  Amboise.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Guillaume  Gouainot,  chevalier,  une 
somme  de  300  écus  d'or  pour  son  équipement  et  celui  de  ses 
hommes.  N  48. 

89a.  —  27  avril  4465.  MontficharL  ^  Miandement  de  Louis  XI  à 
-  Antoine  Raguier  de  payer  au  sire  de  Bayne  200  éeus  d'or  sur  les  500 
qui  lui  ont  été  alloués  pour  son  équipement  N  48. 

899.  —  [Avril  4465.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  «  son  très 
chier  et  très  amé  onde  »  (Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine).  0  67. 

300.  —  i^ellros  d'échange  de  la  seigneurie  de  Gap.  apparLenaiU  à 
Louis  XI,  contre  celle  de  Vaudole,  appartenant  au  roi  Hené^  K  31. 

301.  —  ^"  mai  ^465.  Menetou.  —  Mandemenl  de  Louis  XI  à 
AuLuinu  Haguier  de  payer  Jean  fiarat,  capitaine  des  francs  archers 

1.  Le  Irailé,  dont  nous  n'avons  ici  que  la  minute,  existe  aux  Archives  natio- 
nales à  la  date  d'avrii  14G5,  P  1334 ^  lOi,  el  a  été  publié  par  Lecoy  delà 
Màich»,  U  Hoi  BtHi,  n,  ai4,  pièces  jwlifcaUm,  55. 
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de  Chartres.  RocheforI,  Dreux  el  Montfort.  ainsi  quf^  Ip^  127  hommes 
placés  sous  ses  ordres,  à  raison  de  io  L  t.  pour  lui  el  de  4  1.  t.  par 
franc  archer.  N  ^9. 

302.  -  ^  mai  U65.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  Jehan  Mignon,  cl  ses  200  francs  archers 
pour  un  mois.  N  ^9. 

303.  —  4  mai  4465.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  leurs  gages  du  mois  de  mai  a  Kram  ois 
du  Vergier,  capitaine  de  148  francs  archers  du  Poitou,  au  siège  de 
Niort.  N2I. 

304.  —  4  mai  1  î(55.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jacques  de  Mirebel,  capitaine  des  francs 
archers  du  haut  pays  d'Auvergne,  et  à  ses  440  hommes,  leurs  gages 
(lu  mois  de  mai,  à  raison  de  4i»  1.  t.  pour  le  capitaine,  et  de  4  1.  l. 
par  homme.  N  24. 

305.  —  Lettre  de...  à  M.  de  Nogcat,  pour  hii  auuoucer  qu  il  écrit 
à  son  père,  afin  de  connaître  ses  intentions  * .  (]  (i3. 

308.  —  6  mai  4465.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jean  de  Tranchelion  30  1.  t.  pour  ses 

gages  du  mois  de  mai.  N  22. 

307.  -  r,  [liai  4.Î65.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  iiaguier  de  payer  à  Michau  Bohillarl,  capitaine  des  francs 
archers  de  Périgord,  et  aux  "i-'i  francs  archers,  placés  sous  ses  ordres, 
leurs  gages  du  mois  de  mai,  a  raison  de  4  5  1.  l.  pour  le  capitaine,  et 
de  4  1.  t.  par  franc  archer.  N  22. 

308.  —  7  mai  4465.  I  snii  km.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  {)ayer  22  Ijoimues  d armes  el  408  archers,  levés 
en  Touraine  et  coimnandés  par  le  sire  de  Prye,  à  raison  de  40  L  t. 
par  homme,  et  de  400  s.  t.  par  areher,  poar  le  mois  de  mai.  N  23. 

309.  —  7  mai  4465.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Guicliai't  de  Genac  20  1.  t.  pour  ses 
gages  du  mois  de  mai.  N  23. 

310.  —  7  mai  4465.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  au  sire  de  Maupas,  gouverneur  de  la 

1.  Legeay,  Histoire  de  Lnuiî  \'[,  sans  indiquer  la  source  d'où  il  lire  ce  ren- 
seignement, attribue  cette  lettre  a  Louis  XI,  et  lui  donne  la  date  da  6  mai  1465. 
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Charité»  400  1.  t.  pour  les  29  bommfis  ptaeés  sous  su  ofdres,  pea- 
dont  le  mois  de  mai.  N  S4. 

311.  —  8  mai  UOS.  Issoudun.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Robinet  de  Francqueviile,  chargé  d  aller 
cberdier  lea  gras  d'armes  da  Daupbiné,  une  somme  de  20 1. 1.  N  24. 

312.  —  8  mai  ^465.  lî^soudun.  —  Mandement  de  Loius  XI  a 
Antoine  Raguier  de  payer  ;i  Pierre  de  Rivaude,  capitaine  des  francs 
archers  de  Berry,  et  à  ses  488  hommes,  leurs  gages  du  mois  de 
mai,  à  raison  de  45  1. 1.  pour  le  capitaine  et  de  4  1.  t.  par  franc 
archer.  N  2S. 

313.  —  9  mai  1465.  Liuieres.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Gilet  de  Bourges^  Guillaume  Gosson  et 
Durant  Desboys,  francs  arehers,  «  establiz  pour  la  garde  du  cfaasiel 
de  Linières,  »  42 1. 1.  pour  leurs  gages  du  mois  de  mai.  N  25. 

314.  —  9  mai  14(i5.  Linières.  —  .Mandement  de.  Luuis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jean  Alixandre,  capitaine  des  francs 
arehers  des  hailUagos  de  Meaux,  ProThis,  Châtean-ThioTy,  et  à  ses 
420  hommes,  495  1. 1.  pour  leurs  gages  du  mois  de  mai,  à  raisou  de 
45  L  t  pour  lui  et  de  4 1. 1.  par  liranc  archer.  N  26. 

315.  —  U  mai  1405.  Linières.  —  Mandement  de  Louis  XI  a 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Martin  Petit,  capitaine  des  francs- 
arehers  des  bailliages  de  Senlis  et  d'Amiens^  et  à  ses  24  4  hoDunes, 
leurs  gages  du  mois  de  mai,  à  raison  de  45 1. 1.  pour  le  capitaine  et 
de  4  L  t  par  fk^c  archer.  N  27. 

816.  —  45  mai  4465.  Montlueon.  —  Passeport  valable  auprès  de 
tous  les  capitaines,  gens  d'armes  et  ftancs  archers,  donné  par 
Louis  XI  à  Colas  du  Feret,  commis  à  recevoir  ses  deniers,  «  es  chas- 
tèllenies  de  Montluçon  et  de  Murât,  et  à  tous  autres  qui  yront  de 
par  lui  DUre  la  diligence  de  recevoir  ioeulz  deniers.  »  1 37. 

819.  —  46  mai  4465.  Montluçoo.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Audibert  Gbaverocbe,  capitaine  des 
francs  archers  de  Poitou,  et  aux  80  hommes  sous  ses  ordres,  leurs 
gages  d*un  mois  commenicéle  49  avril  précédent,  à  raison  de  45 1. 1 
pour  le  capitaine  et  de  4  L  t.  par  franc  archer.  N  27. 

818.  46  mai  4465.  Montluçon.  —  Mandement  do  liOuis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Guillaume  de  firéoy,  capitaine  des 
Urancs-archers  du  Haut  et  du  Bas-Limousin,  et  à  ses  228  bommes», 
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leurs  gages  du  mois  de  mai,  à  raison  de  45  1.  1.  pour  le  capitaine  et 
de  4  1. 1.  par  franc  archer.  N  28. 

319.  —  i9  mai  l  'iO'i.  Monlluçoii.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jehan  Mignon ,  capitaine  des  francs 
archers  du  Nivernais,  de  Gien  et  d^Orléans,  et  à  ses  477  hommes, 
leurs  gages  tfune  quinzaine,  commencée  le  '18  mai,  à  raison  de 
45  1.  t.  pour  le  capitaine  et  de  4  1.  t.  par  firane  archer  et  par 
mois.  N  29. 

880.  24  mai  4465.  Hontluçon.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  aux  45  ftancs  archers  de  la  garnison  de 
Montpensier  et  aux  40  de  celle  de  Rochefort,  toutes  deux  comman- 
dées par  Merlin  de  Cordebcuf,  \  1.  t.  de  gagea  par  mois  et  par 
homme,  pour  le  mois  de  juin.  N  30. 

321.  —  22  mai  i465.  MonUuçon.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 

Antoine  Raguier  de  payer  à  Jehan  de  Crevant,  chevalier,  seigneur 
de  Bausche,  chargé  de  défendre  la  ville  de  Mehun-sur-Ëurre  (Yèvre), 
une  sonune  de  68 1.  45  s.  t.  en  60  écus  d'or.  N  34. 

333.  —  23  mai  4465.  Montluçon.  —  Mandement  de  Louis  XT  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Arnault  Gontier,  son  notaire,  chargé 
des  dépenses  (h  l'artillerie,  une  somme  de  2,000  1.  t,  outre  6,262 1. 
10  s.  t.  déjà  ailectées  aux  mêmes  dépenses.  N  34 . 

333.  —  24  mai  4465.  Montluçon.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  aux  nobles  et  aux  francs  archers  de  Niver- 
nais, nouvellement  levés,  leur>  gaj^'es  d'iui  mois,  à  partir  do  la 
montre  qui  en  sera  faite  par  les  sires  de  Chandion  et  de  Chovenon, 
à  raison  de  10  1.  t.  par  mois  pour  un  homme  d'armes,  de  100  s.  t. 
pour  un  archer  à  clieval,  de  i  1,  L.  pour  un  franc  archer.  N  32. 

824.  —  25  mai  iàùb.  —  Sauf-conduit  valable  pour  deux  mois, 
accordé  par  Louis  XI  au  duc  de  Nemours,  pour  que  celui-ci  vint  le 

trouver.  0  40  eU-i  ^ 

325.  —  26  mai  [4465].  Moutluçoa.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI 
à  Poucet  de  Rivière.  G  20. 

336.  —  27  mai  \  MonUuçon.  —  Don  de  4,000  I.  t.  fait  par 
Louis  XI  à.  Jehan  Breslay,  juge  d'Anjou,  pour  services  divers.  N  32. 

327.  —  [Fin  mai  I.ÎG5.]  -  «  Ce  que  requiert  au  ro^  lo  sieur  de 
Langhac  pour  monsieur  le  duc  de  Nemours.  »  H  34. 

1.  Les  teltres  da  folio  14  sont  les  seules  qui  porteul  une  date. 
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S>8.  —  I*'  Juin  U65.  SainUvmreain.  —  Mandement  daitouis  XI 
.  à  Antoine  Raguier  de  payer  8  archers  à  cheval  sous  le  oommandfr- 
ment  de  H.  de  Montrcniil  (Gousinot),  pour  deux  niois,  commencés  le 
4*'  mal  précédent,  à  raison  de  7  L  40  s.  t.  par  homme.  N  44. 

898.  —  l*' Juin  4  465.  Saint-Poursain.  —  Handemenl  de  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  son  notaire,  Arnault  Gontier,  chargé 
des  dépenses  de  rartïHerie,  une  somme  de  4,000  1.  t.,  en  sus  dé  • 
8,202 1.  40  s.  t.  précédemment  mandatées.  N  84. 

890.  —  2 juin  4465.  Ghâteau-Porcien.  —  Lettre  missive  d'Antoine 
de  Groy  au  roi  Louis  XI,  pour  lui  annoncer  que  son  héraut  Gham* 
pagne  a  été  retenu  à  Talenciennes  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne, 

et  que  lui,  de  Croy,  l'a  hit  mettre  en  liberté,  que  le  comte  dtf  Nevers 

convoque  les  nobles  de  sa  comté  de  Rélhel  pour  se  rendre  en  Liver- 
nois  [sic),  et  pour  le  prier  d'accorder  à  sou  lils  de  Kenly  quelque 
charge,  qu'il  puisse  exercer  sans  quitter  son  père*.  B  433. 

331.  —  3  juin  4465.  Saint-Poursain.  Handement  de  I^ouis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Antoine  Rocque,  capitaine  de  4  74  francs 

archers  du  bas  pays  d'Auvorgne,  699  1.  t.  pour  leurs  gages  du  mois 
de  juin,  a  raison  de  45  i.  t.  par  liomme  d'armes,  et  de  4  1. 1.  par 
franc  archer.  N  34. 

332.  —  5  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Jean  de  la  Fosse  4S  L  t.  pour  ses  gages 
du  mois  de  juin.  N  36. 

333.  —  6  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  dp  payer  à  Raud  de  Sainl-Gclais  une  somme  de 
27  1.  40  s.  l.  pour  s'eutreteair  au  service  du  roi  pendaul  le  mois  de 
juin.  N  36. 

334.  —  7  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 

à  A]i(oine  Raguier  de  payer  à  Jean  .\lixandre,  capitaine  des  francs 
archers  de  l'élection  de  Meaiix  de  Provins  et  de  Château-Thierry, 
au  nombre,  de  i20,  unesoinine  de  247  1. 40  s.  t.  pour  une  quinzaine, 
commencée  le  4"  juin,  à  raison  de  7  1. 40  s.  t.  pour  le  capitaine,  et 
de  40  8.  t.  par  franc  archer.  N  35. 

336.  ~  7  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 

l.  L'éloignrment  du  sire  de  Croy  de  la  cour  de  Boiirgo^^ac,  qui  lui  fui  intcr- 
dile  au  commencement  de  1465,  ainsi  que  leK  préparants  miUUireA  attribués  au 
eomte  de  Nevers  m'ont  fait  adopter  la  date  de  1465. 
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à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Ificbel  RobiUart,  capitaine  de  54  firancs 
archers  de  Périgord,  415  1. 1  pour  une  quinzaine,  eommencée  le 
4**  juin,  à  raison  de  7 1. 10  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de  40  s.  t  par 
firanc  archer.  N  37. 

33S  —  7  juin  4465.  Saint<Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
i  Antoine  Baguier  de  payer  à  François  Bu  Vergier,  capitaine  des 
francs  archers  du  ressort  et  siège  de  Niort»  au  nombre  de  i  85,  la 

somme  de  377  1.  10  s.  t.  pour  une  quinzaine,  commencée  le  juin, 
à  raison  de  7  1.  40  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de  40  s.  t.  par  frane 
archer.  N  38. 

887.  —  7  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  <32  francs  arcliers  du  Berry,  sous  le 
commandement  de  Pierre  de  Rivaudes,  la  somme  de  30î  1.  (.  pour 
une  quinzaine,  commencée  le  4"  juin  précédent,  à  raison  de  40  s.  t. 
par  franc  archer.  N  38. 

388.  —  7  juin  1465.  Saint-Ponr*ain,  —  Mandement  de  Louis  XI 
à  Antoine  KaiiLucr  de  payer  à  Jacques  de  Mirebel,  capitaine  des  francs 
archers  du  haut  pays  d'Auvergne,  au  uunil>re  de  408,  la  somme  de 
223  i.  10  s.  t.  pouf  une  quinzaine,  commencée  le     juin.  N  3^. 

339.  —  7  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  MaiidemeiiL  de  Louis  XT 
à  Antoine  Raguier  de  payer  ù  Jehan  Greslet,  capitaine  des  ticiuc.^ 
archers  de  Touraine,  Blois  et  Vendôme,  au  nombre  de  24  9,  245  1. 
10  s.  t  pour  une  quinzaine,  commencée  le  4*"*  Juin,  à  raison  de  7  1. 
10  s.  t  pour  le  capitaine,  et  de  40  s.  t.  par  flrane  areher.  N  40. 

840.  —  8  juin  44G5.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Jéiian  Barat,  chevalier,  capitaine  des 
francs  archers  de  Chartres  au  nombre  de  437,  leurs  gages  d*une 
quinzaine,  commencée  le  4**  juin,  à  raison  de  7  L  40  s.  t  pour  le 
capitaine  et  de  40  s.  t.  par  franc  areher.  N  42. 

841.  —  9  juin  4465.  Saint-Poursain.  Mandement  de  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Charles  de  fioyse  67  L  40  s.  t,  pour 
son  entretien,  à  partir  du  4*'  avril  précédent.  N44. 

940.  ^  9  juio  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  die  Louis  XI 
à  Antoine  Raguier  de  payer  à  «  son  amé  et  féal  chambellan,  Guiot 
Pot,  gouverneur  de  Blois,  »  et  aux  42  archers  à  cheval  sous  ses 
ordres,  leurs  gages  de  trois  mois,  à  raison  de  45  1.  t.  pour  ledit 
Guiot  Pot,  et  de  71. 408.  t.  par  mois  pour  chaque  areher  à  cheval.  N  44 . 

848.  —  44  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
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^  à  Antoine  Raguier  depajerà  Amault Gantier,  son  secrétaire,  v  oom* 
mis  au  paiement  dee  fldv  de  nostre  artillerie,  »  8,000  I.  t.,  ontie 
0,302 1.  40  8.  t.  déjà  mandalées.  N  44. 

S44.  ^44  juin  1465.  Yarennes.  —  Mandement  de  Louis  Xf  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Pierre  de  RiTauldea  et  à  ses  86  francs 
archers  leurs  gages  du  mois  de  juin,  à  raison  de  45  I.  t.  pour  le 
capitaine  et  de  4  1. 1.  par  franc  areher.  N  43. 

a46.  —  48  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
^  à  Antoine  Raguier  de  payer  jusqu'à  coucurrenoe  de  400  écus  d*or 
c  les  personnes,  qui,  par  le  sire  de  Gomminges,  maresclial  de 
France,  »  lui  seront  présentées  <  pour  espies,  esooutea  et  obevau" 
efaées.  »  N  43. 

846.  —  49  Juin  4465.  Saint-Poiirsain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
-  à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Tristan  Lermite  46  1.  40  s.  t.  pour 

acheter  du  \in  aux  gens  de  guerre  chargés  de  démolir  le  château  de 
Vemeuil-lez-Saint-Poursain.  N  45. 

847.  —  20  juin  4465.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Antoine 
Raizuîer  de  payer  au  sire  de  Prye,  ainsi  qu'aux  23  hommes  d'armes 
et  aux  427  francs  ai  chcrs  placés  sous  ses  ordres,  leurs  gages  du 
mois  de  juin,  à  raison  de  40  1.  t.  pour  le  sire  de  Prye  et  ses  hommes 
d'armes  el  de  lou  s.  t.  par  franc  archer.  N  45. 

348.  —  20  juin  4465.  Saint-Poursain.  —  Mandement  de  Louis  XI 
à  Auloine  Raguier  de  payer  à  Aaymon  du  Lyon  200  écus  d'or.  N  46. 

349.  —  26  juin  4465.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Je-an  Rarat,  chevalier,  et  aux  437  francs 
archers  sous  ses  ordres,  leurs  ;,'ages  de  la  dernière  quinzaine  de  juin, 
à  raison  de  7  i.  40  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de  40  s.  t.  par  franc 
archer.  N  46. 

350.  —  30  juin  LÎ65.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Anloiue  Raguier  de  payer  à  Jehan  Greslcl  et  à  ses  francs  archers  de 
Touraine,  Blois  et  Vendôme,  leur.>  gages  de  la  dernière  quinzaine 
de  juin,  à  raison  de  7  1. 40  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de  40  s.  t.  par 
franc  archer.  N  47. 

351.  —  30  juin  4405.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jacques  de  Mirebel,  capitaine  des  francs 
archers  du  haut  pays  d'Auvergne,  au  nombre  de  406,  les  gages  de 
la  dernière  quinzaine  de  juin,  à  raison  de  7 1.  40  s.  t.  pour  le  capi- 
taine et  de  40  s.  t  par  firanc  areber.  N  47. 
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352.  —  30  juin  4465.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Martin  Petit,  capitaine  des  francs  archers 
de  Senlis  et  d'Amiens,  au  nombre  de  21 1,  leurs  gages  de  la  seconde 
quinzaine  de  juin,  à  raison  de  7  1.  40  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de 
40  s.  t.  par  franc  archer.  N  48. 

353.  —  30  juin  U(».'>.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jehan  Alixandre,  capitaine  des  francs 
archers  de  Meaux,  Provins  et  Château-Thierry,  au  nombre  de  420, 
les  gages  de  la  seconde  quinzaine  de  Juin,  à  raison  de  7 1. 40  s.  t 
pour  le  capitaine  et  de  40  s.  t  par  flranc  archer.  N  48. 

954.  —  ao  juin  4465.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  payer  à  Michel  Robillart,  capitaine  des  francs 
archers  de  Périgord,  au  nombre  de  54,  leurs  gages  de  la  dernière 
quinzaine  de  juin,  à  raison  de  7 1. 40  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de 
40  s.  t.  par  franc  archer.  N  49. 

8B6.  —  30  juin  4469.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
AntoUie  Raguier  de  payer  à  François  du  Vergier,  capitaine  des  francs 
archers  de  Niort,  au  nombre  de  48$,  les  gages  de  la  dernière  quin- 
zaine de  juin,  à  raison  de  7  L  40  s.  t.  pour  le  capitaine  et  de  40  s.  t. 
par  franc  archer.  N  49. 

8B6.  —  30  juin  4465.  Aigueperse.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antohie  Baguier  de  payer  à  Pierre  de  Brécy,  capitaine  des  francs 
archers  du  Bas-Limousin,  au  nombre  de  428,  leurs  gages  d'une 
quhizaine,  commencée  le  6  juin,  à  raison  de  7  1.  40  s.  t.  pour  le 
capitaine  et  de  40  s.  t.  par  franc  archer.  N  50. 

aS7.  ~  6  juillet  4465.  Montluçon.  ^  Mandemeut  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  payer  à  Antoine  de  Molesmes  les  gages  d*une 
lance,  sous  les  ordres  du  comte  de  Boulogne,  pour  les  mois  de  mai 
et  de  juin,  quoiqu'un  autre,  en  son  absence,  eût  reçu  les  gages  de 
ladite  lance,  lors  de  la  montre.  N  54 . 

358.  —  4  août  4465.  Paris.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Antoine 
Raguier  de  payer  à  Pierre  Baise ,  homme  d'armes ,  la  somme  de 
60 1.  t.  pour  ses  gages  d'avril  à  juillet,  quoique  le  roi  ait  donné  sa 
place  à  Yvon  Fortin.  N  54 . 

359.  —  Lettres  de  Louis  XI,  nommant  Louis  de  Laval,  seigneur 
de  Ghâtillon,  lieutenant  général  et  gouverneur  au  pays  et  comté  de 
Champagne^  L  64. 

1.  Une  lettre  missive  de  Louis  XI,  en  date  da  6  août  [  1465J,  fait  oonuaUre  aux 
iMbiUnts  de  Rûm»  cette  nonlnatioii. 
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360.  —  6  août  446».  Paris.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Mathieu 
Beauvarlet  d'affecter  au  payement  des  hommes  d'armes  qui  lui 
Tieonent  d'Allemagne  et  de  Liège,  et  à  l'achat  de  munitions, 
7,600 1. 1.  auparavant  aSéctées  au  service  de  pensions  des  seigneurs, 
dont  plusieurs  s'étaient  déclarés  contre  le  roi.  N  32. 

861.  —  49  août  lies.  Rouen.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Jéhad 
le  Flament,  général  des  finances,  de  restituer  à  Jehan  Ârnoulfin  les 
biens  saisis  et  confisqués  sur  lui,  et  ceux  qui  devaient  lui  être  remis 
par  le  bailli  d'AbbeviUe,  contre  12,000  lianes,  payables  par  ledit 
Arnoulphin,  entre  les  nuûns  de  Pierre  Johert,  receveur  général  des 
finances.  L  91. 

868.  —  22  août  4469:  —  Quittance  donnée  par  Pierre  Johert, 
receveur  général  des  finances,  à  Jeban  Arnoulfin  d'une  somme  de 
6,000  fir.,  sur  les  42,000  que  oeluî-ci  devait  au  roi,  pour  la  restitu- 
tion de  ses  biens  confisqués.  L  54. 

868.  —  5  septembre  446$.  Reims.  —  Mandement  de  Louis  de 
Laval  à  Pierre  floris,  receveur  des  aides  à  Reims,  de  payer  à  Jehan 
des  Bordes  une  somme  de  27  s.  6  d.  t.  pour  un  voyage  de  Reims  à 
Méry.  G  85. 

364.  —  iS  septembre  —  Mandement  de  Louis  de  Laval  à 
Guillaume  Godet  de  payer  à  Jehan  Durneton,  Liégeois,  une  somme 
de  55  s.  t. ,  pour  être  ailé  de  Chàlons  à  liège  porter  des  nouvettes 
du  roi.  0  98. 

366.  —  -16  septembre  1465.  Châlons-sur-Marne.  —  Mandement 
de  Louis  de  Laval  à  Guillaume  Godet  de  porter  à  Simon  de  Favières 
une  somme  de  un  1.  t.  pour  un  voyage  par  lui  fait  avec  le  receveur 

(le  Chauniont  ,  a  pour  mettre  en  la  main  du  roi  les  places  d'aucuns 
ses  rebelles  et  désobéissants  sujets.  »  0  400. 

866.  —  ^9  septembre  [^465].  Châlons-sur-Marne.  —  Mandement 
de  Louis  de  Laval  à  Guillaume  Godet  de  payer  à  Mathieu  de  Gour- 
sieu,  «  chevaucheur  d'escuierie  du  roy  et  messaigier  de  la  ville  d'Es- 
pinal,  »  la  somme  de  (iO  s.  L,  pour  un  voyage  par  lui  fait  de  Ghâlons 
audit  Epinal,  «  pour  savoir  et  apporter  nouvelles  de  Testât  et  dispo- 
sitions de  ladicte  ville  d'Espinal.  »  0  70. 

367.  —  Septembre  -1465.  Paris.  —  Mandement  de  l.mh  XI  à 
AnioiTie  Kaguicr  d'allouer  au  sire  de  Torcy...  sur  une  somme  dispo? 
nilil  ■  de  3,000  1.  t.  N  53. 

368.  —  4  octobre  [4465].  Paris.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à 
«  sou  amé  et  féal.  »  H  4. 
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369.  —  «  Copie  du  mémoire  trouvé  sur  Baudoux?  messager ^  » 
A  22. 

370.  —  Lettres  de  Louis  XI  à  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné,  lui  ordonnant  de  remettre  Dunois  en  possession  de  toutes  les 
terres  précédemment  confisquées  sur  lui^.  F  -107. 

371.  —  15  octobre  i465.  —  «  I)(iciaration  des  villes  du  duchié  de 
Nemours,  assises  en  1  cieccioii  de  Troyes,  et  nommées  en  la  cliartre 
ou  octroy  fait  à  monsieur  le  duc  de  Nemours,  pour  y  pranre  et  lever 
les  aides...  »  L  45,  46. 

372.  —  45  octobre  [1465].  Laval.  —  Lettre  missive  d'André  de 
Laval  (le  maréchal  de  Lohéac)  à  Louis  XI,  pour  lui  annoncer  TarriTée 
de  Julien  Gourtin,  chargé  de  solliciter  rexécution  des  promesses  pré- 
eédamnent  faites  par  le  roi    C  24. 

373.  —  46  octobre  4465.  Châlons.  —  Mandat  de  payement  donné 
par  Louis  de  Lavai,  au  profit  de  Pierre  de  Ruybon,  de  Gliâteaii- 
Thierry,  pour  une  somme  de  Vf  \,  6  d.  t.  pour  lui  avoir  apporté  la 
nouvelle  de  la  trêve  condue  par  le  ro!  avec  les  seigneurs  confêdé- 
lés.  J 116. 

874,  ^  [1469.]  Paris.  —  Lettres  de  Louis  XI  ordonnant  à  Pierre 
de  Roserge  d'arrêter  ceux  qui  avaient  participé  à  la  reddition  de 
Gusset,  SaintpPoursain,  Glermont,  Montferrand,  Saint-Flonr,  et  de 
confisquer  leurs  biens*.  L  37. 

1.  Il  semble  que  ce  mémoire  se  rapporte  anx  négociations  dont  était  sortie  la 
lijîue  du  Bien  Public;  m  "iirjiliis,  il  est  antérieur  au  juin  15C7,  date  dp  li 
iDorl  de  Philippe  le  Bon,  puiâc^uu  son  fils  Charles  de  Bourgogne  y  est  encore 
qualifié  comte  de  Chacolaîâ,  et  inëme  au  5  octobre  1465,  date  de  l'èléTatioa  du 
coule  de  SainlrPol  à  le  dignité  de  eonnétebl^  car,  bien  que  80ii  nom  verleme 
plusieurs  fois,  jamais  on  ne  lu!  donne  ce  titre. 

2.  Ce  doit  <^ire  la  minute  des  lettres  du  14  octobre  1465,  qui  prescrivent  la 
mesure,  et  qui  turent,  eu  effet,  enregistrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Gre> 
mMe.  Ardiifes  de  l'iBère,  B  3048,  323. 

3.  il  doit  être  ici  question  des  promesses  faitee  1cm  dflt  négociations  de» 
traités  Contlaos  el  de  Saint-Maur,  c'est-  V  dire,  en  ce  qui  concerne  André  de 
Laval,  de  la  restitution  du  bâton  de  maréchal  et  d'une  compagnie  de  100  lances. 
V.,  dans  la  Collection  des  documents  inédits.  Mémoires  du  cardinal  de  Gran- 
veUêf  I,  tt,  12. 

4.  Ces  lettres  et  celles  qui  suivent  semblent  se  rapporter  anx  événements  de 
la  ligue  du  Bien  Public  en  Auvergne,  et  à  l'un  des  mois  d'août,  septembre  et 
octobre,  le  roi  étant  r^té  presque  constamment  à  Paris  pendant  ce  mois,  et 
d'antre  part  Pamnlsli*  etipolée  dana  an  de»  artidea  du  traité  de  Selnt-Kaur, 
en  date  du  29  octobre  1465,  ayant  dû  empéebcv  daa  pouaniles  pootérienxea  4 
cetle  dernière  date. 

2i 
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875.  —  Manderaent  de  Louis  XI  ordonnant  d'arrêter  ou  du  moins 
de  punir  de  confiscation  les  gens  do  l'alibaye  de  Saint-Allyre,  près 
dermont,  qui  avaient  blessé,  doul  deux  mortellement,  des  francs 
aitlien  sous  le  eoiiimaiid6iii«iit  du  seigneur  de  la  Roebe,  capitaine 
de  25  lances,  et  de  Francis  Roque,  capitaine  des  firanes  arehera.  L  se. 

376.  —  26  octobre  4465.  Paris.  —  «  Estatz  particuliiers  faiz  sur 
la  valeiir  dee  doublenieiia  et  tieffeemeng  des  assises  et  huictiesmes  du 
vin  wnda  à  détail,  ea  villes  et  élections  estans  es  pays  de  la  reeepte 
de  Pierre  Jolwrt,  receveur  gtoéral  des  finances  du  roy,  pour  Tannée 
commençant  le  premier  jour  d'octobre  mil  GGGGLXIIIl,  et  finissant 
le  dernier  Jour  de  septembre  ensuivant  MGGGGLXV*  >  Q  ISS,  424. 

877.  —  26  octobre  44SS.  Paris.  —  «  Angiers,  Saumur  et  Loches, 
tiercemens  et  doublemens  montent  pour  ladite  année  m*  mi** 
Il.t  »Q445. 

a78.  —  [Automne  US5.]  —  Lettres  patentes  de  Louis  XL  accor- 
dant à  Dunois  une  pension  de  6,000 1. 1.  ^  F 107. 

379.  —  «  A  monsiein'  d'Armagnac  pour  don  sur  la  hanlteHarefae, 
Bouergue  et  comté  de  Roddès'.  »  G  15. 

380.  —  Projet  pour  la  rei'oriuaLion  de  la  justice'.  J  3  et  4. 

381.  —  22  novembre  [4465].  Grenoble.  —  Lettre  de  Claude  Cot, 
trésorier  du  Dauphiné,  à  Louis  Xï,  relativement  au  paiement  de 
200  lances  et  à  un  eiiipi  uat  de  0,000  l.  t.  à  faire  dans  la  province  à 
cette  intention*.  D  ^5^. 

382.  —  28  novembre  465].  Paris.  —  Lettre  de  la  cour  des  aides 
à  Louis  XI  pour  lui  demander  expédition  et  lettres  «  de  ce  dont 
naguèrei  fut  parlé  au  bois  de  Vinceimes^,  pour  le  fait  de  la  justice 
des  aides,  et  dont  vous  (le  roi)  ordonnastes,  par  Tadvis  et  délibéra- 
don  des  princes  et  seigneurs  de  vostre  sang,  et  autres  notables  per- 

t.  CeUe  pension  doit  avoir  été  accordée  à  la  soito  dm  traité  de  Saint-Manr,  le 
29  octobre  1465,  par  leqacl  Dunois  rentra  en  faveur  auprès  de  Louis  XI. 

2.  Encore  une  coiuéquencei,  sans  doute,  du  traité  de  Saint-Maur. 

3.  Ce  projet  doit  m  rattacher  ao  programme  de  léforaieB  dont  n  fat  quelque 
lemp»  question,  après  la  ligue  du  Bien  PubKc 

\.  U  roi,  par  lettres  du  8  ma»  avait  oonvoqué  200  lances  de  Dauphliié. 
Arch.  de  l'Isère,  B.  2905. 

5.  Louis  XI  était  à  Viacennes  le  30  oetobn  1465,  et  U  est  question  prebebl«- 
nent  dans  cette  lettfe  de  lacoiundssion  de  36  memines,  nommée,  après  la  ligne 
du  Bien  Public,  pour  Teiller  à  l'exécution  des  réfinmes  IWOmises.  V.  Ibomas 
Basinj  éd.  Quicherat,  1.     c.  9,  t.  U,  p.  136-138. 
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sonnages,  que  expédidon  et  lectres  nous  en  feusseiit  Metes  par 
maistre  Jeliâiii  de  la  Primauldaye,  vostre  aeerétaire.  »  D  66. 

383.  —  28  décembre  [1463].  Grenoble.  —  Lettre  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné  à  Louis  XI  pour  lui  annoncer  a  qu'elle  a 
veriffié  et  intériné  lea  leetres  du  don,  »  fàit  par  le  roi  au  «  sire  de  la 
Buxîère^  des  capiteneries,  ehastel,  rentes  et  émolumens  de  Qnîrjea,  » 
mais  qu'elle  a  difiGâré  «  l'expédition  de  la  plaee,  »  en  raison  de  eer^ 
tains  inconvénients  qui  auraient  pu  en  résulter.  G  419. 

384.  —  30  décembre  [44C5  ?].  —  Lettre  missive  de  Jean  Daceron  à 
Louis  XI  pour  lui  annoncer  que,  conformément  à  ses  ordres,  il  a 
reftisé  de  remettre  la  place  de  la  Ferté-Bemard  au  duc  de  Nemours 
G  63. 

386.  —  [Fin  de  4  465.] Memoyre  à  monseigneur  maistre  Jehan 
Bourré  de  foire  les  lettres  <iue  le  roy  luy  a  commandées,  tant  en  la 
ville  de  Paris,  que  en  la  ville  d^Orléans'»  touchant  le  foit  de  mon- 
seigneur le  hailly  de  UontHerrand,  adroiçans  à  messieurs  les  gene- 
raulx.  »  £  44. 

886.  —  Demande  de  James  Hervod,  ardier  de  la  garde  de  Louis  XI, 
d'une  maison  sise  à  la  Guierche,  en  Touraine,  ayant  appartenu  à  fèu 
M"  Estienne  Od^,  receveur  de  M"*  de  Villequier,  et  confisquée  sur 
lui,  parce  qu*il  avait  pris  parti  contre  le  roi^.  M  83. 

1.  Robert  de  Malortie,  auquH  yimir  le  récompenser  de  ses  services  en  Rous- 
sillon  et  j^endant  la  ligne  du  Bien  Public,  et  l'indemniser  d'un  emprisonnement 
qui  lui  avait  lait  perdre  2,500  écus  d  or,  Louis  XI,  par  lettres  du  26  novembre 
1465»  «vait  fait  don  des  fleignenriM  de  la  Tovr^ân-Pin,  Qairien  et  la  Balme. 
Arch.  de  l'Isère,  B.  3048»  ^  355. 

Il  est  fait  mention  dans  cette  lettre  de  celle  que  Louis  XI  aurait  écrite  de 
Rouen  pour  défendre  de  livrer  la  place;  il  est  question  aussi  du  connétable  de 
Siittt'FoI,  ee  qui  ne  permet  de  plaeer  eette  lettre  qu'entre  le  b  oetebre  1465  et 
le  19  décembre  1475.  Je  croirala  qu'elle  est  de  1465*  Leide  XI  ayant  s4|onraé  A 
Rouen  du  14  au  10  août  1 1C5,  et  que,  ]\  dèfensa  faite  par  lui  à  ce  moment,  et 
justifiée  par  l'hostilité  Aw  duc  de  Nemours,  l'un  des  membres  de  la  lif^ue  du 
Bleu  Public,  n'ayant  pas  été  retirée,  Jean  Daceron  ne  pou?ait,  pas  plus  au  mois 
de  décembre  qu'an  mots  d'aoât  1465,  ee  croire  le  droit  de  rendra  la  |»lace  qni 
lui  était  confiée;  en  outre,  une  autre  droonstance  signalée  dans  cette  lettre, 
c'est  la  prèsencf  ;!  peu  de  jours  de  distance  de  Louis  XI,  d'abord  à  Paris,  puis 
à  Orléans,  et  eu  cltet,  eu  celte  année  14G5,  il  se  trouva  À  Paris  le  13  novembre 
1465  et  à  Orléans  dès  le  19  novembre  suivant. 

3.  V.  la  fin  de  la  noie  précédante. 

4.  Cet  Estienne  Odet  avait  suivi  Teiemple  de  M""  de  Villequier,  maîtresse  de 
François  II,  duc  de  Bretagne,  qui,  comme  celui-ci»  «'était  montrée  bostile  à 
Louis  XI  pendant  la  ligue  du  Bien  Public,  en  1465. 


3^6 

387.  —  [<46:j  OU  1466.]  —  Requête  de  Pierre  Mandonier  à  Louis  XI 
pour  être  pajé  d'uue  somme  de  2,000  1.  t.  à  l'occasion  de  son 
mariage,  et  des  pertes  qu'il  a  subies  «  dans  les  dernières  divisions  » 

au  bas  pays  d'AuFergne    M  56. 

388.  —  Requête  du  comte  d'Angoulèrae  au  roi  Louis  XI,  pour 
obtenir,  entre  autres  choses,  à  partir  du  ^"  janvier  ^466  (n.  st.),  le 
don  de  6,000  écus  à  lever  sur  son  comté,  du  coasentement  des  sei- 
gneurs du  pays.  M  4 . 

389.  —  Requête  de  Pierre  Baclieler  à  Louis  XI  pour  obtenir,  en 
récompense  de  sa  conduite  à  la  reprise  du  Pont-de-l' Arche,  une  ferme 
ordinaire  audit  Pont-de-l'Arche,  dite  la  ferme  «  dupuatage,  passage 
et  acquit,  »  et  une  somme  de  150 1. 1.'.  M  29. 

390.  —  [4466.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  M.  de  Uiàtil- 
Ion.  D  475. 

391.  —  n  m...  Bohain.  —  Lettre  missive  de  Louis,  comte  de 
Saint-Pol,  connétable  de  France,  a  iiourré,  pour  obtenir  des  commis- 
sions ^  E  61). 

392.  —  [Printemps  de  4466.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au 
maréchal  de  Comniinges.  G  42. 

393.  —  [Printemps  de  4466.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au 
maréchal  de  Gomminges.  14».  * 

394.  —  [Printemps  de  4466.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au 
eomte  de  Gomminges.  G  42  V*. 

395.  —  [Printemps  de  4466.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au 
maréchal  de  Goauninges.  G  77. 

896.  —  Dédaration  de  Pierre  Fradetl,  procureur  de  France  en 
cour  de  Rome,  qu'il  a  reçu  de  Cosme  et  Pierre  de  Médicis  et  G'% 
jmarchnnd^,  400  ducats  d^or,  montant  d^une  lettre  de  change  tirée  à 
leur  profit  par  François  Noli,  àMeung-sur-Loire,  lexxviij  mai 
sur  l'ordre  de  Jean  Bourré,  pour  l'expédition  des  bulles  de  Mathieu 
Piaçon  et  de  Jean  le  Commandeur  (eu  latin).  H  48. 

f .  Je  pense  qtie  par  r(^s  a  denitèras  dirisions  >  le  demandeur  entend  désigner 
la  ligue  du  Bien  Public. 

2.  Le  lepriee  du  Pont^de-l'Arelie  par  Lodîs  XI  eet  du  8  janvier  tl06. 

8.  Cette  ieUre  se  place  entre  le  5  octobre  1465,  date  de  réiéralion  du  comte 
de  Sa!nt<Pol  à  Ift  dignité  de  conikéuble,  et  le  19  décembre  1475,  date  de  aon 
auppUce. 
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807.  ~  9  Juillet  4466.  Montargis —  Maodenient  de  Louid  XI  à 
«s  généraux  dee  finaaoes  de  tenir  eompke  à  Pierre  Jobert,  reoeveur 
gMral  des  flnanees,  d'une  somme  de  466 1. 1.  à  prendre  sur  le  gr6« 
nîer  à  sel  de  Chartres,  pour  le  paiement,  par  Guilfaumie  de  Golombel, 
des  gages  da  parlement  de  Fteris.  N  S4. 

808.  —  24  juillet  4466.  —  Copie  authentique^  dressée  par  Pierre 
le  Gsmus,  notaire,  du  eautionneroent  fourni  le  86  mars  446S  par 
Etienne  Pinoe,  bourgeois  de  Cbâteauroux,  et  le  34  mars  par  Jehan 
le  Breton,  pour  Guillaume  Pince,  nommé  par  le  roi  <  pour  reeevoir 
Itt  deniers  des  aydes,  tailles  de  gens  d'armes,  hni^me  et  équi- 
lelent  aux  Impositions  en  Serry,  en  remplaeement  de  Pierre  de  Bar, 
éenyer.  J  48. 

399.  —  25  juillet        Angers.  —  Lettre  de  Jean  de  Heauvau, 

évèque  d'Angers,  annoncaoLà  Louis  XI  la  morl  de  bon  frère.  Ingratirl 
sénéchal  de  Provence,  et  lui  deiiiaiiilauL  la  survivance  de  sa  pension 
de  2^000  fr.  sur  le  grenier  de  PonL-Saint-Espril'.  I)  !4o. 

400.  —  Mémoire  pour  rappeler  a  Louis  XI  la  promesse  feiLe  par 
lui  au  comte  de  Siint-l*ol,  lors  de  son  mariage  avec  Marie  de  Savoie, 
de  lui  h  ire  céder  le  comté  de  Guise  par  Giiarlea  d'Aj\jou,  comte  du 
Maine^.  G  82. 

401.  —  44  août  Chaslolain,  ^  Lettre  de  Montauban.  amiral 

de  France,  à  Bourré,  pour  lui  annoncer  l'envoi  d'un  mémoire,  à  reiTct 
d'obtenir  provision  du  roi,  dans  un  procès  pendant  entre  lui  et 
révéqne  d'Angers'.  K  62. 

—  i9  août  [4486].  —  Lettre  missive  de  Lojw  Toustain  à 
Bourr6,  accusant  réception  de  lettres  que  celui*et  lui  avait  envoyées 
par  André  Briçonnet,  et  lui  annon^t  renvoi  d'une  tettre  du  comte 

1.  Jcm  de  Beaureau,  évéqiîe  d'Aniiors,  fut  dépmé  do  ^on  siège  par  le  pape,  ,i 
ia  requête  de  Louis  XI,  le  5  jain  U67,  ei  y  rerooala  seuiennent  le  29  mars  1176. 
Btm^  tkristiana,  XIV,  581.  Or,  hti  nuttmbre  1471,  k)  grand  téBédial  de 
PiovcM»,  MA  firèn,  élalC  d^là  mort,  eonme  il  iteaKe  dê  ûMè  ocfiraMtoa: 
<  feu  luoDseigneur  le  senescha!  de  Provence,  »  employée  en  parlant  de  lui  dans 
l'iiiTentaire  de»  «  dons  de  vais^flle  (Vargcnt  fails  à  Jcnnnft  r;tval,  reine  de 
Sicile,  par  les  villes  d'Anjou  et  de  l'roveoce,  >  de  la  date  mciiliuniiée  ci-dessus. 
ArclL.  des  Boacb^-du-Rliùue,  B.  690,  Lecoy  de  la  Marc&e,  le  Roi  René,  II,  352' 
3M.  (r«il  d«we  ATftiit  le  5  Jnln  tlKT  qu'il  y  a  Itea  de  planer  cette  lellie. 

t.  Ucenlnl  de  mariage  du  comte  de  Saint-Pol  el  de  Varie  de  Savoie,  e6 
tftH*»  promesjsç  fsl  insérée,  est  du  1"  août  WdC). 

3.  Aalërieore  an  1"  «ai  1466,  date  de  la  morl  du  sire  de  MoalaolMui. 


Digitized  by  Google 


348 


de  Gharolais  au  roi  Louis  XI,  qui  a  méconlenlé  celui-ci*.  A  9. 

403.  —  «  Kslat  de  l'équivalent  du  hault  pays  d'Auvergne  pour 
ung  an,  commençant  le  premier  jour  d'octobre  mil  CCCC  soixante- 
siXf  et  flnissant  le  derrenier  jour  de  septembre  mil  GGCG  soixante- 
sept.  »  0  88. 

404.  —  «  Mémoire  des  repparasions  qui  ont  esté  faictes  au  Ponl- 
de-l'Arche,  depuis  le  xv"  jour  de  houtoubre^.  »  J  45. 

405.  —  Demande  à  Louis  XI  d'une  somme  de  200  l.  t.  pour  le 
payement  des  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  la  construction  du  boule- 
vard de  Pont-de-l' Arche.  M  70. 

406.  —  Lundi  28  octobre  [4466].  Saint- Poursain.  —  Lettre  mis- 
sive de  Guillaume  de  Varye  à  Bourré,  relative  aux  affaires  du  comte 
de  Foix  et  du  duc  de  Galabre^.  E  1.5. 

407.  —  Projet  de  traité  entre  la  France  et  l'Angleterre,  renfer- 
mant, entre  autres  clauses,  celle  du  mariage  de  Marguerite  d'York, 
sœur  d'Édouard  IV,  avec  le  duc  de  Milan,  le  comte  du  Perche,  ou 
Philippe  de  Bresse*.  F  22. 

1.  Les  derniers  mois  de  cette  lettre  :  «  escript  ea  montant  à  cheyal,  le 
xxix*  jour  d'aousi,  en  allant  à  Aug[erville|,  où  le  roy  s'en  va  et  y  sera  iij  ou 
iiij  jours,  >  permettent  de  la  dater  de  l'année  146G.  Celle  année-là,  en  effet, 
Louis  XI  se  trouva  à  Augerville,  près  Orléans^  le  30  et  le  31  août;  et,  à  ce 
moment,  le  comle  de  Gharolais,  croyant  à  une  alliance  entre  Louis  XI  et 
Edouard  IV,  avait  envoyé  au  premier  de  ces  rois  une  demande  d'explications, 
en  date  de  Namur,  le  IG  août  UGG,  publiée  par  Durlos,  ouvr.  cit.,  IV,  279. 

2.  Ces  travaux,  dont  je  n'ai  pu  trouver  la  trace  nulle  part,  ne  me  semblent 
pas  se  rapporter  au  camp  retranché  de  Pont-dc-l'Arche,  où  Louis  XI  établit  les 
mercenaires  suisses  en  1481,  suivant  Gommineset  les  antres  historiens  du  temps; 
il  me  semble  beaucoup  plus  probable  qu'ils  furent  exécutés  en  1466,  après  la 
reprise  de  celle  place  par  Louis  XI,  qui  l'avait  cédée  à  son  frère,  comme  tout 
le  reste  de  la  Normandie,  par  le  traité  de  Sainl-Maur. 

3.  L'année  1466  est  la  seule  où  le  28  octobre  tombe  un  lundi,  qui  se  trouve 
avant  l'année  1470,  où  mourut  le  duc  de  Galabre  (16  décembre). 

4.  Ce  projet  n'eut  pas  de  suite,  puisque  Marguerite  d'York  épousa,  le  3  juil- 
let 1468,  Charles  le  Téméraire.  Il  se  place  vraisemblablement  en  14G6,  au 
moment  de  la  rentrée  en  faveur  de  Philippe  de  Savoie,  sire  de  Bresse  ;  celui-ci 
reçut  alors,  par  lettres  royales  du  24  septembre  1466,  le  gouvernement  de  la 
Guienne;  mais,  dès  1467,  il  était  revenu  à  son  ancienne  hostilité,  comme  le 
prouve  le  traité  d'alliance  conclu  par  lui  contre  le  roi  avec  les  ducs  de  Bour- 
gogne et  de  Bretagne,  le  22  septembre  1467;  d'autre  part,  en  cette  même 
année  1467,  la  connivence  de  la  maison  d'Alençon  favorisait  l'invasion  de  la 
Normandie  par  les  Bretons  (v.  la  Chronique  scaneUUeuse),  ce  qui  rend  inad- 
missible, à  ce  moment,  l'hypothè^  d'un  projet  de  mariage  de  René  d'Alea<^D, 
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4€8.  —  «  Apointemens  faiz  en  l'année  commanczant  m  octobre, 
l'an  mil  GGGG  soixante-six,  sur  les  lieux  où  Honeieiir  de  Budl  Ait 
apoinié  de  sa  pension  de  yj~  1.  t.  en  Tannée  précédent  sur  Tordon- 
nance  de  Normandie,  lequel  M.  de  Bueil  ne  prent  plus,  pour  ce  qu^il 
a  les  traictes  de  la  Rochelle.  »  H  67. 

409.  —  «  La  reeepte  des  aides  des  pays  estans  sur  et  delà  les 
rivières  de  Seine  et  Yonne,  de  Tannée  commençant  en  odlAhn 
MGGGGLXY,  et  finissant  le  derrenier  jour  de  septembre  mil 
GGGGLXyi  prouchain  venant,  monte,  en  ce  comprins  les  impositions 
foraines  de  Gliampaigne,  la  somme  Ixxviij'^  ciij  L  x  s.  v  d.  t  » 
P32,a8. 

410.  «  Les  aides  de  la  recepte  générale  des  pays  estans  sur  et 
delà  les  rivières  de  Seine  et  Yonne,  commençant  en  octobre  mil 
GGGGLXVI,  montant,  comprins  réquivalent,  les  impositions  foraines 
de  Gtaampaigne  et  de  I^ls,  et  les  tiercemrat  et  doublement, 
iiijn  vq*  1.  t.  avec  les  foires  de  Lendict  et  Saint-Laurent,  estant 
X|n Tj- !x« TiiJ  L  xs.  ij  d.  t  »  P  4%. 

411.  «  Bstat  de  réquivalent  du  hault  pays  d'Âuvei^gne,  pour 
ung  an,  commençant  le  premier  jour  d'octobre,  mil  GGGG  soixante- 
six,  et  finissant  le  derrenier  jour  de  septembre  mil  GGGG  soixante- 
sept.  »  0  88. 

4ift.  —  «  Estât  des  tiercemois  et  doublemens  des  assises  et  hui- 
tiesmes  de  Ghartres,  Dreux,  Rochefort,  Âuthon  et  Longuy,  pour  ung 
an,  commençant  le  premier  jour  d'octobre  mil  UII°  LXVI,  et  finis- 
sant le  derrenier  jour  de  septembre  ensuivant  mil  UU^  LXVIl, 
montent  Ja  somme  de  iiij<^  xxxii^  1.  xîx  s.  vij  d.  t.  »  Q  4. 

418.  —  «  Estât  des  tiercemens  et  doublemens  des  assises  el  hul- 
tiesmes  d'Orléans,  qui  se  montent  ix«  xxxirij  1.  ij  s.  j  d.  t.  »  Q  4  v% 

414.  —  «  Estât  des  tiercemens  et  doublemens  des  assises  et  hni* 
tiesmes  de  Saintonge,  montent  vi^»  xl  1.  vj  s.  vj  d.  t.  >  Q  2. 

416.  —  «  Estât  des  tiercemens  et  doublemens  des  assises  et  hul- 
tiesmes  de  Tours,  Loches  et  Ghinon,  se  montent  xiiy«  xv  1.  xj  s. 
yj  d.  t.  »  Q  2  V. 

410.  —  «  Estât  des  tiercemens  et  doublemens  des  assises  et  hui- 
ticsmes  de  iBeaumont-le-Vioomte,  montent  v«  lig»  x  L  ix  s.  vj  d. 
t.  »Û3. 

comte  du  Perche,  favorisé  par  Laiii<;  XI.  EoAn  le  dnc  de  Mikm,  GeMtft  SfiNTM, 
égoasàf  te  10  mai  1468,  Bonne  de  Savoie. 
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417.  —  «  Estât  des  tiercemens  et  doublemens  des  assises  et  hui- 
tiesmes  de  Saumnr  et  Lodun,  se  montent  »  0  3. 

416.  ~  «  Estât  dee  tiercemens  et  doublemens  des  assises  et  hui- 
tiesmea  de  Berry,  se  montent  ij"  Ixxvj  1.  xiiij  s.  t]  d.  t.  v  Q  8  v*. 

419.  —  «  Sstat  des  tieroemene  et  donUeniens  des  assises  et  hui* 
tiesmes  de  fiourbonnoys,  pour  eeste  année,  montent  ijc  liija  xiij  I. 
x¥Q  s.  »  Q  s  y». 

480.  —  «  Bstat  des  tiercemens  et  doublemens  des  assises  et  bui- 
tiesmes  de  Yendosme,  monte  xlj  1.  i|j  s.     d.  t.  »  0  4. 

491.  —  c  Estât  des  tieroemens  et  doublemens  des  assises  et 
viy>M«  d'Anglera  pour  eeste  dite  année,  montent  ij<'  lij  I.  z  s.  vj  d. 
t.»  04. 

488.  —  «  Estât  des  tiercemens  des  assises  et  huitiesmes  de  Forests, 
.montent  z]q  s.  t  »  Q  4  V*. 

488.  —  Novembre  4460.  Orléans.  —7  Mandement  de  Louis  XI  & 
Antoine  Baguier,  de  verser  entre  les  mains  de  Jean  Bourré  20,095 1. 
9  s.  t.  des  «  deniers  extraordinaires  de  la  guerre,  tant  de  l'année  pas- 
sée que  de  l'année  présente.  »  N  55. 

424.  —  8  novembre  [1466].  PCjrelade.  —  Lettre  de  François  du 
lias  à  Louis  XI,  relative  au  concours  prêté  par  le  comte  d'Armagnac 
au  duc  de  Calabre^  G  456. 

426.  —  23  novembre  4466.  Pézenas.  —  Lettre  de  Loys  Nyvart  à 
Louis  XJ,  lui  aruionçaut  que  le  roi  René  a  aiitori^p  le  îransporl  en 
franchise  des  marchandises  de  Provence  en  Catalogne.  U  \  53. 

426.  —  «  A  monsieur  l'escuier  Guyot  Uisie  (d'Usie)  de  ce  qu'il  a 
à  dire  à  Monsieur  devers  lequel  le  roy  l'envoyé  ^  »  I  ss. 

427.  —  "  l'^^tat  abrégé  delà  despi  nrc  ndinaire  du  fait  de  Targen- 
terie  du  roy,  nostre  sire,  faicLe  et  conduicLe  par  Alexandre  Sepfre. 
argentier  dudit  seigneur,  commençant  le  xvj*  jour  de  novembre  i  an 
mil  CCGG  Soixante-six.  »  0  97. 

428.  —  40  décembre  1460.  —  Promesse  faite  par  Michel  Martins, 
prévôt  de  Saint-Sébastien  en  Guypusque,  de  faire  sou  possible  pour 
lui  livrer  le  nommé  Purgete,  coupable  de  divers  crimes  envers  le 
roi.  1 27. 

1.  n  l'agit  ici  dp  l'expédition  de  Jean  de  Calabre  en  Catalogne.  V  pour  Cê 
docnmen!  et  celai  qni  suit  Lecoy  de  la  Marrlir,  Ip  rtni  /f^      1,  3nn-.']G9. 

2.  Ces  instrucUoDS  se  rapportent  aux  prétentions  de  Kené  d'Anjou  k  la  cotf 
nom  d'Aragon,  6D  f  486«  Leêoy  dt  1«  UmcIHi  tae,  cM. 
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429.  —  [^i(î(;.l  ~  «  Ung  petit  ambaïadeiur  secret  au  roy  de 
Behaigne,  eic.  »  I  96. 

480.  —  [4466.] — «S'ensuit  les  creues  qui  sont  à  paier  cette  année, 
pour  le  faict  des  mariages  {ceux  de  l'amiral  de  Bourbon,  de  M.  de 
LongueviUe,  fils  de  Dunois,  de  M.  le  connétable  et  de  M.  de  Foix  ').  » 

481.  —  [4466.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  fl  37. 

482.  —  4  466.  —  Ibndement  de  Louis  XI  à  ses  trésoriers  de  MtQ 
décharger  par  le  cliaDgeur  IHbcé  Gaingncau,  sob  secrétaire,  d'une 
somme  de  52  1.  S  s.  i.  provenant  des  biens  de  feu  Frambriqoet, 
attribuée  à  Hance  de  Herbebat,  palefrenier  du  roi,  auquel  le  déftant 
était  redevable  de  semblable  sonune.  N  58. 

488.  —  «  G*e8t  ce  qui  a  esté  appaincté  par  Honstigneur  de  la 
Forest  et  Guillaume  de  Varye. ....  Uardoin  de  la  Jaille»  pour  le  paie- 
ment de  xij"  escuz,  que  le  roy  doit  à  Monsieur  de  Galabre,  qui  res- 
toient  à  payer  des  xv**  qu'il  devoit  avoir  à  Noël  derrenier  mil 
GGGGLXV,  sur  les  h*"  escus  du  ftdt  de  Gennes,  valant  lesdits 
zij"  escus  xvj">  vj»  L      »  0  90. 

484.  —  «  Pour  avertir  monsieur  de  CSharolois  que  le  roy  ne  pou- 
roit,  ne  sçauroit  fournir  à  M.  de  Galabre,  ne  autres,  d^argent  comp- 
tant, lui  sera  remonstré  ce  qui  s'ensuit*  »  G  78. 

436.  —  4"  janvier  ^467.  Bourges.  —  «  Estât  de  l'équivalent  du 
hault  pays  d'Auvergne  pour  ung  an,  commençant  le  premier  jour 
d'octobre  mil  GGGG  soixante-^,  et  finissant  le  derrenier  Jour  de 

1.  Le  mariage  de  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  amiral  de  France,  arec  Jeanne, 
lille  naturelle  de  Louis  \1,  eut  lieu  le  11  noveiubre  1460;  celui  de  Marie  de 
Sayoie,  ivee  le  comte  de  8alnl.Pi>l,  eoanétable  de  France,  le  1"  eo&t  1466; 
celai  de  Gaston  Phœbas,  lils  du  comte  de  Foix,  avec  Madeleine  de  France, 
sœnr  de  Louis  XI,  avait  eu  Hou  le  7  mars  1462,  et  il  y  avait  eu  promesse  de 
mariage,  qui  ne  fut  pas  mise  à  exécution,  entre  Nicolas  de  Calabre  et  Anne  de 
Fraoce,  fille  de  Leolê  XI,  le  1**  août  1466;  enfin  le  comte  de  LongueviUe,  fils  de 
Danois,  éponsa,  le  2  jnillel  1466,  Agnès  de  Savoie,  fille  de  Louis  de  Savoie  et 
d'Anne  de  Chypre,  sœur  de  Charlotte,  femme  de  Louls  XI,  et  de  Varie,  femme 
du  connéliible,  dont  il  a  été  queslion  ri-dessus. 

2.  Louiâ  XI,  par  ieltrei»  du  u  uovembre  146ô,  t  était  engagé  à  payer  au  duc 

de  Calabre  an  subside  de  3(IO»000  écus  pour  le  recouvrement  dn  loyanme  de 
Napics,  plus  60,000  écus  pour  les  services  rendus  par  ledit  Jean  de  Calabre,  à 
Gènes.  Lecoy  de  la  Marche,  (WOr.  Cil.,  I,  364. 
3*  V.  la  note  ci-dessus. 
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septembre  nul  CGCC  soixante-sept.  Fait  à  Bourges,  le  premier  jour 

de  janvier  Tan  mil  GGCC  soixante  et  six.  »  |v.  s.  t.).  0  88. 

436.  —  23  janvier  <467.  —  Engagement  pris  inr  Briend  de  Que- 
nelet,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  d'entretenir  désormais  vingt 
«  compaigTions  mariniers  et  autres  de  creue  en  la  caraque  et  en  la 
nef  du  roi ,  le  xxiij*'  jour  de  janvier  mil  GGGG  soixante-six  (v.  st.)  a 
esté  appoincté.  »  H  98. 

437.  —  27  janvier  -1467.  Beanijency.  —  Lettre  de  Louis  de  Ora- 
ville  à  Louis  XJ,  pour  lui  annoncer  iarrestatioa  de  fortune  de  Pon- 
thus^  D  64. 

488.  —  [Après  le  4 S  février  4467.]  —  «  G*est  cë  que  monsieur 
le  grant  maistre  a  chargé  Pierre  Gl[erje[t  dire]  au  roy^*  »  1 64. 

480.  —  [Après  le  13  février  4467.]  —  Demande  ftîtepar  le  grand 
maître,  DammartiD,  au  roi,  de  Tamende  infligée  à  Herre  Faîn  de 
Saint-Maixent,  pour  avoir  battu  un  sergent,  et  de  la  eonfiscation  de 
Jaoqnes  Estoan,  demeurant  à  J^arthenay.  M  44. 

440.  —  46  lévrier  4467.  —  Quittance  donnée  par  Jean  Bourré  à 
Pierre  Jobert,  receveur  général  de  Normandie,  d*une  somme  de 
4,500 1.  1.  assignée  à  If.  de  Grussol,  comme  prix  de  sa  terre  de  Galar- 
don,  cédée  à  M.  de  Brézé,  grand  sénéchal  de  Normandie,  en  compen- 
sation des  terres  <iue  oelui-ei  devait  lui-même  cédw  à  M.  de  Pona^  à 
Toccasion  du  mariage  de  son  fils  avec  la  sœur  de  Du  Lan.  H  68. 

441.  —  44  mars  4467.  —  Lettre  des  s**  de  Brézé  et  de  Beaumont 
à  M.  le  contrôleur  (Bourr^,  pour  obtenir  le  payement  des  gages  de 
M*  Miles,  que  le  roi  avait  chargé  de  les  accompagner  en  Saintonge, 
Périgord  et  Limousin,  où  ils  allaient  Ikire  une  enquête  sur  les  gens 
dVmes.  F  75. 

448.  —  Avril  4467.  Hontils-lez-TouTS.  —  Mandement  de  Louis  XI 
au  sire  de  Gliampagne  de  fournir  à  son  échanson,  Le  Besgue  de  Tea- 
remonde,  «  un  hamoix  complet  de  soulde  et  de  mesure.  »  H  77. 

1.  n  «8t  peut^tre  question  id  d'an  Fbrtmie,  meutioiiaé  dam  am  Iflttn  aâi- 
«IvB  de  LoQto  XI,  en  date  da  12  oetobre  146d«  «t  dans  des  docunenls  des 

airhives  de  la  ville  de  Lyon,  des  9  et  11  juillet  de  la  nutalSawiéC^  CODUnecoa- 
pable  d'un  complot  conlrf^  Ir^  roi.  BB  10,  f"  180-182. 

2.  Ce  documeat,  et  celui  qui  suit,  sont  postérieurs  aux  lettres  du  U  février 
1467,  par  lesquelles  Louis  XI  nomma  Dammartin,  rentré  en  grftfie  aqirèsda  lui, 
grand  maître  de  son  hôtel.  Quicherat,  Un  Manuscrit  interpolé  de  te  CknmIfiÊê 
teamOalwie,  BibL  de  l'ÉeoU  det  chartes,  4*  série,  1. 1,  p  425. 
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44a.  —  41  avril  1467.  Montîls-lez-Toara.  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  aux  403  archers  éeoesais  de 
sa  garde  du  oorps,  4,446 1.  5  s.  t,  en  4,030  écus  d'or,  comme  gra- 
tification, en  sua  de  leurs  gages  et  autres  dons.  N  58. 

444.  —  42  avril  4467*  MontUs-lez-Tours.  »  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Thomas  Thibaut,  capitaine 
des  gens  de  pied  de  la  garnison  de  Bayonne,  4  20  1. 1. ,  et  à  Robinet 
de  Mesgttil  60  I.  i.,  pour  leur  pension,  i  partir  du  4*^  janvier  préc6> 
dent,  en  sus  de  leurs  gages.  N  59. 

446.  —  42  avril  4467.  Montils-lez-Tours.  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  tenir  Pierre  Miehél,  écuyer,  quitte 
de  la  somme  de  4  60  écus  d'or,  dont  il  était  débiteur  envers  le  roi.  N  60. 

446.  —  42  avril  4467.  Montils-lez-Tours.  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Jaspar  Bureau ,  maître  de 
son  artillerie,  200  L  t  pour  fabrication  d'artillerie,  à  Orléans.  N  59. 

447.  —  [Avant  le  30  avril  4467.}  —  Demande  d^argent  ftiteà 
Louis  XI  par  le  comte  d^AngouIéme*.  J  I. 

448.  —  Indemnité  de  6,000 1. 1  accordée  par  Louis  XI  au  comte 
d'Angouléme,  sur  les  revenus  des  francs  flefe  et  nouveaux  aniuêts 
en  Angoumois.  M  43. 

44a.  —  [4467.]  —  Agenda  comprenant  une  visite  des  places  pour 
s'assurer  qu'elles  sont  en  état  de  délbnse,  et  des  remontrances  au 
duc  de  Bourgogne,  pour  lui  fiiire  observer  que  le  comte  de  Gharolais 
romprait  la  trêve  en  attaquant  les  Liégeois'.  H  46. 

450.  —  Autre  agenda  de  Jean  Bourré,  et  qui  semble  à  peu  près  de 
la  mâme  date  que  le  précédent.  H  54. 

461.  —  Lettre  de  Menny  Penny  à  Louis  XI  pour  lui  aimoncer 
renvoi  d'un  messager  du  comte  de  Warwidc   D  90. 

468.  30  juin  4467.  Chartres.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  remettre  à  son  secrétaire,  Guillaume  Lauvo 

1.  Jean,  comte  d'Angoulême,  moanit  le  30  avril  1467. 

2.  Les  mesures  indiquées  dans  cet  amenda  sembl'^nt  avoir  précédé  de  peu  de 
temps  la  mort  de  Philippe  le  Bon,  à  laquelle  ce  docuoieat  est  incoatestablemeat 
aniérieiir,  comme  l'implique  le  titre  de  comte  de  Charolaie  donné  à  Qharles  de 
Boaijgpgoe. 

.1.  Entre  le  22  jnin  l  iG7,  datft  où  Menny  Pf^nny,  sire  de  ConcressauU,  parfit 
comme  ambassadeur  de  Louis  XI  en  Angleterre,  et  la  fia  de  mars  ou  le  com- 
menoeiMat  d'avril  1470,  date  da  la  taita  da  Wanridc  en  France. 
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gnalf  une  somme  de  56  1.  L  pour  lepayomenlde  .>,iiO0  Irails  à  arba- 
lète. N  66. 

453.  —  30  juin  1467.  Chartres.  —  Mandement  de  Louis  XJ  à 
Antoine  Raguier  de  remettre  à  Micliau  Baudoin  200 1. 1.  pour  la  fabri- 
calion  des  boulets  de  fer,  dont  il  a  la  charge.  N  06. 

454.  —  4  juillet  i  Adl.  Honneval.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Ra^^uier  de  payer  à  Bernard  de  Dons,  gouverneur  de  Cer- 
dagne,  4,200  1.  t.  pour  un  an,  à  compter  du  jour  où  il  en  prendra 
possession.  N  67. 

455.  —  î  juillet  I Î67.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Antoine 
Raguier  de  payer  dorénavant  à  Guillaume  de  Mesle ,  au  lieu  de 
Michel  de  Marluns,  Espagnol,  une  somme  de  30  1.  t.  par  mois  pour 
sa  lance  fourme,  à  partir  du  V  jum  précédent.  N  67. 

4B6.  —  Demande  de  Perrot  de  Ghay  à  Louis  XI  d'une  indemnité 
pour  sa  terre  de  Rochefort  et  pour  les  bailliages  de  Saujon,  Nancras 

et  r.harappaygnc  eu  Sairilonge,  c^'hIps  à  Aymar  de  Poitiers,  s""  de  Saint- 
Yalticr,  à  roceasion  de  sou  mariage  avec  Marie,  fille  naturelle  de 
Louis  XI  ^  M  LS. 

457.  —  ^2  juillet  l  îr)7.  Meslay.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  pa;er  500  1. 1.  à  Hector  de  Goullaz.  N  65. 

468.  —  26  juillet  1467.  Étampes.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
\  Antoine  Baguier  de  payer,  à  raison  de  400  s.  t.  par  mois,  les  ouvriers 
employés  à  la  ftbrication  de  l'artillerie,  sous  la  direetion  de 
M*  Giniult  de  Saman,  m*  de  lad.  artillerie.  N  68. 

458.  ~  46  août  4467.  La  Hotte.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antmne  Raguier  de  payer  désonnais,  et  à  compter  du  4**  juin  précé- 
dent, 20 1. 1.  par  mois,  à  Jehan  de  GravlUe,  «  cappitaine  des  maçons 
et  garde  des  boulletz  de  noz  bombardes.  *  N  78. 

480.  —  2  septembre  4467.  Paris.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  £iire  payer  les  400  hommes  de  pied  oommandés 
pour  tenir  garnison  au  diàteau  Trompette  et  au  château  de  Ha  à 
Bordeaux,  et  dans  celui  de  Dax,  sous  les  ordres  du  sire  de  la  Barde, 
du  sénéchal  de  Quercy  et  de  François  Bnichart,  à  raison  de  4  L  t. 
par  homme  et  par  mois,  du  jour  où  ils  entreront  dans  leurs  garni- 
sons. N  74. 

1.  Le  11  juillet  1467,  à  Toccasion  de  ce  même  mariage  de  sa  fille,  Loais  XI 
l'aulofiae  A  porter  les  année  de  Fkmce  evec  «ne  btnde  d'or  pour  iuiMM. 
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4B1.  —  4  septembre  4467.  Pïiis*  —  Mandement  de  Iiouîs  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Loys  Rabaaehe  une  somme  de  30  fr.,  - 
pour  un  voyage  qa^ïl  fkit  à  Bordeaux  et  à  Dax,  où  U  va  payer  les 
gens  de  pied  qui  y  tiennent  garnison.  N  7S. 

489.  —  [4467.]  —  Avertissement  donné  par  le  roi  à  M.  d^Ârma- 
gnac  de  tficher  de  rompre  le  compromis  intervenu  entre  la  Gastille 
et  TAragon  et  de  parler  au  «  bourcier  s  d'Espagne*.  1 44. 

468.  —  48  septembre  4467.  —  Mandement  de  Louis  XI  de  tenir 
quittes  la  veuve  ettesenfiints  de  Jehan  Ligier,  changeur,  de  ee  qu'ils 
pouvaient  devoir  au  roi,  à  raison  des  fonds  dont  ledit  changeur  était 
comptable,  à  4,000  flrancs  près,  à  cause  de  500  écus  quiis  avaient 
déjà  payés.  N  75. 

484.  —  27  septembre  [4467].  Amboise.  «  Lettre  de  Jean  Guédon, 
pour  justifier  les  dépenses  par  lui  Mtes  dans  les  constructions  d^Am- 
boise,  et  pour  demander  un  office  au  roi^  D  426. 

485.  —  [4467.]  Amboise.  —  Lettre  de  Jean  Guédon  à  Louis  XI 
sur  les  réparations  du  château  d*Amboise,  «  que  les  francs  aichiers 
qui  y  (tarent  loges  durant  les  denUères  divisions  ardireat  et  gastèrent 
tout'.  »D  484. 

488.  30  septembre  4467.  Paris.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI, 
ordonnant  de  laisser  jouir  la  comtesse  d'Angouléme  du  droit  qu'elle 
avait  de  fiiire  remonter  le  sel  sur  la  rivière  de  Charente,  jusqu'à 
Cognac,  sans  payer  plus  du  quart  du  prix  dudit  sel,  pendant  un  pro- 
cès qu'elle  soutenait  à  ce  si^et  contre  les  élus  de  Saintonge.  J  75, 76. 

467.  —  3  octobre  4467.  Paris.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Amault  Dupin  dit  fiurguete...  480  1.  t. 
pour  ses  gages  de  six  mois,  à  partir  du  présent  mois  d'octobre.  N  69. 

468.  —  4  octobre  4467.  Paris.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  pa^er  à  Loys  de  Morainvilliers,  lieutenant  du  *^ 
capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges  et  aux  20  petites  payes  pla- 
cées sous  ses  ordres  les  quartiers  de  Juillet  et  d'octobre.  N  73. 

t.  Sur  cette  alliance,  voir  ce  que  dit  htffiVf,  Hiihfre  dê  Louis  XI,  t.  I, 

p.  506,  d'après  le  recueil  Lcf;rand 

2.  11  est  question  des  forliticalîoas  d  Amboise  daas  une  lettre  missive  du  roi, 
en  date  du  21  novembre  14G7;  je  pense  qu'il  faut  faire  rentier  dans  ces  travaux 
ceux  da  chfttean. 

3.  Les  francs  archers  avaient  élé  mis  en  garnison  à  Amboise  pendant  la  ligue 
du  Bien  Publie.  Cartier,  Amboise  pendant  la  ligue  du  BUnPÛbUc,  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest^  t.  V,  1838. 
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468.  —  [Oetobra  1467.] —  Lettre  miadve  de  Louis  XI  «  à  son  fib  > 
(l^amiraly  Louis  de  BourbouT).  6  97. 

470.  —  [Octobre  4467.]  —  Lettre  missîTB  de  Louis  XI  à  «  ses 
amez  et  fêaulx.  »  6  97. 

471.  —  [Octobre  4467.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  seigneur 
de  la  Roche.  G  97  y*. 

472.  —  2^  octobre  i4C7.  Paris.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
\'  Antoine  Baguier  de  payer  à  Pierre  Ghardooneau,  arcber  de  la  com- 
pagnie de  H.  de  Lescun,  ses  gages  d'avril  à  septembre  dernier,  mon- 
tant à  45  L  t.  N  76. 

473.  31  octobre  4467.  Chartres.  —  Handement  de  Louis  XI  à 
André  Briçonnet  de  payer  à  Jehan  de  Boisredou,  écuyer,  la  somme 
de  20  écos  d'or,  pour  un  voyage  par  lui  Mt  auprès  du  comte  de 
Saint-Pol  et  de  Dammartin.  H  76. 

«14.  —  44  novembre  [4467].— Lettre  missive  de  Louis  (omite  de 
Satnt-Pol  7}  à  Louis  XI,  pour  lui  annoncer  ki  prise  de  Liège  par  le 
doc  de  Bourgogne^.  G  58. 

476.  --48  novembre  [4467].  Amboise.  —  Lettre  missive  de  Jean 
Guédon  à  Ejouis  XI  sur  les  réparations  du  château  d' Amboise  *.  D  4  84 . 

476.  —  Jeudi  26  novembre  La  Gourville.  »  Lettre  de 

Du  Tiercent,  capitaine  de  Bayeux,  à  Louis  XI,  pour  lui  annoncer 
l'arrivée  de  sa  compagnie  à  la  Gourville  et  le  départ  d'Aniaui7  de 
Plumaugat,  qui  doit  lui  porter  des  nouvelles*.  D  408. 

497.  —  27  novembre  [4467].  Falaise.  —  Lettre  d'Amaury  de 
Plunuuigat  à  Louis  XI,  sur  la  déHanse  de  la  Normandie  contre  les 
Bretons.  G  42. 

478.  —  27  novembre  [1467].  Nogent-le-Rotrott.  —  Lettre  de  Du 
Tiercent  à  Louis  XI,  pour  lui  accuser  réception  de  Tordre  qu'il  avait 

1.  Le  doc  de  nourgogne  arriva  devant  Liège  le  jour  de  la  Saint-Marlin 
fil  novembre)  1167.  Gachard,  Documents  fj>r'd>'f>,  I,  181.  Le  12  novembre,  les 
Liégeois  lui  envoyèrent  des  députés  en  cheiniâc  ei  la  corde  au  cou,  id.,  I,  181. 
Le  mardi  17  novembre  leaieroent,  il  flt  san  entrte  dans  la  Tille,  et  y  rètaUit 
l'évéque,  Louis  de  Bourbon.  Comraines,  éd.  Lengiet,  H,  190. 

1.  Je  crois  qu'il  faiit  rapiirorher  cette  lettre  des  lettres  de  créance  données 
par  Louis  Xi,  le  21  noveiubie  1467,  à  son  chambellan  Philippe  Luillier,  pour 
«es  fertiflcatioBS  d'AmiioiM. 

3.  Voir,  sur  l'invasion  des  Bretons  en  Normandie,  la  Chronique  seandttUUêe, 
à  oelte  année  1467,  où  le  26  novembre  tombe  effectirement  an  jeudi. 


I 


Digitized  by  Google 


327 


reçu  de  se  rendre  avee  sa  compagnie  à  Âtençon,  dont  le  roi  allait 
fidre  le  siège.  D449. 

479.  —  Samedi  [novembre  U67].  Fresnay.  —  Lettre  de  Gnérin 
le  Groing  à  Louis  XI,  au  si^et  d'une  attaque  dirigée  contre  les  Bre- 
tons. D  414. 

480.  —  30  novembre  [^^fiT].  Rouen.  —  Lettre  missive  de  Guil- 
laiHuij  Picart  à  Bourré,  sur  le  recouvrement  des  aides  el  »ur  les  hos- 
liliLés  des  Bretons  en  Normandie.  F  -105. 

481.  —  [1467.]  —  Demande  d'argent  de  l'amiral  de  Bourbon  à 
Louis  XI,  pour  ie  payement  des  troupes  envoyées  en  Bretagne.  M  42. 

482.  —  Décembre  14G7.  Le  Mans.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  au  sire  des  (iranges  la  somme  de  ^80  1.  t. 
pour  le>  pif/ês  de  sa  lance  et  de  six  ardiers,  pendant  le  quartier 

•   commencé  en  octobre  -1466.  N  79. 

483.  —  iH  décembre  [4467  ?]  Poitiers. — Requête  d'André  Chaille 
à  Louis  XI,  pour  obtenir  le  payement  de  ce  qui  est  dû  aux  héritiers  de 
feu  Gasin  Chaille,  en  vertu  d'un  mandat  du  roi,  daté  de  Saumur,  4464 
(v.  st.),  et  remontant  à  deux  ans  environ  ^  G  64 . 

484.  —  24  décembre  [4467].  Paris.  —  Lettre  d'Aymar  de  Poitiers 
à  Louis  XI,  pour  lui  annoncer  les  négociations  engagées  par  ses 
ambassadeurs  à  la  cour  de  Bourgogne,  l'arrivée  des  ambassadeurs 
du  duc  à  Paris  vers  ki  fin  de  janfier,  et  lui  demander  400  ou  oOO  1. 1. 
pour  son  entretien^.  G  43. 

486.  —  27  décembre  [4467],  Argentan.  Lettre  de  Marimont  à 
Louis  XI  pour  lui  annoncer  qu'il  a  été  mandé  par  le  duc  d'Alençon, 
il  ne  sait  à  quelle  attention,  et  que  les  gentilshommes  du  Perdie  sont 
enarmes^  D  457. 

486.  —  4467.  —  Mandement  de  Louis  XI  aux  généraux  des 
finances  accordant  à  Jacques  Oudart,  seigneur  de  Gursay,  une  somme 
de  600 1. 1  sur  le  grenier  à  sel  de  Ghinon.  N  77. 

1 .  C'est  Tindication  contenae  dans  ces  deux  derniers  mots  qui  roe  fait  placer 
eetle  requête  en  1467.  Louis  XI  s'était  effecUvemeat  trouvé  à  Saumiur  dans  la 
première  qQinzaioe  d'avril  U6ô. 

2.  Il  est  cm  meoUon  dans  cette  lettre  d'oo  cardinal,  qui  ne  peut  guère  être 
que  Balue;  or  Batne,  fait  cardinal  «n  juillet  1467,  fat  arrêté  dès  le  ItSarrU  1469, 
ce  qui  exclut  la  possibilité  de  tonte  autre  date  que  cellf'  île  1407. 

3.  Voir  sur  les  hostilités  dans  le  comté  d'Aleoçon,  à  ia  tin  de  1467,  la  Chro- 
nique  scaïukileuse. 
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487.  —  4467.  —  Mandemenl  de  Louis  XI  à  André  Briçonnet  de 
payer  à  Philibert  de  Ghusevai,  éeuyer,  pour  ses  gages,  à  partir  da 
l"'  octobre  précédent,  une  somme  de  4  5 1. 1.  sur  les  «  deniers  ordon* 
nez  pour  le  fait  de  noetre  chambre.  »  N  56. 

488.  — [1 467.] —Mandement  de  Louis Xlaox  généraux  des  finances 
d'imposer  au  pays  de  Périgord,  pour  Tannée  eommmiçant  au  l*'  jan- 
vier UdH  (n.  st.),  400  1. 1.  dues  à  Antoine  de  Toumemine,  éeuyer, 
capitaine  des  fhuics  archers  établis  audit  pays,  pour  tout  ce  qui  lui 
eet  dû  antérieurement  9a  4"  janvier  4466  (v.  st.).  N  80. 

489.  —  [1467.]  —  «  Ce  sont  les  restes  à  recouvrer  pour  le  roy, 
tant  à  cause  de  ce  qui  est  deu  de  la  pension  de  monseigneur  de  Bresse 
de  Tannée  passée,  que  du  don  qui  lui  a  esté  fût  ou  pais  de  Guiennef 
et  aussi  de  la  pension  de  ceste  présente  années  »  0  93, 94. 

480.  —  «  Estât  de  Michel  de  Lagrange,  pour  la  despense  du  roy, 
nostre  sire,  pour  ung  an,  commençant  le  premier  jour  d'octobre  Tan 
mil  IUI«  LXVn,  et  finissant  le  dernier  jour  de  septembre  ensuivant 
mil  Iin«  LXVm.  *  P  64-66. 

401.  —  l*' janvier  [446$].  Le  Mans.  — Lettre  missive  de  Louis XI 
à  Hector  de  Goullaz.  N  65. 

493.  —  N  jaiivier  446S.  Le  Mans.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Ua^^mier  do  paye»'  en  forte  moimaie  les  ceiiL  laaoiû  du  con- 
nétable de  Saint-Pol,  appelées  à  tenir  garnison  en  Champagne,  sur 
la  frontière  de  Picardie.  N  56. 

493.  —  [Commencement  de  (4«8.] —  Lettre  de  Reilhac  à  Louis  XI, 
sur  la  levée  des  tailles,  peudanL  la  trêve,  dans  les  paroisses  de  Nor- 
mandie occupées  par  les  Bretons*.  C  135. 

494.  —  20  janvier  l  ^îs'  Lf^  Mans.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier,  conceniaiil  le  payement  de  ses  gardes  rl  u  curp.'?.  N  fi  1 . 

486.  —  Février  4468.  Montils-lez-Tours.  —  Mandenaent  de 

1.  Philippe  de  Savoie,  seigneur  de  Bresse,  après  être  rentré  en  fayeur  anprès 
de  T  oiiis  XI  en  1  i66,  en  axx'û  n»rn,  le  '2'i  septembre  1466,  le  gouvernement  de 
la  outeone,  et  plusieurs  autres  avantages,  lual^  lesquels,  comme  oouà  avons 
d^à  «n  l\>C6asi<tn  de  le  voir,  U  conclot,  le  22  Mptambre  1467,  nue  alBuiee  avee 
les  ducs  de  Bretagne  et  de  Boiiiia^ie.  C*eil  ttoa  doate  pour  se  Ten^r  de  cette 
conduite  que  Leuis  XI  s'eltribne  ee  qui  peiiviil  encoie  lui  Un  dA  de  mi 
pensions.  « 

2.  Une  trêve  avait  été  concloe,  le  13  janvier  avec  les  Bretons,  i  lanile  | 
de  kor  inva^oft  ea  Nefauiidie.  i 
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Louis  XI  à  Gnfllaame  de  Vaiye»  de  payer,  sur  les  8,3ï»0 1. 1.  qui  lui 
sont  dues  en  Berry  iiar  M*  Jehan  de  Fleur  ou  par  ^n  de  Bar,  150  L 
t.  à  Olivier  le  Roux,  pour  un  voyage  par  lui  feiten  cour  de  Rome.  N  M . 

486.  —  3  février  4468.  Montil»-lez-Tours.  —  «  Mémoire  de  ee 
<iu*il  est  besoing  de  Ikire  pour  les  fhmcs  arehiers  de  la  charge  du 
bailli  de  Mantes.  »Fm. 

4»7.  ~  4  février  [4469].  Moatils-lez-Tours.  ~  L^tra  missive  de 
Louis  XI 4  «  son  amé  et  féal.  »  N  65. 

48S.  —  7  février  I46S.  Montils-lez-Taurs*  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antenne  Raguier  de  payer  à  Gonsalle  d'Are,  son  huis-  '  * 
sier  d^annes,  240  L  t.  pour  ses  gages  de  Tannée  précédente.  N  62. 

409.  ~  16  féfvrier  4466.  Montils-lez-Tours.  ^  Mandement  de 
Louis  XI  à  son  <  amé  et  féal,  »  lui  annonçant  qu*il  a  eommis  en 
Languedoc  pour  y  lever  des  subsides  réwéque  du  Puy,  Ckiillaume  de 

Varye,  général  des  finances,  Pierre  Poignant,  maitre  des  requêtes 
de  son  hôtel,  et  Nicolas  Ërlaut,  trésorier-général  de  Languedoc,  et 
le  priant  de  bien  aceueillir  leurs  demandes.  N  êS. 

600.  —  46  février  [4468].  Montils-lez-Tours.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  à  «  son  amé  et  féal.  »  D  74  et  402  (en  double  exemplaire). 

501.  —  46  février  4468.  Montils-lez-Tours.      Mandement  de 

Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  aux  cent  lances  levées  en  Lan- 
guedoc,  pour  aider  le  duc  de  Calabre  à  conquérir  la  Catalogne,  et  à 
leur  capitaine,  un  quartier  de  leurs  gages,  à  partir  de  la  montre.  N  62. 

SOS.  —  46  février  4468.  Montils-Iez-Tours.  —  Fragment  d'un 
mandement,  commençant  par  ces  mots,  qui  doivent  être  de  la  fin  t 
«  desirez  et  tellement  y  faictes  que  congnoissons.  »  N  79. 

503.  —  20  février  1468.  Montils-lez-Tours.  —  Mandement  de 

Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  à  son  frère  Charles  de  France 
4,000  1. 1.,  complément  d'une  somme  de  8,000  L  t.  qui  lui  était  due 
pour  sa  pension  de  deux  mois.  N  63. 

504.  —  23  février  Î4n8.  Grenoble.  —  I^ettre  de  Guillaume  Bri- 
çonnet  à  Jean  Bourré,  sur  1i  tenue  des  états  de  Dauphiné  et  sur 
renvoi  de  députés  vers  le  roi,  suivant  Tordre  donné  par  celui-ci.  F  40. 

505.  —  25  février  4468.  Montils-lez-Tours.  —  "  Mémoire  de  par- 
ler au  roy  touchant  ithîs  provisions,  qui  me  sont  nécessaires,  qu'il 
lu!  plaise  les  commander,  ainsi  que  monsieur  le  cbancellier  sera 
advise.  s  G  i28. 
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506.  —  S6  lévrier  1468.  MootU»>]«2-T<nirB.  w  Houiameitk  de 

Louis  XI  aux  généraux  des  finances  de  ftire  payer  an  parlement  de 
Bordeaux  ses  gages  de  l'aonée  précédente,  se  montant  à  la  somme 
de  2,894  1 1.  N  64. 

607.  ^  28  février  [4468].  Montils-lez-Tours.  —  Lettre  miiahre  de 
Louis  XI  i  son  firère  (le  duc  de  Bourbon  ?}.  G  66. 

608.  —  Lettre  de  Louis  XI  à  wnfiràre  (leduedeBouilNm?).  G94. 

800.  —  28  lévrier  4468.  Nontils-les-Toure.  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Bagder  de  payer  à  Olivier  de  Rosnyvynen,  un 
*  des  86  hommes  d'armes  de  la  compogniede  H.  de  Lescun,  les  gaiges 

de  sa  lancC)  pour  le  dernier  semestre  de  'l  467,  «  dont  0  n*a  eu  aneun 
paiement,  pour  la  division  et  descente  des  Bretons  en  nostre  pais 
et  duchié  de  Normandie.  »  N  64. 

510.  —  [UG8  ]  —  Lettre  missive  de  Louis  Xi  à  <  son  très  ehier 
et  amé  cousin.  »  J  44  r". 

511.  —  [4468.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au  courrier  de 
Lyon.  K  66  r<*. 

510.'  —  [Février  4468.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  Ymbert 
de  Varey,  élu  de  Lyonnais.  R  66  v*. 

818.  —  [lévrier  4468.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  aux  Lyon- 
nais. R  66  r*.. 

514.      4  mars  4468.  Hontils-lez-Tours.  — >  Mandement  de 

Louis  XI  aux  généraux  des  Hnanoes  de  tenir  compte  à  M'  Jehan  de 
la  Loère,  trésorier  de  France,  d'une  somme  de  (trèsefflicé).  N67. 

516.  —  5  mars  [4468].  Montils-lez-Tours.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  à  a  son  bien  amé  et  Deal  conseiller,  François  Royer,  nostre 
seneschal  de  Lyon  et  bailiy  de  Maseon...  >  R  66  r«. 

516.  —  9  mars  [4468],  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  «  son  amé 
et  léal.  »  0  48. 

517.  —  47  mars  [4468].  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  Hector 
de  GouUaz.  N  65  v°. 

518.  —  26  mars  4468.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Antoine 
Baguier  de  payer  à  Briant  de  Quenelet,  écuyer  de  l'écurie  du  roi  et 
capitaine  général  de  se?  «  naubc,  »  4,500  î.  t.  pour  l'entretien  de 
«  gens  de  guerre  et  de  uavie,  »  pendant  le  quartier  de  janvier  à 
mars.  N  72. 

610.  —  26  mars  4468.  Amtx)ise.  —  «  A  messire  Yvon  du  Fou  et 
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à  moniienr  ds  Boisy,  de  ee  quils  auront  à  dira  à  monsiciir  de  Bour- 
bon, de  par  le  roy.  »  6  448. 

620. — -10  avril  4468.  Tours. — Mandement  de  Loids  XI  à  Antoine 
Bagoier  de  payer  à  Bernard  de  Bons  (d'Oms),  chevalier,  800  L  par 
quartier,  pendant  l'année  4408,  pour  l'entretien  des  petites  payes  de 
Gerdagne.  N  58. 

591.  40  avril  4488.  Tours.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier,  déterminant  k  solde  À  payer  aoz  petites  paies  de 
Normandie.  1 58. 

fiB2.  —  42  avril  4468.  Tours.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jean,  bâtard  de  la  Trémouille,  une 

somme  de  400  1.  t.  sur  les  amendes  infligées  à  ceux  qui  n'ont  pas 
paru  aux  montres,  ou,  à  défaut  de  ces  amendes,  sur  les  deniers  extraor- 

din  iirftâ  de  Languedoc.  N  60. 

523.  —  H  avril  ^468.  Montils-lez-Tours.  —  Mandement  de 
Louis  XI  aux  généraux  dos  finances  de  faire  payer  à  Hector  de  Goul- 
laz  une  somme  de  1,U00  eeus  d'or,  «  pour  le  récoriipenser  d'une 
muUe  el  d'un  coursier,  nommé  Noteledo,  qu'il  nous  a  envoiés  naguères 
du  pais  de  CaLheloigne.  »  N  65. 

524.  —  25  avril  446«.  Amboise.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  par  mois  à  Gonsalle  d'Ars,  son  huissier 
d*arnies,  20  1.  t.  pour  Tannée  commencée  au  4*^  Janvier  précé* 
dent  N  82. 

686.  '  28  awll  4468.  Amboise.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Guérin  le  Groing  les  gages  de  Jeban  de 
la  Perche  etde  ses  archers,  pour  les  mois  de  janvier  à  avril 4  468.  N  82. 

688.  —  Requête  au  roi  Louis  XI,  pour  quil  appointe  Jacques  de 
la  Couture  d'une  somme  de  240  écus,  pour  48  mois  qu*ll  a  servi  sans 

gages,  ni  pension,  qu'il  donne  audit  Jacques  les  lettres  de  l'élection 
de  Gaudebert,  qu'il  lui  a  promise,  et  que  Guérin  le  Groing,  capitaine 
de  la  garde  du  roi,  l'inscrive  à  son  rôle*.  M  64. 

687.  Mandement  de  Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  aux 

t.  Lat  Ifittm  du  29  avril  1468,  qui  précèdent,  at  o&,  pour  la  première  fois,  à 
ma  conn?îî"^<!anrp,  Gtiérin  !c  Croinp  figure  comitic  capitr.i:n'  de  l,i  du  roi, 

sont  le  seul  molif  qui  me  détermiue  à  mettre  à  la  suite  tle  ces  lettres  le»  deux 
dMoiiMit*  n**  596  «t  537.  Ajoutons  pourtant  qM  le  mandeniat  A  Antoina 
Bagoier  (n*  527)  «tt  forcéroeut  antérieur  au  14  avril  1480,  dtt«  à  laqaéUe  ae 
darniar  était  déjà  morl.  B.  N.  Cabinat  da»  Titras,  Dostiar  Hagnlar. 
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50  hommes  d  armes  qu'il  a  fait  venir  pour  former  sa  garde,  du 
4^  janvier  au  34  déGeÏDl)re,  la  même  somme  qu'aux  hommes  des 
eompagnies  donl  Us  sont  sortis.  M  78. 

538.  —  30  avril  4468.  Amboise.  ~  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Ragofer  de  payer  i  Briant  du  Oœnelet,  capitaine  de  ses 
«  naalx,  »  pour  les  trois  derniers  quartiers  de  l'knnée  coimneneée 
le  l*' janvier  précédent,  la  somme  de  4,900 1. 1.  N  SS. 

fiW.  —  [4468.]  —  «  Mémoire  des  points  dont  monsienr  le  eonr 
nestaide  a  ehargié  son  secrétaire  de  parler  an  roy  *.  »  D  98. 

630.  —  7  mai  4468.  Amboise.  Biandemenl  de  Louis  XI  à 
Antoine  Baguier  de  payer  aux  108  archers  écossais  de  sa  garde,  à 
titre  de  gratiflealion,  et  outre  leurs  gages,  1,080  éeos  d'or,  valant 
l446L5s.tN83. 

681.  ^  0  mai  1468.  Amlïoise.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  délivrer  à  son  secrétaire  Jehan  Ledere  la  somme 
de  2,000 1. 1.  pour  !e  ravitaillement  des  navires  qui  se  trouvaient  i 
Bordeaux.  071. 

688.  —  40  mai  4468.  AUuje.  —  Lettre  de  Gharks,  comte  du 
Maine,  au  roi,  pour  lui  annoncer  qu^il  a  chargé  Guillaume  Le  Boy, 

son  trésorier,  Guillart  et  Gherveye,  do  lui  faire  remise  du  oomté  de 
Guise,  et  lui  demander  conflnnattpn  des  donations  de  terres  à  lui 

Êûtes  par  Charles  VII».  C  28. 

533.  —  <3  mai  ^468.  Chàteau-Gonlier.  —  Commandement  de 
Jehan  de  I^ron.  écuyer,  chargé  par  le  sénéchal  de  Poitou  de  la  con- 
duite des  gens  de  guerre  de  sa  comj  agnie,  au  premier  sergent  sur  ce 
requis,  d'informer  sur  les  excès  cotiiinis  par  Louis  le  Gaultier, 
homme  d'armes  de  sa  compagnie  et  ses  sergents,  sur  les  terres  de 
GhifTe  et  du  Plessis-lJovanL,  appartenant  à  Bourré.  0  59. 

534.  —  Samedi  44  mai  [4468].  Saint-Lô.  —  Lettre  du  sire  d'£s- 

1. 11  est  nolainraent  question  dans  ce  mémoire  (îe  l'pnvni  de  îlalue  aux  confé- 
reoces  qui  eurent  lieu  à  Oambray,  entre  les  envoyés  du  roi  et  ceux  du  duc  de 
Bourgogne,  «B  wlo  dîme  dédafa»  des  états  léiiinMiz  de  146^,  coaKreneM 
qui  abontiiint  à  une  trère  ngnée  à  Brapa»  le  26  nat  1188.  Dneloé»  oner.  ciL, 
II,  107. 

2.  On  trouve  dao»  le»  registres  da  parlement,  série  du  eoueil,  xxui,  ^  45 
des  lelirea  dn  23  aodt  1466,  ptr  leniaelles  Louis  XI  dMaieenrair  toohi  piendre 
en  ses  mains  et  en  sa  garde  les  châteaux  de  Guise  et  de  ffînott  et  mties  plaeee 
de  la  eomte  de  Guise  q^ertensot  sa  comte  du  llaiae. 
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touleville  à  IjOUîs  XI,  accusant  réception  d'une  lettre  du  roi,  qui  lui 
annonce  l'arrivée  du  comte  de  Roussiilon,  amiral  de  France^  0  449. 

535.  —  4  5  mai  4468.  Araboise.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Regiiaull  du  Ghasteliet,  Ijriilli  de  Sens, 
pour  lui  et  les  25  hommes  chargés  de  la  garde  du  château  d'Alençon, 
la  somme  de  4,500  1.  t.,  monnaie  de  Normandie,  pour  leurs  gages 
de  l'année  commencée  au  mois  (J  avril  précédent.  N  84. 

536.  —  46  mai  4408.  Ambûise.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  aux  5  hommes  d'armes  et;aux  40  archers, 
formant  la  garnison  de  Tombelaine,  sous  le  commandement  de  Baud 
de  Saint-Gelais^  la  somme  de  4,500  1.  t.,  pour  quinze  mois  de  leurs 
gages,  du  4"  octobre  4467  au  31  décembre  4468.  N  89. 

537.  juin  44GK.  Ambûise.  — Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoiiip  lliLiiier  de  payer  à  Girault  de  Saman,  maître  de  l'arLillerie 
en  Normandie,  4 1  l.  47  s,  6  d,  t.,  par  lui  avancés  pour  frais  d'ar- 
tillerie. N  00. 

538.  —  4*'  juin  4408.  Amlioisc.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  rembour.vpr  à  Loys  Toustain  une  somme  de 
293 1.  5  s.  5  d.  t.,  par  lui  avancée  au  roi  pour  «avitailler  »  les  navires 
réuiii-»  a  llonfleur  pour  le  passage  du  comte  de  Pembroke  en  Angle- 
terre. N  94. 

539.  —  I"  juin  4468.  Amboise.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI, 
accordant  à  Regnault  du  GhastelleL,  bailli  de  Sens,  et  à  Charlotte 
Alamant,  une  suaimo  de  40^000  francs,  à  l'occasion  de  leur 
mariage.  G  85. 

540.  —  2  juin  [4468].  Rouen.  —  Lettre  missive  de  Guillaume 
Picart  il  Bourré  sur  la  difficulté  de  payer  les  gens  de  guerre  dans  les 
pays  occupés  par  les  Bretons-.  F  14  4. 

641.  —  7  juin  4468.  Amboise.  —  Mandement  de  Louis  XT  à 
Antoine  Raguier  de  remettre  à  Pierre  Burdelot  une  somme  de 
4,000 1. 1. ,  qu'il  doit  porter  à  Gharles  d'Anjou,  comte  du  Maine.  N  90. 

542.  —  20  juin  [1408].  Lagny-sur-Mame.  —  Lettre  missive  de 
Louis  XI  au  maître  de  rarlillerie.  0  49. 

1.  Le  14  mai  tombait  un  saiaedi  cnM468;  le  sire  d  Esioulcville  avait  dû  être 
envoyé  en  Normandiej  à  raison  de  la  récente  invasion  des  Bretons.  Ce  comte  de 
Ropwillm  fit  IiMis,  liÉUzd  de  Boubon. 

2.  V.  d-decioi,  a*  49S|  la  Mtre  de  nelllue  à  Loois  XI,  do  coumenoenent 
4e  1M8. 
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543.  —  20  juin  4468.  Meaux.  —  Mandemont  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  tenir  Jacques  de  Bourbon,  seigneur  d'Aubigny, 
et  les  habitants  de  Montet  et  de  Salera,  au  bas  pavs  d'Auvergne, 
quittes,  jusqu'à  concurrence  de  366  1.  t.,  que  le  roi  avait  levées  sur 
eux  pendant  la  ligue  du  Bien  public,  des  deniers  imposés  par  le  roi 
pour  le  payement  des  gens  d'armes,  deniers  que  Pierre  Mandonier 
exigeait  d'eux.  N  92. 

644.  —  25  juin  uns.  Meaux.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  son  panctier,  Estienne  Chambellan, 
seigneur  de  Millandres,  successeur  de  Loys  de  Morainvilliers  dans  la 
garde  de  la  Grosse-Tour  de  Bourges,  iOO  1.  t.  pour  six  mois,  à  partir 
du  4"  juillet  suivant.  N  85. 

545.  —  28  juin  ^468.  .Meaux.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Pierre  Martin,  dit  Chascue,  Espagnol,  de 
Saint-Sébastien,  90  1.  t.  par  chaque  quartier  de  sa  lance  fournie,  à 
compter  du  4*^  juillet  suivant,  et  de  lui  avancer,  en  attendant, 
480 1.  1.  sur  lesdits  gages.  N  86. 

646.  —  28  juin  <468.  Meaux.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer,  à  partir  du  4''  mai  précédent,  20  1.  t. 
par  mois  à  Piene  GniUart,  dit  Ghandellier,  «  par  nous  commis  à 
tenir  le  oomple  des  pouldres,  salepestres  et  plombées.  »  N  87. 

647.  —  28  juin  4468.  Meaux.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  François  de  Badefol  400  francs  pour  un 
voyage  qu'il  a  à  fUre  pour  le  t(â,  N  86. 

548.  —  3  juillet  4468.  Meaux.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Martin  Ghaloru,  «  par  nous  conmiis  à 
faire  rabiller  et  mectre  à  point  nostre  parc,  »  la  somme  de  300  1.  t. 
N87. 

549.  —  [Juillet  U68.J  —  Lettre  missive  de...  à...  sur  les  négo- 
ciations de  Guyot  Pot  à  Bruges  ^  G  68. 

550.  —  a  Contrerolle  de  l'audience  de  la  demye  année,  commen- 
çant en  janvier  mil  nCGCLXYII,  derrenier  passé,  et  finissant  en 
juing  ma  CGGGLXVm  ensuivant  3.  »  Q  si-HÂ. 

1.  Plusieurs  chroniques  du  temps,  la  Chronique  scandaleuse,  celle  de  Jean 
Maapoiot,  menlionneol  des  ambassades  el  des  négociaUons  de  Loais  XI  à  la 
ooar  de  Boofgogiu^  nab  mis  y  lUre  ignrar  Goyot  PoL  DwsIm  le  eit^  Mie 
saDs  dire  à  quelle  learee  U  a  pris  cette  indication. 

2.  Ce  titre  se  tnate  an  dos  de  U  dernière  feuille  dodit  «  contienlle.  > 
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551.  —  7  juillet  Ui\H.  —  Meaux.  Lettre  missive  de  Louis  Xi  à 
a  ses  amez  et  fLaulx.  »  G  444. 

552.  —  7  juillet  4468.  —  Maiideinent  de  Louis  XI  à  Antoine 
Raguier  de  payor  à  Guillaume  Meurt,  qui  se  rend  à  Angers,  portant 
vue  aomme  ûs  2,000 1.  1  à  Ghariis  d'Anjou,  oomte  du  Ibiney  46  L 
40  8.  t  pour  ses  lirais  de  voyage.  N  08. 

668.  —  9  juillet  4408.  Meam.  —  Mandemenl  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Jeban  Jeudi  et  Miehau  Honiller,  mar-  - 
chands  de  Forez,  là  somme  de  400 1. 1.  à  eompto.sur  les  800  L  t  à 
eux  dues  pour  une  fourniture  de  000  ftrs  et  000  lùts  de  lanoe.  N  88. 

664.  —  44  juillet  4408.  Meaux.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  remettre  à  Christophe  Gonstans,  clerc,  une 
somme  de  500  1.  t.  destinée  aux  frais  de  rartillerie  de  l'amiral  de 
Bourbon,  à  Falaise.  N  î>3. 

555.  —  25  juilIcL  iAC>H.  Compiègne.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  pnyer  a  Bernard  de  Dons  iVrOmsl  J  ,000  L  t. 
par  mois  pour  l'entretien  de  200  hommes  de  pied  et  de  50  cavaliers, 
chargés  de  défendre  le  Puycerdan  et  la  Cerdagne.  N  93. 

556.  —  20  juillet  l/<68.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Jean? 
Raguier  de  rembourser  à  Gilles  de  SaiiU-Siiiion,  chevalier,  bailli  de 
Senlis,  les  dépenses  par  lui  faites  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre 

'  de  ladite  ville  pendant  la  ligue  du  Bien  publie.  0  53. 

667.  —  29  juillet  4468.  Gompiègne.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  rembourser  à  Jeban  Cartier,  n  maistre  des 
euvres  de  ebarpenterie  en  nostre  bailliage  de  Meaulx,  »  40  ].  t  pour 
ses  frais  de  voyage  vers  le  roi  pendant  4  8  jours,  aUée  et  retour.  N  94. 

868.  [Ët6  4408-fin  4474.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à 
«(  ses  très  chiers  et  bien  amez.  »  K  80. 

669.  —  [4468.]  — >  Requête  au  roi  contre  Beîlbac,  qui  refiisait  de 
donner  les  commissions  du  grenier  à  sel  de  Joinville,  accordé  par  ie 
roi,  pendant  quMl  était  à  Meaux,  à  M.  de  Yaudemont*.  Ë  85. 

560.  —  [Fin  juillet  4468.]  —  Lettre  de...  à  Louis  XI  sur  le  siège 
de  Ghantocé  par  les  troupes  françaises^.  G  42. 

1.  Ce  doit  être,  l'année  tîS8,  en  laquelle  Louis  \I  se  trouva  à  Meaut,  dn  1*^ 
au  16  juillet.  M.  de  Vaudanont,  qui  fut  plus  tard  René  II,  duc  de  Lorraine,  ne 
le  deTîot  qu'après  la  morl  de  Nicolas  de  Calabre,  survenue  le  27  juillet  1473. 

2.  V.  sur  ee  ti^^IHipiijr^  SifMre  é$  (a  réuMUm  tf»  la  Bntagnt  à  ta  Franeef 
2  ToL  iB^,  1881,  ï,  m 
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561.  —  0  ar)ùt  f4«s.  flompiè^'ne.  —  Mandement  de  Louis  XT  h 
Antoine  Raguier  de  paiera  Jean,  sei^eur  d'Estissac,  200  écus  pour 
deux  voyages  par  lui  fails  auprès  du  comle  d'Ârmagnac.  N  94. 

SB2.  —  i2  août  Gompiègne.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  -13  hommes  d'armes  et  32  archers  du 
pays  de  Savoie,  venus  pour  le  servir,  une  somme  de  4^305  L  t.  pour 
deux  quartiers  échus  le  30  juin  précédent.  N  i)5. 

068.  —  49  août  lUBB],  Senlis.  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à 
Daminartin.  N  96. 

6M.  —  19  août  1468.  Senlis.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Guérin  ie  Groing,  capitaine  de  50  lances 
ft»urnies  de  la  garde  du  roi,  les  gages  de  Jean  de  la  Perche,  dit  Ver- 
dun, et  de  ses  quatre  arehers,  pour  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet 
précédents.  d6. 

665.  —  23  août  4468.  Senlis.  —  Mandement  de  Louis  XI  à  Jean 
firiçonnet  de  payer  à  Louis  Delahaye,  écuyer,  200  L  t  pour  un 
voyage  par  lui  fiiit  en  RouasiUon  et  en  Gerdagne.  N  07. 

666.  —  29  août  4468.  Noyon.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  François  Ghauveau  88 1.  5  s.  t.  pour 
diflérento  voyages  par  lui  ftJts  au  service  du  roi.  N  98. 

567.  —  2  septembre  [Li()S].  Ancenis.  —  Lettre  de  M.  de  Beau- 
mont  à  Bourré,  lui  anuou(;ant  que,  le  lendemain,  il  va  commence!'  le 
siège  d'Ancenis,  de  concert  avec  l'amiral  Louis,  bâtard  de  Bourbon, 
et  le  marquis  (de  Font,  Nicolas  de  Galabre),  et  que  le  chancelier  de 
Bretagne  a  Ûiit  demander  une  sûreté^.  E  9. 

568.  —  5  septembre  14i>S.  Noyon.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
AiiLuiiic  Uaguier  de  payer  a  François  Chauveau,  clerc,  ^00  s.  t. 
pour  un  voyage  par  lui  ftdt  à  Paris,  où  il  allait  chercher  1 00  écus 
d'or,  que  le  roi  voulait  offrir  à  Notre-Dame  de  la  Victoire.  N  70. 

669.  —  10  septembre  1  Noyon.  —  Mandement  de  Louis  XI  à 
Antoine  Raguier  de  payer  à  Antoine  Blanc,  canonnier  ordinaire  du 
roi,  It;  1.  10  s.  t.  pour  transport  d'artillerie.  N  98. 

570.  —  17  septembre  4468.  Compie^me.  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payer  à  Jehan  Pomereu,  clerc,  une 

t.  U  21  août  piéeMMt,  m  «miitim  «nit  Uè  tauàm,  m  Imw  da^oÉl  la 
•ièg»  <àt  dA  en  reeoauMiwMv  nais  le  10a«|il«nbn  te  taillé  d'AnoMiis  mit 
Ob  à  Ift  pmnt  Otttre  U  Fnnoe  «I  to  BretagM.  Uagnj,  mwr.  ctt.,  1, 214-215. 
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somme  de  44  1. 1  pour  un  voyage  de  Senlis  à  Alençoii,  où  il  allait 
porter  4,000 1.  1.  à  Regnault  du  GbasteUet,  baUli  de  Sens,  comman- 
dant du  cbÂIeau  d*Alençon,  pour  le  distribuer  aux  mortes-paies  de 
la  garnison.  N  99. 

571.  —  Lettres  patentes  amortissant,  aa  profit  de  Dnnois,  jusqu'à 
coacurrence  de  200  l.  t.  de  revenu  annuel,  la  chapelle  érigée  par  lui 
dans  son  château  de  Gbâteaudun*.  F  407. 

572.  20  septembre  14()S.  Gompiègnc.  —  Mandement  de 
Louis  XI  à  Antoine  Raguier  de  payera  Héiyon  le  Groing,  son  maitre 
d'hôtel,  ^35  1.  t.  pour  ses  gages  d'avril,  mai  et  juin.  N  400. 

573.  —  24  septembre  -1468.  —  ^f1nflemeIlt  de  Louis  XI  à  Antoine 
Raguier  de  payer,  a  partir  de  septembre,  -15  1.  t.  de  gages  par  mois 
à  JacûLm  Bernard,  «  qu'il  a  de  novel  retenu  à  son  service  a  canon- 
nier,  pour  doresnavanl     servir  de  lu^  en  son  h  >  lei.  »  x\  100. 

574.  —  24  septembre  UtiS.  Compiègne.  —  Mandement  de  Louis  XI 
h  Antoine  Rapuier  (h  pnypr  à  Yvon  du  Fou  200  écus  d'or  pour  frais 
de  voyage,  et  notamment  pour  être  aUé  vers  le  duc  de  (lalabre.  0  i. 

676.  —  [Septembre  4468.]  —  «  G*est  ce  qui  a  semblé  pour  la 
part  que  monsieur  de  Foix  doit  conduire^.  »  Ë  75. 

676.  —  [Fin  septembre  4468.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au 
maréebal  de  Gomminge,  gouverneur  de  Dauphiné.  G  2S  v*. 

677,  [Fin  septembre  4468.]  —  Lettre  mistive  de  Louis  XI  au 
sénéchal  de  Poitou.  G  25  v*. 

578.  —  [i'in  septembre  4468.]  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  au 
comte  de  Foix.  G  25  r». 

579.  —  [Commencement  d'octobre  -1468.]  —  Lettre  de  lialue  à 
Louis  XI  pour  lui  annoncer  l'envoi  d'un  sauf-conduit  du  duc  de 
Bourgogne  pour  se  rendre  à  Péronne'.  G  90. 

580.  —  «  Au  grant  maislre,  de  la  Forest,  de  Gurlon,  monsieur  de 
Chastillon,  le  gouverneur  de  Rouxillon,  le  seneschai  de  Poyctou, 
monsieur  de  Bourbon,  de  Buoil,  comte  daulphin. 

1.  Ces  leUres  patentes,  qui  ne  ligurent  ici  qu'à  l'état  de  minute,  onl  été  publiées 
Êmt  la  îUSu  dn  18  seplembre  1468,  Compiègne,  dans  les  ûrdomuinces  des  rois 
M  VtwitMf  XVII,  115. 

2.  De  la  comparaison  des  différents  personnages  qui  figurent  sur  celle  Itofe 

il  résulte  que  la  seale  date  possible  est  oella  de  septembre  1  î68. 

3.  Le  roi  arriva  à  Péronne  le  9  octobre  1466,  sur  la  foi  dudit  sauf-coadait. 
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Item,  à  tous  le»  autres,  leor  ea  envotar  deomider  Inir  oppinion, 
car  11  69fc  à  présupposer  qn*ilz  en  aenuit^  »  H 

«81.  —  41  novembre  [4468].  —  Lettre  missive  de  Louis  XI  à  son 
ftèro  Charles  de  France.  G  489. 

688.  —  «  O'esl  ce  dont  Guillaume  de  \a.ry6  a  parlé,  ce  soir^  au 
wy*.  »  D  «5. 

683.  —  Demande  au  roi  Louis  XI  d'un  mandement  prescrivant  à 
la  chamtMie  des  compies  d'inscrire  à  la  charge  de  feu  Antoine 
RagBîer  la  somme  de  5,760 1. 1.  pour  le  paiement  de  88  laiMes  ibar* 
nies  pendant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1482,  en  la  eomté  d'Asti, 
BOUS  le  commandement  de  feu  le  comte  de  Dunois*.  M  86. 

684.  ^  24  déeemlwe  [4468].  Bourges.  —  Lettre  de  GuiUanme  de 
Varye  à  Louis  XI  sur  des  questions  de  finanoes'*.  D  183. 

686.  —  Mandement  de  Louis  XI  aux  généraux  des  finances  de 
iUre  payer,  sur  le  produit  des  gratlws  et  fluanees  db  Languedoc,  à 
Jehan  de  la  Loère,  trésorier  et  receveur  général  dudit  Languedoc, 
une  somme  de  5,870 1. 1.  par  lui  avancée  au  roi,  en  diflérentes  Ibis, 
et,  entre  autres,  à  «  Peronne  ou  mois  d'octobre  derranier  passé, 
qnatrep>vingt*deuz  livres  dix  solz  tournois*.  »  N  80. 

688.  —  Demande  adressée  à  Bourré  d^inscrire  sur  les  rNes  du 

Dauphiné,  pour  l'année  commençant  au  4"  octobre  4489,  la  somme 

de  i),000  1.  I.  pour  le  niririage  du  bailli  de  Sens,  plus  une  pension 
de  xij«  i.  t.  pour  la  même  année,  en  faveur  de  M.  cl  de  M"'"  de  Châ- 
teauneuf,  une  de  iiij<^  1.  t.  pour  l'année,  et  une  de  200  pour  Tannée 
précédente.  M  70. 

1.  La  comparaison  de  tous  les  personnages  ici  énumérés  ne  permet  de  placer 
cette  piëee  qae  de  1468  à  1478;  ^  tnaii  tenté  6e  enire  qu'U  s'agTt  «'m  em- 
seil  (le  guene  léniil  par  Louie  Xi,  tn  manieiil  oA  il  était  encore  Indède  s'il 
irait  à  Péranneou  ell  onvrir  iH  los  hostilités. 

2. 11  est  ftit  uentiiOtt  notamuieat  de  la  narigation  du  Rhône  et  de  la  Garonne, 
par  rapport  an  eomnerce  de  Bordeaux  et  de  Lyon.  Legeay,  oittir.  efl.«  H,  3,  ifù 
plaee  celle  pièce  en  1468,  la  résume  en  ces  termes  :  c  GuUlaonie  Varie  (fie) 
demande  qu'on  rétablisse  les  péages  du  RhAne  et  de  la  Garonne  sur  l'ancien 
pied^  à  cause  des  prolits  qu'on  en  retirait.  »  V.  aussi  Duclos,  owr.  cit.,  II,  160. 

3.  Après  le  24  Borembre  1468,  date  de  la  mort  de  Danois.  Anselme,  I, 

4.  Ce  qui  me  fait  adopter  la  date  de  1468,  c'est  la  phrase  suivante  de  cette 
lettre  :  «  Sire,  vous  avez  eu  L"  francs  coinptans,  qui  vous  furent  portés  4 
Peronne  du  fait  desdits  emprunts,  et  vous  y  servirent  bien.  » 

5.  Veir  l'allnsiou  de  la  note  précédente  an  Toyage  de  Louis  U  à  Férame, 
en  œtobie  1468. 
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587.  —  «  Autre;  dospence  faictc  sur  les  assignacions  cy  devaiil 
escriptes  pour  la  despence  du  ro}  ,  commencaril  le  premier  jour 
d'octobre  derrenier  passé,  iiij*'  Ixviij.  »  P  67. 

688.  —  Requête  de  Jean  de  Gourville  h  Louis  Xï  pour  ohlcnir  des 
lettres  de  relèvement  des  montres,  en  raison  de  son  absence  pour  le 
serviea  du  roi,  quand  elles  avalent  eu  lieu,  pendant  les  six  premiers 
mois  de  1468.  M  4. 

689.  —  1468.  —  Mandement  de  Louis  XI  aux  ^'énéraux  des 
finances,  accordant  à  ËUenne  de  Puysieu,  dit  le  Pnulaiiier,  écuyer, 
une  somme  de  140  1.  t.  sur  la  recette  des  assises  et  huitièmes  du 
pays  de  Poitou.  N  77. 

.  C90. — Requête  de  Joe  Lidel»  archer  de  la  garde,  à  Louis  XI,  pour 
être  confirmé  dans  l'ofOce  de  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Vesly,  à 
lui  donné  le  4  décembre  4468,  et  que  Guillaume  de  Bische  avait 
depuis  &it  attribuer  au  nommé  Bridoul  de  Pollevacbe.  M  84, 

8B1.  —  c  Adrertissement  des  assignaeions  baillées  par  messieurs 
les  généraulx  des  finances  du  roy,  nostre  sire,  à  Michel  de  Lagrange, 
maistre  de  la  chambre  aux  deniers  dudit  sire,  pour  convertir,  tant 
pour  le  rembourser  du  reste  de  ce  qui  lui  est  deu  de  l'année  passée 
que  pour  la  despense  dudit  sire  de  ceste  présente  année,  commen- 
çant le  premier  jour  d'octobre  mil  11U<^  LXVIII.  »  P  66  v°. 

J.  Vabsen. 

{A  suivre,) 
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Peintures,  omemmUê,  éeriiures  et  lettres  initiales  de  la  Bible  de 
Charles  le  Chauve  conservée  à  Paris,  publiés  par  le  );omte  Auguste 
DË  BiSTiRD.  Paris,  imprimerie  natiooale,  4883.  Grand  in-folio. 
(£n  vente  à  la  librairie  Champion.) 

M.  le  comte  Angaste  de  BaaUurd,  dont  U  longae  carrière  a  été  ai 

noblement  et  si  utilement  remplie,  préparait,  dans  les  derniers  tempe 
de  aa  vie,  plnaienrs  publications,  extraites  en  majeure  partie  de  son 

grand  ouvrajîft,  qui  devaient  beaucoup  servir  à  l'histoire  de  la  paléogra- 
phie et  dos  arts  du  moyen  âge.  C'est  ainsi  qu'a  été  formé  le  recueil  .«ur 
lequel  j'appelle  aujourd'hui  l'attention  des  lecteurs  de  la  Bibliothètjuc  de 
l'École  des  chartes.  Comme  racquisilion  en  est  facile  et  qu'il  fournit 
beaucoup  de  ressources  pour  apprendre  à  juger  les  manuscrits  carlovia- 
giens,  il  prendra  place  dans  toutee  les  biUiothèqaea  paIéographiq[ttea. 
Voici  le  sujet  des  trente  planches  dont  il  se  compose  : 
I  {i}*.  Al^abets  des  éeritores  latines,  classées  selon  les  fiormea  élémen* 
taires  des  lettres  et  suivant  les  dénominations  reçoes. 

n  (145).  Éeritores  mlnnscnles  (nonvelle  et  renouvelée)  ;  comparaison 
de  la  miniîfîcnle  Caroline,  ou  minuscule  proprement  dite,  avec  la  minus- 
cule ou  demi-oncialo  romaine  renouvelée,  dite  demi-onciale  Caroline. 

III  ((56).  Écriture  majuscule,  dite  capitale.  Lettre  de' saint  Jérôme 
au  prêtre  Paulin,  ermite  de  Nôle.  Frater  Amàrosiu.s  tna... 

IV  (157).  Écriture  majuëcule,  dite  capitale  rustique.  Vers  sur  i  Écri- 
tnre  sainte  adressés  an  loi  Ghariee  le  Chanw.  SmUa,  mtad,  eutioài,,. 

V  (158).  Écriture  majnscnle,  dite  ondale.  PréflMe  de  aatot  Jéféme 
snr  les  évangélistes.  Nmnm  ajnu  ms... 

VI  (159).  Écriture  minuscule,  dite  demi-oncialew  Première  préface  de 
saint  Jérôme  sur  les  Paralipomènes.  Si  septuaginia  intmyr^êttun.,. 

VII  (160).  Écritore  minnscole,  dite  Caroline,  on  ndnnscnle  Caroline, 

1  Tiî  numéro  en  chiffres  arabes  ffni  <;nil  le  numéro  d'ordre  en  chiffres  romains 
cori  espood  à  la  place  qae  la  planche  occupe  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  le  comte 
de  Bastard. 
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on  minuscule  proprement  dite.  Épître  de  saint  Pftnl  au  Romains.  Texte 

courant  du  livre. 
YUI  (154).  Histoire  de  la  version  de  la  Bible  par  saint  Jérôme. 

IX  (164).  Création  et  chute  de  nos  premiers  parents. 

X  (165).  Fromnlgatioii  de  la  Loi. 

XI  (166).  Le  psalmiste. 

XII  (171).  Le  roi  de  gloire. 

XIII  (171  ver-  ol.  Distiques  sur  le  Nouveau  Testament,  adressés  au  roi 
Charles  le  Chauve.  Ces  distiques,  au  nombre  de  quinze,  sont  écrits 
altematÎTemeut  en  lettres  d'or  et  en  rouge,  an  yeno  de  la  peinture 
précédente^. 

XrV  (172).  Histoire  de  la  conversion  de  saint  Paul. 

XV  (173).  Révélation  des  mystères  de  la  Loi. 

XVI  (153).  Otfnmde  du  livre  au  roi  Charles  le  Chauve. 

XVH  (161).  Choix  de  lettres  initiales,  au  nombre  de  huit  :  F,  P... 
XYIII  (162).  Choix  de  lettres  initiales,  au  nombre  de  neuf:  £,  0,  P... 

XIX  (163).  Gbmz  de  lettres  initiales,  an  nombre  de  dix  :  ToMa»„, 

XX  (155).  Initiale  mystique  :  Jésus-Christ,  l'Église  et  les  Apôtres*. 
Préface  de  saint  Jérôme  sur  le  Pentateuque  :  DesiderU  meC,.. 

XXI  (i7G».  Figures  symboliques. 

XXII  (174).  Sommaire  des  premiers  chapitres  de  la  Bible. 

XXIII  (170).  Fragment  des  canons  d'Ensèbe,  érdqne  de  Gésarée  en 
Palestine.  Â  six  colonnes. 

XXIV  (167  et  1C9).  Fragments  de  portiques.  Tiré  des  mômes  canons 
d'Euscbe.  (C'est  la  partie  supérieure  de  deux  pages  de  canons,  l'ane  à 
trois  colonnes,  l'autre  à  cinq.) 

XXV  (176).  Recueil  d'ornements.  L'encadrement  est  celui  d'une  page 
chiysographe,  teinte  en  pourpre,  oomme  la  planche  IV. 

XXVI  (179).  Écriture  franco-eaxonne.  Commencement  delà  première 
épitre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens,  dans  la  seconde  Bible  de  Charles 
le  Chauve,  dite  de  Ôaint-Denis. 

XXVII  (178).  Calligraphie  franco-saxonne.  Premiers  mots  de  l'épitrc 
de  saint  PÎnl  aux  Romains. 

XXVm  (180).  Initiales  franco-saxonnes. 

XXIX  (181).  Ornements  fraaeo-SftTons. 

XXX  (184).  Peintures  franco-saxonnes.  Tiré  d'un  livrp  des  Évangiles 
de  la  bibliothèque  de  François  II  (ou  mieux  de  François  I^),  roi  de  France. 

En  d'autres  termes  le  recueil  comprend  : 

I  planche  oonsacrée  &  la  comparaison  des  alphabets  (I)  ; 

1.  Four  parier  plu»  JuilaDieat,  l'iinage  do  roi  de  gloire  est  sur  le  foL  329  v*, 

et  les  vers  Exttlta  laetare  sont  sur  le  fol.  329  r. 

2.  Les  signes  du  zodiaque,  «ilvajil  ia  légeade  de  la  ptancbe  i&5  du  grand 
ouvrage. 


n  plandMB  tiiéw  dt  !•  Bible  qne  le  comte  Vinan,  abbé  de  fieùit- 
Hertin  de  TViun,  offrit  aa  roi  Ghârlee  le  OmiiTe,  et  qni,  aprdeainirélé 
loDgtempe  girdée  dans  le  tiéeer  de  la  ealhédialedeMels,  Mmeiiiîoar- 

d'hui  le  no  1  du  fonds  latin  à  la  BibUothèque  natûmala  (ID-XXV); 
1  planche  tirée  du  livre  des  Évangiles  de  l'empennir  Lothaire  (II), 

livre  qui  appartient  :\  la  mi-mc  école  calligraphique  que  la  Bible  du 
comte  Vivien  et  qui  est  classée  à  la  Bibliothèque  natîopâla  aom  le  a*  266 

du  fonds  latin  ; 

4  planches  tirées  de  la  seconde  Bible  de  Charles  le  Chauve  (XXVI- 
XXIX),  celle  qui  vient  du  trésor  de  âaint-Denië  et  qui  porte  le  n°  2  du 
fonde  latin  i  la  BibUothèqoe  nationale; 

1  planche  tirée  d'on  Uwe  d'Éi«i|silee  (XXX),  déooié  dans  le  même 
goût  qne  la  seconde  Bible  de  Gharie»  ie  Chauve  et  qni  eit  ootéSSTdana 
le  fonds  latin. 

La  Bible  offerte  par  le  comte  Vivien  à  Charles  le  Ghanve  est  Tan  des 
monuments  les  plus  remarquables  de  l'art  carlovingien*.  La  publication 
do  M.  le  comte  de  Bastard  permet  de  s'en  rendre  un  compte  très  eiact. 
.Nous  y  trouvons,  en  effet,  le  fac-similé  do  longs  passages  des  différentes 
écritures  employées  par  le  calligraphe,  bavoir  : 

La  capitale  classique  (lU),  à  traits  droits,  du  type  des  uiciexm^  écri- 
tareexomaineg; 

La  capitale  ruitiqae  (IV  et  Xm),  dont  bmoovp  de  lettrée  ont  dee 
traits  courbes  et  dans  laquelle  certaines  lettres,  comme  les  L  et  les  F, 

s'élèvent  au-dessus  du  nivean  des  lettres  oïdinidres; 

L'onciale  (V  et  XX)  ; 

La  demi-onciale  carlovingienno  (Vî;  le  genre  d'érrituro  ainsi 
dénommé  par  M.  lo  comte  de  Bastard  ne  ditïère  guère  de  ùi  minuscule 
que  par  la  forme  des  a  et  des  n  :  dans  la  denii-MH mie  i  a  est  formé 
d'un  c  et  d'un  i  juxtaposés,  taudiâ  que  dans  la  minuscule  il  se  compo&c 
deb  mômes  éléments  que  Ta  de  nos  impressions  modernes;  dans  la 
demi-onciale,  la  lettre  n  se  rattaehe  directement  an  type  de  la  capitale  N)  ; 

La  minnsoole  (VE  et  XXU). 

Voilà  pour  les  étndes  paléûgraphiqnes  proprement  dites. 

Nons  avons,  eu  nombre  très  suffisant,  d'excellmts  exemples  d'enca- 
drements (III-V,  XVII-XXn,  XXV)  et  d'ornemenU  divers  (XXI, 
XXV),  notamment  des  portiques  soas  lesquels  sont  disposés  les  canons 

d'Eusèho  (XXm  et  XXIV). 

Pour  les  grandes  iottros  iiistoriées,  dans  la  composition  desquelles 
entrent  souvent  de  petites  scènes  historiques  ou  ^cgoriques,  il  faat 
consulter  les  planches  lii,  V,  VIT,  XVII-XXI. 

Quant  aux  huit  grands  taUeaax,  à  pleines  pages,  qui assuémeni sont 

1.  8qr  ce  foiome,  voyes  If  CaHmU  dm  mmtmrtU  4ê  isMKsttéfiMMlie- 
Mit,  m,  234. 
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la  partie  la  plus  eurienie  de  la  Bible  da  eomte  Vivien,  tf  »  le  comte  de 
JBaètard  les  a  tons  TepredtttU  avec  le  eeatlniffiil  de  rigourease  fidélité 

auquel  il  avait  habitué  les  ccoporatrurs  do  sa  giffantcsquo  entreprise. 
Comme  les  reproductions  ne  sont  accompasnpns  d'aucun  texte,  il  n'est 
peut-t^ire  pas  inutile  de  donner  ici  une  indication  sommaire  de  chacun 
des  huit  tableaux  : 

1  (planche  vm,  fol.  3  if*  du  va».).  Scènes  de  la  vie  de  saint  Jérôme, 
avec  ces  légendes  ; 

Exit  Hicroninms  Roma  condiscore  verba 

Hiorusalcm  hebraeao  logis  honorificae* 
£ustochio  necnon  Paulao  divina  salutis 

Jura  dat,  aliitiiroou  fuUus  ubique  Deo. 
Hieroniuius  translata  sui  quae  transtulit  almus 

OUis  bis  triboit  quis  ea  oomposnit. 

2  {planche  IX,  ibU  10  v*  du  ms.).  L'iûstoire  d'Adam  et  d*Ève,  avec 
ces  légendes  : 

Adam  primus  uti  fingitur  îstic, 

Gujus  Costa  sacrae  carpitur  Evae. 

Ghristus  Evara  ducit  Adae,  —  Quam  vocat  virapinem. 

Ast  edant  no  poma  yiub  —  Pruliibet  ipse  ooadilor. 

3uadet  naper  creataa  —  Anguis  dolo  pnellae. 

Pcet  haec  amoeoa  hutians  —  Adam  vocat  redemptor. 

Uterque  ab  umbris  pellitur  inde  sacris, 

Et  jam  labori  rura  colunt  babiti. 

3  (planche  X,  fol.  27  v«  du  ms.).  Moïse  recevant  les  tables  de  la  loi 
et  les  expliquant  aux  JuiEs  : 

SuBcipit  legem  Moyses  corusca  régis  e  dextra  superi, 

8ed  infira  jam  dont  Ghristi  populnm  repletus  nectare  saucto. 

4  (pbtnche  XI,  fol.  215  v"  du  ms.).  Le  roi  David  (David  rex  et  pro- 
phète) accompagné  de  deux  guerriers  (Gerethi  et  Phelethi),  entouré  de 
quatre  musiciens  (Asaph,  Âeman,  Aethan,  Iditfaun),dans  un  cadre  aux 
aiiL'lr*;  duquel  snnt  Ifs  bustes  des  quatre  vertus  (Prndentia,  Jusiitia, 
l*'orliludo,  Temperuii'i  ^  Outre  les  noms  des  personnages  repréfientés, 
il  y  a  un  di«!tiquc  put  expli(juer  l'ensemble  du  tableau  : 

Psaimilicus  David  respleudet|  et  ordo  periius 
^as  opus  canero  mnsica  ab  arte  bêne. 

5  ^tanche  Xn,  fol.  329  v*  dn  ms.).  Le  roi  de  gloire  au  milieu  des 
quatre  évangélistes  et  des  quatre  grands  prophètes  : 

Rex  micat  aethereus  condigne,  sive  prophetae, 
Ilic  evangelicae  quattuor  atque  tubae. 

6  (planche  XIV,  fol.  380  v'  du  ms.].  Scènes  do  la  vie  de  saint  Paul  : 

Hic  Bauium  Domiaus  caecat,  hinc  fundit  in  imam 
Torram,  post  trabitur  caecus  ut  ire  queat. 
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Âlloquitur  Babioth  Annwnîani  quâenm  Sanlmn; 

Reddit  et  en  oUi  lumina  adempta  sibi. 
Qnam  beoe,  saDCto,  doces  vitalU  dogmata,  Panle, 

Ex  série  prisea  caelitns  atqne  nova. 

7  (planche  XY,  fol.  416  v").  Scènes  de  PApooalypse  : 

'  Seplem  sigillis  agDus  ionocens  modis 

Signala  miris  jura  dissent  patris. 

LegRs  e  veterîs  sinu  novellae 
Almis  pectoribus  liquantur  ecce, 
Quao  lucf^m  popnlis  dedere  mnltis. 

8  (planche  XVI,  fol.  423).  Présentation  du  livre  à  Charles  le  Chauve. 

Ces  huit  tableaux,  comme  Ta  montré  M.  Labarte*,  ont  une  impor- 
tance de  premier  ordre  pour  Phistoire  de  la  décoration  des  Bibles  carlo- 
vingiennes.  Les  fao4dmilés  qu'en  a  donnés  H.  le  comte  de  Basiard 
permettent  d'établir  des  comparaisons  très  ins^tructives  entre  les  manus- 
crits d'uno  mùu\e  famille  qui  sont  aujourd'hui  disperséR  dans  tons  les 
pays  de  l'Europo. 

Ainsi,  il  est  impossible  de  ne  pas  saisir  un  étroit  lien  de  parenté  entre, 
les  tableaux  I-VII  de  la  Bible  du  comte  Vivien  et  les  tableaux  corres- 
pondants de  la  Bible  de  Saini-PanUhorB^les-Mnrs  de  Rome  (n^'  2, 5, 12, 
23,  29,  37  et  38  des  reproductions  photographiques  de  M.  Parker)'. 

De  même,  les  quatre  tableaux  de  la  Bible  d'Alcuin  du  Musée  britan- 
nique présentent  beaucoup  d'analogie  avec  les  tableaux  II,  m,  Vet  VU 
de     Bible  du  comte  Vivien. 

Enliu,  les  deux  tableaux  de  la  grande  Bible  de  Bamberg  sont  à  rap- 
procher des  tableaux  11  et  V  de  la  Bible  de  Vivien. 

Le  recueil  que  j'annonce  serait  déjà  fort  utile  quand  on  n'y  trouverait 
que  la  reproduction  des  parties  essentielles  et  caractéristiques  de  l'un 
des  plus  splendides  manuscrits  de  Tépoque  carlovingienne.  L'auteur  en 
a  augmenté  l'intérêt  en  y  comprenant  plusieurs  planches  dont  lés  sujets 
sont  fournis  \>ar  d'autre?;  manuscrits  non  moins  célc^-bres. 

Tel  est  le  livre  des  Évangiles  de  Fempereur  Lothaire  fm?.  hitin  %6 
de  la  Bibl.  nat.).  La  planche  TI  nous  en  oiTre  deux  pages,  écrites  l'une 
en  demi-ouciale,  l'autre  en  mmuscuie.  11  y  a  une  telle  ressemblance 
entre  ces  écritures  et  celles  de  la  Bible  du  comte  Vivien  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  les  attribuer  à  la  même  époque  et  &  la  même  école.  Les 
deux  livres  doivent  avoir  été  faits  à  Tours,  au  mUieu  dn  tx*  siècle,  et 
il  faut  décidément  renoncer  à  l'idée  de  rapporter  au  temps  de  Gharle- 

1.  JBivtoir»  dM  arts  indmlrtèli,  m,  lOî-llO  ;  S*  édiUoo,  U,  202-206. 

2.  The  Bible  of  the  monasterg  ofSt.  Paul  near  Rome,  descrWed  and  corn- 
pnred  v  Uh  oiher  Carlovingla»  numuKTifiU,  by  J.  O.  Westirood.  Oxfsid  and 

Loadoa,  1^76,  ia-4*. 
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magne  le  fond  primitif  de  la  Bible  du  comte  Vivien,  commo  h  celle 
d'assigner  nne  origine  measine,  et  non  pas  tourangelle,  aux  i^vangiles 
de  Lothaire. 

Les  cinq  dernières  planches  dn  recneil  sont  eonsacrées  à  deux  manns- 
eriU  dont  les  écritures  et  les  ornements  appartiennent  à  nne  famille 

très  facile  à  distinguer  et  dont  le  style  a  reçu  de  M.  le  comte  de  Bas- 
tard  la  dénomination  de  franco-saxon.  J'espère  avoir  liientôt  l'occasion 
de  faire  connaître  un  assez  grand  nombre  des  productions  de  la  môme 
école  et  de  déterminer  la  région  dans  laquelle  elle  a  exercé  son  influence. 
Les  denx  livres  de  style  franeo-saxon  dont  le  présent  recneit  nens  oflre 
des  modèles  sont  la  seconde  Bible  de  Charles  le  Chauve,  jadis  conservée 
an  trésor  de  Saint-Denis  (ms.  latin  2  de  la  Bibl.  nat.),  et  un  livre  d'Évan- 
giless,  qu'on  a  qualiGé  d'Évangiles  de  François  II  et  qui  serait  plus  jus- 
tement appelé  Évangiles  de  Franç'ois  puisqu'il  a  été  relie  pour  ce 
roi,  vers  l'année  1538,  par  Étieuue  Roll'ecl,  dit  le  FaulcUeur. 

Les  planches  XX  VI-XXXX  donnent  nne  idée  f6rt  exacte  de  récriture 
et  des  grandes  lettres  de  la  BiUe  de  Saint-Denis.  Il  était  d'autant  moins 
nécessaire  de  multiplier  les  reproductions  des  curieuses  initiales  de  ce 
manuscrit,  que  les  archéologues  peuvent  les  étudier  i  l'aide  des 
65 planches  qu'a  jadis  publiées  M.  Jorand*. 

Âux  Évangiles  de  François  1°^,  M.  le  comte  de  Bastard  a  emprunte, 
pour  composer  la  planche  XXX,  denx  tableanx  représentant  l'on  saint 
Jean,  Fantre  Taigle  de  cet  évangélisla. 

Tel  est  le  recueil  dont  on  vient  de  .mettre  en  vente  un  certain  nombre 
d'exemplaires  noirs  et  un  très  petit  nombre  d'exemplaires  coloriés.  Il 
est  bien  pnfendu  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sauraient,  ni  pour  le 
luxe  ni  pour  le  Uni  de  l'exécution,  soutenir  la  comparaison  avec  les 
nerveiltoises  ^anehes  des  PHniwns  «t  ornmaUM  dit  manuterits  ;  mais 
Vsttteur  s'est  créé  un  nouveau  titre  à  notre  reconnaissance  en  mettant 
à  la  portée  des  travailleurs,  sous  une  forme  relativement  modeste,  nne 
partie  de  l'œuvro  laquelle  il  s'est  dévoue  pendant  de  si  longues  années. 
A  l'aide  des  ireut*  planches  qui  constituent  les  Peintures,  ornnnents, 
écritures  et  UUres  initiales  de  la  Bible  de  Charles  le  Chauve,  on  peut  étu- 
dier en  tonte  sûreté  an  chapitre  important  de  Thistoire  de  la  calligrap 
phie  et  des  arts  en  général  an  temps  de  Charles  le  Chauve. 

£u  terminant  ce  compte  rendu,  je  demande  la  permission  d'ajouter 
quelques  détails  à  ceux  que  j'ai  donnés,  dans  le  dernier  volume  de  la 
Btblwthipii  de  VÊetOe  des  cAorter,  sur  l'œuvre  de  M.  le  comte  de  Bas- 
tard.  Je  les  ai  recueillis  pour  la  plupart  en  examinant  et  en  classant  un 
assez  prruid  nombre  d'épreuves,  que  la  famille  de  l'auteur  a  généreuse- 
ment oUertes  les  unes  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  autres  à  l'École 

1.  erommatograpMê  A»  13^  Hèele,  Tgpu  eaUlgraphiquei  Urés  4$  la  MMe 
deOAarlet  U  Cikoase.  Paris,  1837,  io-4«, 
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des  diartet,  et  dont  plniiean,  pour  ôtn  inaoberées,  n'en  eont  pas 
moins  infiniment  précieuses. 

Je  commence  par  la  série  palêographique  du  grand  ouvrage  et  par  la 
série  géarrale  des  peintures  françaises.  C'est  d'après  les  notes  et  avpc 
l'assentiment  do  l'auteur  qne  j'ai  établi  ces  séries  telles  qu'elles  sont 
décrites  dans  ma  notice;  mais  je  dois  rappeler  que  ces  séries  ne 
répondent,  en  réalité,  à  l'état  d*aucnn  exempUdre.  Toutefois  M.  le  comte 
de  fiastard  et  sa  ftmille  ont  traité  la  Bibliothèque  nationale  avec  nne 
telle  libéralité  qne  le  département  des  imprimés  possède  anjonrd'hui  la 
eoite  à  pen  près  complète  des  planches  énumérées  dans  ma  notice  de 
l'an  dernier  et  dans  les  notes  supplémentaires  qu'on  va  lire*. 

La  plancho  n°  12  bis  n'a  pas  été  terminée.  Elle  est  représentée 
dans  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  : 

1'  Par  une  feuille  sur  laquelle  est  imprimé  un  fond  teinté,  avec  les 
titres  :  <  Mss.  francs,  vn*  siècle,  première  moitié.  Texte  latin.  Écritures 
méroringiennes.  Demi-oneiale.  Capitale.  Onciale.  Écritnre  nationale 
sur  un  palimpseste  romain.  Tiré  de  deux  traités  de  saintlsidore,  arche- 
vêque de  Séville,  sur  la  nature  des  choses  et  sur  le  souverain  bien, 
possédé?,  dans  le  xvn«  siècle,  par  Pierre  et  Jacquns  Dupuy,  gardes  de 
la  bibliothèque  du  roi.  Bibliothèque  royale,  u'  6413  O  de  l'ancien  fonds 
latin.  » 

2*  Par  une  épreuve,  sur  laquelle  ont  été  .tirées  les  parties  noires  du 
iiio-Bimilé;  il  y  a  quatre  morceaux,  tous  quatre  empruntés  à  un  ms.  de 
saint  Isidore,  n«  6400  G  (et  non  pas  6413  G)  du  fonds  latin  :  I,  le 
fol.  113  v;  II,  cinq  lignes  du  fol.  112  Gol.  %;  HI,  une  figuré  du 
fol.  122,  col.  2;  IV,  le  fol.  142. 

233  bis  —  233  quinquies.  T.p  mip^p!  rin  ^nint-Denis  du  xi"  siècle 
(ms.  latin  0'»36),  auquel  ont  ote  empruntes  les  ^uJets  des  planches  232 
et  233,  devait  encore  fournir  la  matière  de  quatre  autres  planches,  dont 
la  Bibliothèque  nationale  possède  des  épreuves  inachevées,  savoir  : 

233  bis.  Cadre  de  deux  pages  de  la  préâuse,  avee  les  grandes  initiales; 
fol.  13  V*  et  14  du  ms. 

233  ter.  Hommage  de  la  cour  céleste  à  Jésus-Christ  ;  fol.  15  v  du 
ms.  (sujet  analogue  à  celui  de  la  planche  1198,  tirée  du  canon  de  la 
messe,  ms.  latin  1141). 

1.  Toutes  les  planches  dont  j'ai  donné  ou  dont  je  donne  ici  l'indication  -^ont 
représeatées  dans  Texemplaire  du  département  des  imprimés,  à  TexcepUon  des 
trois  suivantes  : 

118.  Figures  symboUques  tirées  de  l'évingèliiirs  de  CbartceSy  ms.  latia  9886. 
127.  Fragments  de  canons  d'évangiles,  tirés  d'toms.  d'Antoins  Loissl,  aqonr^ 

d'hui  n»  17968  du  fonds  Intin. 

218.  Plat  de  la  reliure  du  Pâautidr  de  Charles  te  Chanve,  représentant  David 
protégé  par  le  Seigneur. 
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*  ttSqoalv.  Image  daenidllz,aTeek  grandi  iiUtiileT;^^ 

tS8  quinquies.  Mtfales  en  nombre  de  16,  à  entrelacs  et  à  motift 
tirés  de  feuillages. 

Aux  cinq  planches  pmpruntpes  à  l'Apocalypse  de  Siiînt-Sever  et 
classées  sons  les  n««  236,  236  bis,  236  ter,  237  et  239,  il  fuit  en  ajouter 
quatre  autres^  «avoir  : 

238  bis.  Deux  scènes  du  la  Vie  de  saint  Jeau,  tirées  eu  rougu,  uu 
veeto  et  m  veno  de  fat  même  léoille  de  papier. 

438  ter.  L'aimonee  de  la  Nativité  ans  bergers.  Fbt  12  t*  dn  maans» 
crit  original.  —  Une  page  da  texte  commençant  par  les  mots  :  •  pio 
Gbiklo  qnodam  modo.  > 

An  vorfso  de  la  même  plandie,  l'adoiatioii  dee  mages,  iU.  12  da 

më.  original. 

238  quater.  Image  de  l'auteur  et  des  commentateurs  do  l'Apocalypse, 
loL  13  V*  du  ma.  original.  —  Le  grand  A  qui  remplit  le  fol.  14  recto  du 
ma.  originaL 

An  teno  de  la  même  plandie,  mie  page  de  tms  eommençant  par 
les  mots  :  (^iMisinfiNw  dis0ri<f.»  L'aigle  et  le  serpent  dnfol.  13  dams. 

original. 

238  guinrraies.  Les  dix  rois  ennemis  de  l'agneau. 

252  et  253.  La  Bible  en  figuroR,  qui  appartenait  au  docteur  Démons 
quand  M.  le  comte  de  Bastard  en  a  fait  reproduire  plusieun^  paî?es,  est 
aujourd  hui  conservée  au  Musée  britauaique,  sous  le  n*  18719  du  fonds 
additionnel. 

S5i.  Les  Oeares  da  doc  de  Berry,  qui  appartenaient  an  eomte  de 
8aînt>Mauris,  sont  aigûard'hni  la  propriété  d'an  membre  de  la  bmiUe 

de  Rothschild. 

bis.  La  pajDre  des  grandes  Heures  du  duc  de  Berry,  à  laquelle  est 
consacrée  la  ptanciie  25ô  bis,  est  celle  sur  laquelle  est  peint  le  mariage 
de  la  sainte  Vierge  et  dont  le  texte  commence  par  les  mots  :  Dêw  in 
a^juto  I  rium.,. 

Dans  ma  notice  de  Tan  dernier,  je  regrettais  qae  la  Bibliothèque 
nationale  ne  possédêt  pes  les  planches  qai  avaient  para  de  la  UbrûMt 

êe  Jean  de  Franoê,  éut  dt  Burfy.  Cette  kcane  est  aujourd'hai  eomblée 

et  j<'  puis  indiquer  comme  appartenant  à  cette  publication  et  possi-dées 
par  la  Bthl'othrque  nationale  les  planches  dont  voici  la  liste  dressée 
suivani  1  urilre  cUrouolofjjique  des  sujets  représentas  : 

1.  Psauuur  aiiglo-saxou  (ms.  latin  8824).  Première  et  dernière  page. 

2.  Mène  ms.  Dessins  à  là  plume. 

3.  Begistie  des  hommages  dn  eomte  de  Gtomont,  jadis  oonservé  &  la 
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chambre  des  comptes  ^,  fol.  37.  Hommage  de  Louiâ  il,  duc  de  Bourbon, 
aa  roi  Gharles  Y. 

4.  Grandes  chroiiiqaw  de  France,  ezemplaife  de  OiarleB  Y  (ma.  fran< 
fais  2813).— Troia  pages,  dont  rnne  est  imprimée  an  verso  de  ia  planelie. 

5.  Reliure  d'un  évangéliaire  de  la  sainte  chapelte,  &Lte  en  1379  ans 
irais  de  Charles  Y.  (Ms.  lat.  8851.) 

6.  Le  livre  des  merveilles  Cms.  bandais  2810),  SoL  42.  L'empersor  de 
la  Chine. 

7.  Même  ms.,  fol.  76.  Habitants  de  l'île  d'Angamanam. 

8.  Mémeius.,  fol.  116.  Pirseiitation  au  cardinal  de  Talleyrand-Péri- 
gord  d'un  voyage  de  torro  ^aiuLe. 

9.  Même  ms.,  fol.  163.  Mort'de  la  Vierge. 

10.  Môme  ms.  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne. 
11  et  il  Ittme  ms.  Grandes  eapittles  toomeores. 
13  et  14.  Môme  ms.  Inscription  de  Jean  Flamel. 

15, 16  et  17.  Trois  pages*  des  grandes  Heures  da  duc  de  Berry  (ms. 
latin  919)  qol  forment  les  n«*  255, 255  Ms  et  255  ter  da  grand  ouvrage. 

18.  Les  Antiquités  juives  de  Josèphe  (ms.  fr.  247).  La  création.  Pein- 
ture de  l'enlumineur  du  duc  de  Berry. 

19.  Mômems.  Construction  du  temple  de  Salomon.  Peinture  de  Jean 

Foucquet.  , 

20.  Même  ms.  Captivité  des  tribus  d'Israël.  Peinture  du  môme. 

21.  Même  ms.  Fin  de  la  captivité,  de  Babylone. 

22.  Ms.  du  commencement  du  ,vv«  siècle.  Miniature  représentant  une 
procession,  avec  deux  lignes  de  texte  :  t  la  viain  pacis...  » 

23.  Lettre  autographe  de  Charles,  duc  d'Orléans,  dont  l'original  appar* 
tenait  à  H.  le  comte  de  fiastard. 

24.  Girard  de  Nevers(ms.  français  24378).  La  danse  aux  chansons. 

25.  Chroniques  de  (ïeoiges  Ghastellain  (ms.  firançais  2689).  Charles 
le  Témérairo,  duc  de  Bourgogne. 

26.  Le  siège  de  Rhodes  (ms.  latin  6067).  Pierre  d*Aabnsaon,  grand 
mattro  de  l'Hôpital. 

On  sait  que  M.  le  comte  de  Bastard  avait  conçu  le  picget  d'étendro  sa 
publication  aux  manuscrits  d'origine  étnmgèro.  Comme  exemples  des 
sujets  qui  seraient  entrés  dans  cette  série,  la  Bibliotiiéque  nationale  a 
réuni  les  planches  suivantes  : 

1.  Je  crois  que  oe  rentre,  doot  Gaigoières  s  eUit  procaré  une  copie,  n'existe 
plus. 

2.  DsnsreitBiplairsds  h  ZIMrisda  Aie  ils  Amy  possédé  psrkBiU.ast^ 
il  n'y  a  que  la  pramièrs  ds  ces  planches.  Tontos  les  trois  sont  dans  l'eisuplslrs 
4a  grand  ouvrage. 
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Saint  Grégoire  de  Naziauze  {ms.  grec  510).  Âliégohe  relative  à  la 
féte  de  Pâques.  C'est  la  peinture  du  fol.  285,  sur  laquelle  il  faut  voir  la 
BeseripUon  des  peiraun»  outrés  cmmenis  amtenus  4ans  Iss  nm,  grées 
de  la  BthUaMquenaUmale,  par  M.  Bordier,  p.  78* 

Môme  manuscrit.  —  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  et  les  enfants 
dans  la  fournaise.  Fol.  435  v*  du  ms.  Voyez  le  catalogue  de  M.  Bordier, 
p.  86. 

Puntior.  Munucrit  grec  139.  L'enftnee  de  David.  Voyez  le  catalogue 
de  M.  Bordier,  p.  110. 
Même  manuscrit.  Isaie  gkwifiant  le  Seigneur.  Voyet  le  eatalogae  de 

M.  Bordicr,  p.  114. 

Les  quatre  évangélistes  (ms.  grec  70).  Voyez  le  catalogue  de  M.  Bor- 
dier,  p.  106. 

Hippocrate  (ms.  grec  2144).  Alexis  Apocanque. 

JfanuMrtte  ikUiens. 

Kbie  latine  de  PbiKppe,  prince  de  Taraite,  mort  en  1332 
Figures  de  la  Bible,  peintes  dans  le  goût  de  l'école  de  Sienne  (ms. 
français  0561)  Pages  représentant  le  lavement  des  pieds  et  i'instttation 

de  l'Eucharistie. 

Statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1352  (ms.  français  4274).  Trois 
pages. 

Manuscrits  allemands. 

Sacramen taire  de  Worms  (ms,  610  de  l'Arsenal).  Initiales  franco- 
germaines  :  DAADA,  etc. 
Même  manuscrit.  Initiales  :  VTPQ... 

Évangiles  que  M.  de  Bastard  appelle  de  Henri  le  Saint  (ois.  latin 

8851).  Saint  Marc  évangéliste. 

Évangéliaire  ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Val- 
Hère  (ms.  latin  173*25).  Saint  Matthieu;  évangile  de  la  veille  de  Noël. 

Bible  du  xii<=  siècle  ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Coislia 
(ms.  latin  11&08).  Lettres  historiées. 

1.  Aux  six  planches  doat  rindicalioD  suit  il  convieiit  d'ajouter  cioq  plaacUi» 
tlréss  dn  saiat  Jeaa^Ohrysostdiiie,  n*  79  du  fends  Ceiilin,  lesquéUss  ont  fowrel  à 
M.  le  »>mte  de  Iteslaid  la  matière  d'une  pablication  qtietale  :  Portraits  de  Ntd' 
phore  Botoniate...  J'en  ai  dit  quelques  mots  dans  ma  notice  de  Tan  dernier. 

2.  Tel  est  le  titre  que  j'ai  entendu  donner,  en  1862,  par  M.  le  comte  de  Bas- 
taid,  an  uMniiscrit  dont  il  a  bit  nprodnire  deai  pages,  contenant  le  comiDenoe- 
ment  de  rtivangile  de  saint  Marc  et  le  eonmeneansnt  de  FÉvangile  de  saint  Jean. 
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t  Hortus  deliciarnm  »  fms.  brûlé  à  Strasbourg  en  1870).  Quatre 
planches  :  le  sein  d'Abraham,  le  crucifierariit,  ki  Cèno,  etc.*. 

Psautier  ditdeBertholde(m8.  latin  17961,  jadis  de  l'Oratoire).  Tableaux 
représentant  i'AnnonciatioD,  la  naissance  de  Jésus-Christ,  les  trois 
Mages  et  la  Préeentatîon  an  temple. 

Manuscrits  néerlandais. 
Apocalypse  (ms.  néerlandais  3). 

Le  Livre  des  merveilles  (ms.  français  2810)  :  le  cardinal  de  Péri^ord 
accepte  l'hommage  d'un  yoyage  en  terre  sainte. 

Chroniques  de  Georges  Ciiastellain  (ms.  français  2689).  Charles  le 
Téméraire,  duc  de  Bourgogne.  * 

Manuscrits  orientaws. 

Gulistan.  Ms.  persan. 

Amours  de  deux  Hindous.  Ms.  pefaao. 

Les  signes  du  zodiaque.  Ms.  turc. 

Les  incarnations  de  Vichnou.  Ms.  indien. 

n  existe  enfin  un  certain  nombre  le  planches,  la  plupart  inachevées, 

qui  se  rattachaient  a  divers  projets  de  publication  ou  répondaient  à  cer- 
taines préorciipatifins  <]p  M  Irrnmtede  Bastard.  La  Bibliothèque  natio- 
nale en  a  recueilli  une  quinzaine,  parmi  lesquelles  il  convient  de  citer 
les  suivantes  : 

Saint  Grrégoira  en  lettres  (raciales  (ms.  latin  9561).  Une  page  de  texte 
(le  foL  15)  et  an  choix  d'initiales. 
Saint  Isidore  avec  la  version  tndesque  (ms.  latin  2326). 
Pontifical  dit  de  saint  Dunatan  (ms.  latin  943).  Les  trois  figures  des 

fol.  5  \\  G  et  6  V. 

Synonymes  de  saint  Isidore,  etc.  (ms.  latin  2819Jl.  Fragments  tirés 
des  fol.  1,  23,  44,  47,  48,  60,  G3,  81,  89. 

Deux  tableaux  de  l'histoire  de  Job  (ms.  latin  15675). 

Fragments  de  la  Chronique  de  Yezelai  (ms.  de  la  ville  d'Ânxene). 

Obligation  contractée  au  camp  derrant  BaintJean-d'Aere,  en  il91, 
par  «^hannes  de  Orea,  Gnillelmas  de  Vallinis»  et  par  d'anbres  croisés 
sous  la  garantie  du  duc  de  Bourgogne.  (Original  appartenant  à  la  famille 
de  Moreton  de  Ghabrillau,  provenu,  selon  toute  apparence,  du  cabinet 
Courtois.) 

Donation  iaile  à  Jean  de  France,  premier  duc  de  Berry,  par  le  roi 
GharlesT,  d*nne  partie  du  bois  de  la  vraie  cn^x.  1871.  (Arch.  nat.,  J 185.) 

1.  Une  oceaiion  se  prteeatenii  je  respèie»  de  fUie  cooDaltie  les  fmaox  con- 
sidérables que  M.  le  comte  de  Bastâid  avait  enfreprii  snir  le  texte  el  anr  iss 
psintorsi  da  célèbre  Eortut  deMeionm. 


■ 
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Premières  et  dernières  lignes  des  testaments  de  Charles  V  et 
GharloB  VI,  1374  et  139S.  {Arch.  nat,  J  404.) 
Premières  et  dernières  lignes  de  la  charte  de  firodatioa  de  b  sûnte 

chapelle  de  Boai^,  par  Jean  de  France,  premier  duc  de  Berry  (Âieh. 

du  Cher;  celte  pièce  doit  avoir  été  détruite  dans  J'incendie). 

D'après  ces  indications,  on  voit  jusqu'à  quel  point  M.  le  comte  do 
Bastard  avait  poussé  ses  recherches  dans  nos  collections  de  manuscrits, 
et  l'on  peut  s'imaginer  eomMen  sont  et  resteront  utiles  à  la  scieuBe  les 
recueils  de  notes,  de  calques  et  de  dessins  qu'il  a  laissés  sans  avoir  pu 
les  mettre  en  valeur.  La  richesse  des  matérianx  ainsi  arnsseés  nous  a 
d'ailleurs  été  révélée,  depuis  longtemps,  par  un  volume,  trop  rarement 
consulté,  dont  la  lecture  est  assez  difficile  par  suite  des  conditions  dans 
lesquelles  il  a  été  |)ublie,  mais  rjui  est  rempli  d  iuformationsi  originales 
et  d'indications  précieuses  sur  une  foule  de  questions  d'archéologie,  de 
paléographie  et  de  symbolique  ^  ffeureusement  la  conservation  de  ces 
recueils  est  i^surée  et  nous  devons  nous  en  aH>laudir  par  plus  d*un 
motif.  Il  suffit  d'en  mentionner  un  seul. 

Parmi  les  manus-^rit?  qui  ont  passé  sons  les  yeux  de  M.  le  comte  de 
Bastard,  il  en  est  plusieurs  dont  la  destinée  actuelle  nous  est  inconnue, 
plusieurs  aussi  qui  ont  ete  consumes  dans  des  inceadies  de  biblio- 
thèques. Ainsi,  la  collection  canonique  de  Pévèque  Rachio,  qui  occupait 
une  place  d'élite  entre  les  plus  remarquables  monuments  paléogra- 
pfaiqnes  du  ym*  siècîe,  a  été  brûlée  à  Strasbourg  en  1870;  sans  les 
quatre  planches  dont  il  a  fourni  la  matière  (n»*  'i5-î8  du  grand  ouvrage), 
nous  n'aurions  pas  la  moindre  idi-e  de  l'écriture  et  de  la  décoration  de 
ce  beau  volume.  La  collection  canonique  de  Ilachio  n'est  pas  le  seul  des 
manuscrits  célftlms  à  jamais  disparus  dont  quelques  pages  aient,  en 
quelque  lorte,  survécu  grftce  ans  magnifiques  fao-similte  et  aux  calques 
de  M.  le  comte  de  Bastard. 

Heureuses  donc  les  bibliothèques  qui  possèdent,  même  à  l'état  frag- 
mentaire, les  Peintures  et  ornrinenls  ffw  manuxcriti  !  Le  nombre  fn  sera 
toujours  bien  restreint^.  Aussi  devons-nous  applaudir  ù  la  publication 

1.  ttudes  de  symbolique  clii  éliennr.  Rapports  sur  les  crosses  de  Tiron  et  de 
Sainl'Amattd  de  Rouen^  fatU^  en  1656  el  i6bl,  au  comité  de  la  langue,  de 
rhiâtoln  et  de»  arte  iê  la  framne.  Paris»  Impriinerie  Iskpérisie,  1861»  in>8*  ds 
XII  cl  512  pages.  (Exlrail  du  loine  IV  du  AïOWln  «fit  comA^  iê  la  laa^,  ds 
V histoire  et  des  arts  de  la  tYance.) 

'i.  V  oici,  d'aph»  des  rcnseigiiejncnts  puisés  à  bouoc  source,  la  liste  des  btiUio* 
Ihèques  publiques  auiqueUes  les  premières  Uvrsisons  de  ronvngsds  M.  le  conte 
de  Bulaid  furent  distribuées  par  les  minblres  de  rintérisor  et  de  riaitnielloB 
public^u*'  «ons  le  lAgno  de  Louis-Philippe  : 

A  Paru  .  Bibliolboque  nationale  (déparlemeiUâ  Ucs  imprioaés,  des  nuauscnts 
et  des  estsmpes),  Arsenal,  Vassrias,  Ssiats^Gseevièvey  iftiiibie  des  pairs. 


DigitizcHJ  by  Google 


35a 


d'un  cibdz  de  planches  qui,  poor  certaines  étudea,  peut  tenir  lien  d'un 
oamge  si  difficile  à  eonralter. 

L.  ÛBUISLE. 

Monumenta  Germaniar.  historica.  —  Formulae  merowingid  etcaro- 
Uni  aevi.  Kriidit  Karoius  Zbuweb.  farsprior.  Uannoverae,  1882. 
ln-4%  328  pages  et  2  planches. 

Les  formulaires  d'actes  pobUce  on  privée  sont  les  sources  les  plus* 

importantes  du  droit  do?  f^oux  premières  races.  Aussi,  depuis  plusieurs 
siècles,  ils  ont  attiré  i  aitention  des  savants  et,  ont  été  publiés  un  grand 
nombre  de  fois.  Les  premiers  éditeurs,  Bignon  et  Lindenbruch,  ont 
suivi  dans  leurs  publicatious  deux  systèmes  très  différents  j  ces  diver» 
genoes  se  lenoontient  éijidenient  dans  les  éditions  postérleiires.  Les  uns, 
avec  Bignon,  reproduisent  les  formulaires  tels  qu'Us  les  trouvent  dans 
les  manuscrits  ;  les  antres  au  contraire,  à  Texemple  de  Lindeobroch, 
se  sont  efforcés  de  ranger  les  formules  dans  un  ordre  logique  et  de 
substituer  un  classement  méthodique  à  l'arrangement  souvent  arbitraire 
des  anciens  recueils  qui  nous  sont  parvenus.  M.  Zeumer,  dans  l'édition 
qu'il  a  été  chargé  de  préparer  par  la  commission  des  Monumenta  Ger- 
maniaê  AiMerloSf  est  revenu  an  système  de  Bigaon;  chocnndes  anciens 
formulaires  conserve  ainsi  son  aspect  primitif. 

Le  premier  fiiscicule  de  cette  publication  ne  c(mtient  que  des  fiinnules 
firanques  ;  les  formules  d'autre  origine  trouveront  place  dans  la  seconde 
partie  du  volume.  M.  Zeumer  classe  autant  que  possible  les  formulaires 
francs  par  ordre  de  date.  Voici  ceux  qu'il  a  publiés  ;  les  Fonnuiae  Ande- 
gavenses,  les  Formulae  Arvemcnses,  les  Formulae  Marculfi,  les  Formulae 
Turonenses  {Formulae  Sii  fnondicac),  les  Farmulae  Bituricense^,  les  For^ 
mutae  Senonenses  {Appenâia  Marculfi),  les  PertMikteSalieatBigfmiittim, 
les  FiormuiM  SaUeae  Merkelkma$,  les  FànmUa»  SoUom  lAndenbngtana» 
et  enan  les  Formulae  impériales  e  euria  iMdenHd  Pii  (publiées  par 
D.  Carpentier). 

Chacun:  de  ces  recueils  est  accompagné  d'additions  et  précédé  d'une 

• 

chambre  des  dépotés,  Institut,  École  des  beaux-arts,  bibliothèque  du  ininistëre 
de  I  mstructioD  pabUqoe,  bibliothèque  du  ministère  de  l'ialérieor,  dèpdt  des 

sou&criplions. 

Jkm  les  d^^artemetUs:  Aii-en-Provnice,  Amiens»  Avignon,  Besançon,  Bésiers, 
Blois,  Bordeaux,  Bourges,  Caen,  Château^otier,  ChAteaunwi,  Ohament^Per- 

rantî,  Dijon,  Évreux,  Gaillac.  nrt»nnb1r,  L;inn,  T.illc,  Lisieux,  Lyon,  Mâcon,  le 
Mans,  Marseille,  Metz,  Montpellier,  Nimes,  Aeims,  Aouen,  Strasbourg^  Tou» 
louse,  Valence. 
Â  l'étranger  :  Bruxelles. 

Une  vingtaine  d'eiemplaires  forent  attrlbaés  à  des  perlloaliers. 
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introduetion  sommaire,  ot  M.  Zenmer  décrit  et  classe  les  mss.  dont  il 
s'est  servi  ;  il  y  indique  en  outre  l'origine  et  la  date  du  fonnulaîre,  ainsi 
que  les  éditions  qui  en  ont  été  données. 

Nous  pensons  être  utile  aux  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  l'Ècolfi 
des  cfiartes  eu  leur  faisant  connaîtra  les  résultats  auxquels  est  parvenu 
M.  Zeumer  ;  ils  diûèrent  sur  plusieurs  points  des  opinions  généralement 
reçues.  U  importe  donc  d'examiner  si  les  conclusions  du  nouvel  éditeur 
^doivent  être  considérées  comme  définitives. 

Les  formules  d'Angers  remontait  à  trois  époques  différentes.  Les  for- 
mules l-dô  seraient,  d'après  M.  Zeumer,  de  l'année  514  ou  515;  les  for- 
mules 37-57  s^'-raient  postérieures  à  578  ;  quant  aux  trois  dernières  (57-60|, 
elles  ne  pourraient  être  placées  avant  G76.  Ces  dates  sont  à  peu  près 
celles  que  l'on  assigne  d'ordinaire  aux  formules  d'Angers;  il  n'y  a  de 
divergence  qu'à  l'égard  des  36  premières  formules,  que  l'on  place  entre 
530  et  537^,  tandis  que  M.  Zeomer  les  fait  remonter  j  usqu'en  5U  ou  5f  5. 
Les  formules  1  et  34  font  mention  de  la  quatrième  année  du  r^e  de 
Ghildebert;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de  Ghildébert  I**,  le  seul  des 
princes  de  ce  nom  qui  ait  eu  Angers  sous  sa  puissance.  Mais  on  no 
s'accorde  pas  sur  la  manière  de  calculer  les  années  du  règne  de  ce  prince. 
La  plupart  des  historiens  les  comptent  de  la  mort  de  Chlodomir  et  du 
partage  de  ses  Etats  entre  ses  frères,  parce  que  la  ville  d'Angers  aurait 
appartenu  jusque-là  au  royaume  de  Chlodomir.  M.  Zeumer,  au  con- 
traire, pense  qu'Angers  avait  toujours  fait  partie  du  royaume  de  Ghil- 
debert I**)  et  qu'il  fout  par  suite  compter  les  années  du  règne  de  l'avé- 
nement  de  ce  prince;  ce  qui  nous  reporte  en  514  on  em  51&.  Cette 
dernière  manière  de  voir  nous  parait  préférable;  car,  à  supposer  même 
que  la  ville  d'Angers  ne  soit  échue  à  Ghildebert  qu'après  la  mort  de 
Chlodomir,  rien  ne  prouve  que  1  on  y  ait  calculé  les  années  du  r^nede 
Ghildebert  à  dater  sculemeut  de  cette  époque. 

Quantaux  formules  d'Auvergne,  M.  Zeumer  adopte  l'opinion  commune 
qui  regarde  les  expressions  psr  hotHiUatem  Franconm  de  la  formule  I  ' 
ctnnme  se  référant  à  l'invasion  de  l'Auvergne  par  Thierri  I*'  en  532. 
Ce  formulaire  a  donc  été  rédigé  quelques  années  après  ces  événements. 

C'est  à  l'égard  du  recueil  de  Marculf  que  les  conclusions  de  M.  Zeu- 
mer s'écartent  le  plus  de  l'opinion  commune.  On  place  d'iiabitude  la 
compusitiou  du  ce  fui^uiairu  vers  650.  Marculf  a  en  effet  dédié  son 
œuvre  à  un  évéque  du  nom  de  Landri,  dont  Tépiscopat  a  duré  vraisem* 
blablement  de  660  i  656.  M.  Zeomer  reporte  au  contraire  vers  le  commen* 
cernent  du  vm«  siècle  la  date  de  ce  recueil.  Pour  lui  il  ne  s'agit  nulle" 

t.  De  RoziAre,  Renieil  ijénéral  des  formules,  t  T,  p.        note  é. 

2.  Cf.  Bonnel,  An/aengedes  karolingischen  Hauses,  p.  iUO. 

3.  Greg.  Tar.,  Uisl.  Franc,  111,  12.  Cf.  De  Rozière,  RecueU,  l.  I,  p.  491 , 
note  a.  —  irmut  Àttkhf,  t.  in,  p.  97. 
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meal  de  l'évèque  de  Paris,  saint  Landri,  mais  d'un  evêque  de  Meaux 
de  ce  nom,  qui  aurait  vécu  vers  l'an  700  et  dont  le  souvenir  ne  s'est 
ooniervé  que  dans  1m  Gesta  Oûnuraeensium  episcoparum<. 

On  remarquera  cependant  qn'ancun  éTéqne  dn  nom  de  Landri  ne 
figure  dans  les  listes  des  (-vôqucs  do  Meaux;  —  que  l'un  des  manuscrits 
des  GeMa  porte  episcopus  Meitensis  au  iieu  à'tpiscopns  Mcldcnsis;  —  que 
Landri,  fils  de  saint  Vincent  et  de  sainte  Waldelrude,  dont  M.  Zeumer 
vent  filin»  an  évôqne  de  Meaux,  a  été  évôque  de  Metz;  —  qu'il  a  ensnite 
quitté  ee  siège  épiaooiMl  pour  aller  ae  retirer  à  l'abbaye  de  Soignée  dans* 
le  Hainantf  où  il  eat  mort^. 

On  comprend  que  Landri  de  Soignes,  qui  tétait  allin  à  la  famille  des 
Âmulfîngen,  ait  occupé  le  siège  de  Metz,  tandis  qu'il  est  plus  difticile 
de  le  placer  à  Meaux  :  Soignes  et  Metz  étaient  du  royaume  d'Austrasie, 
tandis  qne  Meaux  fiuaaii  partie  dn  royaume  de  Nenstiie.  Gea  raisons 
avaient  décidé  les  bollandistea  à  rejeter  complètement  la  tbèee  ^e 
M.  Zeumer  vient  de  reprendre.  Henschea  avait  ainsi  déjà  bit  jnstioe 
de  l'une  des  objections  qui  ont  arrêté  M.  Zeumer.  Ce  savant  pense  que 
nous  possédons  la  liste  complète  des  évôques  de  Metz,  si  bien  que  l'on 
ne  saurait  y  intercaler  Laudri  de  Soignes;  llcnschen  faisait  remarquer 
fort  justement  que  les  andens  catalogues  d'évêques  ont  été  dressés  à 
Faide  des  diptyques  et  que  l'on  n'inscrivait  sur  ces  documents  que  les 
noms  des  ftvèques  morts  en  fonctions  ;  quant  à  ceux  qui  avaient  résigné 
leur  charge,  il  n"eu  était  fait  iiuHp  mention.  C'est  ce  qui  sera  arrivé  pour 
Landri.  Du  reste,  la  vie  do  ce  personnage,  écrite  au  xi*  siècle  dans  l'ab- 
Iiaye  de  Soignes,  où  il  est  mort,  atteste  qu'il  avait  occupé  pendant 
quelques  années  le  siège  de  Mets.  Ce  texte  parait  mériter  plus  de  con- 
fianoe  que  les  Gesta  Cameracensium  episcoporum  ;  quelque  exactitude 
qu'on  veuille  attribuer  à  l'auteur  de  ce  dernier  document,  il  n'a  pas  pa 
s'éclairer  des  traditions  locales.  La  façon  dont  M.  Zeumer  interprète 
le  passage  des  Gesta  parait  donc  tout  à  fait  contraire  aux  règles  d'une 
saine  critique,  puisqu'il  place  à  Meaux  un  évéque  qui  ne  figure  pas 
dans  les  calendriers  de  ce  diocèse  et  qui  n'y  est  l'olget  d'aucun  ouïtes 
tandis  que  les  traditions  de  l'abbaye  de  Soignes,  où  Landri  a  vécu  et 
est  mort,  en  font  un  évôque  de  Metz.  Ajoutons  enfin  que  les  termes 
pompeux  dont  se  sert  Marculf  paraissent  parfaitement  ronvenir  à  un 
persouiiage  qui  a  eu  autant  de  renom  que  l'évèque  de  Pans,  saint  Lan- 
dri, tandis  qu'ils  ne  se  comprennent  guère  pour  un  personnage  «asA 
peu  connu  que  Landri  de  Boignes. 

A  l'appui  de  sa  tbèse,  M.  Zeumar  invoqne  mcore  deux  autres  argu- 
ments qu'il  convient  d'examinw  avec  soin,  parce  qu'ils  ont  uim  grande 

1.  Monumenta  Germaniae^  SS.,  t.  Vn,  p.  465. 

2.  ÀA.  SS.,  Apiil.,  t  II,  p.  485. 
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imporiaace  pour  la  question  de  la  date.  M.  Zoumer  pense  que  la  for- 
mufe  2  du  livre  I"  a  été  rédigée  par  Marculi  d  après  un  diplôme  octroyé 
en  635  par  Oagobert  l**  à  l'abbaye  de  Rebait,  duu  le  diocèse  de  Means. 
n  conclut  de  là  que  Marealf  n'a  pn  écrire  son  oavrage  qu'à  Rebais  et 
par  suite  qu'il  était  moine  de  cette  abbaye.  Ce  raisonnement  confirme- 
rait son  opinion  au  sujet  do  l'évôque  Landri.  Mais  il  ne  nous  parait 
nullement  établi  que  Marcuif  ait  eu  sous  les  yeux  le  diplôme  même  de 
Dagobert.  La  ressemblance  que  Ton  remarque  entre  le  diplôme  pour 
Rebais  et  la  formule  I,  2  de  Marcuif  se  retrouve  entre  d'autres  diplômes 
et  diverses  formnles  da  même  recueil.  La  grande  m&riété  de  formules 
de  Garku  regtUes  que  Ton  remarque  dans  Marcuif,  la  présence  d'actes 
ayant  un  intérêt  purement  politique,  montrent  qu'il  n'a  pas  en  seule- 
ment à  sa  disposition  la  cnnection  de  titres  d'un  monastère  de  second 
ordre,  comme  celui  de  Rebais,  mais  bien  les  archives  royales*. 

Enfin,  pour  faire  descendre  la  compositiou  du  recueil  de  Marcuif  jus- 
qu'en 700,  M.  Zramer  alautoiise  d'une  formule  oit  le  maire  du  palais 
figure  an  nombre  des  assesseurs  dn  roî  (1, 25);  ce  qui,  selon  lui,  ne  pour- 
rait avoir  eu  lieu  du  temps  de  l'évëque  de  Paris,  Landri,  le  premier 
judicium  dans  lequel  on  mentionne  un  maire  du  palais  eiant  do  697,  tan- 
dis que  les  actes  ])lus  anciens  ne  relaient  pas  la  participation  de  ce 
fonctionnaire  aux  jugements.  Mais  nous  avons  uti  iro[>  peiu  nombre  do 
diplâmes  originanx  de  l'époque  mérovingienne  pour  pouvoir  tirer  de 
ce  &it  des  condusionB  aussi  absolues;  rien  ne  prouve  d'ailleurs  que  le 
maire  du  palais  f&t  à  la  ooor  au  moment  où  ont  été  rédigés  les  diplômes 
où  il  ne  figure  pas. 

L'argumentation  de  M.  Zeumer,  à  propos  de  la  date  du  recueil  de 
Marcuif,  semble  donc  manquer  de  base  solide  ;  aucune  des  raisons  qu'il 
allègue  n'est  suffisante  pour  écarter  l'opinion  commune,  qui  place  la 
rédaction  du  formulaire  entre  650  et  600  et  lui  attribne  pour  auteur  un 
maître  de  grammaire  d'une  abbaye  du  diocèse  de  Paris,  probaUement 
de  Saint-Denis  ou  do  Saint-Germain-des-Pros. 

M.  Zeumer  place  la  composition  de  la  partie  ancienne  des  formules 
de  Tours  ou  formules  de  Sirmond  (1-33)  dans  les  dernières  anuees  do 
la  période  mérovingienne,  tandis  que  la  plupart  des  auteurs  les  font 
remonter  à  la  fin  dn  vi«  siècle*.  Les  formulée  Tl  et  28  font  allusion  à 
'des  dévastations  qu'aurait  subies  la  Touraine  et  qui,  selon  l'opinion  la 
plus  répandue,  auraient  eu  lieu  pendant  la  lutte  do  Chilpéric,  roi  de  Neus- 
trie,  contre  son  frère  Sigebert,  roi  d'Austrasie.  La  formule  '27  doit  d'abord 
être  écartée  du  débat,  parce  qu'elle  parait  ne  pas  dériver  d'un  acte  ori- 
ginal, mais  contenbr  une  cnumcration  détaillée  des  chances  de  destruc- 

t.  Cf.  Preceptam  ChUdebertlii  régis  (Iules  Tw&St,  MmammU  kithrètim, 

n*  34,  p.  ?8). 
2.  Cf.  De  Aouàce,  op.  cU,,  U  I,  p.  496,  note  a. 
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tioQ  qui  peuvent  attetndte  dofl  titcw.  Qa«niàees  mots  delà  formule 28, 
jMT  (Anonm  ^tu  qui  Twwm  eMtalm  «mw  fretmtê  hoitiUkr  «mil, 
M.,  Zenmer  pease  non  sans  raison  qu'ils  se  léfinilt  à  l'invaiùm  des 

Sarrazins  conduits  par  Abderrhaman;  il  fait  remarqner  que  l'expression 
TSironux  dviias  désigne  le  territoire  entier  de  Tour?  ;  eafin  on  s'explique 
qu'il  l'approche  des  Sarrazins  les  habitants  ^e  suienL  enfuis  après  avoir 
enTuui  tout  ce  qu'ilt»  avaieut  de  précieux,  tandis  qu'il  asL  piuâ  diilcile 
de  eompnndre  un  porail  effird  i  propos  de»  ineunione  de  GhUpéric*. 

De  plos  les  formules  de  Tenn  sont  certaipement  poelftrieures  au 
reeneil  de  Marculf,  puisque  plusieurs  d'entre  elles  sont  la  reproduction 
de  pièces  de  ce  recueil'.  La  rubrique  de  la  formule  27  mentionne  à 
côté  du  roi  le  princeps,  ce  qui  nous  reporte  à  la  fin  de  la  période  méro- 
vingienne. D'autre  part^  le  titre  douué  au  roi  diuib  uue  de  ces  formules, 
naUtevir  inkuier,  ne  permet  pas  de  dépener  le  règne  de  P^iitt  la 
Bref.  ^  l'on  fenunqne  en  outre  qne  le  iMfiineitliiiii  dn  eomat  palmHi 
manque  dans  un  judidim  et  qoe  le  lecneil  des  formules  de  Touia  m 
trouve,  dans  les  doux  meilleurs  manupcrits,  réuni  à  la  loi  saliquc  en 
90  titres,  qui  parait  remonter  au  temps  de  Pépin,  on  sera  porté  à 
admettre  comme  fort  probable  la  date  assignée  aux  formules  de  Tours 
par  M.  Zeumer  et  à  les  placer  avec  lui  entre  740  et  760. 

Lee  formulée  de  Booi^  se  dirànt  en  trois  grcrapes.  Les  lionnnleB 
seraient  postérieures  à  la  quatorzième  année  dn  règne  à*m  prince  qui 
parait  être  Pépin  le  Bref.  L'emploi  de  ce  mode  de  date  reporte  en  effet 
à  line  époque  où  Bourges  était  sous  la  domination  Hph  Franr«  ;  or, 
Bourges  fut  conquis  par  Pépin  le  Bref  en  7G1.  —  La  foniiule  7  est  plus 
ancienne  parce  qu'elle  fait  mention  de  la  preuve  des  actes  perdus  sui- 
Tsnt  les  modes  romains.  —  Lei  foramles  8-19  sont  du  conuMonmeiift 
dn  siède.  La  formule  11  est  postérieure  à  Tavènemeikt  de  Louis  1» 
Pieux  comme  roi  d'Âqnitaine  (781)  ;  les  formules  14  et  15  se  placent 
entre  800  et  814,  et  enfin  les  formules  16  et  17  paraissent  dériver  de 
lettres  écrites  à  l'occasion  d'une  expédition  de  Gharlf'maîrno  en  Espace 
(778).  Les  conclusions  de  M.  Zeumer  sur  la  date  des  lormuies  de  Boui^câ 
sont  d'aiUeors  conformes  à  celles  de  M.  de  Rosière*. 

H.  Zenmer  a  réuni  sons  la  dénomination  de  fbrmules  ^snoNanMs 
quatre  séries  de  pièces  :  les  51  formules  connues  sous  le  nom  de  Cartae 
Senicaey  des  formules  plus  anciennes,  qu'il  appelle  Cartarum  Scnonica' 
rum  appendix,  d'autres  plu-  r^r-entes,  les  Formulae  Senonnises  reMntio- 
res,  et  enfin  cinq  formules  rytnmées.  M.  Zeumer  place  la  rédaction  des 
Cartae  Senicae  entre  768  et  775.  D'un  côté»  dans  toutes  les  fonnulee  le 

I.  yeues  Arehiv,  t.  VI,  p.  60. 

2.  Tur.  27  et  33  »  Marc.  I,  33  et  37. 

S.  De  Bosiiie,  «p,  cil.,  t.  n,  p.  lOOS,  note     p.  1016^  Mie  a. 


Digitized  by  Google 


857 

roi  est  qnaliflA  de«ff  Mlmtêt^  Mqai  none  reporte  mai  775;  de  lustra, 
«Qm  ae  penvent  Mi»  «otârimMB  à  Ghtriamagne,  puiaqne  les  fommlee 
85el  36  dérivent  de  diplômes  de  ce  prince.  VAppendigetl^jim  inetai; 

i!  date  de  l'époque  mérovingienne.  Quant  aux  Pormulae  Senonfn'^r'!  wn- 
tiores,  elles  sont  postérieures  à  817,  puisque  l'one  d'elles,  la  formule  9, 
se  réfère  à  un  capitulaire  de  Louis  le  Pieux,  de  cette  année. 

On  appelle  Formulae  Salicae  Ai^tuMijmM  26  formules  publiées  pour  la 
pfemièra  foie  per  Bignon,  à  )a  suite  de  son  éditioo  de  Marcnlf,  sons 
la  rubrique  Formulae  qmedam  VOlittê  Si  inctrH  aiMtorit.  U  est  esset 
difficile  d'en  déterminer  la  provenance;  elles  appartiennent  au  groupe 
des  formules  saliques.  M.  Zeumer  place  avec  beaucoup  do  vraisemblance 
la  rédaction  de  ce  formulaire  entre  769  et  775.  D'une  part,  les  formules 
7  et  13  se  réfèrent  à  des  plaids  présidés  par  un  vtcoHtu,  comme  cela  a 
liée  à  l'époque  caiolingieniie  ;  la  formule  7  lUt  même  mentioa  de  seabini; 
ee  (fui  ne  permet  pas  d'en  placer  la  composition  avant  le  rfigne  de  Ghar- 
lemagne.  Du  reste,  la  formule  22  est  la  reproduction  d'un  acte  original 
donné  la  quinzième  année  du  règne  d'un  prince  qui  ne  peu»  riro  que 
Pépin  le  Bref;  on  sait  que  la  quinzième  année  de  Pépin  corrtis-puud  aux 
années  765  et  766  :  le  recueil  entier  est  donc  certainement  postérieur 
à  7M  et  probshiemeat  à  l'avènement  de  Qiarleinsgne,  c'est-è-dtre  à  768. 
IXintre  part,  dans  Ut  formule  1,  le  ni  est  encore  «foalifié  «tir  inhuUr, 
expression  qui  a  cessé  d'être  en  usage  vers  775.  TL  est  vrai  que  la  for- 
mule 16  est  une  tracturm  accordée  à  un  pèlerin  par  un  maire  du  palais 
de  la  fin  de  l'époque  mérovin«lonne;  mais  l'insertion  de  ce  document 
n'est  pas  un  motif  d'attribuer  au  recueil  une  date  plus  reculée,  parce 
qttU  est  fort  prabaUe  qu'il  a  été  ajouté  après  eoup.  C'est  su  dfet  le  seul 
aete  ayant  un  earaelèrâ  politique,  tsndis  que  le  reste  du  formulaire  ne 
contient  que  des  modèles  d'actes  privés. 

Le  titre  de  Formulae  Salicae  Merkclianae  donné  aux  66  formules  qui 
suivent  est  peu  heureux  ;  car  M.  de  Floziére  peut  aussi  en  revendiquer 
la  découverte  à  la  'V  aucane.  Elles  se  répartissent  en  trois  groupes  très 
diffimite  :  1*  un  reeneil  de  foimules  d'actes  privés  (1  -31)  ;  2«  un  appen- 
diee  qnt  cootifliit  des  formules  d'aeles  royaux  (32-46)  ;  9*  une  ooUeeUon 
de  modèlM  de  lettres  (47-66). 

Le  premier  groupe  est  du  commencement  de  l'époque  carolingienne  ; 
il  et:t  pvi  plT"t  question  d'un  ini<fsf!<;  dans  la  formule  27.  —  Le  second 
groupé  (Jffivtj  des  Formulae  Bnjnu/nanae  ;  M.Zeumer  place  la  rédaction 
de  cette  seconde  partie  dauâ  les  années  774  et  775.  Les  iormules  40  et 
41  débutent  en  eCTet  par  les  mote  :  iUe  grMia  JHrf  Avnsomm  sf  lon- 
fàkurtbnm  irir  MutHit;  la  réunion  dans  un  même  acte  de  la  formule 
vtr  inlustrii,  qui  a  disparu  vers  775,  et  du  titre  de  ret  Fhumrum  $( 
Langohardorum.  (\m  -commence  à  être  en  usage  à  cette  époque,  paraît  con- 
firmer la  conjecture  de  M.  Zeumer.  —  Quant  à  la  collection  de  lettres, 
elle  est  certainement  antérieure  à  l'an  800^  puisqu'on  y  trouve  encore  le 
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titre  de  r«a  |6f,  63).  De  plu  ily  est  ftU  allniioB  &  des  Mnme^  qni 
paraissent  Be  rapporter  aux  premières  années  du  règne  de  CSliarleiiiigiie*. 
Le  dernier  recueil  de  formules  saliques  est  celui  des  FormulM  Lin- 

denbrogianae.  M.  Zeamer  a  établi  que  la  rédaction  primitive  de  ces  for- 
mules est  antérieure  à  l'an  800,  puisqu'on  les  trouve  reproduites  à  cette 
époque  dans  des  actes  bavarois  ;  elles  ont  ensuite  été  insérées  dans  le 
formulaire  de  Salzbourg  en  snlidnaat  dee  tnnsfbrmatioiiB  destinées  à 
les  mettre  en  harmonie  avec  la  coutume  des  Bavarois.  M.  Zeomer  ne 
s'est  pas  contenté  de  donner  nne  date  précise  à  ce  recndl,  il  a  cherché 
à  en  déterminer  la  provenance  ;  il  a  montré  que  les  Formulae  Unden- 
brogianae  n'ont  pas  été  rédigées  en  Bavière  :  elles  contiennent  en  effet 
beaucoup  d'expressions  franques,  telles  que  adfatimus,  leudem;jectivus, 
wadrùcapis  ;  de  plus  la  formule  1  ne  dérive  pas  d'un  acte  de  l'église  de 
Saizbourg,  puisque  l'église  mentionnée  dans  le  formulaire  est  dédiée  à 
saint  Pierre  et  à  saint  Panl  et  que  Pégase  de  Salsbonig  était  sons  le 
Tocable  de  saint  Pierre  et  de  saint  Rupert.  Les  Formulae  Undenbrogia- 
«IM  auraient  donc  été  composées  pn  France'. 

Sous  le  nom  de  Formulae  impériales  e  curia  Ludovici  Pii\  M.  Zeumer 
a  publié  une  collection  de  formules  contenues  dans  le  manuscrit  latin 
2718  de  Paris  et  que  D.  Garpentier  a  le  premier  éditées.  Ce  recueil  a 
été  fidt  à  Taide  des  diplômes  de  Louis  Îb  Pieux,  entre  les  années  828 
el  840,  Tnisemblablement  avant  832  ;  en  effet  Fridugise,  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  a  dirigé  la  chancellerie  impériale  de  819  à  832  et  on 
peut  croire  que  c'est  lui  qui  a  apporté  un  exemplaire  de  cette  compila- 
tion dans  la  célèbre  abbayo  de  Saint-Martin.  Ces  formules  ont  ensuite 
été  écrites  en  notes  tironiennes  et  c'est  sous  cette  forme  qu'elles  nous 
sont  parvnines. 

La  nouvelle  édition  des  formules  est  Vva  des  volumes  les  plus  réussis 
de  la  collection  des  Monumenta  Germaniae  :  elle  fait  honneoràM.  Zeu- 
mer et  à  ses  collaborateurs  MM.  Schmitze  et  Knust.  Le  texte  des  for- 
mules est  établi  avec  le  plus  grand  soin  ;  les  variantes  sont  disposées 
sous  cbaque  formule  avec  autant  de  netteté  que  d'inteHigence  ;  au  bas 
des  pages  se  trouvent  des  notes  substantielles,  qui  éclaircissent  les  prin- 
cipales difficultés  ;  enfin  Véditeur  indique  solgneusonent  au-dessous  de 
chaque  formule  les  renvois  aux  publications  antérieures.  M.  Zeumer  a 
terminé  la  partie  la  plus  facile  de  sa  tâche  ;  il  lui  reste  à  imprimer  les 
formules  wisigotbiques,  alamanniques,  bavaroises.  Quand  il  s'occupera 
des  formulaires  germaniques  du  et  xi«  siècle,  il  n'aura  plus  pour 
guide  l'excellente  publication  de  M.  de  Rozièrc;  ce  sera  alors  que  l'on 
pourra  porter  un  jugement  définitif  sur  la  valeur  de  l'édition  entière  des 
formules. 

E.-JOS.  Taboit. 

1.  Waits,  Deutsche  Verfassungsgeschichte,  t.  m,  p.  227. 

2.  /«MMircMo,  t.  VI,  p.  47.  Cf.  De  Rosière,  op,  eiL,  1. 1,  p.  240,  note  a. 
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Gfonaîfv  arehéologiqve  du  moyoi  âçê  etâeia  BmaUsanee,  par  Vie* 

tor  Gay,  ancien  architecte  du  gouvernement,  etc.  —  -l"  iksciculo  : 
A-BLL  Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique,  1882.  ia-4% 
160  pages. 

La  publication  do  ce  premier  fascicule  a  subi  des  rrtirds  involon- 
tairop.  L'auteur  présente  ses  excuses  dans  une  Note  Ivitinairc  et  «  otVre 
en  échange  une  plus  aboncianie  série  de  documents  graphiques.  •  Esjie- 
ruiis  qu  il  en  sera  de  même  pour  le  second  fascicule,  que  nous  atten- 
donB  encore  depuii  ud  an.  L'ouvrage  comprendra  deoz  volvmes.  On  y 
ajotttera  une  c  table  ehromrfogîqne  des  eources  pour  les  inTeotain»  et 
autres  documents  manuscrits  cités.  » 

Le  plan  de  cet  important  dictionnaire  est  le  môme  que  celui  du  glos- 
saire de  la  Notice  des  émau.T  du  Louvre,  public  en  Î853  par  le  marquis 
de  Laborde,  et  M.  Victor  Gay  lui  reud  un  particulier  hommage.  Mais 
ce  plan  est  Baturellement  beaucoup  plus  vaste  :  il  iTétood  en  effet  sans 
distinction  à  tons  les  objets  en  usage  dans  la  vie  du  moyen  âge,  à  l'ha- 
billement, aux  armes,  aux  mille  ustensiles  du  ménage  et  même  aux 
événements  de  la  vio  usuelle,  comme  on  le  voit  jtar  les  articles  appren- 
tissage,  bain,  baptême,  etc.  De  plus,  l'ouvrage  comporte  un  nombre 
assez  considérable  de  figures,  et  qui  ont  l'avantage  d'être  souvent  iné- 
dites. La  riche  collection  do  l'auteur  lui  a  été  on  ceci  d'un  grand  secours. 
Le  nouveau  glossaire  toutefois  ne  rend  pas  inutile  celui  des  émaux  du 
Louvre  :  ils  se  complètent  plutôt  l'un  l'autre,  M.  Victor  Gay  ayant  tenu 
avec  raison  à  donner  en  général  des  texte?  différents  de  ceux  de  M.  de 
Laborde  et  aussi  plus  nombreux.  Il  faut  même  ajouter  qu'il  a  cru  devoir 
laisser  complètement  lie  côte  certains  objets  qui  se  trouvent  dans  le 
glossaire  des  émaux.  Tels  sont,  par  exemple,  acerofaire,  «  l'encensoir, 
on  le  trépied  sur  lequel  on  le  repose  »;  aiguille  de  mer,  boussole; 
tMadie,  parure  ou  agrafe  ;  ois  ou  ofs  des  reliures  ;  ardiUan;  boequet»  etc. 
Je  ne  compte  pas  les  noms  de  pierres  précieuses  ou  de  métaux  décidé- 
ment exclus  du  nouveau  glossaire  :  aigne>marine,  aimant,  améthyste, 
balais... 

A  la  suite  du  terme  donné  vient  d'abord  une  explication  générale, 
un  aperçu  historiquu;  puis  les  textes,  partagés  en  plusieurs  cat^ries 
suivant  les  diflérentee  acceptions  du  mot  ou  ses  différents  usages.  Si 
nous  prenons  pour  exemple  le  mot  baudequin.  très  soigneusement  expli- 
qué ici,  nous  trouvons,  après  une  introductiun  sur  la  nature  et  la 
richesse  de  ce  tissu  précieux,  sur  son  [trix,  sur  ses  usaf^es  divers,  les 
textes  nombreux  où  il  en  est  question,  divisés  en  t^epl  clauses  :  l'étoffe 
en  général;  les  figures  qui  la  décorent;  les  animaux;  les  plates  et 
feuillsges;  les  façonnés  et  ornements  divers;  les  espèces  et  matières 
diverses,  ht  fisbrication,  les  mesures  elles  prix;  enûn  les  provenances. 
Le  lecteur  peut  ainsi  étudier  pièces  en  main  le  sujet  qui  l'intéresse. 
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C2e  qui  frappe  surtout  dans  ce  premier  fascicule,  c'est  le  développe- 
ment donné  à  rexplicalion  des  armes  e(  de  l'éqnipemenft  militiife.  Il 
est  vfftl  que  tes  denx  lettres  tnitées  id  sont  psrticuUèremeiit  riehes. 

Les  mots  arbalii$f  arc,  armes  et  arvun-r^,  artillerie,  baeinet,  etc.,  etc., 
80  distinguent  par  un  vnntr\hle  luxo  do  citations.  Nous  nolpron^^  du 
reste,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  liicn  des  sujets  amplement  traités; 
ainsi  les  mots  acier,  anneau,  avtel,  bacin,  banc,  bas,  bâton,  baudequin. 
On  pourrait  regretter  un  peu,  eu  généiul,  la  rareté  des  textMantârîesrs 
au  XY*  siède,  eu  ég/Bod  an  nombfe  considérable  de  ceux  que  Tantenr 
nous  présente,  postérieurs  à  cette  époque.  Ifais  ces  textes  sont  bien 
choisis;  ce  n'est  pas  seulement  une  preuve  du  sens  vrai  du  terme  en 
question,  c'est  une  explication  détaillée  et  souvent  des  plus  intéres- 
santes. On  y  trouvera  même  des  tmiis  humoristiques,  comme  par 
exemple  A  l'article  Asi»,  itlnstré  de  figues  réalistes  ;  il  y  a  là  deux 
descriptions  des  bains  de  Porecla  au  xr?*  siède  et  de  Bade  an  xt*,  avec 
leurs  baigneurs  et  leurs  baignenses,  qnl  ne  tiennent  pas  moins  de  trois 
grandes  colonne»?,  o  qui  est  un  peu  disproportionné  par  parenthèse. 

Ijfi  partie  niaterielie  du  Glossaire  archéologique  est  fort  soignée.  Le 
texte,  en  petits  caractères,  est  très  clair  et  facile  à  lire,  et  les  dessins 
sont  nettement  et  finement  exécutés  par  Tautenr. 

Cet  ouvrage  remplit  une  lacune  et  pent,  dte  à  présent,  être  appelé  à 
rendre  de  réels  services.  Nous  souhaitons  seulement  que  sa  publication 
éprouve  des  retards  moins  considérables,  certain  d'ailleurs  qu'ils  ne 
serviront  qu'à  l'enrichir  de  nouveaux  documents. 

H.  DB  GuMoa. 

Xes  Dominicains  dnv^  Vuniversité  de  Paris,  ou  le  Grand  Couvent  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques,  par  l'abbé  Eugène  Bër«aed, 
docteur  ès  lettres  et  en  théologie,  vice-doyen  de  Sainte-Geneviève, 
lauréat  de  l'Académie  française.  Paris,  Ë.  de  Soye  et  fils,  impri- 
meursj  1883.  ]ii-8%  vi'548  pages. 

I/établissement  des  frères  prêcheurs  sur  la  montagne  Sainte-Gene- 
viève, leurs  progrès  et  surtout  leur  admission  au  sein  de  l'université  de 

Paris,  tiennent  une  place  trop  importante  dans  l'histoire  ecclésiastiqrip  f^t 
littéraire  du  xni»  siècle  pour  que  le  livre  de  M,  Fabbé  Eugène  Bernard 
n'excite  pas  un  très  vif  intérêt.  L'auteur  possède  un  talent  d'exposition 
remarquable  ;  il  y  joint  le  mérite  de  pnisw  souvent  aux  sources  inédites. 
Ainsi  le  dépouiUemrat  du  Bullaire  aux  Archives  nationales  hii  a  Mt 
connaître  plusieurs  lettres  d'Honorius  niqui  jettent  un  jour  tout  nouveau 
sur  les  débuts  des  frères  prêcheurs.  J'ose  à  peine  exprimer  le  regret  que 
l'auteur  n'ait  pas  poussé  ses  recherches  un  peu  plus  loin  :  le  carton  S 
4229,  par  exemple,  lui  aurait  iourui,  pour  les  années  1228  (n*  39),  1231 
(n*  43),  1235  (n*  44),  des  titres  de  propriété  qu'il  ne  parait  pas  avoir 
connus. 


Digitized  by  Google 


3f;i 

La  valeur  du  fond  répond-elle  toujours  à  rélégancc  de  la  forme?  la 
sûreté  de  la  critique  ae  laisse-t-elle  pas  quelque  peu  à  désirer  ?  â  oe 
point  de  vue,  l'antenr  wemi  pamna  sans  doute  à  un  meiUear  résultat, 
n,  au  lien  de  tracer  un  vaste  tableau  des  origines  de  l'ordre  des  Prê- 
cheurs, il  s'était  renfermé  dans  le  cadre  qu'il  avait  lui-même  adopté  : 
l'université  de  Paris  el  le  couvent  de  la  rue  Saint-Jacques;  son  ouvrage 
y  aurait  gagné  en  exactitude  et  en  urigiualité,  taudis  qu'il  fait  trop 
souvent  double  emploi  avec  les  Étiuks  du  P.  Danzas  sur  les  temps  pri- 
mKi/)  de  Vfirên  de  SahO-DcminiqM, 

Il  serait  facile  de  multiplier  les  observations  de  détail.  Page  3.  Phi- 
lippe-Auguste, •  roi  des  Francs  i  :  roi  de  France  est  la  vraie  traduction 
du  rex  Francorum  des  chartes.  —  Page  10.  On  ne  sait  pas  au  juste  à 
quelle  époque  Etienne  de  Bourbon  entra  dans  l'ordre  :  pourquoi  dire 
qu'il  prit  l'habit,  en  1219,  des  mains  de  saint  Dominique  ?  —  Pages  26, 
S45  et  280.  Jean  de  Montmirail  ne  peut  être  rangé  parmi  les  frères 
prêcheurs  dès  i228  :  en  i233,  il  exerçait  encore  les  fonctions  d'ardii- 
diacre  de  Paris  ^  —  Page  35.  T/année  12"2n  étant  bissextile,  le  qua- 
trième jour  des  calendes  de  mars  tombe,  non  le  26  février,  mais  le  27. 

—  Noms  plus  ou  moins  estropiés  :  la  forme  «  Bernard  Guidonis  >  don- 
nerait à  penser  que  Tauteur  n'a  pas  lu  le  mémoire  de  M.  Deliste,  si 
important  ponr  Thistoire  du  xin*  siècle  et  en  particnlier  pour  Phistoire 
dominicaine;  la  forme  «  Thomas  de  Champré  »,  malheureusonent 
f»nipruntée  au  P.  Danzas,  prouve  que  M.  Bernard  ignore  le  long  séjour 
fait  par  l'auteur  du  Bonum  universalc  de  apibus  dans  l'abbaye  de  (]an- 
timpré.  —  P^e  372.  Guillaume  d'Auvergne  et  Guillaume  de  Paris 
figurent  dans  la  même  énnmération  comme  deux  personnages  distincts. 

—  Page  387.  Plus  de  trois  cents  ans  avant  la  destruction  de  Thé- 
rouanne,  ardUHoeonus  Morinmsis  est  traduit  par  «  archidiacre  de  Bon* 
logne,  »  etc. 

On  m'excusera  d'insister  davantage  sur  une  erreur  plus  grave;  je  me 
hâte  d'ajouter  que  M.  Tabbé  Bernard  la  partage  avec  le  P.  Danzas  et 
même  avec  les  savants  auteurs  des  Seripions  wrâinis  PrMdteatwrum, 

n  s'agissait  de  savoir  à  quel  moment  les  frères  prêcheurs  ont  obtoiu 
la  permission  d*enseii;ner  la  théologie  dans  leur  couvent  de  la  rueSaint- 
Jacques.  Pendant  la  dispersion  de  l'université,  répondent  Du  Boulay, 
Crevier,  Dauuou,  en  12-20  ou  1230  :  la  régente  et  l'évêqiiede  Paris  cher- 
chèrent à  rendre  ainsi  un  peu  de  vie  à  l  École  et  ne  furent  pas  fâchés  de 
prouver  qu'il  y  avait  encore  dans  Paris  des  hommes  capables  de  remplacer 
les  maîtres  séculiers  absents.  Cette  explication  est  repoussée  énergique" 
ment  par  les  historiens  des  frères  prêcheurs.  Non,  disent-ils,  c'est  au 
gran<l  jour,  en  1228,  avant  les  troubles  de  l'École;  les  dominicains  ont 
pris  possession  de  leur  première  chaire  avec  Tasseutimeat  de  l'univer* 

i.  Vf^ei  nu.  nat.,  eoileclioD  Moreau,  m»,  n"  1188,  f'  181. 
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tUé,  et  dam  des  draoaBtances  toadianlas.  Un  cdlèbre  doetenr  de  rani- 
veisité,  Jean  de  BaittUGilles,  invité  à  prôcher  dans  le  eommit  de  la 

me  Saint-Jacques,  avait  choisi  comme  sujet  de  son  discours  la  pau- 
vreté volont^nirr.  «  Soudain,  raconto  M.  l'abbé  Bernard  {p.  269),  on  le 
vit  s'arrêter  court,  se  pn'cijiiUT  aux  piods  de  Jourdain  fdp  Baxe],  lui 
demander  et  recevoir  do  ses  maius  1  liaLit  des  frèreSi  puis  remonter  en 
ehaire  ei  lenniaer  FèlogB  de  la  paavreté,  dont  il  malt  d'emlmMer 
rhéraiqiie  lÎTvée...  Le  nouveau  frère  ne  pouvait  retourner  1  rÉeole  où 
il  enseignait.  Mais  les  écoliers  ne  se  résignèrent  point  &  lalner  taire  la 
parolo  qui  susitondait  leur  attention,  ilr^  n<^  v(Mi!'jront  pn»-  rpnoncer  aux 
leçons  qui  ravissaient  ieurs  suffrages,  ils  doniandèreut  avec  instince 
qu'elles  fussent  reprises  et  continuées  par  le  professeur  au  couveut  de 
8aint4acqaes...  Le  chapitre  donna  son  assentiment,  Técole  s'ouvrit 
&  Saint-Jaoques,  et  Jean  de  Baint-Gillee  fut  le  premier  dominicain  «ini 
enseigna  à  Parie  dans  l'univers  i  té  avoc  It'  titre  de  docteur.  >  Il  est  vrai 
que  l'auteur  do  ce  récit,  Nicolas  Tt-iveih,  n'assigne  aucune  date  précise 
a  la  prise  d'habit  df  Jean  de  Saiut-Gillos;  mais  Quétif  et  Échard  sup- 
pli-eni  au  silence  d(>  la  chronique  par  un  raisonnement  subtil.  Étiennc 
do  Salanliac,  disent-ils  (t.  I",  p-  lÛU,  101,  125),  fait  ^voir  que  Roland  de 
Crémone,  autre  docteur  dominicain,  enseigna,  comme  bachelier,  sons 
Jean  de  Saint-GiUes,  avant  de  parvenir  à  la  Licence.  Or,  en  1831,  on 
retrouve  Roland  de  Crémone  à  Toulouse.  S'il  occupa  sa  chaire  de  Paris 
durant  les  trois  années  réglementaires,  il  dut  enseigner  comme  bache- 
lier en  et  obtenir  la  licence  en  1229.  Doue,  son  maître,  Jean  de 
Saint-Gilles,  prit  Thabit  en  1228,  au  plus  tard. 

Pour  lUre  miler  cet  éehaikndage  d'arguments,  il  est  un  moyen 
fort  simple  :  citer  les  deux  auteurs  dont  Quétif  et  Âehard  ont  invoqué 
le  témoignage.  Nicolas  Trivcth  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  Jean  de 
Saint'Gille?  :  t  Ocaisione  ejus,  habuerunt  fratres  duaa  .scholas  iniVa 
septa  sua,  resumcnte  eo  lectiones  suas  post  ordinis  in^ressuni,  ad  impar- 
tunam  iustauliam  auditoruni.  »  Il  ne  parle  pas  d'une,  mais  de  deux 
écoles  ouvertes  chez  lei>  jacobins  après  la  prise  d  habit  de  Jean  de  Saiot- 
Gilles;  les  frères  prêcheurs  ne  sont  donc  redevables  à  ce  dodeor  que 
de  rétablissement  d'une  seconde  chaire,  événement  qui,  an  dire  d'fiefaâfd 
Im^mémc,  ne  peut  être  placé  avant  l'année  1231. 

Quant  au  Catalofjnc  d^^  maUres  en  UUologie  du  couvent  de  S^aint- 
Jacques,  il  débute  ainsi  :  i  1.  Frater  Rolandus  Lombardus  Cremoncn- 
sis  fuit  primus  Ucentiatus  Parisius  de  ordine  Predicatorum.  2.  Prêter 
J<rtiannes  de  Sanoto  Egidio,  Anglicus,  qui  intnvit  ordinem  Predlcato-» 
mm  magister  existons.  8nb  eo  inoepit  prehtns  firaler  Roland».  • 
D'après  ce  texte,  dont  Tinterpiétation  n'est  pas  donleuee,  Roland  de 
Crémone  fut  le  premier  fr^re  prêcheur  qui  ohtint  la  licence  à  Pari^;  ; 
Jean  de  Saint-Gilles  ne  vint  qu'après.  C'est  ce  qu'Klienue  de  Balanhac 
répète  en  un  autre  passi^je,  également  connu  d'Echard  (U  I*',  p.  127)  * 
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«  Finter  Rolandos  natione  Cremonensis,  in  seculo  magmis  philosophus 
et  primus  de  fratribas  ordinis  Predicatorum  licentiatus  et  doctor  Pari- 
ùus  »  ;  et  c'est  ce  quo  M.  l'abbé  Bernard  confo?sp  Ini-m^mf  la  page  54, 
sans  s'apercevoir  qu'il  se  conin^dit  à  k  page  328.  Quetif  et  Kcluinl  ont 
commis  la  faute  d'intervertir  le  rôle  des  deux  docteurs,  trompés  peui- 
ttn  par  la  dernière  phrase  d'Étienne  de  Balanhac  (Bab  eo  incepit  pre^ 
htm  frater  Rolandvf )  :  elle  signifie  toot  tlmpleineat  qu'avant  d'entrer 
à  Saint-Jacquos,  Jean  de  Saint-Gilles  avait  Até  le  maître  du  premier 
docteur  dominicain,  de  Roland  do  Cn^monp. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  la  premif're  ohairo  de?  jacobins 
ayant  été  occupée  d'abord  par  Roland  de  Crômoue,  rien  n'oblige  à 
en  Mre  remonter  l'institution  au  delà  de  1229.  Mais  il  y  a  plus. 
M.  rabbé  Bernard  ignore  sans  doute  qn'ÉUenne  de  Balanhac  a  fixé 
Ini-niérae  la  date  de  la  fondation  de  cette  première  chaire  :  «  lUo- 
rum  nomina  annotavi  qui  ab  anno  MCCXXI  usque  ad  annum  ejusdem 
Domini  benedicti  MCCLXXVII,  qno  hec  «îcripsi,  in  theologia  E^arisius 
docuerunt'.  •  G'e>t  un  dominicain  du  xnr  sièclo  qui  so  charge  ainsi  de 
réfuter  les  deux  domiuicaiuii  du  xvu'",  eu  déclaraut,  d'une  fa»^on  percmp- 
toire,  que  l'enseignement  théologique  de  la  me  Saint-Jacqnee  a  com- 
mencé en  l'année  1230,  c*est-Mire  an  milieu  des  troubles  de  l'École* 
Ce  témoignage  concorde  i  merveille  avec  la  lettre  que  les  maîtres 
de  runîversité  adressèrent  à  tons  les  prélats  le  i  février  1255,  lettre 
qu'on  peut  lire  dans  Du  Houlay  (t.  III,  p.  255)  et  qui  œntient  notam- 
ment ces  mots  :  •  Les  firères  prêcheurs,  grâce  à  la  faveur  de  l'évèque 
et  du  duneelier  de  Paris,  ont  oifin  prie  ponmsion  d'une  chaire  de  doc- 
teur pmdani  la  êûipmwn  M  VuntttrHU,  » 

Je  Cfois  devoir  ajouter  que  les  fldts  ainsi  rétablis  ne  me  semblent 
porter  aucune  atteinte  à  l'honneur  de  l'école  dominicaine.  En^^enra'^'és 
par  la  régente,  appelés  par  rév("'que,  q\iel  besoin  avaiput  Ici;  frère» 
prêcheurs  de  recevoir  l'approbation  des  maîtres,  alor>  révoltés  contre 
l'autorité  royale  et  diocésaine/  L'universile  eUe-mème,  après  avoir 
laissé  paraître  quelque  dépit,  dut  se  réjouir  d'une  circonstance  qui  lui 
pennettait  de  compter  parmi  eee  docteurs  Albert  le  Grand  et  saint 
îhomas. 

N.  Valois. 

Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 
FAUmnagne  dê  4992  à  1878,  par  Alfred  LnoQX,  aneieD  élève  de 
l*&eol0  des  chartes  et  de  1  wole  des  hautes  études,  arcbivisie  du 
départsment  de  Ut  Haato>¥leime.  {Bibliothèque  de  l'École  des 
kaui»  ihideSf  publiée  sous  les  ansplees  du  ministère  de  l'instnic- 

1.  Pbra->c  citée  par  M.  Deitsk  (Notices  et  extraits,  X.  XXVU|  2*  partie,  p.  305J, 
d'après  des  roanuscrils  de  Toulouse  «l  de  Bordesnz. 
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tion  publique.  Sciences  philologiques  et  historiques.  50' fascicule.) 
Paris,  F.  Vieweg,  ^882.  In-8',  xi-294  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

En  cherchant  à  éclaircir  les  relations  politiques  de  la  France  avec 
l'Allemagne  pendant  près  d'un  siècle  du  moyen  âge,  de  la  mort  de 
Rodolphe  de  Habsbourg  à  celle  de  Charles  IV  de  Luxembourg  (1292- 
1378),  notre  eonfrèra  M.  Lentix  n'a  pas  craint  de  s'attaquer  à  un  sujet 
difficile  et  reiatiTOBient  ingrat  L'histoire  de  ces  relations  présente  peu 
de  faits  saillante  ;  M.  Leroux  avoue  Ini-mëme  c  une  monotonie,  que 
nous  n'avons  pu,  dit-il,  éviter,  parce  qu'elle  est  inhérente  au  sujet. 
Si  le  théâtre  change  et  si  les  acteurs  se  renouvellent  avec  les  années, 
rintrigue  reste  à  peu  près  toujours  la  même  :  ambassades,  conférences, 
négociations  aTCC  la  papauté  ou  ayec  le  roi  d'Ângleteire,  c'est  perpé- 
tnellement  le  mémo  défilé.  >  Un  tel  sujet  ne  ibnrnit  donc  à  l'éradit 
qui  le  traite  ni  l'occasion  de  découvrir  des  faits  nouveaux  d'une  grande 
importance,  qui  changent  la  face  dp  Phistoire,  ni  celle  de  composer  un 
réciidonl  la  lecture  attache  et  attire  le  public.  M.  Leroux  n'a  pas  voulu, 
il  le  déclare  tout  d'abord,  écrire  une  histoire  ;  il  a  borné  son  ambition 
i  préparw  des  matôiauz  pour  les  historiens  fiiturs.  Ceet  ce  qu'il  a  fiait 
avec  le  ièle  la  plus  louable.  Il  s'est  livré  à  un  laborieux  travail  de  déponil- 
lement  pour  recueillir,  dans  les  sources  historiques  de  l'époque  qu'il 
avait  choisie,  tous  les  rensoii^nements  qui  peuvent  jeter  quelque  jour 
sur  les  relations  politiques  de  la  Frauce  avec  l'Allemagne.  Il  s'est  atta- 
ché  surtout  i  présenter  un  relevé  complet,  à  n'ometbre  aucun  détail,  si 
pou  important  qu'il  paraisse,  si  Itères  qu'en  aient  été  les  conséquences. 
Il  a  pris  soin  aussi  de  ne  laisser  passer  aucune  question  obscure  sans 
la  discuter,  et,  s'il  m  pouvait,  la  résoudre.  Il  a  formé  ainsi  un  réper- 
toire détaillé  des  faits,  dans  l'ordre  naturel  de  leur  succession,  avec  des 
renvois  constants  aux  sources,  que  consulteront  avec  fruit  les  historiens 
qui  auront  ft  s'occnpor  de  cette  époque. 

Julien  Hatst. 

Les  Juifs  en  Dauphinc  aux  J/V'c  et  XV^  sièclf's,  par  A.  Prudhohme, 
archiviste  de  l'Isère.  Grenoble,  imprimerie  Gabriel  Dupont,  4883. 
In-s',  110  pages.  (Extrait  du  Buiietm  de  P Académie  delphinale, 

séance  du  -10  février  -1882.) 

Le  sort  des  juifs  du  Dauphiné,  au  moyen  âge,  n'a  pas  été  meilleur 
que  celui  de  leurs  coreligionnaires  des  autres  provinces.  L'intéressant 
mémoire  communiqué  i  l'Académie  delphinale  par  notre  confrère 
M.  Prndhomme  ajoute  un  chapitre  à  cette  triste  histoire  des  persécu- 
tions infligées  à  une  minorité  sans  défense  par  une  majorité  aveugle. 
L'exil  et  la  coniiscation,  quand  il  plaisait  au  pouvoir  local  de  sévir 
contre  les  juifs;  quand  il  prétendait  les  tolérer,  les  amendes  arbitraires, 
les  emprunts  forcés,  les  impôts  exceptionnels,  les  vexations  humiliantes 
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comme  le  port  do  la  rouo  ot  la  séquestration  à  domicile  an\  jours  des 
fêtes  chrétiennes,  tel  fut  le  partage  de  ces  malheureux  en  Dauphine  au 
xrv"  et  au  xv*  siècle. 

Louis  Xlf  là  comme  aillenrat  fit  pienve  de  sens  politique.  II  révoqua 
qudqnee-unes  des  mesures  prises  «Tant  lui  contre  les  juifs  du  Dau- 
phiné  et  diminua  1  >s  charges  qui  leur  étaient  imposées.  Ifais  ce  ne  fut 
qu'un  soulagemont  temporaire. 

M.  Prodhomme  n'a  pas  poussp  ses  rerlierciios  plus  has  que  la  fin  du 
jn*  siècle.  «  A  dater  du  xvi«  siècle,  dit-il,  l'histoire  des  juifs  expulses 
de  FVance  ne  présente  plus  de  traite  saillants  qui  méritent  de  fixer  rat> 
tention.  >  Encore  aundt^il  été  bon  d'indiquer  uTec  précision  quand, 
par  qui  et  sous  quelle  forme  cette  expulsion  fut  prononcée,  en  ce  qui 
concerne  le  Dauphiné,  et  d'expliquer  comment  s'exécuta  l'ordre  d'exil. 
Le  mëmoiro  finit  un  peu  trop  brusquement. 

Dans  ie(i  limites  chronologiques  où  il  n'est  enfermé,  M.  Prudhomme 
a  pris  soin  de  n'araaeer  presque  jamais  que  des  &its  relevés  directe- 
ment sur  les  documents  originaux.  Ces  ûûts  sont  exposés  clairement 
et  accompagnés  de  réflexions  sobres,  où  respire  un  généreux  sentiment 
d'impartiale  tolérance  et  de  juste  compassion  pour  les  persécutas. 

Le  voIuDio  se  termine  par  des  piècesjustiticalives, au  nombre  dedouze, 
tirées  des  archives  de  l'Isère. 

Julien  HiVBT. 

Esaat  d'un  catalogue  de  la  littératwre  épique  de  l'Irlande,  précédé 
«Time  Hiêde  tur  ki  mmnueriis  en  kmffw  iriatdake,  eomenés 
dmu  In  Ues  briUmiÊiqwi  et  tut  U  eoniineni^  par  H.  d*Aibois  pk 
JimnmLtB.  Puis,  E.  Thorin.  In-8*,  Gtvw282  pages. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  ne  nous  a  pas  fait  attendre  cet  ouvrage, 

que  j'annonçais  il  y  a  peu  de  temps;  le  but  que  s'est  proposé  notro 
savant  confrère,  en  le  publiant,  est  de  montrer  sur  quelle  base  paléo- 
graphique reposent  les  études  irlandaises,  qui  sont  aujourd'hui  le  prin- 
cipal fondfment  des  études  celtir|ues.  Ce  nouveau  livre  était  devenu 
indispensable,  puisqu'il  permet  aux  cellistes  de  savoir  qucli»  sont  les 
textes  qui  peuvent  leur  servir  et  où  ils  sont  sûrs  de  les  trouver;  or  ces 
textes  sont  au  nombre  de  plus  de  mille  manuscrits  connus  jusqu'à  ce 
jour,  et  ils  ne  sont  pas  encore  tous  connus.  Quelle  mine  précieuse  de 
matériaux,  en  comparaison  du  petit  nombre  de  ducunients  dont  Zeuss 
a  pu  se  servir,  il  y  a  trente  ans,  lorsqu'il  (bjnna  sa  Grammalica  Cdtica  l 
Cet  Essai  de  catalogue,  qui,  en  realite,  est  un  véritable  catalogue,  auquel 
l'auteur  pourra  ajouter  un  suppléuMott  destiné  &  mentionner  les  manus- 
crits qui  lui  seront  signalés  dans  l'avenir,  a  été  composé  à  bi  suite  d'une 
mission  littéraire  en  Angleterre,  donnée  par  le  gouvernement.  Pour 
les  bibliotliéques  du  continent,  M.  d'Ârbois  de  Jubainville  a  récapitulé 
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les  renseignements  bibliographiques  qu'il  a  relevés  dans  les  livres  impri- 
més ou  qui  lui  ont  été  directement  fournis.  Dans  ce  total  de  mille  et 
quelques  textes,  il  y  en  a  dix-neuf  des  viii*  et  ix«  siècles.  Les  textes 
signalés  par  Zeuss  avaient  un  intérêt  exclusivement  grammatical  ;  ceux 
qui  ont  été  relevés  dans  les  collections  d'Angleterre  ont  une  valeur  bien 
supérieure;  ils  touchent  à  l'hagiographie,  au  droit,  aux  sciences,  à 
riiistuire,  sous  forme  d'annales,  et  aux  récits  épiques.  Je  n'ai  pas  à 
insister  sur  le  parti  que  M.  d'Arbois  de  Jubainville  saura  tirer  de  ces 
sources  pour  le  troisième  volume,  que  nous  attendons  maintenant  :  il 
nous  a  rendus  exigeants. 

Le  catalogue  lui-même  est  présenté  par  ordre  alphabétique  des  titres 
des  textes,  énoncés  en  irlandais  et  traduits  en  français  ;  pour  chacun  on 
trouve  la  mention  des  dépôts  où  ils  sont,  ainsi  que  celle  des  publica- 
tions qui  les  ont  déjà  édités  ;  l'auteur  a  ajouté  des  notes  concises  sur  les 
sujets  traités,  ainsi  que  sur  les  dates.  Un  index  complet  facilite  les 
recherches. 

Anatole  de  Barthélémy. 
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279  AuRiAG  (Eugène  d').  Recherche.^  historiques  sur  le  commerce  de 
la  France  dan?  le^^  premiers  temps  de  la  monarchie.  Amiens,  impr. 
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(ancien  casiruin  de  Bolcodenis,  Bouches-du-Rhône).  Paris,  Leroux.  In-4«», 
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CHRONIQUE  ET  MÉLANGES. 


Lm  ezameoB  de  fin  d'année,  à  l'Éoole  de*  chartes,  ont  «n  Heu  du 
23  an  28  juillet  1883.  Bs  ont  porté  sur  les  teites  et  les  questions  qui 
suivent. 

PasiaàsB  Aiwta. 
Épreuve  orale. 

1»  Charte  latine  à  lire  : 

Sciant  omaes  présentes  et  futur!  quod  ego  Johanaes  le  Caau  et  ego 
Bogems  le  Gaou,  fratres,  vendidimus  et  concessimus  per  comnumcnm 
assensum  Gauffido  le  Ganu  unam  peciam  terre,  ncnt  oontinetnr,  integre, 
in  longo  et  lato,  sitam  in  parrodiia  Sancte  Colombe,  au  Londellcs,  inter 
terram  dicti  Gaufridi,  ox  una  partp,  pt  torram  heredum  Guillelmi  de 
Senerivilla  dcffuncti  ex  altéra,  et  ahutal  ad  querainum  de  Novo  Rurpfi, 
pro  (Inodecim  libris  turonensium,  quas  dictus  Gauiridus  oobis  dunavit, 
per  liiialem  \enditionem  et  puram,  de  quibus  tenuimus  nos  bene  pro 
pagatis,  habendam,  tmendam  et  jureberêditatisde  eeteropossidendam 
dicto  Gaufrido  et  suis  heredibus  dictam  peciam  terre,  libère,  bene  ac 
quiète  ah  omnibus  serviciis  et  aliis  exactiltni!^u8  que  sunt  et  accidere 
posftunt,  et  alisqiie  reclamatione  nostri  nec  UertKiuni  nostrorum  de  cetero 
facienda,  balvo  Utuien  jure  et  redditu  (îomini  capitalis.  Nos  autem  pre- 
nominati  Johanne^  et  Kugerus  et  nu»tri  heredes  jam  dieto  GauMdu  et 
suis  heredibus  predictam  pedam  terre  in  omnibus  curiis  contra  omnes, 
ad  usas  et  consuetudlnee  patrie,  tenemur  in  perpetuum  garantiiare  et 
deffendere,  vol  alibi  in  prnpriu  heredigio  nostro,  valore  ad  iralorem,  si 
necpsse  luerit,  excamhiare.  Quod  ut  firmum  et  stahile  permancat  in 
fuluruin,  jue^fniem  carlam  si<;illorum  nostrorum  niunimine  conlirmà- 
vimus.  Actum  auno  Doniini  M*  GC  octogesiaio  quarto,  mense  Septem- 
bris,  dio  domioica  post  festum  beati  Mathei  apostoli.  Testibus  hiis  : 
Henrieo  du  Bosc,  Matfaeo  le  Gros,  Roberto  Buisson,  Guiilelmo  Fillsstre, 
Badulfo  Fleuri  clerioo  et  pluribus  aliis. 

2*  Question  de  chronologie  : 

Indiquer  la  date  d'avènement  des  rois  de  France  depuis  Pbilippe- 
Aii?n«te  jusqu'à  François  I***  inclusivement.  Indiquer  les  branches  aux- 
quelles appartenaient  les  mi?. 

3*  Le  texte  latin  à  traduire  était  un  mandement  de  1257,  adressé  par 
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les  enqodtenn  foyanz  au  aénéehtl  deBeaticaire,  emprontéaiix  £ayitt«f 
du  tritot  âês  chartes,  t  IH,  p.  348,  n*  4321. 

4*  Charte  firançaiie  à  lire  d'après  Toriginal  : 

Jehan,  fila  de  rey  de  France,  dnc  de  Berry  et  d'Auvergne,  conte  de 
PoitoUy  lieutenant  de  monaeignenr  le  roy  es  dit  paia,  en  tonte  langne  d*oe 

et  ou  duchiè  de  Guionne,  a  no^^tre  bien  amé  Golas  Mengin,  maistre  de 
nostre  chambre  aux  doniors,  salut.  Savoir  vous  faisons  quo,  pour  la  très 
grant  utiiité  et  profit  de  mon  dii  seigneur  el  nostre,  par  le  couseil,  advis 
et  meure  deliberacion  de  nostre  conseil,  nous,  de  nostre  certaine  science 
et  pour  eartainea  eanies  qui  ad  ce  noue  ont  mea  et  meuvent,  des  le 
premier  jour  de  oest  présent  mois  d'octobre,  retenîsmes  et  au  jour  d'oi 
avons  retenu  et  par  ces  présentes  retenons  révèrent  pere  en  Dieu  nostre 
très  chicr  et  amé  cousin  l'evosqun  de  Langres*  potir  estre  avecqnes  nous 
on  nostre  conseil  et  compaif^nie,  aux  gaiges  de  vint  frans  d'or  pour 
chascun  jour,  tant  comme  il  nous  plaira.  Si  vous  mandons  et  estroic- 
tement  enjoingnons  que  a  nostro  dit  cousin  ou  a  son  certain  comman- 
dement vous  paies,  baillies  et  délivrez,  depuis  le  dit  premier  jour  de 
cest  présent  mois,  comptant  ycellui  jour,  tant  comme  U  affermera  avoir 
vaeqné  pour  les  besongnes  de  mon  dit  seigneur  et  nostres  et  estre  et 
avoir  esté  pardevers  nous  et  en  nostre  compaignie  et  service  de  mon  dit 
seigneur  et  nostre,  et  jusques  ad  ce  que  vous  ayez  de  nous  sur  ce  autre 
mandement,  pour  chascun  jour  vint  frans  d'or.  Si  gardés  bien  que  en 
ce  n'ait  aucun  defbut,  car  ainri  le  voulons  nous  estre  fUt.  Et  par  rap* 
portant  ces  présentes  aveeques  quittance  de  nostre  dit  cousin,  nous  von- 
Ions  et  mandons  tout  ce  que  paié  lui  aurez  pour  la  cause  dessus  dite 
estre  alloué  en  voz  comptes  et  rabatu  f!*"  vostre  recepte  par  celui  ou 
ceulx  a  fjv.]  il  appartondra  sanz  aucun  contredit  ou  difficulté,  non 
obstans  qucixconques  maudemens,  ordonnances  ou  deflences  faites  ou 
a  faire  ad  ce  contraires.  Donné  a  Gabastaing  sonbs  nostre  sed  le  tiers 
joun  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  coc  quatre  vins  et  un. 

Par  monseigneur  le  dnc  et  lieutenant,  monsdgnenr  de  Sancerre  et 
œessire  Symon  do  Cramaut  presens.  J.  Maistre. 

5*  Question  sur  la  matière  du  cours  de  langues  romanes  : 

Indirpior  les  formes  diverses  de  beUus  et  Mto,  cas  régime,  en  roman 

de  France. 

Épreuve  écrite. 

i*  Texte  latin  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n*236  du  fonds  de 

l'École: 

Cîogitabam  in  nocte  quod  juxta  domum  nostram  vidi  condam,  dum 
eram  puer,  un  quairefor  de  VU  viis,  et  ibi  non  morabantur  nisi  latro- 

1.  Beniard  de  ta  Tour  d  Auvergpe,  évdque  de  Ltngre»  de  1374  à  t395. 
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nés  et  boiditi  et  maies  genz,  unde,  quando  erat  tarde,  nlebant  îtA 
hominef^  expoliari;  onde  inultum  bene  mihi  câvebam,  quando  eram 
puer,  ne  illuc  irem  quando  erat  tarde  :  et  certe  qnicumquc  vadlt  in 
quarefor  peccatorum  mortalium,  bene  caveat  sibi,  quia  ipse  exspoUabi- 
tnr  omnilms  virtatibnt  suit  totos  nudua.  ble  vie  sont  wlde  pericaloae  ; 
homo  non  Tidit  tibenter  viam  plenûn  lapidibas,  que  ûtcerent  Ipsum 
cadere.  Sed  via  peccatorom  oomplantatt  e.n  lapidibos  ita  qiiod  non  sec» 
vat  horam  quoiî  diabolas  onm  précipitât  in  aIi(juo  grari  peccato,  tran$?-  • 
gulet,  et  in  iufernum  ducat.  Plus  non  libenlor  itur  per  viam  lubricam 
et  tenebrosam,  et  ubi  est  rétro  pulsaus,  quia  cito  caderet  homo,  etpos- 
set  sibi  frangere  coUum.  Sed  vere  talis  est  via  peccati.  Unde  Psalmos  : 
Via  ipsoram  tenebfo  et  Inbiieain,  et  angelos  Domini  peneqaens  eos^ 
scilieet  diabolos,  qni  est  bedellns  Donùnl  qaoad  hoc. 

t*  Texte  provençal  à  tianserire  d'après  le  &o-aimllé  n*  S04  dn  ftoda 
del'âoole: 

GoDogude  cause  sie  che  nos,  n'Arnan  Gn^m  d'A^nmont,  nos  em 

(»nconl)cnta(îz  g  autriMad/.  a  hoiia  IV'o,  pps  ma!  engan,  ab  vos.  en  Gasto, 
per  la  gracia  do  Dir-u  vnscums  de  Bearn,  en  tal  maneyra  que  nos 
seguLam  e  compliam  la  v(jstra  voluntad  on  totes^  causos  a  noster  leial 
poder  e  preuchaui  actiera  ëeyutioria  que  vos  vulhadz  preaer  J'Âugla- 
terra  o  de  Gastsla,  ab  ayço  que  tos  nos  hiads  dar  rsnde  e  ben  feyt  a 
vostra  medixa  conogode.  B  nos,  em  Oasto,  prometem  e  antreiam  a  Toa, 
n'Ârnan  Guylem,  qnens  dam  bon  seynhor  e  dreid  e  cabal  a  noster  leial 
poder  en  totcs  causo?,  n  que  paz  ni  acort  no  fa^.am  ab  nulh  homf  ab 
cuy  per  nos  fosodz  outrad  on  guorra  mcwiT'i!  de  vos.  E  dam  vos  o  asignam 
vos  mil  solsde  Morlaas  de  rende  suber  la  bayixo  nostrede  Saubalerra  queua 
aie  tiencad  de  pagar  qui  qui  bayle  ne  sle  totes  Pasebes.  B  per  cbe  totea 
scbestas  causes  e  ssndes  sanbem  e  compliam  e  tiencbam  bonemens  sea 
tod  eontcaat  que  no  y  rneiam,  avem  ac  jurad  nos  n'Arnan  Onylsm  ab 
cinc  cauvers  sober  senz  evangelis  Dieu  tnrhrfr  cnrpnrnimenr.  Los 
quaus  son  en  Auger  d'Agramont,  e  en  Bernard  nustrcs  frain»,  e  en 
Amaut  de  Çalaira,  e  n'Arnau  Lup  de  Sent  Martin.  £  nos,  en  Gasto, 
avem  ac  jurad  po-  lo  medix  combent. 

3»  Texte  latin  imprimé  à  traduire  : 

De  auctoramcnto  Nieilii  vicecomitis  super  ecclesiis  iasuiœ  Greue- 
rodii.  —  Sciant  boe  omnea  pnisentes  et  fotnri  quod  ego  NieUvs  viee- 
oomes  auctorizo  Sancto  Martine  MajoriB  Honasterii  monacbisqne  «jna 
quicquid  Willelmus  Normannomm  <x>mea  eis  in  insula  donaverit  quae 
Grencrodium  vocatur  praîter  partem  canonicorum  Sancti  Salvatoris. 
At  si  me  Dominas  in  honon»m  menm  revocaverit  eandem  partem  et 
quicquid  ad  illuni  Saucti  dalvaturis  locum  pertinet  memorato  sauclo 
monacbisqne  ejos  similiter  aacloriso  si  tamen  abbas  llajorls  Uonaste* 
ni  monacbos  in  eodem  mittere  looo  volaerit  qnod  si  nolnerit  tertiam 
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pAiiem  triginta  et  quinqne  lifaranmi  quas  pro  hoc  auctorîzamento  accepi 

Sancto  Martino  resUtuam  et  totum  aliiul  quod  ei  in  {ira-dicta  insula 
pnrfatus  cornes  dédit  lib<?rum  ot  quiotum  iMjrpelualiter  ajmuo  alisiju»! 
(^iuinuk  ei.  contradictiuiiê  aliqua  qu«B  de  me  vel  uxore  mea  aut  iiliiii 
ac  fiUabus  sive  propinquis  sargere  possit.  Scieudum  quoque  quod  hoc 
eoavenieiitis  a  me  aiûitiun  ertnt  ti  fbrie  pratoripli  Sancti  Martiiii 
mmidii  iUud  quod  ipsia  in  eadem  insula  aactorizo  pro  aUqaa  mm 
qiUB  eis  propinquîor  sit  mutare  voloerint  ideatidem  îlUs  anelorizem 
eam  quibus  mutationem  fecerint.  Tê>stos  aulom  sub  quorum  pnpsontia 
(Jonum  de  lia«-  re  iii  capilulo  ShiicIi  Martini  ot  su[)ra  alturo  ipsius  feci 
tam  de  mea  quam  de  mouachorum  faïutlia  diéliocle  itiferius  suutauQO* 
tatL  De  bmilU  mea  Ingo  senewsalcae  Raioaldiu  FoUod,  etc.  (L.  Delisle, 
BùMrê  ê»  StiUit^Staimtt^YiBmit»,  pîèoee,  p.  24.) 

4*  Texte  proirençal  imprimé  i  tndnira  : 

S'al  cor  plaguee  bcu  fur'uimais  sazos 
De  fiur  dianaon  per  joia  mantaner 
lias  trop  mi  &i  m'aventure  doler 
Quant  eu  eagart  loe  bes  eU  mais  qu*eu  n'ai 
Que  lug  dizon  que  ricx  soi  e  bom  vai 
Mas  cel  qu'o  ditz  non  sap  ges  ben  lo  ver 
fienanansa  non  pot  negus  aver 
De  nulla  re  maia  d'aûo  qu'ai  cor  plai 
Fer  que  n*a  mais  ne  panbne  s'ea  joioi 
(yne  lice  aes  jol  qn'ee  tôt  l'an  eoniiM. 

E  s'eu  anc  jorn  fui  gais  ni  amorrts 
Ar  non  ai  joi  d'amor  ui  non  Teiiper 
Ni  antaree  bes  nom  pot  al  oor  pluer 
km  mi  semblan  tug  autre  jol  eamai 
Pcro  d'amor  lo  ver  ipos  en  dind 
Nol  lais  del  tôt  ni  no  m'en  pose  mover 
Enanz  non  vau  ni  non  pose  nMiianer 
Âissi  com  cel  qu'en  mieg  do  l'albr  e^Uù 
Qu'es  tan  pojatz  que  non  pot  tornar  joa 
Ni  sns  no  TSi  tan  11  par  temeios. 


Ara  conoflc  qu'eu  soi  trop  paoïos 

Quar  al  comcnsamon  mo  descsper 
De  mas  cliaiii^os  pois  voit  mercc  querer 
Farai  o  doncs  aisi  col  joglar  fai 
Qu'aiâi  com  mou  mos  chanz  lo  finirai 
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ÛeMBpenur  m'ai  pns  non  pose  mber 

Razo  per  qnei!  deia  de  mi  caler 

Mas  lot  lo  mens  aifî^nt  on  retendrai 

Qu'ins  en  mou  cor  i  amarai  a  rescos 

Ê  âinA  ben  de  lels  en  mas  eansoe.  (Folquet  de  ManeiUa.) 

5**  Questions  tirées  du  cours  de  bibliographie  : 

I.  Indiquer  l'importahoa  et  caractériser  le  goût  et  rinfinence  des 
relinree  dites  de  GrôUer. 

II.  Rédiger,  pour  nn  catalogue  de  bibliothèque,  la  carte  ou  les  cartes 

d'un  ouvrage  dont  plusieurs  exemplaires  avaient  été  mî^  à  la  disposi- 
tion des  candidats,  on  faisant  aussi  la  carte  ou  les  cartes  de  renvois. 

L'ouvrage  sur  le<juel  portnit  celle  épreuve  était  les  cent  cinquante- 
quatre  questions  et  réponses  de  saint  Auastase  le  Sinaïte,  patriarche 
d'Antioche,  et  trois  disooofs  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  imprimés  «a 
grec  et  accompagnés  d^nne  tradaetion  latine  par  le  P.  Jaoob  Gretser, 
Ingolstadt,  in-4%  1617.  Cette  date  résultait  de  la  souscription  de  la. 
dédicace  à  Lelio  Ruini,  evéque  de  Bagnorea,  entre  Orvieto  et  Vilerbe. 

DsuxiÂau  AmtàB. 
Épreuve  oraU. 
1*  Document  à  lire  sar  l'originti  : 

IX.  De  semnres  nmqniM  es  ij  estodes  et  an  oofflre  et  mm.  aux  deox 
hnis  pvemiers.  —  Item  nnnipaid  vJdit  rupturas  factasin  seifis  dietomm 

studiorum  et  coffry  et  non  in  serra  prin^  hostii  neque  secundi,  et  nun- 
quid  oportel  diffère  neccessario  quod  habens  vel  habentes  claves  dicte 
domus  hoc  fecil  seu  fecerunt,  et  si  dictam  fracturam  scit  per  visum  et 
non  per  auditum  a  suo  uiagislro,  et  specialiter  an  ipse  suspicatur  ali- 
qoem  habentinm  clavem  sen  eUtes,  et  qnare  nolnit  teniie  enm  magis* 
tn>  sno  qnando  dizit  sibi  qnod  ertt  depredatns,  et  an  mntafit  colorem 
prout  ita  mutavit  ?  Respondet  quod  bene  vidit  fracturam  per  quatninr 
vel  quinque  dise  postqoam  magister  sans  eid«cn  dixit  qnod  fuent 
depredatus. 

2»  Questions  de  diplomatique  : 

I.  Décrire  l'organisation  de  la  chancellerie  apostolique  au  xiir»  siècle. 

il.  Des  lettres  closes.  —  A  quelle  époque  et  pour  (juèls  services  les 
documents  ainsi  nommés  ont-ils  été  surtout  employés  {  En  décrire  les 
eafactères  diplomatiques. 

9*  Qnestioiis  d'histoire  des  institations  : 

L  Qa'entendail-on  au  ziv*  sièele  par  clercs  dn  seerei,  secrétaires  des 
finances? 
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A  quelle  époque  apparaît  Texpressioa  de  secrétaire  d'État  ? 
Combien  y  «taii-il  de  secrétaim  d'État  an  xvii*  siècle  et  qa'enten- 
deit-on  alors  par  départementa  des  seerétaiies  d'État  ? 
II.  Quelles  sont  k»  quatre  divisions  principales  dn  conseil  d'État  sous 

Louis  XrV  ? 

4*  Question  tirée  du  cours  des  sources  de  l'histoire  de  France  : 

I  Origine  de  la  dénomination  et  dates  exttémw  dwAnnaks  de  Saint' 

Berlin. 

II.  Combien  de  parties  diverses  distingue-t-on  dans  ces  annales  ? 
ni.  Quelles  scml  les  dates  entrâmes,  qnels  a<mt  les  autears  et  quel 
est  le  eanetère  général  de  chaonne  de  ces  parties  f 

Question  tirée  du  cours  de  classement  d'sichives; 
Exposer  les  principes  de  dassification  des  séries  L  et  Q  des  archivée 
départementales,  d'après  la  drcolaîre  de  novembre  1874. 

Épnuivt  éeriU, 

l»  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n*  2  'i0  du  fonds  de  l'Écoie  : 

In  prioratu  Saacti  Georgii  de  Didonia  est  priur  et  (juiitnor  monachi; 
diviuum  ufUcium  secundum  namerum  munachorum  bene  Ut  ibidem  : 
bospites  raro  descendunt  in  ioco,  ut  asserunt  prior  et  moaachii  quia 
locns  est  in  diversorio  :  elemosioa  fit  ibi  seeondam  quod  fieri  consae- 
vit  In  qnadam  insnla  jnxta  ripam  maiis  que  oondam  erat  régis  Anglie 
et  vocatur  Oleron,  quam  destraxerunt  gentes  re^s  Francieet  eamdeti- 
Dont  occTipatam,  habobat  dictus  prioratus  redditii?  ad  valorem  centum 
librarum  vel  circa  et  j^lures  alii  rpli|]rin«'i  habebant  ibi  reddilus,  recupe- 
raverunt  a  gentibus  régis  :  et  predictus  prior  fuit  et  est  in  mora  reçu- 
perandi  predictos  redditua  et  o^ligencia  requirendi  :  prior  habetblada 
et  vina  usque  ad  Ihictus  novos,  et  débet  sexaginta  et  sex  libres. 

In  piiorata  Quarteleuce  est  prior  aine  monacho  et  excusât  se  quod 
non  potnit  eum  tenere  propter  guerras  et  dicit  quod  bene  colit  terras, 
vineaset  quod,  collectis  fructibua,  paratus  est  secum  reciperesociamet 
habere  ;  prior  nichii  débet. 

In  prioratu  Sancti  Nicholai  de  Grava  non  est  prior  nec  monachus  nec 
aliqua  persona  pro  ordine  ;  pauci  sunt  ibi  reddttus  :  salfaie  ad  ftciendum 
eal  erant  ibi,  sed  sunt  destniete  et  niai  refieiantur  dicte  saline  (quod 
fieri  non  poterit  sine  magnis  sumptibus)  non  posset  ibi  prior  nec  alius 
comorari  ;  eclesia  et  alia  edificia  quasi  de.structa  suntt  et  est  in  spiri^ 
tualibus  et  tcnporalibus  quasi  tutaliter  desolata. 

1'  Texte  latin  imprimé  à  traduire  : 

Episcopo  Lingonensi  et  abbati  Morimuudensi  Lingonensis  diœcesis. 
—  Auditis  et  intellectia  quse  super  inquisilione  facta  contra  venerabi- 
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lom  fratrpm  nosiriim  arrhiopipcopam  Bisuntinum  faerp  pmposita  coram 
uobi»  quia  per  dcposiliones  tosiium  C0D8titit  evidenfor  ipsum  clerico* 
cum  eos  promovebat  ad  ordines  fecisse  promittere  daia  lide  quod  eum 
par  sodem  apottoUcam  yéi  per  aUmn  toper  obtlnendo  beneficio  non 
meurent  vt  panlatnr  In  quo  deliqnit  eiimdeoi  a  ooHationa  ordinom 
duimiu  aospendendain  et  quandiu  nobiB  placueiit  Tolumus  manere 
puspenstim.  Intérim  aiitfm  por  aliquem  de  snfTraganris  ecclepi;v  Bi^un- 
tinœ  cum  nocossitas  postulavorit  nloricis  nisuntiosc  diœcesië  ordincs 
cooferh  mandamua.  Ceterum  quoniam  idem  archiepisoopas  super  vitio 
nmoni»  ac  lapsu  camîs  necaoa  venditîoae  juttiUaB  dignosdlar  inti» 
maint  taper  iit  el  paigationem  cam  tertia  manu  «pltoopomm  wom 
provincise  vel  etiam  vicinarom  et  tiiom  abbatum  BitantinaD  diœceait 
bonm  opinionis  Pt  vita-  (jui  conversationem  ojns  cnfînovorinl  indicrntos 
discretioni  vestiu'  per  apostolica  script-a  mandamus  quateniis  ab  po  infra 
très  menses  preefixoti  a  nobig  bujusmodi  recepta  ipsum  si] per  iilis  arti- 
calis  boni  testimonii  publiée  Quntietis.  Quod  si  forte  in  purgatione 
deCooefit  ipeam  a  pattoiali  legimine  amowntet  ikeiatia  ecdeeuB  Biatm- 

tinjB  de  penona  idonea  proTidm  Datam  Latefini  tv  Kaleod.  jonii 

pootificatot  «MCrl  aano  texte  dedmo.  (Migne,  Itm,  iU,  IS,  866.) 

3*  Texte  imprimé  i  aaalyaer  : 

In  Domine  tanctB  et  individnat  Tkinitatlt.  EgoHenrient  Tracentinm 

emnes  palatinus  notum  bdo  pfetentibusotfataritqaod  ecclesia  Bancti 

Martini  de  Treris  medietatem  aqna^  a  m^Iendinis  Sanctîe  Maurae  uwpie 
ad  vadnm  Sancli  Iionedi'"i  n  diebus  palris  moi  loiiel)at  et  quiade  feodo 
meo  erâl  et  desigoatum  pru  ea  servitium  doBignatis  michi  terminis 
exbibebat  hanc  aquam  pro  animabus  patrie  et  matris  meœ  Jacobo  abbati 
caBteriaqne  eanooidt  8aneti  Martini  in  perpetuum  babendam  ooneedo 
et  oonflrmo  et  in  libertatit  plenitttdinem  qnieqaid  jnttitia  qnioiinid 
tenritii  pro  feodo  aquœ  michi  debebatar  eis  nnnc  et  semper  coudono. 
Verum  pnt»dicliis  ahbas  et  sui  ne  appareant  !np;rati  ulpote  non  reddenti^s 
pratiam  pro  gratia  concédant  ecclesia»  nostra^  pro  primi  martyris  hnno- 
rlUccntia  et  gratia  mea  m  visitare  ecclettiam  uostram  quotanuis  et  in 
augusto  fettam  bonomr»  dlem  la  tali  quali  prooettione  tua.  Adduit 
eliam  pro  toa  detotione  liberali  aliaa  procetiionet  magit  nt  ainnt  aum 
oonvonientes  tennilati  boc  ett  in  exequiis  caoonieoram  Beati  Stq^wni 
quoties  aliqjiiit  ëoram  ex  bac  vita  migra verit.  ..  .  .. 

Actnm  est  hoc  anno  ali  inc^irnatione  Domini  .m*  c  lx*  T.  Ludovîco 
in  Francia  régnante  llcnrico  iu  Trecassino  episcopante.  (D'Ârboit  de 
Jubainvill(%  fh'xtoire  des  cmnU's  tU  Champagne^  t.  lll,  p.  452.) 

4'  Questions  de  diplomatique  : 

I.  A  quelle  époque  remontent  le?  premièret  apoetiliet  inicritet  au 
bas  ou  sur  io  repli  des  lettres  patentes  f 
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Quelle  était  l'utilité  et  la  siguiiicatioû  de  ces  mentions  ?  Ea  citer 
divers  exemples. 

n.  Indiquer  la  manière  dont  les  lettres  ou  buUes  apostoliques  ont 
été  datées  depuis  les  premiers  temps  jusqu'au  commenoement  du 
un*  siècle. 

&•  Questions  d'histoire  des  institutions  ; 

I.  Définisses  les  attributions  des  enquêteurs  de  saint  Louis. 

II.  Gomment  le  département  étaii-il  administré  sous  le  régime  des 
constitutions  de  1791  et  de  l'an  Vlil  ? 

Ta0i5I£M£  ANHiS. 

1*  Texte  à  lire  : 

Willelmus,  procuratoreapituli  Parisiensis,  pced)itBr,post  juramentum 

et  per  juramentum  prestitum  de  calumpniain  animas  decani  et  capituU 
predicti,  ponit  quod  omnia  que  dicta  sunt  ex  parte  capitoli  Parisiensis  et 
nomîne  ejus  in  litis  contostatione  vcra  sunt,  f»t  que  pro  ipw  pctita  sunt 
juste  petit,  excepiis  ostimationibus  injuriarum  et  dampnorum,  super 
quibus  Yult  deiiberarc  plenius. 

Post  juramentum  et  per  juramentum  prestitum  in  animam  oomitls, 
respondit  Anselmus  Bilvatieus  Gremonensis,  procomtor  oomitis  Gom- 
panie,  quod  dictus  comes  crédit  vera  ssse  ea  que  in  oontestatione  pre- 
dicta  dicta  sunt  et  rppponsa  ex  parte  ejus  et  nomine  eju?,  hoc  rxcopto 
quod  câpre  eorum  hnminura  etiam  qui  habent  usuaçium  in  nemoribus 
de  quibus  fit  mentio  m  cuntestatioae  predicta  facit  capi  dictus  cornes. 
Item  hoc  ezoepto  quod  non  aseeruit  de  tempore  possessionis  vei  qaasi 
custodiendi  dicta  nemora,  nisi  de  viginti  annis  et  amplius,  non  tsmen 
intéUigens  eatcludere  seu  nagare  majus  tempus. 

Questions  d'iiistoire  du  droit  : 

I.  En  quoi  consistait  le  privilège  de  croix  prise  et  à  prendre? 
Quelle  est  la  date  de  l'ordonnance  qui  a  permis  de  renoncer  à  ce 

privilège  ? 

II.  Quoi  est  lo  plus  ancien  acte  ofbciei  qui  ait  établi  le  droit  d'aînesse 
dans  une  province  française  ? 

m.  Que  signifient  les  termes  suivants  :  JksrûiUa,  pur^Ho  eammik», 
puryutio  wl^wis,  vif-fogê,  mmi-ifaget 

9"  Question  d'archéologie  : 

On  a  soumis  aux  élèves  une  gravure  représentant  la  tombe  plate  d'un 
piétiB  du  XIV*  siècle,  dont  la  date  était  mutilée.  Ils  ont  eu  à  restituer 

cette  date,  à  discuter  lo  monument  et  à  donner  des  éclaircissements  sur 
les  diverses  pièces  composant  le  costume  du  personnage  représenté. 


DigitizcHJ  by  Google 


384 


!•  TextP  à  triiûscrirc  d'apr»''?  uu  iac-similé  *  : 

Ut  {ric)  domus'  interior  eeptem  subaixa'  colampois* 
OiftalU'  algentis*  Titrea  de  ruppe  rttim 
Comtrigitiir^  qnanuii  *  togit*  édita  <•  calenlns  altant 
In  oonum  eenu    eapita  el  «innimine  subter 

Bii^fîfî^f'!''  conche**  in  speciem,  quod  mille  talentïs 
Margantum  ingens  opibus**  qiîe  de  (5i"c)  cenaibuâ  luste** 
Addictis  aniniosa  fides  mercata  pararat. 

2°  Questions  d'histoire  du  droit  : 

I.  Qufl  est  l'antpiir  de  la  Sommé  rurale  ?  Quelle  est  la  date  approxi- 
mative de  ce  traile   Quelles  sont  sea  tendances  ? 

IL  Donner  let  différmteB  aoceptione  do  mot  fford»  dans  noire  ancien 
droit. 

III.  Cktmment  e'opérait  la  tradition  ou  transmissioD  de  propriété  des 
immeableedanaleapfonneesdanordde  laFraooedaxii*anziz«8iède? 

1.  Fnfîm^nt  de  la  P5yrhomH''hif  de  Prudence,  vers  868-874. 

2.  lata  douus  que  sub^icauta  Vil  columnis  esse  dicilur  caraem  Christî  signât, 
que  septifomls  spfiito*  operttiom  In  utero  virginali  ftmnale  est,  val  etism 
VII  ecclfftias,  e  qoibus  JohsnMS  apostolas  et  evangelista  scripstt,  id  est  %]ie- 
bum  (sic),  Sinyrum,  Pergramin,  TyatinuD,  Sardis»  Philadelphie,  Laodeda. 

3.  Apodiata. 

4.  vn  dora  BpMtos  Baaeli  inilentata  seat. 

5.  CriAtallum  naturam  désignai  angelicam  :  est  enim  cristallum  ex  aqua  dic- 
turn  nasci,  et  sic  angeli  primo  fluidi  fucninf  et  tinde  snpremns  ordo  cecidit, 
poslmoduni  vero  in  eau  versi  suat  oaluram  ul  non  possint  amplius  molliri,  nec 
ad  peeeatnm  proliahi,  «icnl  eitotallam  poefqaani  indnf averit  uelliii  aequiblt. 

6.  FrigenUt;  aecoadom  eee  leqaitar  qui  eriilalUim  de  aqoa  eoogetota  dlcttot 
esse  factum. 

7.  Edificatur.  [La  véritable  leçon  du  te^te  eU  Coustruitur.) 

8.  CdnnipiiBnim. 

9.  Operit. 

10.  Composita. 

11.  Ooouna  candidlBsima  aive  lapis  preciosus  et  candidum  qui  Christnm  sig- 
aat.  —  CeleaiBs  est  lapillna  fotandna  elqne  poiintaMw  emni  levUale  et  doris* 

simns. 

12.  In  curTaluram  incises. 

13.  Coeeumlara. 

14.  Lapidée  mirlaL 

15.  Viciis. 

16.  Victoria  belli  vel  Teoditionibus  captiTarum.  Haste  id  est  scrvituti.  Sb'am 
(<ie,  tant  doute  pgmr  sob  hastam)  enim  traas&ire,  e&t  sponie  allquem  aerritatt 
tndere. 
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3*  Question  d'archéologie  : 

Indiquer  sommairement  les  caractères  des  principaux  châteaux  féo- 
daux oonslniite  depuis  le  rtgue  de  Louis  YII  jusqu'aux  premières 
«noées  du  fègue  de  saint  Louis. 

(Nota.  —  On  devm  insister  sur  les  donjons  ou  ch&teaux  qui  ont  été 
décrits  dans  le  cous  ou  visités  dans  les  «cnrsions.) 

A  la  suite  des  examens  et  |Mur  arrêté  ministériel  en  date  dn  août 
1883,  ont  été  admis  à  pasBer  en  deuxième  année  (ordre  de  mérite)  : 

MM.  1.  MoMMvnj.É. 

2.  Ck>UDEBO. 

3.  Jarry. 

4.  Lbvavasseub. 

5.  Db  Romambt. 

6.  Ds  FsÉanmLLB. 

7.  Bbllbkain. 

8.  Richard. 

9.  JOBIÎAN. 

10.  Leframc. 

11.  AtaaA. 

12.  ISHABD. 

13.  BoMima. 

14.  Froment. 

15.  TlERNY. 
iù.  GAUliBB. 

17.  Thibssbt. 

£t  hors  rang,  u  titre  étranger,  M.  iiuKEL,,  qui,  s'il  eût  été  classe,  i'au- 
lail  été  au  2*  rang. 

Ont  été  admis  à  passer  en  trddème  année  {ordre  de  mérite)  : 

MM.  1.  Langlois. 

2.  CAom. 

3.  GnAND. 

4.  AUVRAY. 

5.  Bauoom  de  Momy. 

6.  Laoïuiin. 

7.  Pbhbst. 

8.  DuNons  DB  SwKwaAG. 

9.  DrvERNOY. 

10.  MiLLOT. 

11.  Fungk-Brentano. 

12.  LBriVBB-PoiRAUS. 

13.  TvnîBÊ. 

14.  Bàaaonx. 
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MM.  15.  Marlet. 

16.  &m. 

17.  Dupoini* 

En  outre,  H.  Taosiskat  a  été  autorisé  à  redonbler  «a  troiaiftififtaiiiifie 

d'étades. 

Ont  été  admis  à  subir  l'épnuTe  de  la  thèse  (ordre  alphabétique)  : 

MM.  ÂUBEBT. 

BOUOENOT. 


Brutails. 
Gâfift. 

Db  Gissac. 

CoVILIiB. 

GuicnE. 

HUET. 
HUQUES. 

Laubbnt. 
Laujui. 

LdnDBBBDB. 

Mabais. 
Martin. 
Paou. 

ROUSIBL* 


—  Par  arrêté  du  14  juillet  1883,  nos  confrères  MM.  Ét.  Chaxavuy, 
Bniel  et  Dupont  ont  été  nommés  officiers  de  rinstraction  publiqae. 

—  Par  arrâté  du  25  juillet,  notre  confrère  M.  Jules  Flammermont 
est  diargé  d'une  mission  à  TeîSfet  de  rédiger  un  rapport  sur  chacun  des 

grands  dépôts  d'archives  diplomatiques  de  l'Eurppe  et  sur  les  collections 
de  dépêches  des  ambassadpurs  accrédités  en  France  qui  s'y  trouvent 
conservés.  Il  devra  spécialomcnt  faire)  un  rapport  sur  les  archives  impé- 
riales d'Âutricbe  et  dresser  un  inventaire  analytique,  avec  extraits,  des 
5,000  dépêches  des  amliassadeurs  impériaux  en  France. 

—  Par  arrêté  du  25  juillet,  M.  Flammermont  est  chargé  de  publier, 
dans  la  collection  des  documents  inédits  de  l'histoire  de  France,  les 
remontrances  du  parlement  de  Paris  au  rwf  siècle. 

—  Par  décret  du  19  août,  nobe  confrère  M.  AugwTi  procureur  géné- 
ral près  la  cour  d'appel  d'Angws,  a  été  nommé  conseiller  k  hi  cour  de 
cassation. 

—  MM.  0.  Hartsvig,  bibliothécaire  de  l'université  de  Halle,  et 
K.  Schulz,  bibliothécaire  de  la  cour  de  justice  de  l'mpire,  à  Leipzig, 
annoncent  U  création  d'une  revue  des  bibliothèques,  dont  Us  seront  les 
directeurs,  et  qui  sera  publiée  par  la  librairie  Otto  HarrasBowit«,  à 


Digitized  by  Google 


387 

LeipTîig,  Bcus  lo  fitrp  fie  Cenlralblatt  fUr  Bibliothekswe^m.  Il  paraîtra  une 
livraison  de  deux  ou  trois  feuilleBpar  mois,  à  partir  ihi  couinionceraent 
de  i  uanée  i66^i.  Le  |>rix  de  Taboimeineat  aouuel  b&ra  de  12  marks. 

FRAGMENTS  DB  DROIT  ROMAIN. 

La  commnnication  suivante  a  «Hé  faite  par  notre  confrère  M.  Darcste, 
à  l  Âcadeiitie  des  iuscriptioiu  et  bellas-lettroë,  daa«  la  Bé&oce  du 
17  août  1883  : 

f  Le  musée  égyptien  du  Louvre  a  fait  en  1882  l'acquisition  de  quatre 
kmbeaiiz  de  ptréhemln  portuii  on  texte  latin  «n  lettras  ondalet.  J'ai 

entrepris  de  les  déehifllrer,  et,  après  do  longs  efforts,  je  suis  parvenn  à 
lire  à  peu  près  tout  ce  qui  est  encore  lisible  J'ai  reconnu  douze  frag- 
ments distincts.  Tous  ont  trait  k  la  matière  des  affranchissements  en 
droit  romain,  et  les  noms  de  Paul  et  d'Ulpien  sont  écrits  plu&ieurs  fois 
eu  marge,  à  l'cncro  rouge. 

•  M.  Bsmein,  professeor  à  la  ftcalté  de  droit,  à  qui  j'ai  eommfiiiiqaé 
mon  tntTsil,  a  rsinravé  dans  le  Digsste  deux  de  ees  Ikê^ents;  ce  sont 
la  loi  3r),  De  staluliberis  (XL,  7),  et  la  loi  50,  De  manunMi  Mtmmto 
(XL,  4),  dont  l'intitule  porte  Papinîanus  lihro  ÏX Responsorum. 

c  On  peut  donc  tenir  pour  certain  que  tous  nos  fragments  sont  des 
pages  des  Hesponsa  Papiniani  avec  les  notes  de  Paul  et  d'Ulpien.  L'ou- 
mage  original  et  les  notes  Ment  célUm  et  jouissaiffit  d'une  grande 
antoritô  (roy.  1.  1,  G.  Th.,  Dê  mp.  prud,,  I,  4;  1. 1  §  6,  G.  J.,  De 
ttUri^urt  «Màdoando,  1,  17). 

e  Le?  fragments  dont  il  s'agit  sont  malheureusement  très  mutilés.  Le 
second  est  le  seul  que  nous  ayons  pu  lire  avec  certitude  et  restituer 
d'une  manière  plausible. 

c  Le  texte  porte  : 

8ERU08  AB  £0  QUI  NO  D  ' 
ANTE  GRIMEN  INLATU 

AD  L1B.T£M  PUËNIRB 

MIS8I  QQ-  8IMILITER  UI 

INGENSOaUM  GHIMINJS 

BUNT'. 
ULP.    g.  A  ME  GENSU8 

N'  PUERIMT  LEBBRI 
PAUL.  SI  CLU60  QBNSU 

NEC  PTEA  CENSU8 

80  RU  M  POENTS  N 
PAUL,  on  ARE  IPSl  81  CLU80 

Mibài  SUiNT. 

1.  2telisiNtfllCidsdMlfWMl»,parR.I>si«sls.Psrls,  Lsnss,  imS.la-8^ 
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«  Co  qvii  peut  être  restitué  de  la  manière  suivante  : 

«  Serves  ab  eo  fjui  non  dedicaverit  ante  crimen  inlatura  testamento 
mauumisMs  ad  Ubertaiem  pervenire  respondi.  Manumissi  quoque  àmi- 
Uter  Tindicta  inoentoram  crimioe  non  tenabontnr. 

c  OlpianuB  ;  Qni  a  me  oensns  (empora  mnnimiMi  pfofowl  non  in»' 
rint,  liheri  non  erunt. 

«r  Patilus  :  Bi  cluso  ccnsu  liberi  fiant,  nec  pottOB  censoB  octos  fmit, 
incensorum  poenis  non  tenebuntur. 

«  Paulus  :  Quareipai  si  cluso  censu  liberi  fîaat  recte  manumissi  sunu  • 

CARTULARIUM  8AX0NICUM. 

M.  Waltf^r  de  Gray  Mreh)  connu  par  différents  travaux  de  paléogra- 
phie et  de  (liploiiKitiqiie,  a  annoncé  la  publication  fl'un  recueil  pénéml 
des  chartes  de  la  période  anglo-saxonne,  au  nombre  de  plus  de  2,000. 
Les  pièces  seront  disposées  par  ordre  chronologique  ;  le  texte  en  sera 
soigneusement  rêva  sur  les  exemplaires  manuscrits  qui  subsistent  et 
mr  le»  édittons  antérieures.  Le  recueil,  de  fonnat  gnnd  in-oclam>, 
een  pnblié  «i  S5  livriisons  on  environ,  du  prix  de  2  e.  6  d.  chacane, 
à  partir  du  septembre.  On  souscrit  chez  MM.  Whiting  and  Co., 
30  et  32,  Sardinia  Btreet,  LîncoUi's  Inn  Fields,  W.  G.,  à  Londres. 

RBOUBIL  HISTORIQUE  DB  LÀ  BIBUOTHÈQU£  DE  LIÈGE. 

L'anivenité  de  Uège  possède  un  prédeux  recneil  manuscrit  de 
chronlquestqula  été  sommairementdécrit  dans  le  catalogue  de  M.  Giand- 

jean,  sous  les  n«  661  et  737.  Ce  recueil,  dont  plusienis  moiteaux  so 
rapportent  à  notre  histoire,  ayant  été  récemment  communiqué  à  la 
Bibliothèque  nationale,  non?  avons  cru  devoir  profiter  deoette  circons- 
tance pour  en  faire  exactement  conuaitre  le  contenu. 

Le  volume,  qui  porte  le  n*  369,  M  compose  de  147  iéaiUela,  hmti  de 
0"SS8  et  larges  de  0"168.  Il  a  conservé  son  ancienne  reliure,  en  boie 
recouvert  de  peau  blanche,  avec  un  fermoir*  U  a  dû  être  copié  en 
Angleterre  vers  la  fin  du  premier  tiers  du  xsP  siècle.  £n  voici  le 
dépouillement  : 

I.  Fol.  1.  f  Incipit  liber  qui  Uysioria  Romanorum  appellatur  (secon- 
dum  Ëutropium).  l^rimus  in  Italia...  >  Prologue  de  VHistoria  mitetUa 
de  Paul  Diacre  (Migne,  Pair,  lai,,  t  05,  coL  743). 

Fol.  S.  c  De  condîcione  Rome.  Romanum  igitur  imperinm...  >  Cest 
le  Breviarium  historim  Bmanm  d'Butrope,  inséré  dans  VSittm»  mùttUm 
de  Paul  Diacre. 

de  25  p.  avec  deoi  piandMsde  fW4ittilés.  {Kxtrslt  de  la  JVewwUs  Bssiie  kb- 
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Fol.  'd.  €  Anno  ab  urbe  coadita  millesirao  pf  contesimo  octavo 
decimo,  Vaientinianus...  »  Livre  XÎII  de  ÏHistoria  miscella  (Migne, 
ibid.,  col.  925).  Se  termine  par  ;  t  ...  ad  rei  publiée  jura  reduxit  » 
{ibid.,  col.  989, 1.  6).  Puis  la  tnuisltioii  Baivanle  :  c  Quia  vero  mtiiat 
adhoc  qw  Justiniani  AugoBti  felicitata  dieaiitiir,  in  aaqneiiti,  Deo 
presule,  libello  promenda  sunt.  » 

Ff  1.  €  Cura  jam  ut  premissum  est...  »  Landulphi  Sagacis  Addita" 
vientura  ad  Historiam  misœUam  (Migne,  Pair,  lat.,  t.  95,  col.  1 143-1 158). 

II.  Fol.  73.  Liste  des  empereurs  romains  depuis  Auguste  jusqu'à 
Léon  m  llBauriMi  (9*  année,  725),  avec  lenn  années  de  règne,  lenr 
ftge,  la  date  et  le  lieu  de  leur  mort. 

UI.  Fol.  75.  Courtes  notices  sur  les  empereurs  d'Occident  depuis 
Auguste  jusqu'à  Henri  V  (1106-1125).  —  Une  lacune  d'un  feuillet 
existe  entre  les  folios  82  et  83. 

IV.  Fol.  84.  Liste  des  papes,  avec  l'indication  des  années,  mois  et 
jours  de  leur  pontificat  et  de  la  vacance  du  saint-siège  entre  chaque 
élection.  Cette  liste  va  de  première  main  jusqu'à  Honorius  U  (1124- 
1130),  dont  les  années  de  poutifîcaL  sont  ajoutôos  do  socondc  main;  elle 
a  été  continuée  par  diffcreutes  mains  jusqu'à  Nicolas  V  (1447-1455). 

V.  Fol.  87  V*.  Pièce  de  vers,  dont  suit  la  transcription  : 

Ërgo  ut  se  mediam  solio  dedil,  advoiat  omuis 
Terra  simul,  tune  queque  suos  proTÎncia  fructua 
Exposnit,  fert  Indue  ebur,  Galdeus  amomnm, 
Assiiius  gemmas,  Ser  vellera,  thtira  Sabeue, 
Attis  mcl,  Fenix  palmas,  Lacederaon  olivum, 
Aurum  T,i<]us,  Arahs  guttam,  Pancaia  inirram, 
Arma  Calilj.>,  liumeuta  Libeus,  Capanus  yachum, 
Ardias  ^uos,  Epirus  equas,  pecoaria  Gallua, 
Pontus  castorea,  blattam  Tirue,  aéra  Goiinthus, 
Bardin[i]a  argentum,  oaves  Hispania  defert. 

VI.  Fol.  88.  Histoire  abrégée  des  rois  anglo-saxone ,  commençant 
par  les  mots  :  €  "nntt[a]nia  a  quodam  consulo  Homano  Bruto  dictum 
est.  Britlones  autem  olim...  »  .\u  v,  figure  représentant  la  généalogie 
de  Wodeu,  puis  histoire  très  sommaire  des  différentes  dynasties  de  rois 
anglais.  Dans  cette  compilation,  qui  pan^t  avoir  été  faite  à  Durham,  le 
chapitre  intitulé  fts^MoecAfentohum  Scuionum  [io\.  89  V")  est  conduit  jus- 
qu'à Guillaume  le  Roux  :  t  Willelmus  filius  ejus  successit,  regnavit- 
que  XIII  annis  minus  XXXV l II  diebus.  »  —  Dans  le  chapitre  mû- 
tnlé  De pnmo  comité  I^lorthumbrensi  (fol.  92  V),  les  indications  s'arrêtent 
au  règne  de  Henri  :  •  ...  quo  occiso  dédit  comitatum  Albrio  ;  ilio 
Yen»  rdinquente  comitatum,  datas  est  cuidam  [Roberto  CSomyn,  et  Ulo 
occiso  datus  fuit*]  Rodberto  de  MuLbreio,  a  quo  lex  Willelmus  junior 

t.  Les  mots  enbte  crochets  ont  été  ajoutés  ea  ctraelèves  do  ziy"  sièeie. 
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offensus,  dum  eum  vi  cepissot,  ipse  in  «na  mazia  retlirait  oomitetnm 
[et  postea]  frater  ejus  Henricus  rex  [retinliitj. 

Fol.  93  v^  Liste  des  archovéques  de  Gantorbéry,  qui  primitivement 
8*an6tai(  à  Guillaume  (1123-tl36). 

Fol.  94.  Listo  des  aich^véqoet  dTork,  qui  primitivement  s'ànétait  ft 
Turstin  (1114-1140). 

—  Liste  des  évëquos  de  Durham,  s'arrôtant  à  Geoflfroi  (1133-1140). 

—  Liste  des  ancêtres  d'Alfred  !e  Grand,  en  remontant  jusqu'à  Adam. 
Fol.  94  v».  Liste  des  successeurs  d'Alfred  le  Grand,  en  descendant 

jusqu'à  Uarold. 

Fol.  94  v».  Annales  aDglo-nonnandes  des  aimées  1066-1119.  Ces 
annales  semblait  avoir  été  rédigées  à  Darham.  Derniers  mots  (foL  99 
V*)  :  «  et  maxime  nt  neminem  aliquando  legati  offido  in  Anglia  fnngi 

permittoret.  » 

Ce  qui  précède  (fol.  88-99  V)  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
le  morceau  qui  occupe  les  fol.  25-40  d'un  ms.  Gottonien  (Caligula,  A. 
YIII),  décrit  par  Thomas  DufTus  Hardy,  Descriptive  Catalogue,  t.  II, 
p.  136. 

VII.  Fol.  100.  Histoire  des  ducs  de  Normandie,  par  (rniltenme  de 
Jumièges.  Texte  antérieur  à  la  rédaction  de  Robert  de  Torigni.  Les 

indications  suivantes  permettront  de  lui  assigner  la  place  qui  lui  con- 
vient dans  le  classement  général  des  manuscrits  de  Guillaume  de 
Jumioges.  Elles  fout  connaître  les  premiers  et  les  derniers  mots  de 
chaque  livre  et  les  premiers  et  les  dermers  mots  de  diacnn  des  dia» 
pitres  du  livre  Vn. 

Fol.  100.  c  Incipit  eptstola  Willelmi  cenolnce  {tidj  ad  Willelmum 
or[to]doxum  Anglorum  regem  in  Normannonim  ducnm  gentis  {sic). 
Pio  victorioso  atqne  orthodoxe...  »  — Fol.  100  \°.  t  ...  pie  rex  vic- 
toriose  atque  orthodoxe.  Ëxplicit  epistoia  ad  Willelmum  orthodoxum 
Anglorum  regem.  » 

Fol.  100  v*.  f  Ittciplt  liber  primus  in  Normannorum  pressuris  qoibus 
Franciam  afflixerunt.  Ex  quo  Francomm  gens...  »  (Divisé  en  4  cha- 
pitres.) —  Fol.  104.  oc  ...  mundum  inelTabilîter  regentis  in  secnUi. 
Ëxplicit  liber  I.  De  Normannorum  pressuris  quibus  Franciam  affli- 
xerunt. 

Foi.  104.  «  lucipit  liber  II.  De  RoUone  duce  qualiter  longo  post  Nor- 
manniam  invasit.  Post  emensis  plurimorum...  »  (Divisé  en  11  cha- 
pitres.) —  Fol.  107.  c  ...  in  secula  seculoram.  Amen.  Ëxplicit  de 
Rolkme  duce.  » 

Fol.  107  V*.  «  lucipit  de  Willelmo  filio  ejus.  Igitur  dnceRoberto  camis 
ab  onere...  »  (Divisé  en  9  chapitres.)  —  Fol.  1 M .  «  ...  in  secula  seculo- 
rum.  Amen.  E.>tpliciL  de  Wiileimo  RoUoni  lilio.  » 

Fol.  111.  «  Incipit  de  Ricardu  duce  primo  ejusdem  Willelmi  âlio. 
Piisstmo  atque  beatiisinio  dnœ...  •  (Divisé  en  17  chapitres.)  —  Fol. 
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Ht  ^.  c  ...  ia  BeenU  aeeutornni.  Amen.  Biplidt  de  Rîeardo  primo 
dnoe^  > 

Pol.  117  V  "  Incipit  de  Ricardo  scnundo  duce  et  monachorum  pâtre. 
Quoniam  q  n  linn  dignis...  »  (Il  y  a  uue  lacune,  par  suile  de  l'enlève- 
roeui  d  uu  ieuillet,  entre  les  feuillets  cotés  118  et  11*9:  le  livre  est 
divisé  en  15  ebapitres.)  —  Fol.  lïl  v*.  «  ...  et  nnitate  Bpiritns  Seaeti 
per  0.  s.  s.  Amen.  £zplicit  de  Ricardo  secundô.  » 

Fol.  121  V*.  i  Incipit  de  Ricardo  III  et  fratre  ejus  Roberto.  Hactenus 
clarissimis  precedentium  Nortmannonim  ducum  {^e^îtis...  »  (Divi«ê  ou 
12  chapitres.)  —  Fol.  125.  «...  cum  quo  cequalitale  bpiritus  î^ancli  per 
omuia  secula  seculorum.  Ameo.  Explicit  de  Ricardo  III  [et]  ejasdem 
fietie  Roberto.  • 

Fol.  135.  «  Incipit  de  Wilelmo  ex  Nonnannomm  daee  Anglornm 
efTecto  rege.  Reoensitis  seriatim  Roberti  Magni  dacis  motibns...  »  — 

Fol.  125  V*.  «...  mtinivit  hincque  rt»cepsit.  Capitulum  sentndnm.  Per- 
spiciens  vero  Turstcnus  Oximensis  preses  ducem  puerum...  »  —  «...  et 
sic  profugas  a  patria  extorris  aufugit.  »  Fol.  126.  «  Capitulum  tercium. 
Quo  tempore  et  moritor  Robertns  ardiief^scopiu  Robmwgeiuis...  •  — 
Fol.  126  V*.  c  ...  et  ipse  e  nativo  solo  in  exiÙnm  discessit.  CopiiukMi 
un.  Ëadem  tempeslate  Ânglorumm  Gbanntusobiit...  »  —  <  ...  régi- 
ratis  navium  prori*^  Normanniam  cum  maxima  preda  repetiit.  Capitu- 
lum V.  Interca  Iraler  ejus  Alvredus  militibus  non  parvi  uumori 
assuœpUs...  >  —  «...  nunc  stilus  figatur  ia  pre&xa  narratioms  série.  Vapi- 
iulum  VL  Igitur  dax  jam  flore  vemans  gxatissime  javentatis...  i  — 
Fol.  127,  ff  ...  sioqne  eversis  castellis  ubique  nnllus  nltra  aasns  est 
contra eumammmn  rebellem  érigera.  Capitulum  VU.  >  (Verso.)  «  Andega- 
vorum  quo^oe  cornes  Gosfridus  agnomine  Martellas  vir  per  omnia  ver> 
sulus...  »  — « ...  Normanniam  repetcns  Rotomapum  estreversus.  CapitU' 
lum  VU!.  Jam  ilaque  duec  juvenili  rol)ore  vif^oiile...  »  —  Fol.  128.  «  ... 
Maurilio  persoaa  multis  virtulibus  cxcellcnli  mouacho  tradidil  sinodali 
decreto.  CapUnihm  /J.  Snim  vero  ex  quo  Normanni  arva  Neastrie  cepe- 
mnt  inGolûe,moe  fiiitFrands...  »—>«.,.  mestasde  eorum  interritn  (sîe) 
rétro  pedem  retmzit.  Capitulum  X.  »  (Verso.)  «His  ita  dux  oompetenter 
devictis,  memoropprobriia  Goisfredo...  •  —  "  illnd  rostaurans  custo- 
dibus  mfîncipavit.  Capitulum  XI.  Rex  ergo  Henncus  iiijuriam  sibi  a 
duceillaiam  Luiuaauisu...  A  —  a  ...Piiilippum  HliumtiuumiaFrancorum 
regimine  reUnqueiu  beredem.  CapiMum  III.  Edwardus  quoque  Angio- 
rum  ras  disponente  Deo... *—«...  cum  muneribus  mnltis  régi  remisit. 
Capitulum  XIII.  »  (Foi  i27.)  «  Deoique  rex  Edwardos  oonpieto  termine 
felicis  vite,  stib  anno  MLXV  dominice  incarnationis  e  seculo  migra- 
vil...»  — « ...  lieferuntur  enim  cniinictu  pngne  multa  Anplorum  milia 
corruisse,  Ghristo  iilis  vicem  reddeate  ob  Alvredi  fratris  Edwardi  régis 
necem  ab  eis  injuste  perpetratam.  Delique  feli...  »  (Le  copiste  n'a  pas 
pOQrsoivi  pins  loin  sa  transcription.) 
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Le  passai  relatif  au  mariage  de  Guillaumo  le  Conquérant  est  ainsi 
conçu  :  «  Ëx  cujus  proposito  animi  Balduinug  satrapa  admodum  gavi- 
■ns  non  modo  decrevit  petitam  dari  venim  etiam  cam  muneribus  immen- 
sis  eam  adnsqoe  Ooeose  castram  addiudk.  Ubi  dus  admieiis,  miiifaim 

stipatus  catervis,  illun  sifai  deqionsavit  jure  conju^,  et  eam  mT^«nft 

tripudio  atque  honore  Rotoroagensibus  intulit  meoibus.  De  quo  sacoe- 
dentibiis  annorum  curriculis  filios  fUia^que  genuit,  ex  quibus  postmo- 
du  m  (lucalu  genitohs  Robertas  guccessit  functus  honore  paienio.  » 

(Fol.  128.) 

YnL  Fol.  130.  «  Indpit  res  gesta  Brittonom  a  Gilda  aapiaite  eom- 
posita.  A  principio  niundi  nsqoe  ad  dilavinm...  Âb  incarnatlona... 

anni  8unt  DCGGXXXI.  »  (De  sex  etatiibas  mandi,  puis:)  <  Brittannia 
insula  a  quodam  Bruto  consule  Romano  vocatur.  Hec  autem  surgit  ab 
Affriea  brumali...  >  —  «...  solusiu  extremis  finibas  COSioL  9  G'ost  i'ûu-* 
vrage  de  Nennius,  et  non  pas  celai  de  Gildas. 

IX.  Fol.  143.  Prophéties  de  Merlin,  c  Gogit  me  Alexander,  LincoU 
aiensia  prasnl,  nobilitatU  tua»  dileckio,  prophetiaB  Mnrlini  de  Brttan- 
niootraosfeReinLatinam...»---*...  flngetsedfiftinctun  etapram...  » 


A  1  px  position  de  géographie  qu'avait  dernièrement  organisée  la  Société 
armii  iiiiquo  de  Brest  a  figuré  un  petit  manuscrit,  sur  parchemin, 
appariûiiant  à  madame  Fleury,  et  dont  il  n'est  pcut-otrc  pas  inutile  de 
signaler  Fesislenee.  H  esl  intilalé  :  t  Traité  de  géodographiaon  Abrégé 
de  l'art  de  naTÎgner,  dédié  à  Armand,  eardinal  de  Riehélieii,  etc. 
Jean  Gnérsrd,  de  Dieppe.  Ce  15  novembre  1626.  >  C'est  une  sorte  de 
\a<îe-mecnm  du  marin;  le  volume  est  enrichi  de  petits  instruments  de 
parcliem  in  servant  à  résoudre  gxapb^uement  les  problèmes  principaux  de 
la  navigation. 

Nous  devons  ces  indications  à  M.  Froger,  secrétaire  de  la  Sodétè 
académique  de  Brest. 


UN  AUTBUR  DIBPPOIB. 
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PHILIPPE  LE  BEL 

LA  BULLE  «AUSCULTA  FILI'» 


On  connaît  les  termes  dans  lesquels  était  rédigée  la  célèbre 
buUe  Ausculta  fili,  adressée  par  Boniface  VIII  à  Philippe  le  Bel, 
et  qui  provoqua  en  France  de  si  grands  événements.  Dans  cette 
bulle,  datée  da  5  décembre  1301 ,  le  pape  disait  au  roi  ;  «  écou- 
tez, très  dier  fils,  les  préceptes  d'un  père;  prêtes  roreille  aux 
ayertisaements  d'un  maître  «pii  tient  la  place  de  Celui  qui  est 
maître  et  seigneur.  Rentrez  dans  le  chemin  qui  conduit  à  Dieu, 
et  dont  vous  tous  êtes  éloigné  par  Totre  &ute  ou  à  l'instigation 
de  conseillers  pervers.  Ne  vous  laissez  pas  surtout  persuader  que 
vous  n'arez  pas  de  supérieur  et  que  vous  n*êtes  pas  soumis  au 
chef  de  la  hiérarchie  ecclésiastique;  car  une  telle  opinion  est 
insensée,  et  celui  qui  la  soutient  est  im  infidèle  déjà  séparé  du 
troupeau  du  bon  pasteur.  »  Entrnnt  ensuite  dans  l'énuraération 
des  fautes  dont  Philippe  s'était  rendu  coupable,  le  pape  lui  repro- 
chait d'opprimer  ses  sujets,  de  violer  les  libertés  de  l'Eglise,  dt; 
réduire  en  servitude  le  cler^jé  de  son  rovaume.  Il  lui  annonçait 
que,  pour  remédier  à  ces  désordres,  il  avait  résolu  de  reuinr,  au 
l*""  novembre  de  l'année  suivante,  un.  concile  à  Rome,  auquel 
sfiraient  convoqués  tous  les  prélats  du  royaume.  «  Vous  pourrez, 
ajoutaitr-il,  vous  trouver  personnellement  à  cette  assemblée  on  y 
envoya  des  députés.  Nous  ne  laisserons  pas  d'ailleurs  de  procé- 
der en  votre  abîsenoe,  sebn  que  nous  le  jugerons  convenable*.  » 

1.  Le  présent  travail  a  été  la,  le  13  juillet  dernier,  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  moins  certaines  additMoe  que  ne  eoiD|)ortait  pu  une  eom- 
munication  yerbaie  et  qae  je  rétablis  ici. 

2.  Dapuy,  Prw9ei4»âàff4mtdie  Boniface  vm^dePhUi^  UBel,  p.  48-62. 
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Par  une  seconde  bulle,  datée  du  même  jour,  Boniiace  enjoignait 
aux  archevêques,  érêques  et  alibés  du  royaume  de  m  rendre 
audit  concile,  en  vue  d'aviaer  avec  eux  «  à  la  oonaerration  dee 
lUiertés  de  l'élise,  k  la  ré£ormatton  du  royaume,  à  la  correction 

du  roi  et  au  bon  gouvernement  de  la  France  ^  »  Plusieurs  autres 
bulles,  qu'il  est  superflu  de  mentionner*,  êtiiient  jointes  à  celles- 
Ih.  Jacques  des  Normands,  archidiacre  (Je  Narbonne  et  notaire 
apostolique,  fut  cliargô,  en  qualité  de  nonce  du  saint-siège,  de 
porter  ces  bulles  en  France  et  de  les  remettre  à  leurs  destinataires. 

Le  langage  tenu  par  Bonil'ace  dans  la  bulle  Ausculta  fili, 
comme  sa  déclaration  sur  l'objet  qu'il  entendait  assigner  au 
concile,  équivalait  à  dire  qu'il  se  reconnaissait  le  droit  d'imposer 
ses  décisions  k  Philippe  aussi  bien  dans  les  choses  qd  touchaient 
à  Tordre  temporel  que  dans  celles  qui  reloTaient  de  Tordre  i^iri- 
tuel.  C'est  ainsi  du  moins  que  furent  comprises  France  les 
paroles  de  Boni&ce.  On  sait  par  quel  coup  hardi  riposta  le  roi  et 
comment  il  fit  appel  à  la  nation  pour  défendre  avec  lui,  contre  les 
prétentions  du  saint-siège,  l'indépendance  delà  couronne.  Suivant 
une  opinion  généralement  admise'',  une  bulle  apocryphe,  dont  on 
attribue  la  rédaction  à  l'un  des  ministres  du  roi,  Pierre  Flotte,  et  où 
les  principes  de  la  buUe  AîiscuUa  fili  étaient  reproduits  sous  une 
ivvim  abrégée  et  propre  à  frapper  les  espr  its,  fut  d'abord  répan- 
due dans  le  public.  Cette  petite  bulle,  ainsi  qu'on  la  désigne  d'or- 
dinaire, débutait  par  ces  mots  :  «  Bonifece  à  Philippe,  roi  de 
Fhince.  Apprenez  que  tous  nous  êtes  soumis  tout  à  la  fi>is  pour 
le  spirituel  et  pour  le  temporel;  »  et  elle  finissait  par  ceux-ci  : 
«  Quiconque  professe  une  doctrine  contraire,  nous  le  répntons 
hérétique^.  »  Il  est  difficile  de  croire  que  les  contemporains  aient 
pu  accepter  comme  authentique  un  document  qui  manquait  de 
toutes  les  formules  usitées  à  la  chancellerie  pontificale,  et  rien  ne 
prouve  non  plus,  d'une  manière  positive,  que  ce  document  ait  été, 
comine  ou  l'a  dit,  mis  en  circulation.  J^^  n'ai  pas  à  entrer,  sur  ce 
point,  dans  une  discussion  qui  ne  se  rallaciie  que  par  un  coté  très 
éloigné  à  l'objet  de  ce  mémoire.  Ce  qu'il  m'importe  de  rappeler, 

1.  Dupuy,  p.  53. 

2.  Notaininerit  une  bulle  qui  sus|iendail  les  privilèges  accordés  par  le  saint- 
ftièg^  à  la  couronoe  de  France,  une  aulre  qui  ordoonail  au  roi  de  mellre  en 
liUirté  l'èféqm  dt  Punkts,  Bernard  Siiiset,  ele... 

3.  Bralaric,  ta  France  soiu  J*iUZ^8  U  Sd,  p.  t06. 

4.  Dnpiiy,  p.  44. 
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c'est  que,  quelques  jours  après  avoir  reçu  les  lettres  du  pape, 
PhOippe  convoquait  à  Paris  les  prélats  et  les  barons  de  son 
royaume,  ainsi  que  les  députés  des  communes,  à  l'effet,  disait-il, 
de  délibérer  avec  eux  «  sur  certaines  affaires  qui  intéressaient  au 
plus  haut  degré  le  roi,  le  royaunie,  les  églises,  tous  et  chacun.  » 
Cette  assemUée,  considérée  par  la  plupart  des  historiens  comme 
la  première  rémiion  en  France  des  états  généraux,  se  tint,  le 

10  ayril  1302,  en  présence  de  Philippe,  dans  l'église  Notre-Dame. 
Pierre  Flotte  y  porta  la  parole  au  nom  du  roi.  «  On  nous  a  remis, 
dit-il,  des  lettres  du  pape  déclarant  que  nous  devons  lui  être 
soumis  dans  le  gouvernement  temporel  de  nos  Etats  et  que  noiis 
tenons  la  couronne,  non  de  Dieu  seul,  comme  on  l'a  toujours 
cru,  mais  du  siège  apostolique.  »  Puis,  après  avoir  exposé  divers 
grieiî»  auxquels  donuail  lieu,  suivant  lui,  la  conduite  de  Boni£ace, 

11  demanda  k  tous  ceux  qui  étaient  présents  d'aider  le  monarque 
à  défendre,  dans  cette  circonstance,  les  libertés  du  rqyaume, 
ajoutant  que,  pour  sauvegarder  ces  libertés,  le  roi  était  prêt  à 
sacrifler  ses  biens,  sa  vie  et  celle  de  ses  enfants.  Robert,  comte 
d* Artois,  parlant  pour  la  noblesse,  répondit  que  les  seigneurs 
étaient,  de  leur  côté,  disposés  à  maintenir,  au  prix  de  leur  sang, 
l'indépendance  de  la  couronne'.  A  la  suite  de  ces  discours,  des 
lettres  de  protestation  furent  adressées  aux  cardinaux  tant  par 
les  nobles  que  par  les  bourgeois  Quant  aux  prélats,  à  qui  le  roi 
avait  fait  savoir  que,  s'ils  allaient  à  Rome,  il  les  regarderait 
comuie  ses  ennemis  personnels,  ils  écrivirent  à  Boniiàce  une 
lettre  où  ils  le  suppliaient,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  de  révoquer 
l'injonction  qu'il  leur  avait  foite  de  se  rendre  au  concile*. 

Philippe  ne  s'était  pas  contenté  de  convoquer  les  trois  ordres 
de  la  nation,  pour  en  obtenir  une  protestation  collective  contre 
les  doctrines  de  Boniface.  Il  avait  Éait  brûler  solennellement  la 
bulle  Ausculta  fili.  «  Le  ii  février  1302,  écrit  l'un  de  nos 
modernes  historiens,  en  présence  du  roi  et  d'une  foule  de  seigneurs 
et  do  chevaliers,  au  milieu  du  peuple  de  Paris,  la  bulle  fut  Ijridée, 
et  cette  exécution  fut  ensuite  criée  à  son  de  trompe  par  toute  la 
ville^.  »  Au  point  de  vue  des  rapports  du  roi  avec  le  pape,  c'était 

1.  Chftmiqué  de  GuiUaume  i»  JVimfl»,  édit.  Gènnd,  t.      p.  3tS  (Soc  d« 

l'hist.  de  Fr.,  in-8%  1813).  —  Dnpoy,  p.  68. 

2.  Dupoy,  p.  60-62. 

3.  Dupuj,  p.  67-71. 

4.  Michelel,  ma.  de  Fr.,  t  m,  p.  fiS. 
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là  un  acte  plus  considérable  que  ne  le  pOttTttU  être  même  la  ooïï- 
Tocation  des  trois  ordres.  H  constitue,  on  peut  le  dire,  on  bât 

capital  dans  l'histoire  religieuse  et  politique  de  la  France.  Dans 
cet  acte  de  Philippe  le  Bel,  on  n'a  pas  vu  seiilenirnl  comme  une 
suprême  déclaration  de  giiem^  df^s  souverains  séculiers  à  la  cour 
de  Iiome;  on  y  a  vu  l'aimonce  de  la  Réforme,  et  Pîn lippe  a  été 
regardé,  non  sans  raison,  comme  un  précurseur  de  Luther.  Tous 
nos  anciens  liistoriens,  Félibien  dans  son  Histoire  de  Paris ^ 
iiaillet  dans  son  récit  des  Démêlés  de  Boniface  VIII  avec  Phi- 
lippe le  Bel,  Fleury  dans  son  Histoire  ecclésiastique,  et,  à  notre 
époque,  ks  autours  éaVEiêtoire  littéraire,  Tostl  dans  son  His- 
toire de  Boniface  VIII,  BoutaricdansZn  JïWmo0«otM  Philippe 
le  Bel,  et  d'autres  écriTaîus  dans  des  histora  ^fim  génâralfls  ont 
mentionné,  en  des  termes  analqgnes,  cet  important  èrénement^ 
S'il  est  un  fait  qui  paraisse  acquis  à  Tliistoire,  c'est  odui-ci.  Or, 
sur  ce  fait,  j'ai  conçu  des  doutes  que  je  ne  croîs  pas  inutile  d» 
soumettre  k  l'appréciation  du  lecteur. 

Dans  la  mention  de  cet  événement,  tous  les  historiens  que  j  ai 
cités,  —  à  deux  ou  froi^  fxc^^ptions  près,  —  se  sont  appuyés 
uniquement  sur  un  texte  insère  ]iar  Dupuy  dans  son  Toluraineux 
recueil  intitulé  Preuves  du  différend  de  Boniface  VIII  et 
de  Pfiilippe  le  Bel^  et  en  tète  duquel  se  trouve  une  préface  où 
l'auteur  a  résumé  l'histoire  de  œ  différend.  Ce  texte,  dont  il 
importe  de  rappeler  ici  les  tonnes,  est  ainsi  conçu  :  «  hà  dtminidMi 
après  Toctaye  de  la  Pnriflcation  de  l'année  1301,  —  c'est-à-dire 
dans  notre  slyle  moderne  le  11  i^Yrier  1902,  —  le  roi  de  France 
fit  lirftler  une  buUe  du  pape  en  présence  de  tous  les  nobles  et 
d'autres  personnes  qui  se  trouvaient  ce  jour-là  à  Paris,  et  il  fit 
ensuite  crier  cette  exécution  à  son  de  trompe  par  toute  la  ville'.  » 
Pour  juger  du  degré  d'autorité  qu'il  convient  d'attrifafuar  à  un 
texte  aussi  précis,  il  eût  fallu  recourir  au  document  original. 
Malheureusement  il  y  n  tout  lieu  de  le  croire  perdu.  Aucun  des 
historiens  qui  ont  reproduit  ce  passage  ne  Ta  vérifié  sur  le  docu- 
meut  dont  Ù  a  été  tiréi  et  Dupuy  paraît  être  le  seul  qui  l'ait  eu 

1.  J*ai  aol-nénu,  tl  J'ose  me  citer  après  ces  noms,  rapporté  ce  Ctll  HiiHBM» 
volume  MT  ia  PaptMté  au  mofm  ûgê.  Parie,  OUter,  Ittt. 

2.  c  Nota  quùd,  die  Joiniriioi  posl  o  -t  ivrim  PnrifiriitïoniÉ  BCata*  M  iri-c  1301, 
lex  Fraociae  fecil  cumburere  bullaui  papa;  iu  xucdio  omnium  nobtlium  el  alU- 
mm  persouarum  quse  erant  eAdem  die  Parisius,  et  cum  Irompis  fedt  «ijos  bail» 
ogmbiutliiMm  per  (otun  viUan  Paiisloe  poNosiiaii.  »  Dopey,  p.  SS. 
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entre  les  mains.  Kncoren'en  floniK'-t-il  ni  la  date  ni  l'origine,  et 
il  se  contente  de  dire  qu'il  a  emprunté  à  un  aucieu  manuscrit  (ex 
veteri  libro  mss.)  le  texte  qu'il  rapporte.  On  avouera  qu'un  texte 
Cite  dans  do  telles  conditions  a  lieu  d'éveiller  quelque  défiance. 
La  déûaûce  au^iueute  si  l'on  considère  combien  le  recueil  du 
ûupuy  laisse  à  désirer  soas  le  rapport  de  la  critique  ;  que  les 
pièces  y  sont  refmduiteB  parfois  d*ime  manière  défectueuse,  les 
dates  mal  établies;  qa'ancimd  distinction  n'y  est  laite  entre 
les  pièces  apocryplteB  et  ks  pièces  anfhentiqaes»  et  qa»  Dapny 
Ini-înâme  n'est  pas  toujours  de  lionne  foi.  Bien  que»  dans  ce  texte, 
]a  buUe  Ausculta  fiU  ne  soit  pas  expressément  désignée,  il  ne 
paraît  pas  douteux  que  ce  ne  soit  à  cette  bulle  que  l'écnTain 
anonyme  ait  entendu  faire  allusion.  Quelques  lignes  insérées  par 
Dupuy  à  la  suite  de  ce  texte  et  empruntées  par  lui  au  même 
manuscrit  peuvent  d'ailleurs  être  invoquées  h  l'appui  de  cette 
opinion.  «  Quinze  jours  avant  cet  événement,  ajoute  l'auteur 
anonyme,  le  roi  avait  déclaré  en  présence  de  toute  sa  cour  qu'il 
condamnait  ses  fils,  s'ils  reconnaissaient  tenir  le  royaume  de 
France  d'un  autre  que  Dieu*.  >»  La  bulle  AmcuUa  fili  nayaiiL 
excité  le  ressentinmt  du  roi  que  parce  qu'eUe  lui  paraissait  nier 
l'indépendance  de  sa  oonronne,  il  7  a  on  lien  manUiBste  entre  les 
deux  narrations.  Il  est  Trai  que  cette  déclaration  de  Philippe  ne 
se  trouTO  mentionnée  dans  aaoon  chroniqueur;  ce  qui  est  une 
soforelle  raison  pour  n'accepter  qu'avec  réserve  le  premier  de  ces 
deux  récits*. 

Avant  d'entrer  dans  le  vif  de  la  question,  il  est  on  point  qu'A 
importe  d'établir.  Le  caractère  d'exécution  légale  que  certains 

historiens  semblent  attribuer  à  la  mise  au  feu  de  la  buUe  Ausculta 
fili  doit  être  absolument  repoussé.  Pour  que  le  fait  de  brûler  des 
éf-rifs  fMjt  nîors  ce  caractère,  il  faDait  que  ces  écrits  eussent  été 
préalablement  condamnés  comme  hérétiques.  Philippe  n'avait 
aucune  qualité  pour  prononcer  une  condamnation  de  ce  genre,  la 
seule  autorité  compétente  en  celte  uiaiiei  c  elaiit  celle  de  l'Église. 

t*  f  lUni  a  dto  VieiMife  anto  diaoi  danlotciai  «mut  elapsi  goiodcelni  diea, 

«pM  m  condeiDDavit  flUos  %Qfi^  in  pneMoUâ  totias  coriie  sue  et  prooeram 
omnium  qui  rrnnt  pr;)>vf>rtt«a^  si  adVObaMOt  «b  aDqOO  Vivaillei  Bisi  fOlaiDlllodû 
a  Deo,  re^^um  Fraocia*.  » 

%  81—OBdi  (JHit  4$$  Français^  t.  IX,  p.  88}  waàAt  eonoeroir  quelques 
donfM  mr  FaniheiiticUéda  cm  daox  tCEtw  on  font  «n  bmIds  mut  la  ^indlé  de 
toof  antanr,  aaii  Q  n'catie  à  eat  Istid  dan  aoeaw  «kpliealioB. 
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A  la  vérité,  l'un  des  légistes  du  roi,  Pierre  Da  Bois,  qui  croyait 
m  plutôt  feignait  de  croire  que  la  «  petite  buUe  »  était  Toeavre 
de  Bonifoce,  soutenait,  dans  un  mémoire»  qoa  le  pape  pouvait 
être  déclaré  hérétique  à  raison  des  doctrines  énoncées  dans  cette 
bulle^.  Mais  Philippe,  qui,  au  plus  fort  de  sa  querelle  avec  Bom- 
&ce,  se  donnait  le  titre  de  défenseur  de  la  foi  et  ne  ménageait  pas 
à  son  ady^raaire  la  qualification  d'hérétiqiie>  sentait  si  bien  son 
incompétence  pour  condamner  celui-ci  comme  tel,  que,  du  vivant 
du  pontife  et  même  après  sa  mort,  il  ne  cessa  de  requérir  à  cet 
effet  la  conTOcation  d'un  concile  général,  seul  capable  k 
déporter  une  semblable  condamnation.  La  mise  au  feu  de  la  lettre 
pontificale  n'eut  donc  aucun  caractère  juridique.  Le  roi  ne  put 
la  faire  brûler  que  pour  faire  injure  au  saint-siège,  par  une  sorte 
do  défi,  et  comme  pour  montrer  au  pape  qu'il  méprisait  tout 
ensemble  ses  prétentions  et  ses  menaces. 

Le  caractère  propre  du  fait  dont  il  s'agit  étant  ainsi  établi, 
examinons  de  plus  prés  le  texte  de  Dupuy .  On  y  remarque  trois 
assertions  très  nettement  formulées  :  1*  une  huUe  a  été  brûlée  à 
Paris  en  présence  des  seigneurs  rassemblés  et  de  quelques  autres 
personnes  ;  2*  elle  l'a  été  par  Tordre  du  roi  ;  3^  une  grande  publi- 
cité fut  ensoite  donnée  et  aussi  par  son  ord^  à  cette  exécution. 
Si  ce  texte  est  véridlque,  le  Êdt  a  eu  en  France  et  particulièren 
ment  à  Paris  un  grand  retentissement.  Or  aucun  chroniqueur 
écriTant  soit  au  moment  de  l'événement,  soit  très  peu  d'années 
après,  et  en  situation,  par  le  lieu  habituel  de  sa  résidence,  de 
recueillir  des  informations  pn^'cisos,  ne  parle  de  la  mise  au  fnii 
de  la  bulle  Ausculta  flli.  C'est  ainsi  qu'elle  n'est  pas  mentionnée 
dans  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis  ou  plutôt  dans  le  frag- 
ment qu'un  continuateur  anonyme,  moine  comme  lui  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis-,  a  ajouté  pour  les  années  1301  à  1303,  frap:- 
ment  où.  l'on  trouve  cependant  de  longs  détails  sur  la  bulle  ei  sur 
l'assemblée  du  10  avril  ^.  Un  autre  chroniqueur  contemporain, 

1.  Dupuy,  p. 

2.  Telle  est  du  moins,  sur  ce  cootinoateur,  l'opiDion  émise  ptr  G^nd  dans 
son  introduction  à  l'édilT  n  in  la  chronique  de  Guillaume  de  Naogte  (oaTnge 
ct(é  ci-desâus).  M.  Léopuld  Oelisle  se  borne  à  dire  que  cet  écriTain  anonyme  a  dû 
avoir  &  sa  disposition  les  documents  consenrés  à  Pabbaye  de  Saint-Denis.  (Mém. 
do  l'Acad.  des  inscr.  et  liélles-leUies,  t.  XXVII,  V  partie,  p.  299.) 

3.  Voir  ces  détails  dans  le  t.  I"  de  l'édition  Géraud,  p.  313-315.  Il  est  superflu 
de  faire  remarquer  que  la  destruction  de  la  bulle  n'est  pas  non  plus  mentionnée 
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qui  commença  d'écrire  en  1308  et  dont  le  récit  ne  déi)asse  pas 
l'année  1323,  Jean  de  Saint -A'it  tor,  —  oinsi  nommé  parce  qu'il 
était  chanoine  à  Tabbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  —  parle 
également  de  l'envoi  à  Paris  de  la  bulle  Anscidta  ^li  et  de  la 
réunion  des  trois  ordres,  sans  rien  dire  de  la  de^tructioD  de  la 
bulle*.  I)e  son  côté,  Gilles  de  Pontoise,  abbé  de  Saint-Denis,  qui 
vécut  quelque  temps  dans  l'intimité  de  Philippe  et  l'assista  à  ses 
derniers  luouients,  a  laissé  une  chronique  '  tlaus  laquelle  il  s'étend 
assez  longuement  sur  l'assemblée  du  10  avril  et  ne  fait  pas  même 
allusion  à  la  bulle  qui  détennina  le  roi  à  convoquer  cette  assem- 
blée*. Enfin  l'auienr  présumé  de  la  Chroniquê  métrique,  Gef* 
firoy  de  Paris,  qui  est  Parisien,  qui  se  dit  né  à  Paris  et  a  été 
témoin  de  la  plupart  des  érénemenCs  qn'il  raconte,  parle  des 
lettres  de  Boni&ce  apportées  à  Paris  par  Jacques  des  Normands, 
du  discours  de  Pierre  Flotte,  de  la  conduite  tenue  en  cette  cir- 
constance par  les  évéques,  et  à  aucon  endroit  il  ne  fiiit  mention 
qa*nne  buUe  ait  été  brûlée  ^ 

Du  silence  de  ces  chroniqueurs  on  doit  inférer,  tout  au  moins, 
que  la  destruction  de  la  bulle  Ausculta  fili  n'a  eu  ni  l'éclat,  ni 
surtout  la  publicité  que  signale  le  texte  de  Dupuy,  et  que,  sur  ce 
point,  ce  texte  manque  de  vérité.  Deux  documents  émanés  de  la 
cour  dr»  l^omp,  pf  qui  sont  habitueliemPTit  cités  à  l'appui  du  fait 
rapporte  par  Dupuy,  me  paraissent  conîirmer  ces  premières  con- 
clusions. Dans  l'un,  ([ui  est  une  lettre  adressée  le  5  septembre 
1302  au  duc  de  Bourgogne  par  le  cardinal  Malliieu  de  Sainte- 
Marie  in  Porticu,  il  est  dit  seulement  qu'une  bulle  a  été  brûlée 
«  en  présence  du  roi  et  des  grands,  »  sans  qu'il  y  suit  parlé 

daD9  les  Grandes  Chroniqua  de  France  (édil.  P.  Paris,  t.  V,  p.  134,  13.^},  les- 
qnellfls  ne  foot,  poar  cette  époque,  que  reprodoire  la  oonUDuation  anonyme  de 
la  «hrnniqiie  de  Goill.  de  ICaiigto. 

1.  nistor.  de  Fr.,  XXI,  p.  nss.  Un  manuscrit  de  cette  <  hroBÎque,  qui  se  trouTait 
daim  la  bibliotlieque  de  l'abbaye  de  Saint-Viclor,  portait  pour  titre  :  Mrmoriale 
historiarum  JobannU  ParisiensU  ainonici  regularis  sancti  Vtctoris.  Ibid., 
p.  630. 

3.  Cette  chronique,  attribuée  à  tort  à  Guillaume  l'Escot,  fut  rédigée  par  le 
moine  Yves  de  1  abbaye  de  Saint<Dcnis,  d'a|>rès  les  instructioni^  de  l'abbé GiUes. 
Yoy.  on  m«noire  de  M.  L.  Dclisle  dans  Ifot.  et  ext.,  t.  XXI,  2*  partie. 

S.  fTMor.  de  Fr.,  XXI,  p.  201. 

4.  HMar.  de  JV.,  XXIf,  p.  91,  vers  210*250.  Snr  raotenr  de  eelle  cbfowkin«f 

▼oir  ce  que  dit  M.  L.  Delisle,  Utid.,  p.  88.  Cf.  un  mémoire  de  M.  Natalis  do 
WaUly  dans  lea  Mém,  de  l'Aead,  de»  itt«cr.  ei  Mtes-Mtrei,  t.  XVUl,  2'  pari. 
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d'autres  moyens  de  publicité*.  Le  second  document,  rédigé  au 
mois  de  novembre  1302  et  qui  fut  apporté  en  France  par  le  car- 
dinal Jean  du  titre  de  Saint-MaroeUÎn,  est  une  longue  énuméra> 
tion  des  grieâ  que  le  pape  disait  avoir  contre  FÎiilippe  et  sur 
leaiiaels  U  exigeait  que  le  roi  édonki  eatisflietiOD.  Le  flinAme 
article,  le  aenl  qui  puisse  m  rapporter  à  la  mise  au  lira  de  la 
bulle  AuseuHa  fUi,  cet  conçu  en  ces  termes  :  <  Noos  nova 
plaignons,  dit  le  pontifb,  qu'une  de  nos  lettres,  avec  le  eeean 
dont  elle  était  munie  et  sur  lequel  était  marqué  notre  nom,  ait  été 
brûlée  au  méjpris  du  saint-siège,  en  présence  du  roi  et  de  plusieurs 
personnages,  sans  que  le  roi  ait  empêché  cet  acte  ainsi  qu'il 
rnifrait  pii^.  >  Il  est  manifeste  que  Boniface  eût  tenu  un  tout 
autre  langage,  si  l^hilippe,  déjà  ronpable  envers  la  chaire  aposto- 
lique pour  avoir  fait  brûler  la  i>uile,  avait  ap:gravé  sa  faute  en 
faisant  crier  cette  exécution  à  son  de  Uoiupe  par  tout  Paris. 
On  voit  de  plus,  —  ce  qui  détruit,  sur  un  autre  point,  le  texte  de 
Dupuy,  —  que,  selon  Boniface,  la  bulle  fut  brûlée  en  présence  du 
roi,  mais  non  par  son  ordre,  et  que  son  tort  fat  de  ne  s'être  pas 
opposé,  comme  il  l'aurait  pu,  à  un  acte  aussi  injurieux  pour  le 
saintHnège. 

En  dehors  des  textes,  il  est  des  raisons  qui  empêchent  de  croira 
que  la  buUe  ait  été  brûlée  solennellement  par  l'ordre  de  Philippe 
et  que  cette  exécution  ait  ensuite  reçu  la  publicité  dont  parle  le 
texte  de  Dopuy .  Un  fait  aussi  éclatant  offre  quelque  chose  d'inat- 
tendu et,  pour  ainsi  dire,  d'anormal  dans  la  suite  des  événements 
par  lesquels  on  voit,  au  xiri^  siècle,  se  manifester  Th^stilité  des 
souverains  séculiers  contre  la  cour  de  Rome.  Matthieu  i*aris  nous 
apprend,  il  est  vrai,  que,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX,  une 
sorte  de  conjuration  s  étant  formée  en  Angleterre  pour  résister  * 
aux  exactions  du  saint-siège,  des  lettres  du  pape  avaient  été  sai- 
sies aux  mains  d'un  messager  apostolique  et  lacéréfô»  par  quelques- 
uns  des  conjurés  ^  Mais  ce  n'était  là  qu'un  acte  de  violence  par- 

1.  ■  Combaata)  saot  apostolice  lilter»  ia  regb  «t  magoatun  pneseotU.  » 
napay,  p.  80.  L'original  de  cette  leltra,  qui  ae  tMoralt  intidUs  «&Ijcéior  te 
cbartea,      aujourd'hai  eo  déficit. 

S.  t  Iten  qa6d..«  io  pneteotia  dieti  regb,  née,  ^t  potnll.  probibâBUi, 
tnaltis  praMoUbdl»  ImlU  nostra  et  littens  qnllmi  ent  appeuM,  cam  imigisl- 
bus  bealoruna  .ipo^îoloraiii  Pétri  et  Pauli  et  notnîne  rw'^tro  snîlptn  iji-rî,  rom- 
bustœ  et  cousurupUe  loenmtf  ia  dicta  sedi»  (npo^iulica:)  coaiumeliAoi  et  cos- 
leniptani.  »  AnUr.  ait,  J.  490,  tt*  151.  Ot  Dupuy,  p.  91. 

3.  Ibtth.  Mi,  éd.  Bnwer,  L  10,  |k.  208-Sll. 
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ticulière.  Frédéric  II  lui-mérrtf,  malgré  l'ardeur  de  la  lutte 
engagée  par  lui  contre  la  cour  roiaaiiKi,  u'avaii  jamais  poussé 
l'audace  jusqu'à  faire  brûler  publiquement  des  lettres  pontificales. 
Philippe  B6  manquait  assurément  pas  de  hardiesse  ;  mais  cette 
hardiesse  ches  Ini  aonmise  à  la  prudence.  Sa  drconspection 
aatnreUe  le  porta  toujours  à  s  appuyer  sur  la  lu^alité,  ou  tout  au 
moins  sur  un  semblant  de  légalité.  En  outre,  dissimulé  et  silen- 
cieux, il  n'aimait  pas  à  se  oonunettre  lui**méme.  On  le  voit,  durant 
tout  son  règne,  comme  caché  derrière  ses  légistes  qui  agissent  en 
son  nom  ;  et  telle  était  son  habituelle  disc^tion»  que  ceux  qui 
l'ont  connu  de  près  le  comparaient  à  une  statue  où  il  n'y  avait  de 
vivant  que  le  regard  * .  J'ajoute  que  Tacte  qu'on  lui  impute  n'était 
pas  seulement  contraire  à  son  caractère  ;  il  était  contraire  à  ses 
vues.  En  convoquant  à  Paris  les  états  généraux,  il  témoignait 
clairement  que  son  dessein  était  de  ne  pas  agir  seul  contre  le  pape 
et  qu'il  voulait  s'appuver  sur  l'assentimenl  de  la  nation.  Or, 
commencer  par  un  acte  de  propre  mouvement  et  qui,  par  sa 
nature,  constituait  une  rupture  éclatante  avec  Bonifiace,  était  une 
éviiiente  contradiction.  J'avoue  même  que  ces  considérations  me 
paraissent  si  frappantes,  que  ce  sont  elles  qui  m'ont  amené  tout 
d'abord  à  concevoir  des  doutes  sur  le  texte  de  Dupuy. 

La  lettre  du  cardinal  Mathieu  au  duc  de  Bourgogne  et  le 
mémoire  remis  par  lioniiace  au  cardinal  Jean  ne  sont  pas,  avec 
ce  texte,  les  seuls  documents  qui  puissent  être  invoqués  au  sujet 
delamiseau&udelabuUeiiu^ctt^to  filL  Plusieurs  chroniqueurs, 
écrivant  à  une  date  plus  ou  moins  avancée  du  xiT"  siède,  ont 
aussi  &it  mention  de  l'événement.  Aucun  ne  dit  toutefois  que  la 
bulle  ait  été  brûlée  sur  l'injonction  de  Philippe,  ni  que  cette 
*  exécution  ait  été  ensuite  criée  dans  tout  Paris.  L'un  d'eux,  Jean 
Yillani,  entre  en  des  détails  qui  méritent  d'être  notés.  «  Bonifoce, 
écrit-il,  avait  mandé  les  évoques  de  France  à  Rome.  Philippe  leur 
défendit  de  s'y  rendre.  Le  pontife  irrité  signifia  dans  une  bulle 
que  le  roi  de  France,  de  même  que  tous  les  princes  chrétiens, 
était  soumis  au  saintr-siège  pour  le  tempord.  comme  pour  le  spiri- 
tuel. Il  envoya,  à  titre  de  légat,  un  clerc  romain,  archidiacre  de 
Narbonne,  chargé  de  demander  satisfaction  au  roi  ;  faute  de  quoi, 
ce  l^at  devait  l'excommunier  et  rnrttre  ses  Etats  en  interdit. 
L'archidiacre  étant  arrivé  à  Paris,  Piùiippe  ne  le  laissa  pas 

1.  BoQtaric,  ta  DranM  tout  PhU^p^e  le  BH,  p.  419. 
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publier  ses  letlrai  ;  dte  lui  fliMUt  «okvées  par  gouB  da  roi, 
et  loMnême  se  Tit  èhaflii  de  Franoe.  Ces  kitras  faraot  ronuMB 
an  roi  en  prieenee  de  aas  barons;  et  le  comte  d'Artoie,  qoi 
yiyait  alors,  Iss  jeta  par  mipris  dans  le  fen  oà  éUss  iurant  eon- 
sumées^  »  ! 

Dans  ce  récit  à.  détaillé  presque  tont  est  erroné.  La  btdle  Aus-  1 
cidta  fin,  que  Villani  a  voulu  certainement  désigner,  fut  apportée 
en  France,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  en  même  temps  que  les  lettres  qui 
mandaient  les  prélats  du  rojaume  à  Home,  et  conséquemment 
avant  que  Philippe  ne  défendît  aux  prélats  de  s'y  rendre.  D'un 
autre  côté,  Villani  confond  visiblement  Jacques  des  Normands, 
archidiacre  de  Narbontie,  —  arrivé  à  Paris  au  commencement 
de  l'année  1302,  —  avec  Nicolas  de  Bienfaite,  aicliitiiacre  de  j 
Goutanoes,  yenn  en  France  à  la  fin  de  mai  ou  dans  les  premiers 
jours  de  juin  de  l'année  1303,  et  qui  était  en  effet  muni  ds  lettres 
do  eaint-siège  autorisant  le  cardinal  Jean  à  séparer  le  roi  de  la 
communion  de  TÉ^^.  J'igoute  que  c*est  à  Nicolas  de  Bienfidte, 
et  non  k  Jacqfues  dés  Normands,  qn*on  enlsFa  les  lettres  dont  il 
était  porteur.  Nicolas  de  Bien&ite  n'arriva  pas  d'ailleurs  jusqu'à 
Paris.  Il  fut  arrêté  à  Troyes  et  jeté  en  prison.  Enfin,  —  et  c'est 
là  une  autre  erreur  de  Villani,  —  les  lettres  dont  était  chargé 
Nicolas  de  Bienfaite  ne  parlaient  aucunement  de  mise  en  interdit*. 

1.  fi  Papa  Ronifalio...  fece  richiederp  tntti  i  grandi  prplatî  dî  Franda,  rh<» 

doTP'î'S'inn  vf»nir*-  a  cortp;  ma  il  Re  coritradisse  loro,  et  non  li  Ia?>cio  venire.  j 

oudc  il  Papa  maggiormente  s'ioanimo  contra  al  Re  di  Francia,  et  Irovo  per  stM 

ragloni  «t  decnQ  dw  il  Be  dt  Ftaneb,  «mm  U  tUri  alpori  d«  cIvisCiaBi,  d»fM 

rloonoscere  dllto  8edU  ApMtolka  la  ^ignoria  dd  temporale,  corne  della  spiri* 

ln;<lf>:  f\  fx'r  questo  mando  in  Francia  per  sao  legato  ano  clerico  Romano 

archidiacuDo  di  Nerbona,  cbe  prot^tasM  et  amonime  le  Re  sotto  peaa  di  sco- 

mmlealloM  ài  éo  ùre  e  ^  rieoooMere  d«  loi;  «I»  w  do  aoa  fteaiao^  lo  ■et— 

nicasse  el  lasi  iass(^>  lo  interdetlo.  Et  vegoendo  il  detto  legato  nella  citta  di 

Parigi,  il  Rc  non  li  lasrio  y  itivirare  le  sue  leltorf  c  privilepi,  anzi  gUele  iniso 

la  geote  del  He,  et  accooiîatoUo  del  reame;  et  veoute  le  dette  iettere  papaii 

ioaosi  «1  Re  e  a'  raol  fetponl.  Il  eonl»  d'Aitoie,  cbs  aHoni  vivn,  pof  dlipêllo 

le  gitto  in  sul  fuoco  ^  ande.  •  t,  Vniae.»  11».  Vm,  e.  62;  iqpnA  Kiint.,  Jlar. 

ital.,  XIII,  p.  39 i.  395. 

2.  Voy.  la  bulle  Per  procemts  et  la  bulle  Huper  Feiri  solie  dana  Dupay, 
p.  98  et  182.  Sponde,  dau  ses  ÂnnaUs  ecdesiasuiiues,  a  tniri  le  féoit  do  VU- 
laoiy  et,  coolbiidadt,  eoBUMlai,  la  niMloB  d«  2im|M8  dot  NonMiida  avec  celle 

de  Nicolas  do  nionfalte,  a  é16  jusqu'à  prétendre  que  l'envoyé  du  pape  devait,  j 

en  cas  de  résistance  de  la  i>art  de  Philip;>e,  délier      aiyeU  de  leur  aenueolde 

fidélité  el  déclarer  le  royaume  dévuiu  au  6aiol-iiiè^.  I 
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Mais,  au  milieu  de  toutes  ces  erreurs,  on  rHiicoutreun  elcriii  iiL  nou- 
veau, l'intervention  du  comte  d'Artois.  Si  cette  inten  (  lilioii  a  eu 
lieu,  elle  s'accorde  assez  bieu  avec  ce  que  dit  Boiiiiace  dans  le 
mémoii'e  remis  par  lui  au  cardinal  Jean  ;  et  voici  dès  lors,  en 
m' aidant  des  conclusions  précédentes,  comment  je  conçijis  que  le 
&it  se  serait  passé.  Le  roi,  entouré  de  ses  barons,  entend  la  lec- 
ture de  la  ImUe,  et  le  comte  d*Ârtois,  dans  tm  mouvement  de 
colère,  se  saisit  de  cette  bulle  et  la  jette  au  feu.  On  était  alors  en 
hiver.  Nous  savons,  par  le  témoignage  du  continuateur  de  Guil- 
laume de  Nangis  et  par  celui  de  Jean  de  Saint-Victor,  que  la 
bulle  fût  présentée  au  roi  vers  le  temps  de  la  Purification  ^  £n 
outre,  un  acte  émané  de  Jacques  des  Normands,  et  qui  nous  a  été 
conservé,  prouve  que  celui-ci  était  à  Paris  «  pour  les  affedres  du 
saint'siège  »  le  dimanche  après  la  Purification  et  qu'il  s*y  trou- 
vait déjà  depuis  quelque  temps  ^  Le  roi  dut  sans  doute  recevoir 
au  Louvre  l'envoyé  de  Boniface  ;  et  ce  sera  dans  la  cheminée  de 
la  salle  que  le  comte  d'  Artois  aura  jeté  la  bulle,  sans  que  Philippe, 
impassible  et  silencieux,  ait  pu  ou  voulu  l'empêcher. 

Réduit  à  ces  proportions,  révénement  n'a  déjà  plus  la  signiti- 
cation  que  lui  attribuent  les  historiens.  Ainsi  tomiie  le  rapproche- 
ment qu'où  a  voulu  établir  entre  Philippe  et  Luther.  D'éclatant 
qu'il  était,  le  &it  u  est  plus,  eu  quelque  sorte,  qu'un  accident, 
injurieux  pour  le  saint-siège  il  est  vrai,  mais  dont  Philippe  ne 
peut  être  déclaré  personnellement  responsable.  J'irai  plus  loin  ; 
je  doute  que,  même  dans  ces  conditions,  la  bulle  Ausculta  fili 
ait  été  brûlée.  J'ai  dit  comment  le  texte  rapporté  par  Dupuy  me 
paraissait  suspect.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Dupuy  lui-même  le 
considérait  comme  tel  ;  car,  à  Tendroit  de  sa  pi^fiice  ou  il  parle 
de  révénement,  il  ne  se  réfôre  point  au  texte  cité  par  lui, — bien 
que,  dans  cette  pvé&ce,  il  renvoie  le  plus  souvent  aux  documents 

1.  c  Circa  Punticationein.  »  On  sait  que  la  Purilicalioa  loiube  ie  2  février. 

2.  Dnu  cal  aele,  laeques  dM  Noroaadt  nconaall  afdr  reçu  SOO  llorim  d'or 

de  riircberéqm  de  Reims,  c  Jacobusde  Mormannis,,..  •Moetûaimo  pttre domino 

l'onifacio  papa  pro  quibusdarn  ardais  negoUis  ad  partes  rogni  Franci.T  speriali- 
ter  deàlinatas...,  domino  Koberto  arch^cjiiscopo  Hitmenssi  saliitem..  Quia  pro 
priBdicto  oegoUo  exequeodo  apud  civiUleiu  Parisiensem  iiervenitnti.s  et  in  ea 
«liqoamditt  momn  traximns,  a  toU»  docontos  floraioa  «nri  pro  expmiiii  noslris... 
recepïmus...  Oatum  Parisius,  die  dominicâ  post  festom  Parificationis  B.  Hartae 
virgiais,  anoo  Domini  m'  ccc*  primo  ^  KrTvyn  de  F  cttpnlmvi^  fircherches  mr 
laparlde  l'ordre  de  Ciieaux  au  procès  de  Boniface  VUij  p.     Bruielles,  itt-4'. 


Digitizcû  by  Google 


404 


réunis  dans  son  rocoeil,  —  et  il  invogne  nniquement,  avec  le 
témoigiiage  de  YiUani,  les  azmales  dn  moine  aDemand  Henri  Sté- 

ron  et  la  chronique  de  Martin  le  Polonais* .  Encore  affirm&-t-il, 
sans  en  fournir  la  pr  in  e,  que  la  bulle  a  été  brûlée  à  Tissue  de 
l'assemblée  de  Notre-Dame,  c'est-à-dire  deux  mois  après  la  date 
indiquée  par  le  texte  en  question*.  En  ce  qui  regarde  Villani, 
je  n'ai  pas  besoin  de  dire  avec  quelle  réserve  on  doit  accueillir  les 
assertions  d'un  homme  fVrivant  très  loin  du  lieu  de  l'événement, 
à  une  date  déjà  avancée  du  siècle,  et  qui,  pour  l'histoire  des 
temps  mêmes  où  il  vécut,  s'est  fait  plus  d'une  fois  l'écho  de 
bruits  erronés  ^  On  a  vu  d'ailleurs  combien  abondent  les 
inexactitudes  dans  le  passage  de  sa  chronique  qui  a  trait  à  la 
bulle  Ausculta  fUi.  Quant  à  Henri  Stéron,  il  ne  peut  être  ici 
question  des  annales  qui  lui  appartiennent  en  propre  et  8*ar^ 
rêtent  à  Tan  1300,  mais  d*une  addition  fiaite  à  ces  annales 
par  deux  religieux  d'Augsbourg,  les  frères  Ulric  et  Conrad 
Welingue,  addition  qui  s'étend  de  1301  à  1334  et  dans  laquelle 
il  est  parlé  en  effet  de  la  destruction  de  la  bulle  ^  De  même,  en 
citant  Martin  le  Polonais,  autrement  dit  Martin  îo  Trnppnu,  dont 
la  chronique  ne  va  pas  au  delà  de  l'année  1277,  Dupuy  n'a  pu 
avoir  en  vue  qu'un  de  ses  continuateurs.  Or  je  n'en  connais  que 
deux  qui  font  mention  de  révénement,  un  continuateur  anonyme, 
dont  l'ouvrage  se  termine  r»  l'année  1320,  et  le  célèbre  auteur  des 
Fleurs  des  chroniques,  iier  uard  Gui,  qu'on  a  souvent  designé 
sous  le  nom  de  «  continuateur  de  Martin  le  Polonais.  »  Lequel  des 
deux  Dupuy  a-t-il  voulu  citer?  Je  ne  saurais  le  dire^.  Ce  qui  est 

1.  Voir  la  préfacfi  de  Dupuy,  p.  11.  Pour  ce  qui  est  de  Villani,  Dupuy  désigne 
le  livre  et  le  cliapitre  \  à  l'égard  des  aotres,  il  s'est  contenté  d'écrire  en  marge  : 
c  Staio  in  Annal.;  Ifart.  Pirfon.  »  On  ■  lieu  de  l'étonner  qne  tant  d*UefairienB 
qui  se  sont  servis  da  texte  rapporté  par  Dopaj  n'aient  pas  pris  garde  que  lui- 

même  s'était  abstenu  d'en  faire  usage. 

2.  Il  prétend  en  outre,  sans  dire  non  plu&  sur  quoi  il  se  fonde,  que  c'est  la 
petite  bulle,  et  non  la  grande,  qui  aurait  été  brûlée.  Michelet  a  suivi  Dupuy  sur 
ce  fMiut. 

3.  Bouf^rir,  la  Franc»  «N»  PhWpp»  le  Bel,  p.  lté,  123.  Voir  euii  Mnnt., 

Ber.  ilaL,  XIII,  p.  3,  4. 

4.  Freher,  fier,  german.^  p.  4ui,  m-folio  1624., Cf.  i:*erLz,  Script.,  i.  XVIi, 
p.  485.  Dopny  a  TnisemUablemMitteonatillé  Freber  qui  •  pnUié,  séné  le  titre 
général  de  c  Hainrici  Steronie  Annales,  i  PcMvre  perlicnlière  de  BCnci  8tèn» 

et  l'addition  dont  je  parle. 

5.  On  a  édité  à  Bâle,  en  1559,  sous  te  nom  de  Martin  le  Polonais,  la  cluo- 
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certam,  c'est  que  l'adihiK'ii  faite  aux  annales  de  Henri  Steron  par 
les  frères  Ulric  et  Coiuad  reproduit  fidèlement,  pour  la  penodo 
écoulée  de  1301  à  1320,  le  texte  du  cuntinuateuranonvme,  etque 
celui-ci  n'est  également,  pour  celte  période,  que  la  transcription 
des  Fleurs  des  chroniques  ' .  Pour  jugo*  de  la  valeur  des  textes 
auxquels  le  rtftre  Dupuy  som  la  dé^gnatkm  impropro  de  Henri 
Stérôn  et  deHaitin  le  Polonaia,  il  suffit  doncd'appréoîeroeUeda 
v6cH  de  Bernard  Gm. 

y oici  en  queb  termes  s'exprime  Tanteiir  des  Ftewv  des  chnH 
niques  :  «  Aux  environs  de  l'année  i9(H,  nn  grave  difGfarend 
s'éleva  entre  le  pape  Boni&oe  et  le  roi  de  Francis  Philippe.  Le 
pape  transmit  alors  an  roi  une  liiiUe  où  était  employée  la  formule 
Ad  perpétuant  rei  memoriam  et  dans  laqaeQe,  ee  déclarant  le 
maître  spirituel  et  temporel  du  monde  entier,  il  exigeait  que  le 
roi  reconniit  t*^nir  «on  royaume  du  saint-siège,  et  ajoutait  quo 
ffiiif-iiii(|iu^  [il  ! ifi  ^-^ait  une  doctrine  contraire  él^it  bér<^tiqno.  ('elte 
bulle  lut  bruiee  dans  le  palais  du  roi  en  présence  de  plusieurs 
personnages;  et  ceux  qui  l'avaient  apportée,  congédiés  honteuse- 
ment, n'échappèrent  qu'avec  peine  à  la  mort.  A  la  fin  de  cette 
même  année,  ^  ers  le  temps  du  carême,  le  roi,  prévoyant  le  ressen- 
timent du  pape,  appela  à  Paris  Isé  prétlats,  les  barons  etles  dépu- 
tés des  communes  de  son  royaume,  et  les  réunit  dans  l'é^^ 
Notre-Dame.  Dans  cette  assemblée,  on  accusa  Bonilkce  d*béS6eie 
etdedîvers  autres  crimesj  et  on  décida  de  provoquer  à  cet  eflfot 
k  réunion  d*nn  eondls  gèaéral'.  » 

■ique  mû  M  «pptrlieiit  ta  propre,  angnMotèe  da  la  eoaUiiiiatlon  woùïïfwê  qni 

finit  eo  1320;  ce  qui  a  fait  croire  longtemps  que  Martin  le  Polonais  était  noit  à 
cette  date.  Il  est  h  penser  qw  c'est  celte  édition  qii  i  rr>nnuc  Dupuy. 

1.  Les  éditeurs  des  bcriptores  rerum  germanicarum  oui  {tarfaitemenl  reconnu 
qat  la  cesttiaatittii  anosyne  ee  MarUn  le  PoloBais  afait  aerfl  de  modèle  aux 
fr^»  Ulric  et  Coand^  et  qu'elle  se  oomiMMait  elle^éme  de  deui  parties, 
l'une  écrite  à  Rome  {Continitatio  ponti/ieum  Romana)  et  s'étendani  de  1277  à 
1286,  et  l'autre  rédigée  daprèt  Bernard  Gui.  Voj.  Pertz,  ibid.,  XVII,  p.  428, 
435  «I  culv.r  XXn,  p.  308. 

2.  «  Inter  Phiiippom  regem  Francie  et  Bonifaciuin  papaB  ffraTis  exorta  (tait 
disiw'nsio  et  simiill  t^  nrr:)  .mnum  Domini  130!,  eodemque  anno  Bonir^rîu*... 
tratt&iuillit  Utteras  apusloltcas  cnm  buUâ  eideui  régi  eut  perpetnam  rei  memo' 
vkm  coallaealea,  in  qaibu  aandabat  eMen  qnùd,  ciun  ipse  papa  eaaet  doaal* 
sua  In  inmNMnUlMe  et  spirilualibas  in  oniverso  mundo,  volebat  et  petebat  qnôd 
rerognosceret  regnuf»  î'mici»  ab  oodem,  et  rontrarinni  tenere  'î'^nlire  hajreli- 
cum  jttdkabet-,  fuerunti^œ  littero  tuyosmodi  ajioàlolic»  io  régi»  paiatio,  ooràm 
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Bans  ce  réeit,  que  j'ai  étendu  k  dessein,  on  ne  compte  pas 
moins  d'erreurs  que  dans  celui  de  Yillam.  Outre  qoe  Taotenr 
n'assigne  pas  une  date  précise  —  date  qu'U  lui  eût  été  &cile  de 
connaître  —  à  Tarrivée  en  France  de  Jacques  des  Normands,  il 
place  en  la  mêmeannée  la  présentation  au  roidelabolleilttvou/to 
fili  et  l'appel  au  concile  général;  ce  qui  est  inexact,  cet  appel 
ayant  été  décidé,  non  en  avril  1302  dans  la  réunion  de  Notre- 
Dame,  md\<  (him  une  autre  assemblée  au  mois  de  juin  1303.  D'un 
autre  côté,  il  est  taux  que  le  uonce  du  pontife  ait  été  niejiacé  de 
mort  ;  car  I  Joniface,  dans  Tune  de  ses  lettres,  se  pla  u!  seulement 
que  son  envoyé  ait  été  mal  reçu^.  J'ajoute  que  ia  bulle  Au*- 
euUa  fUi  ne  contient  pas  la  formule  «  ad  perpetuam  rei  mémo- 
riam,  »  formule  affectée  aux  lettres  apostoliques  dont  Teflet  devait 
être  perpétuel.  Enfin,  dans  cette  balle,  Bonifoce  ne  dit  pas  qu'il 
est  le  maître  du  monde  et  n'exige  point  que  Philippe  reconnaisse 
tesàr  son  royaume  du  saint-siège.  On  voit,  d'après  ces  premières 
observations,  que  Bernard  Gui,  —  à  ne  parler  que  des  faits men** 
tionnès  dans  ce  rAcit,  —  était  assez  mal  informé,  d'où  l'on  peut 
déjn  conjecturer  qu  il  n'est  pas  plus  exact  sur  le  fait  de  la  mise  au 
leu  de  la  huile  Ausculta  fili.  Il  convient  eu  outi*e  de  remarquer 
qu'il  commença  en  1311  seulement  à  rédiprer  ses  Fleurs  des 
chroniques^  lesquelles  débutent,  comme  un  sait,  à  la  naissance 
du  Christ,  et  dont  il  publia,  de  1315  à  1331 ,  quatre  éditions  suc- 
cessives. On  doit  également  observer  que,  né  dans  le  limousin, 
il  mourut  en  1331  évêqne  de  Lodève,  sans  avoir  jamais  quitté  le 
midi  que  pour  une  mission  en  Italie  dont  le  diai^  Jean  XZIL 
On  le  voit  tour  à  tour  à  Limoges,  Âlby ,  Castres,  Toulouse,  Avi- 
gnon, Pamiers,  Carcassonne,  et  le  point  le  plus  rapproché  du 
nord  où  Ton  constate  sa  présence  est  la  ville  de  Lyon'.  Sur  css 

plaribus,  publicè  coacrematMi,  el  sine  Iionore  Mnûlli  Ttcnî  naacii  qui  porta* 
rant,  et  vix  morlis  pcriculnm  evaserant...  Eodem  anoo,  in  fine,  Tidclicet  in 
quadrag^ima,  rex  Francise,  graTera  prœsenUeos  conlrà  se  motumpapœ,...  snam 
eonciliuin  Pariaiai  oonvoeaTit,  omnes  praelaU»  eomltewiae  et  barânes  peraona- 
liter,  omimqu  commoailAtes  regnl  sui  per  procuratores  idoneos  ad  se  Parisius 
ventre  p^rurgens...;  faeranlqae  in  ipso  coacilio,  Parisius  in  eoclesia  Beats 
Mariœ  congregato,  publicè  objecta  crimina  ipsi  jpapœ  et  titulus  bœresis...; 
fitque  ibidem  eontrà  ipsum  papam  provocatto  ad  coneniimi  genenie.  t  JRitor. 
de  Fr.,  XXI,  p.  712,  713. 

1,  Voy.  la  balle  Super  Petti  solio.  Dupuy,  p.  182-186. 

2.  Voy.  sur  ia  vie  et  les  ouvrages  de  Bernard  Gui  le  remarquable  mémoire  de 
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diverses  considérations,  on  jugera  sans  doute  que,  pour  le  fait 
dont  il  is  a^^it,  Bernard  Gui  ne  mérite  guère  pluâ  de  confiance  que 
ViUani. 

Il  est  un  autre  texte  qui  mentionne  le  même  Mi  et  que  n'a  pas 
connu  Dupuj,  texte  InToqué  aussi  par  certains  historiens.  C'est 
une  Chronique  anonyme  de  Rouen,  qui  débute,  comme  Touvrage 

de  Bernard  Gui,  à  la  naissance  du  Christ  et  s'arrête  à  l'année  1338. 
Dans  cette  chronique,  fort  écourtée  et  qui  sur  la  fin  seulem^t 
offre  (quelques  développements,  on  lit  à  l'année  1301  :  «  Une  que- 
relle s'étâiit  élevée  entre  le  pape  Boniface  et  le  roi  de  France 
Philippe,  le  pape  écrivit  au  roi  que  celui-ci  était  soumis  au  saint- 
siège  pourles  choses  spirituelles  et  temporelles  ;  maisles  lettres  pon- 
tificales iureiit  brûlées,  et  ceux  qui  les  avaient  apportées  se  virent 
mal  accueillis  ^  )»  Labbe,  qui  a  publié  la  Chronique  de  Rouen 
d'après  un  manuscrit  qu'Q  avait  entre  les  mains  et  qui  n*a  pas  été 
retrouvé,  n*a  point  lUt  l'âge  du  manuscrit*.  Toutefois  l'on  regarde 
comme  rœuvre  d'un  contemporain  la  dernière  partie  du  texte  de 
cette  dironique^,  et  un  passage  permet  même  d'affirmer  que  l'au- 
teur écrivait  après  l'année  1336^  Cette  considération  est  un  pre- 
mier motif  pour  n'accorder  qu'un  médiocre  crédit  à  ce  que  cet 
auteur  rapporte  de  la  bulle  Ausculta  fili.  Eu  outre,  si  l'on  exa- 
mine de  près  les  courts  fragments  de  cette  chronique  relatifs  à  la 
période  écoulée  de  1301  à  1320,  on  s'aperçoit  que,  pour  tout  ce 

M.  L.  DeUsle,  NqU  et  extr.,  i.  XXYII,  2*  part.,  p.  174-18&  CL  les  Histor.  de 
XXI,  p.  691. 

1.  c  Orlà  discordiA  iater  papam  Bonirucîum  et  regem  Fraïuornm  Philippom, 
papa  scribit  regi  quod  sibi  in  ^piritualibuâ  et  temporaHbus  subcrat  :  scd  papales 
littene  coacrematœ  aunt,  el  nuacii  aou  graUiater  recepU.  i  Labbe,  Noo.  biblioth.t 
%.  1,  p.  282.  Miehelet  a  oomni  ee  passage,  Hist.  ie  tt,,  t.  III,  p.  69,  note. 

1.  Labbe,  ibid.,  préface.  Les  éditeurs  des  Histor.  de  Hr.,  qui  ont  reprodait 
cette  riironique,  oQt  vaioeuMot  chttdié  le  maniiscrit  dant  Labbe  a'6tait  servi. 
Voy.  l.  AXIII,  p.  33Z. 

3.  Pertx,  Set^Lf  t.  xxvi,  p.  488.  Cette  cbroniqne  »*6teiid  en  ftalité  jusqu'en 
13  u  ;  maie,  à  peitir  de  13a9,  LaUw  a  remaïqué  nue  antre  éailnie  el  nne  autre 
main. 

4.  Voici  ce  passage  qui  n'arait  pas,  que  je  sache,  été  relevé  encore  :  a  1333. 
Umim  Julie  Joannes  papa  indlsit  geoerale  passagium  nltxamarinnm  et  regem 
Francise  Philippum  deputavit  ipsius  passagiî...;  qpiod  passagium  debebat  facere 
idern  rex  infra  kal.  Augusti  anni  1336,  et  nihi!  horiim  quœpromisit  adimpleTÎt, 
qudinvis  idem  papa  mulla  privilégia  alla  ulira  dccimam  ratione  passagii  oidem 
conoeeiit»  »  Pour  eavoir  que  PUl^fe  de  Taloia  avait  nanfnft  à  ses  engefe- 
menls,  l'auteur  a  dà  uâeeaaainmient  éoriie  aprèa  1336. 
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qui  ne  ooncenie  pas  l'histoire  partieoliàre  de  Bonn,  FéeiMii 
aDoojme  8*e8t  servi  des  Fleurs  dn  i^romques,  dont  il  a  oonnn 
sans  doute  Tune  des  dernières  éditions.  Tout  m  abrégeant  rosime 
de  Bernard  Gui,  il  la  reproduit  Hdèlement  dans  ce  qu'elle  a  d'es- 
sentiel et  ne  se  fait  pas  faute  d'user  des  mêmes  locutions  S  sem- 
blable en  cela  à  beaucoup  d'autres  chroniqueurs  qui  ont  iait  passer 
à^m  leurs  écrits  la  substance  et  q[ueiqttefiDis  les  termes  des  ^etirr 
des  chroni(pips^. 

En  somme,  en  dehors  du  texte  de  Dupuy,  on  ne  trouve,  appar- 
tenant à  la  première  moitié  du  xiv  siècle,  que  deux  chroniqueurs 
qui  relatent  la  mise  au  feu  de  la  bulle  Ausculta  /Ui,  l'auteur  des 
Fleurs  des  chroniques  et  YiUani.  Après  Tanalyse  critique  à 
laquelle  j'ai  soumis  le  rédt  de  l'un  et  de  l'autre»  on  avouera  que 
leurs  assertions,  si  précises  qu'elles  paraissent,  sont  de  peu  d'au- 
torité à  côté  de  chroniqaears  écrivant  au  moment  de  révénement, 
à  proximité  du  lieu  où  il  se  serait  accompli,  et  qui  ont  gardé  sur 
cet  événement  un  silence  absolu.  Ce  silence,  dont  je  me  prévalais 
d'abord  pour  affirmer  que  la  bulle  avait  été  brûlée  sans  que  cette 
exécution  eut  été  ensuite  criée  (hm  tout  Paris,  peut,  à  non  moins 
juste  titre,  être  allégué  pour  mettre  en  doute  ce  fait  même.  Restent, 
il  est  vrai,  les  deux  documents  émanés  de  h  cmrr  de  Rome,  j'en- 
tends la  lettre  adressée  au  duc  de  iiourgogne  par  le  cardinal 

1.  C'est  ainsi  qu'à  la  suite  du  passage  que  j'ai  cité  de  la  Chronique  de  Roneo, 
M  lit  :  <  BodoB  umo,  in  quadragesima,  Philippns  rei  FraBOoram  onvoeat 
Ptrialas  pralatoa,  barones,  commonilates  ngni  m\,  et  fuit  OMitià  pai|»Bm  appel- 
lalio  ad  conciliiim  générale.  »  Din*?  lignes,  ainsi  que  ilans  celle*  qui  Tp*;  pré- 
cèdent, on  ne  retrouve  pas  seulement  la  reproduction  abr^ée  du  texte  de  Ber- 
nard Gui  ;  on  y  retrouve  l'emor  qn'a  oomtiiite  l'iotear  dM  Fkun  det  darmut^uei 
en  pla^t  A  la  même  année  Ift  présentatioa  u  rot  de  h  balle  AMeuUa  fU  et 
l'appel  au  concilf  f^Z-néral. 

2.  Indépendamment  de  la  Chronique  de  Rouen,  on  a  eocore  cité,  à  propos  de 
la  destnielion  de  la  imile  Avue^Uta  fiU,  l'article  qn'Amalrie  Aogier  a  comaert  à 
Boniface  dans  ses  Vies  J  >  papes  (Voy.  la  Fapanté  au  XIV  siècle,  perl'aUli 
Christophe,  1. 1",  p.  116).  Je  ne  rappelle  que  pour  mémoire  ce  chroniqueur  qai 
écrivait  en  1365  et  dédia  son  ouvrage  à  Urbain  v  dont  il  était  le  chapelain. 
Ses  éertts  mai  à  ce  polot  remplis  d'erreurs  C|ii*ns  ne  nérlfent  attention  que 
pour  le  récit  des  événements  dont  il  a  pn  Mre  le  témoin  (Mural.,  Rtr,  Uni^ 

<;pr  [>art.,  prsfatio).  Il  est  d'ailleurs  avéré  que,  dans  une  grande  partie  de  sa  chro- 
nique, Amalric  Augier  n'a  été  que  le  copiste  de  Bernard  Gui  (L.  Delisle,  Not. 
«t  extr.f  XXVII,  p.  222,  note).  Le  passage  de  cette  chrontqn»  lebUf  à  la  Imtle 
(tfurat.,  ibid.,  p.  'i38)  reproduit  en  effet,  presque  mot  povr  mol,  le  poasige  eor» 
respondant  des  Fleurs  des  ehronigues. 
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Mathieu  et  le  mémoire  remis  parBoniûioeaacaxdinalJean.  Mais 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  documents  on  ne  peut  inférer 
que  ce  soit  la  bulle  Ausculta  fili  qui  ait  été  brûlée.  H  y  est  dit 
seulement  qu'une  bulle  a  été  jetée  au  feu,  sans  que  cette  bulle 
soit  distinguée  par  aucune  désignation  ^  D'ailleurs,  si  c'était  la 
bulle  Auscylfa  fUi  qu'on  nûî  voulu  désigner  dans  ces  deux  docu- 
ments, comment  expliquer  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre  trace  de  ce 
fait  dans  les  archives  pontificales?  Raynaldi,  qui  a  eu  entre  les 
mains  les  manuscrits  du  Vatican  pour  rédiger  ses  Annalea  ecclé- 
siastiques^ ne  mentionne  le  fait  que  d'après  un  récit  d'Anton  in  de 
Florence  qui  écrivait  au  x  v  "  siècle  et  a  copié  Villa  n  i*.  De  son  cùtè,  le 
P.  Tosti,  quia  publié  de  nosjoursuneViede  lioailaceVllI  etapuisé 
également  dans  les  archives  du  Vatican,  no  rapporte  révéuement 
que  sur  le  témoignage  de  Villani  et  du  narrateur  anonyme  cité 
par  Dupuy^.  11  y  a  plus  :  dans  une  bnUe  datée  du  15  août  1303, 
Boniface,  qui,  à  oe  moment,  avait  tant  à  se  plaindre  de  Philippe, 
rappelle  les  lettres  qu'il  avait  adressées  au  roi  par  l'entremise  de 
Jacques  des  Normands,  ijoute  queceprince,  irrité  de  leur  contenu, 
commença  dèe  lors  à  médire  de  bii  et  à  le  calommer^  etnonseule- 
ment  il  n'a  aucun  mot  pour  flétrir  l'acte  injurieux  qui  aurait  suivi, 
de  la  part  du  monarque  ou  avec  sa  muette  complicité,  la  réception 

t.  A  l'égifd  du  mémoln  i«nU  an  canllml  Jeu,  «mui  mot,  al  avant,  ni 
■pite  le  ffi^ment  qae  j'en  ai  cité,  ne  peni  donner  à  eappoiar  qnll  folt  qncatioo, 

dans  ce  fragment,  de  la  bulle  Ausculta  f\!i.  Q\v\n\  au  sprond  documeat,  il  y  est 
parlé,  au  début,  des  lettres  a{ip<jrtéps  en  Kram  e  j  rir  Jacques  des  Normands, 
liais  si,  en  disaut  eusuile  uue  bulle  avail  élc  bruiee,  le  redacleur  atait  eu 
cet  lettres  en  me,  U  lee  eût  vniMmblaUeinent  déslgnèee  par  l'addition  ^i*  on 
quelque  autre  analogoe.  A  deux  endroits  de  sa  missive  an  duc  de  Bourgogne,  la 
cardinal  Mathieu,  rappelant  une  lettre  déjà  mentionnée  par  lui,  se  sert  du  mot 
ipsx.  Plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  celte  mis&iTe,  U  est  parlé  de  lettres 
enToyées  ou  reçues,  et  ees  lettres  sont  toujours  eldrement  désignées.  Le  passage 
qui  a  trait  à  une  bulle  brûlée  est  le  seul  où  manque  une  indication  précise,  et  il 
est  impossible  d  <  Ir  traduire  fidèlement  si  on  ne  laisse  à  la  traduction  une  forme 
dubitative.  Qu'un  relise  la  missive  du  cardinal  Mathieu,  et  lOu  se  |ier>uadera 
que,  si  des  chroniqueurs,  tels  que  ViUani  ou  Bernard  Gui,  u  avaient  parlé  de  la 
destmction  de  la  iràlle  AMâevUa  fiU,  on  n'eût  pu  allinner  que,  dans  ee  passage, 
U  s'agissait  de  cette  bulle. 

2.  Knrnre  ne  parle-l-il  de  fait  qu'en  termes  vagues  et  à  propos  de  la  mort 
dn  comte  d  Artois  à  la  bataille  de  Courlray.  Annal,  eccles.f  t.  IV,  p.  330. 

3.  Tosti,  md,  de  Boniface  llll,  t.  Il,  p.  228,  trad.  Dneles,  ln-8*.  Paris,  1854. 

4.  «  iEgrè  tnUt  et  indlgnUde  est,  et,  In  fnriam  tsims,  naledleem  câ^t.  » 
Voir  la  bnlle  iVmMr  ad  «HUenHam.  Dnpnj,  p.  165-168. 
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âè  068  lettres,  Boais  il  n'en  foit  pas  même  menfion.  Bnûn,  dans 
une  autre  bulle  datée  du  8  septembre  1303,  celle-là  mâme  qui 
devait  être  affichée  à  Ânagui  le  lendemain  du  jour  cil  fionifoce 
lut  arrêté  par  Nogaret,  —  bulle  qui  firappait  Pbilippe  d'excom- 
munication et  déUait  ses  sujets  de  leur  serment  de  fidélité»  —  le 
pape  rappelle  encore  la  mission  de  Jacques  des  Normands,  énu- 
mère  tous  les  griefe  qu'il  a  contre  le  roi  et  pour  lesquels  il  s'est 
dôterininé  à  le  punir,  et  à  aucun  endroit  il  ne  fait  allusion  à  l'évé- 
nement qui  eût  dû,  entre  tous,  exciter  son  ressentiment  ^ 

Cependant  une  bulle  a  été  brûlée.  C'est  là  un  fait  hors  de  ioute, 
qui  résulte  tout  à  la  fois  et  de  la  lettre  au  duc  de  Bourgogne  et  du 
mémoire  remis  au  cardinal  Jean.  QueUe  était  cette  buUe?  Nous 
l'apprenons  d'un  document  authentique  et  qui  émane  de  Philippe 
iui-méme.  On  sait  qu  a  la  suite  d'une  sédition  survenue  dans  la 
TiUe  de  Laon,  et  au  cours  de  laquelle  l'église  cathédrale  avait  été 
enyabie  par  les  bourgeois  ^  un  arrêt  du  Parlement  en  12^  sup- 
prima la  commune^  et  que,  de  son  c&té,  Bonifece  mit  la  ?ille  en 
interdit.  Au  mois  de  lévrier  1297,  Pbilippe,  après  avoir  soumis 
les  bourgeois  à  un  cbÂtiment  sévère,  rétablit  la  commune^.  Le 
pape,  à  son  tour,  consentit  à  la  levée  de  l'interdif^.  Depuis  ce 
moment,  de  fréquents  dissentiments  eurent  lieu  entre  l'Eglise  de 
Laon  et  les  bourgeois^  L'un  de  ces  dissentiments  fut  porté  devant 
la  cour  du  roi,  et  voici  ce  qui  se  passa  à  cette  occasion.  Le  récit 
de  cet  incident  se  trouve  dans  un  écrit  où  Philippe  répondait  ■ 
point  par  point  à  ce  mémoire  de  Boniface  que  le  cardinal  Jean 
avait  été  chargé  de  présenter  au  monarque.  <■  En  ce  qui  regarde 
le  sixième  article  où  le  pape  se  plaint  qu'une  de  ses  lettres  ait  été 
brûlée,  —  lit-on  dans  cet  écrit,  —  le  roi  répond  que  l'évêque  et 
le  chapitre  de  l'Eglise  de  Laon  ayant  fait  citer  au  parlement  du  roi 
les  échevius  de  ladite  ville,  ceux-ci  firent  conuaiti  o  que  l'év  eqae  et 

t.  Voir  la  balle  Super  PeM  totto,  Dvpay,  p.  182«186. 

2.  GalL  christ.,  t.  IX,  p.  5«,  543. 

3.  Beuiîiiol,  Olim,  t.  lî,  p.  384. 

4.  Oidoan.,  t.  Xi,  p.  388]  Arch.  nat.,  J  233,  o«  27. 

5.  Voy.  des  lettres  de  Pierre  de  Boargea,  lous-ciieiitw  d'OrUtos  et  dttégaé 
par  le  saint-siège  pour  relever  de  l'inlerdît  les  habitants  de  la  ville  de  Laon, 
8  septembre  1298  Arch.  nat.,  L  734.  Pour  toute  cfitte  affaire  on  peut  consulter 
Kicoias  Le  Loug,  Ilist.  du  diocèse  de  Laon^  1783.  Le  récit  de  Le  Long  est  d  ail- 
leurs inraact  sur  plusieurs  pointa» 

6.  Pour  l'histoire  de  ees  dlasenliinenU  de  1S9Q  à         veir  Areh.  net.» 
L  733,  734. 
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M.       le  chapitre,  en  vertu  de  lettres  nposluiiques  qui  lf»ur  avaient  été 
»       conlerèes,  les  avaient  (îéjh  tr^iflnifs  devant  un  autre  tribunal.  Ces 
■       lettres  furent  effectiveriieiit  pioduites  par  iesdits  évêque  et  cha- 
pitre, qui  déclarèrent  renoncer  de  leur  pleine  volonté  au  privilège 
qu'elles  leur  concédaient.  Les  uciiovins,  craignant  néanmoins  que 
.        par  la  suite  l'évêque  et  le  chapitre  ne  voulussent  encore  se  servir 
,       contre  eux  desdites  lettres,  demandèrent  qu'elles  fussent  détruites 
comme  étant  inatUes  et  do  nulle  valeur,  œ  à  quoi  l'érvêque  et  le 
chapitre  dcmnèient  leur  assentiment.  En  conséquence,  ces  lettres 
faxeol  anéanties  ;  et  en  cela  il  n'y  a  eu  aucune  intention  de  Ikîre 
offense  à  Dieu,  au  pape  et  k  l'Église*.  » 

J'ai  vainement  cbercbé  trace  de  cet  incident,  soit  dans  les 
ardûves  du  département  de  l'Aisne,  soit  dans  les  documents  de 
nos  ÂrchlTes  nationales  qui  regardent  l'Église  ou  la  commune  de 
Laon*  Les  registres  des  Olim,  —  lesquels,  à  la  vérité,  offrent  de 
nombreuses  lacunes,  —  ne  contiennent  pas  non  plus  l'arrêt  du 
Parlement  qui  dut  être  rendu  à  cette  occasion.  En  revanche,  j'ai 
trouvé  la  bulle  dont  il  est  parlé  dans  ce  récit,  grâce  h  Tobligeance 
de  MM.  Digard  et  Grandjean,  élèves  de  l'École  française  de  Rome, 
qui  ont  bien  voulu,  sur  mes  indications,  la  chercher  dans  les 
registre,^  de  Bonifàce.  Cette  bulle,  datée  du  16  mars  1301,  et  dont 
je  dnnîi(  le  ioxie  ci-dessous,  est  adressée  h  l'évt^que  de Dol  et  k  Guy 
de  Chastiiloû,  comte  de  Saint  Pol,  le  même  qui  &e  distingua  plus  tard 

1.  c  Ad  smL  arlic.  de  lilt«ra  oonbntta.  Respondet  rex  quèd,  cùm  e|)i;>co|>ut, 
<îf«rani!s  f^i  rapitnlam  Lauduncns.  scabioos  ad  parlmncnluin  resUiin  cilari  fei  is- 
sent,  parlibus  in  judicio  coastilulis,  et  pro  parle  episcopi,  decani  et  capitali 
pradktoram  petitione  porrectà,  càm  scaÛnoK  ad  reqHxidendam  eidem  pelitioai 
patereat  eoireUri,  fait  a  parte  seabiaonini  praftoaitimi  qoèd  ipsi  apiscopos, 
decanus  et  capitalum  ipsum  scabinos  super  contentis  in  petitione  prœdicta  in 
alio  foro  traxerant  et  processus  fieri  feceraat  auctoritit«'  littcrarum  f;<'<ii<i  ftpos- 
tolicae  cootrà  eos;  îpsi  verù  episcopus,  decanus  et  capilulum,  ut,  nou  obsUnte 
exoeptiaiie  pnedietâ,  diett  wabiDi  oompenereotnr  ad  nspondeiidam  petitioni  sue 
in  curiâ  régis,  praedictas  lilteras  apostolieat  ia  médium  producenles,  aponta 
dixcrunt  quod  ri'^  uli  nolebanl,  sud  pentlns  rcntmciabant  ei9d(>m,  oasdpmque 
iitteras  Iradiilerunt,  quœ,  tan(|uain  invalid»'  cl  nullius  efficaciaî  Tel  valons,  ad 
requisitioneni  partis  adrersae,  ne  ipsis  posseot  de  cœlero  contrà  eain  dicti  epis- 
eopns,  decanoê  tt  eapltMlam  «e  Jaftra,  da  ipeonnn  conaei»Q  daatraetB  facront; 
ill  qao  non  fuit  intentionis  alicujus  quicquam  atlantare  vel  facere  in  Dei  offèn- 
aam,  aut  domini  papa?,  vel  Krclpsiae  injiiriaro  yc\  rnntemptuin.  »  Arch.  nat., 
J  490,  n*  752.  Dupuy,  qui  a  reproduit  celte  pièce  «idu.s  !>oo  recueil,  p.  94,  ne  l'a 
lue  qu  imparfidteiDaiit  à  «artalM  andnitt. 


Digitizcû  by  Google 


412 


à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle*.  Par  cette  lettre,  le  pape  les 
charge  l'un  et  l'autre  Je  juger,  à  titre  d*arbitres,  les  dissentiments 
qui  se  sont  élevés  autre  l'Église  et  la  commune  de  Laon,  et  d'ap- 
peler devant  eux,  avant  le  25  décembre  de  ladite  année,  les  par- 
ties intéressées  ;  dans  le  cas  où  oet  arbitrage  serait  ineflScace, 
révêque  en  informera  le  saint-siège,  qui  avisera  à  un  autre  moyen 
de  rétablir  la  paix.  En  rapprochant  ces  détails  du  récit  de  Phi- 
lippe, on  Toit  que  l'affaire  en  question  avait  été  portée  devant 
l'évêqne  de  Dol  et  le  comte  de  Saint- Pol  avant  de  l'être  au  Parle- 
ment, et  l'on  voit  aussi  quelles  sont  les  lettres  du  saint-sié^  que 
Philippe,  dans  ce  récit,  a  voulu  désigner. 

Après  ces  éclaircissement?,  doit-on  persister  k  croire  que  la 
bulle  AvsrvUa  fi^i  ait  ctr  brûlée  ?  Si  la  inise  rtu  feu  de  cette  bulle 
était  notoire,  et  que  ce  lut  sur  ce  £ait  que,  daiib  le  mémoire  remis 
au  cardinalJean ,  Boiulace  eût  demandé  satisfaction  au  roi,  on 
reconnaîtra  que,  de  la  part  de  Piuiippe,  c'était  une  singulière 
manière  de  s'excuser  que  d'avouer  qu'il  avait  brûlé  une  seconde 
buUe.  Cette  r^ionse  de  Philippe  parait  av(^  fort  embarrassé  les 
éradits.  Quelques-uns,  tels  que  l'abbé  Fleury,  ont  admis  que  l'une 
et  Fantrebulleavaient  étébrulées,  sanschoncher kexpliqucr  ce  qu'il 
y  avait  d*étrange  dans  cette  répétition  d'un  même  Àit*;  d'autres, 
persuadés  que  le  pontife,  dans  le  mémoire  confié  par  lui  au  car- 
dinal Jean,  avait  voulu  désigner  la  bulle  AuscuUa  fUi,  semblent 
avoir  omis  à  dessein  la  réponse  du  roi^.  En  ce  qui  regarde  Boni- 
face,  on  ne  saurait  douter  qu'il  n'eût  été  informé  de  ce  qui  avait 
été  fait  des  lettres  concédées  par  lui  à  l'Eglise  de  Laon.  Des  textes 
positifs  attestent  qu'il  était  parfnitemeiil  instruit  de  ce  qui  concer- 
nait cette  Église^.  On  sait  d'ailleurs  combien  nombreux  étaient 

1.  Bonifarc  connaissait  particulièrement  ce  comte  de  Saint  Pol,  quo  Philippe 
avait  envoyé  à  Rome  quelques  années  auparavant  au  sujet  de  sa  querelle  avec 
le  foi  d'An^leleiTe.  SM,  dê  ta  malitm  de  CftiutfUo»,  Andrt  OpciiMaa,  p,  275- 
277,  in-folio.  Paris,  16?1 

2.  Fleary,  Hist.  ecclis  ,  t  p.  17,  39,  il. 

3.  Boulartc,  la  France  sous  J'àilippe  le  Bel,  p.  108. 

4.  Non  seulement  on  doit  eralra  que,  selon  les  inJonetkMU  da  pape^  réTéqoeite 
Dol  transmit  des  expliciUions  au  saint  siège  sur  le  peu  d'effet  de  son  arbitrage 
mais,  dans  une  leUre  du  mois  d'avril  1303  adressée  au  cardinal  Jean,  Boniface 
parle  lui-méine  de  1  Église  de  Laoa  en  des  termes  qui  prouvent  qu'il  était  Irto 
an  oooraat  de  ce  qui  la  oonoenait.  Dnns  cette  Mtare,  il  mande  impériflasemeat 
i  Borne  les  évéques  et  les  abbés  qui  ne  se  sont  pas  rendus  au  concile  tenu  par 
lui  an  mois  de  novembre  de  l'année  piteédente;  il  en  dispense  toutefois  oerlains 
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les  renseignements  qui  parvenaient  alors  à  Rome  sur  tout  ce  qui 
se  passait  en  France.  Si  donc  le  pape  n'ignorait  pas  que  deux 
bulles  avaient  été  brûlées,  comment,  à  son  tour,  ueparle-t-il  que 
d'une  seule  ? 

A  en  croire  certains  historiens,  il  n'y  aui  aiL  pas  eu  deux  bulles 
brûlées  ;  il  y  en  aurait  eu  trois.  Baillet,  se  fondant  sur  le  récit  de 
Philippe,  ne  met  pas  en  doute  que  la  bulle  relative  à  l'Eglise  de 
Laon  n'ait  été  brûlée  ;  il  admet  également,  d'après  le  texte  de 
Dupuy ,  que  la  balle  Ausculta  fili  Xmli  élé  le  11  ftvrim*  1302 
snr  l'injonction  da  roi.  Toutefois  il  aflfirme  que  YiDani  8*est  trompé 
en  disant  que  le  comte  d'Artois  avait,  dans  un  mouvement  de 
oolèro,  jeté  celle-cî  au  feu.  YiJlani,  écrit-il,  et  après  lui  Sponde 
et  Marca  qui  l'ont  suivi  ^  ont  confondu  cet  incident  avec  un  autre 
qui  s'était  passé  quatre  ans  auparavant  à  Toccasion  de  la  guerre 
survenue  entre  Pbilippe  et  le  roi  d'Angleterre  et  dans  laquelle 
Boni&œ  s'était  interposé  comme  arbitre.  Prenant  parti  non  seu- 
lement pour  le  roi  d'Angleterre,  mais  pour  le  comte  de  Flandre,  allié 
de  ce  prince,  le  pape,  au  dire  de  Baillet,  aurait  exigé  que  Philippe 
remît  au  comte  les  terres  qu'il  lui  avait  prises  et  lui  rendît  sa  ÔÙe 
retenue  prisonnière  au  Louvre.  Le  comte  d'Artois  se  trouvait  aux 
côtés  de  Philippe  lors  de  la  réception  de  la  bulle  qui  contenait 
cette  sentence.  Irrité  de  la  partialité  du  pontife  pour  les  Flamands, 
ce  seigneur  aurnit  brusquement  saisi  Iji  bulle  aux  mains  du  prélat 
qui  en  donnait  lecture,  l'aurait  deciuree  avec  ses  dents,  puis  jetée 
au  feu*.  Mais  ce  récit,  emprunté  par  Baillet  à  des  annalistes  fla- 
mands du  XVI*  siècle  qui  ne  méritent  aucune  créance^,  et  repro- 
duit de  nos  jours  par  quelquni.  hiatoriens^,  est  de  tous  points  erroné. 
La  sentence  arbitrale  rendue  par  Honiface  était,  au  contraire, 

prèlaU  el  aoiumenieot  l'évôque  et  le  cliapilre  de  l'Église  de  Laou  qu'il  sait  uToir 
aoaffert  4e  BombreaiH  et  pteiblM  épteufes  (qnt  mnlUi  «tôt  pMsi  gravamiiià  «I 
pressuras).  Afcb.  nat.,  J  490,  n*  754. 

1.  Voir  dans  une  note  ci-dessus  ce  que  j'ai  dit  de  Sponde.  Quant  à  Marra,  il  a 
ea  effet  parlé,  dans  son  traité  De  concordla  sacerdoti  et  hnperii,  de  ia  uni>Q  au 
Uni  de  II  boHe  Ausculta  fili,  oe  dlut  à  l'appai  de  ce  fait  que  Vflitnl  â  Speode. 
Ni  Marca,  ni  Sponde,  ea  tnoinent  où  ile  pnbUèraet  tava  oovngee,  ne  connaia^ 
•aleot  d'aUleare  le  leenell  de  Onpay»  qnf  ne  Ait  iaiprimè  qoe  plnaiean  année» 
aprèe. 

2.  Baillet,  BUi.  des  démêlés,  p.  7ë-63,  151,  222. 

3.  J.  Meyer,  Amuai.  fUmàt*,  ^  87,  bi-feliOi  1561.  Cf.  Oodegbent,  CAitml^e 
4e#VaiMEr«. 

4.  Mfcbeiet»  aUUdtfr. 


très  favorable  à  Philippe,  et,  bien  loin  que  le  pape  ae  montiât 
partial  pour  les  Flamands,  le  comte  de  Flandre  n'était  pas  même 
nommé  dans  cette  sentence^ 

Si,  comme  tout  porte  à  le  croira,  une  seule  bulle  a  été  brûlée, 
c'est  celle  qui  regarde  l'Église  de  Laon.  A  quel  moment  l'a- 
t-elle  été,  ou,  pour  parler  autrement,  à  quelle  date  eut  lieu  la 
séance  du  Parlement  où  le  fait  s'est  produit?  Cette  bulle,  étant 
datée  du  IG  mars  1301,  n'a  guère  pu  arriver  à  destination 
avant  les  derni*  i  s  jours  d'avril*.  Le  différend  relatif  k  l'Église 
de  Laon  n'a  consequemment  été  porté  devant  i'évôque  de  et 
le  comte  de  Saint-Pol  qu'entre  la  ân  d'avril  et  le  25  dccomhro 
1301,  date  extrême  assignée  par  le  pape.  Le  chapitre  ayant 
ensuite  porté  le  procès  à  la  cour  du  roi,  l'affaire  n'a  pu  être  plaidée 
et  le  jugement  rendu  qm  dans  la  session  du  Paiiement  qui  se  tînt 
de  la  Toussaint  1301  à  la  fin  de  mars  1302,  et  après  laquelle  ont 
sait  qu'il  n*y  eut  pas  d'autre  session  jusqn'à  Tannée  suivante*. 
C'est  donc,  selon  toute  vraisemblance,  entre  le  25  décembre  1301 
et  les  demiors  jours  de  mars  1302  qu*a  en  Heu  la  séance  en  ques- 
tion. Kous  nous  trouvons  ainsi  nous  rapprodier  de  la  date  indi- 
quée par  le  texte  de  Dupuy.  Les  Olim  nous  apprennent  d'ailleurs 
qu'il  y  eut  séance  du  Parlement  les  4,  8,  9,  14,  15,  17,  20  et 
22  février^  II  ne  serait  donc  pas  impossible,  —  h  supposer  exacte 
la  date  donnée  par  Dupuy,  —  que  le  Parlement  eût  siégé  le 
dimanche  11  février  pour  l'affaire  de  Laon^.  On  sait  qu'avec  des 
légistes  de  grands  seigneurs  assistaient  à  ces  séances,  surtout 
quand  le  roi  s'y  trouvait^.  Ainsi  s'expliqueraient,  dans  la  lettre 

1.  KervyD  de  Lellenhove,  Btit.  de  Flandre,  t  n,  p.  4t6,  417,  in^*,  1847. 
cr.  du  même  auteur  Jtwfcaiete  $ur  ta  ptari  d»  rordra  de  CUemtgp  au  prœts 

de  Boniface  VIII. 

2.  On  estime  à  quarante  jours  environ  la  durée  qui  était  alors  nécessaire  pour 
le  tr^et  de  Ronie  à  Pefb. 

3.  Tof  .  le  tablean  des  fleatas  du  Parlement  de  1301  à  1314  du»  la  Fiwiee 

sùus  Philippe  le.  Bel,  p.  195. 

4.  Boutaric,  Acte»  du  parUmetU  de  PariSt  t.  Il,  p.  16,  17. 

5.  Je  enis  porté  à  penier  que  celte  date  dn  dtanénclie  11  février  repréMdCe  la 
date  de  la  réception  de  la  bulle  Auimlta  filh  et  non  celle  de  la  84aw9e  du 

Parlement  qui  s'occupa  de  l'afTaîre  de  Laoti,  date  trop  peu  importante  ponr  f\ut 
l'auteur  anonyme  cité  par  Dupuy  en  ait  gardé  le  souvenir.  On  a  vu  ci-des&us 
qu'il  ressort  de  témoignages  positifs  que  la  bulle  AtkscuUa  fili  a  été  présentée 
an  loi  dans  les  premiers  jours  de  février,  et,  d'nné  entre  part,  nous  tenons  de 

Pierre  Du  Bois  {De  recuper.,  r.  70)  que  cette  présentation  eut  lieu  un  dimanche. 

6.  Voj.  le  Mauveau  coulumiear  général  de  Champagne^  t.  III,  p.  209-236,  in^f'. 
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àu  duc  de  Bourgogne  et  dans  le  mémoire  de  Boni  face,  les  mots  où 
il  est  dit  qu'une  bulle  a  été  brûlée  en  présence  du  roi  et  d'un  cer- 
tain nombre  de  personnages.  Le  comte  d'Artois  a  pu  assister  à  la 
séance  dont  il  s'agit,  puisqu'il  était  à  Paris  pour  rassemblée  de 
Notre-Diaiie  da  10  avril  1302.  Dès  lors  riôn  n'empêdierait  que 
oe  l&t  lui  qui  eût  jeté  au  feu,  comme  inutile,  la  buUe  Tébtive  à 
l'Église  de  Laon.  Il  ne  fendrait  pas  toutefois  insister  plus 
qu'il  ne  conyient  sur  une  particularité  que  Yillani  a  été  seul  à 
mentionner. 

Tels  sont,  k  mes  yeux,  les  véritables  fiiits,  dont  la  légende  se 
sera  ensuite  emparée  pour  les  modifier,  comme  elle  en  a  modifié 
plusieurs  autres  qui  se  rattachent  à  la  célèbre  querelle  de  Phi- 
lippe et  de  Bonifacc.  La  mise  au  feu  do.  la  bulle  qui  concernait 
TEglise  de  Laon  était  en  soi  un  fait  msignifiant  et  sans  portée,  et 
qui,  pour  cette  raison,  a  pu  passer  inaperçu  des  chroniqueurs 
contemporains.  Mais  peu  k  peu  le  public  est  venu  h  sa\  oir  qu'un  des 
griefe  du  pape  contre  Philippe  était  qu'une  bulle  avait  été  brûlée  en 
présence  du  roi  et  de  ses  barons.  Or  une  seule  bulle  occupait  alors 
les  esprits,  la  bulle  Ausculta  fili^  que  tout  le  monde  connaissait 
à  cause  du  bruit  qui  s'était  feit  à  bod  occasion  et  des  graves  évé- 
nements dont  elle  ayait  été  le  point  de  départ.  De  là  à  supposer, 
puis  à  croire  que  c*était  cette  bulle  qui  avait  été  brûlée,  la  tran- 
sition était  aisée.  La  bulle  Ausculta  fili  ayant  été  présentée  au 
roi  à  une  date  très  voisine  de  celle  où  la  bulle  concédée  à  TÉglise 
de  Laon  avait  été  jetée  au  feu,  cette  circonstance  a  dû  encore  aider 
à  la  confusion  ^  Autant  qu'on  peut  le  conjecturer,  ce  serait  sur 
la  fin  du  règne  de  Philippe  que  la  légende  aurait  commencé  de  se 
former,  d'abord  dans  le  midi  de  la  France,  —  c'est-h-dire  sur  le 
chemin  de  Paris  à  Rome,  —  pour  de  là  passer  en  Italie,  où  Vil- 
lani  Vaurait  accueillie  et  peut-être  amplifiée.  Bu  moins  lier- 

1.  Si  l'on  admet  avec  moi  que  la  bulle  brûlée  dont  fait  mention  la  lettre  au  duc 
de  Bourgogne  est  la  bulle  concéil '-i'  k  rfiglise  de  L<jon,  on  doit  croire  que  celle-ci 
a  été  détruite  peu  après  la  xiré^catattou  au  roi  de  la  bulle  Ausculta  /ili;  car  le 
rédaclettr  qui,  an  dâmt,  parle  des  dlTenes  lettres  de  Bonifece  (séries  litteni- 
rum)  apportées  à  Paris  par  Jacques  dos  Normands,  et  qui  s'étend  sur  les  preuves 
de  soMicilude  que  le  pontife  y  donne  à  l  é^.ird  du  roi,  énumère  ensuite  les  faules 
dont  Philippe,  depuis  ce  moment,  s'est  rendu  coupable  envers  le  saiut-sicge,  et, 
lui  leprocfaant  tonl  d'aboid  dtivoir  laissé  brtler  ane  bnUe  en  sa  pféseMSC^  Dût 
pfféeèdar  eette  ènonénittoa  de  ces  mots  caraetér istiqoes  :  «  Sed  qnld  esl  indè 
secnlmnf  » 
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nard  Gui,  qui  écrivait  dans  le  midi  et  dont  louvrage  parut 
en  1315,  est  le  premier  qui  ait  meutionné  le  fait.  L'auteur  ano- 
nyme du  texte  rapporté  par  Dupuy  a  été  plus  Irài.  Gmfondani 
lui  aussi  la  bulle  relative  à  l'Eglise  de  Laon  avec  la  Inille  Aub~ 
cuUa  fUi,  non  seulement  il  a  cru  que  celle-ci  avait  été  brûlée  par 
ordre  du  roi,  mais  il  a  supposé  que  cette  exécution  avait  ensuite 
été  criée  dans  tout  Paris.  Cet  accroissement  apporté  à  la  légende 
me  porte  à  penser  que  cet  auteur  écrivait,  de  même  que  ViUani, 
à  une  époque  déjà  avancée  du  xiv'  siècle.  Un  indice  plus  précis 
peut  être  tiré  de  la  déclaration  qu'il  prête  au  roi  dans  le  texte 
additionnel  l'eproduit  pnr  Dupuy  et  que  j'ai  dté  au  début  de  ce 
mémoire.  D'après  c<^  sr^  und  texte,  Philippe,  ainsi  qu'on  Ta  vu, 
aurait  ibjclaré  publiquement  qu'il  condamnait  ses  fils,  si  jamais 
ils  avouaient  tenir  la  couronne  d'un  autre  que  Dieu.  Or  il  ne 
semble  pas  que  cette  déclaration  eut  pu  être  mise  dans  la  bouche 
du  roi,  si  ses  trois  fils  n'eussent  déjà  régné.  On  est  donc  fondé  à 
croire  que  Fauteur  écrivait  au  plus  tôt  à  l'époque  de  Philippe  YI 
de  Valois. 

En  résumé,  1^  il  me  paraît  avéré  que,  si  la  bulle  Ausculta 
fili  a  été  brûlée,  eUe  Ta  été  sans  TécJat  et  surtout  sans  la 
publicité  que  mentionne  le  texte  de  Dupuy,  en  présence  du  roi, 

U  est  vraî>  mais  non  sur  son  ordre,  et  par  Tefifet  d'une  dr- 
constance  à  laquelle  on  ne  peut  affirmer  qu'il  ait  eu  aucune 
part;  2""  si  la  bulle  Ausculta  fîli  a  été  brûlée  dans  les  condi- 
tions que  je  viens  d'énoncer  et  qui  sont  les  seules  possibles, 
il  faut,  de  toute  nécessité,  admettre  que  deux  bulles  ont  été 
brûlées,  puisque,  de  l'aveu  du  roi,  la  bulle  relative  à  l'Éghse 
de  Laon  a  été  jetée  au  feu  ;  à  quoi  l'on  doit  ajouter  que  ces  bulles 
ont  été  brûlées  l'une  et  l'autre  à  Jdi,  dates  très  rapprochées. 
Mais  la  destruction  de  la  bulle  Ausculta  fili  n'est  signalée  que 
par  deux  chroniqueurs,  Bernard  Gui  et  VlUani,  dans  des  récits 
entachés  de  nombreuses  inexactitudes  et  dont  fai  démontré  la 
ikible  autorité  \  lai  destruction  de  la  seconde  est,  au  contraire, 
attestée  par  un  document  authentique  émané  de  Philippe  lui- 
même.  De  ces  considérations  ainsi  râumées  ressortant  deux  con- 
clusions. La  première,  et  en  même  temps  la  plus  importante,  est 
que  le  fait  de  la  mise  au  feu  de  la  bulle  Ausculta  fUi,  —  si  Ton 
persiste  à  l'admettre,  —  a  eu  lieu  dans  des  conditions  qui  lui  ôtent 
toute  portée,  et  qu'il  faut  dès  lors  dépouiller  cet  événement  du 
caractère  que  lui  ont  jusqu'ici  attribué  les  historiens  ;  la  seconde 
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est  que  ce  fait  même  est  douteux,  et  qu'il  y  a  des  raisons  solides, 
sinon  tout  à  fait  péremptoires,  pour  le  rejeter  parmi  les  légendes 
qui  se  rattachent  à  l'histoire  du  pontificat  de  Bonifisice  YUI. 

Félix  BoGdQAm. 

LETTRE  DE  BONIFAGE  YIII 
M  46  ans  4804 

A  L'ËYÊÛUK  DE  DOL  ET  AU  COMTE  D£  SÂINT-PÛL«. 

Venerabilt  fratri  Th.  epifioopo  Dolenai  et  dilecto  fllio  nohiU  viro 

6.  comiti  Sannli  Pauli. 

In  nfnictinnihns  v[  persecuLionihri-;  rrrlpsiamm  ofrlp<in  =  li(\arum 
por^iiiiaruin,  <  iiin  eas  ad  nosLruiii  ]iprveiiire  contigit  auditum,  p«;r- 
fuiiiiiUirmensnostra  meruribus  et  ailligimur  compassionis  affcctilnuj 
circa  ccib.  Et  ne  d<'sil  in  nobis,  ad  qucm  universaliler  j)erlin»H  regi- 
Tïien  e^irunidem,  vigilis  et  diligenti  [sic]  cura  pastoris,  nedum  liben- 
ler  quinimmo  desiderabililer,  nunc  per  viam  jusUlic,  nuiic  pcr  adhi« 
bitioliem  ftfforis  et  apostdiœ  potestatis,  nunc  etiam  i>er  modum 
eoneordie,  ipsis  de  nlobri  remedlo  providemos,  ut  vigentes  in  pul- 
crita^Bne  pftds  Mtûs  reddaator  obsequUs  aeriorw.  Ad  boe  quoque 
slngnli,  qnos  dadt  zelns  fldei  et  davotioint  fervor  ad  Deom,  debent 
cfflOMilNia  operUmsinsudure,  ut  eedem  eoetorie  ae  paraone  aalubri 
stato  reflonant  et  qnielia  ubertale  lebmtar,  cnm  non  sit  vergendum 
in  dnbiam  qnod  defensores  et  promotores  earum  grati  et  cari  diiino 
oonsppctui  presentantur  et  quod  maledicUonis  judicio  feriuntur  qui 
eas  afHÎLnînt  prosecuUonibus  et  jadiiris.  Saiif^  dudum  ex  parte  vene- 
rabiiis  fratris  nostri...  episcopi  ot  dileclonim  lilioruin...  decani  et 
capitiili  Laudunen>^j'=  qu»Telis  grav i bus  exposilis  coran^nobis  super 
diversis  iujuriis  daiiipuis  f.'ravamiuibus  et  pressuris  pcr  cives  Lau- 
demenses  eis  uL  asserebanl  illatis,  ex  quibus  eliaiu  iiiier  eosdem, 
^ûscopum,  decauuiii  et  capLtulum  ex  parle  uria  cl  prediclos  cives  ex 
altéra  gravia  scandala  eonUgerunt  ac  exorta  est  gravis  materia  ques- 
tioids^  nos  in  ftvorem  eodesie  Landunéisisac  predidorum  eplôcopi, 
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(lecani  pt  f-ipifuli  i  ertis  viis  eL  modis  apostolicî  potestatem  offîcii 
super  hiis  duximus  adbibeaUâin.  Yerumcum  sicul  âocepimus  prefati 
cives  preliîxtu  discordie  ex  quovis  hujusmodi  nequitîe  spiriUi  contra 
prediclos  ecclcsiam,  episcopum,  decauum  el  capituluui  coiicitati  nec 
contenu  prcleritonim  illatione  malorum  cotidie  ofTensas  ofTensis  et 
mala  malis  aecumulent,  nos  qui  salulem  doBiderabiliter  eupimns  «I 
querimns  nn^orom  el  libenter  inter  Ghristi  fidèles  goietis  et  paeis 
oomoda  proeuramus,  desidemntes  salubrem  finem  imponere  super 
hiis  ae  eiperiri  voleateBMperYîaiii  eaneordiA  ht^uamodi  turbationia 
questionis  et  scandai!  maleria  presertim  cum  honore  Dei  ad  salubrem 
statum  eodesie  Laudanensis  predicte  intor  partes  piedictas  valeal 
amputari,  sperantes  quoqae  quinimmo  pro  flrmo  tenentes  quod 
ecclcsîarum  et  ecclesiasticarum  personanim  injurie  prospcutiones 
pf  dnmpni  v*^<fris  molesta  volis  accedanlur  el  quod  libenter  earum 
quieleiii  et  curiioda  uroc.urelîs,  tanto  vos  ad  id  fidutialius  et  Hbontius 
excilamus  quaulo  uiili  nos  fructus  speramus  ex  vestris  sfiiilus  et 
operibus  proveuluros  ;  proplcr  quod  ministerium  vestruni  ad  liujus- 
modi  traclandam  et  promoveiidam  concoi liiain  duximus  eligenUam, 
plenam  de  vobis  gerentes  Ûduciam  quod  ob  reverentiam  divioam  et 
nostnm  interpooatia  in  hiis  ef&caeiier  partes  vestras.  Qooeinsa  piu> 
dentiam  Yestram  rogamos  et  hortamor  in  Domino,  in  remedhun 
imtronun  peoeamlmun  l^jungentes,  quatinos,  inità  ftstnm  Natiritap 
tîs  Domini  praximo  ftituram  pradictis  partibns  amiesbiliter  ad 
tram  presentiam  evocatis  et  diligenter  anditia  que  super  premisiiaeC 
ea  eoQtengentibas  ooram  toUs  duierint  proponenda,  ad  reformandaa 
paoem  et  ooncordiam  inter  eas  solers  studiom  et  soUieitam  diligen- 
tiam  apponatis.  Si  aulem,  quod  d)sit,  per  vestrum  ministerium 
hujusmodi  pax  et  conrordia  minime  provenirent,  tu,  fratcr  episcope, 
statum  el  conditioues  iiegocii  codeui  elapso  tcrmino  nobis  per  tuas 
patentes  littems  harum  seriem  continentes  ^erialius  el  fidelilRr  intî- 
mare  procures,  ul  exinde  plenius  iuiormati  posaimus  super  hoc  de 
efflcatiori  remedio  providere. 
Dat.  Lateçani  xvii  Kalendas  aprilis  anno  septimo. 
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LE  CONSEIL  DU  ROI 


ET 


LE  GRAND  CONSEIL 


KBNOiAin 


LÀ  PREMIÈRE  ANNÉE  DU  RÈGNE  DE  CHARLES  YIU^ 


Registbe  Dfis  GoniAïf ouE!»  ET  KXPfomoHS  FâiTis  OU  Gousbu  ad 

Kûit  par  maistres  Estiemw  Petit  et  Jehan  Meoib,  notaires  et  seeré' 
iaires  du  Roy,  greffiers  dudit  Conseil^  commençant  U  JlWjaur  dê 
man l'an  mU  CCCC  UU^  ei  troysK 

Dudit  jour,  (ipri  $  disner,  au  Plessis-du-Pare. 

-1.  Le  scrmenL  do  fitlolité  au  Roy  par  l'évesque  de  Dol  en  Bre- 
tagne^, pour  raison  de  la  seigneurie  de  Saint -Samsson',  qu'il 

.  1.  Voyez  le  précédeot  volume,  p.  594. 

2.  Ces  procès-verbaux  étaient  inédits  quand  a  commencé,  U  y  a  quelques 
moitf  b  pnblîcatioo  du  ptéMiit  ménoife.  Tout  réoeniMnt  notre  cooftère, 
M.  Pélicier,  arcbivi-ste  de  la  Marne,  lee  e  fait  paraître  parmi  les  pièces  justifi- 
catives de  son  iatëreftsaat  Estai  JHr  fe  f  OHtrernemenl  de  la  dame  de  Beav^. 
(Paris,  Picard,  io-ô-.) 

3.  Theniee  lenes. 

4.  SainlrSiiuoiKsur-RisIc  (Eure,  art.  de  PoDt>AiMleiii«r,  cant.  de  QniUebeof), 
baronoie  mouvant  du  du«Ji6  de  Nonnandie  et  feleent  partie  dn  IcmpenI  de 

révéché  de  Dol. 

Le  greffier  mentionne  ici  ce  serment  de  fidélité,  parce  qu'il  eut  à  en  dresser 
acte,  «Mie  fttne  de  lettne  adnaaéee  anx  gene  dea  Oonqitee,  aux  tréaoïlen  de 
Paris,  au  grand  staéclial  de  Nonnandie,  etc.  L'une  des  expéditions  de  ces 
lettne  est  eonaerrée  anx  AtgUtoi  (P  263^  n*  139).  EUe  est  datée  du  4  nan  1483 


APPENDICE. 


tient  en  Normandie,  lequel  est  du  nombre  des  ambassadeurs  du 


Du  F*  jour  de  mars  mU  III l"  IlII*^  et  trofs^  du  matins  am 

Ptmis. 

2.  Sur  ce  que  requiert  M«  Guillaume  de  Cambray,  doyon  de 
Bourges,  lelres  de  recommandation  à  Rome  pour  l'arche vesciaé  de 
Bourges,  dont  il  estoit  esleu,  est  ordoimt'  qu'il  sera  mis  un  article 
dedans  les  articles  des  ambassadeurs  du  Koy  à  Rome*,  pour  parler 
au  Pape  de  ceste  matière,  et  y  trouver  bonne  yssue  pour  la  pacifica- 
tion de  la  question  qui  est  pour  raison  dudit  ardievesdié  entre  luy 
et  H*  Pierre  Gadouet,  pourveu  dodit  arehevesché  par  le  ]l^pe*. 

Du  VI*  Jaur  de  mars  mil  UII-  lUI'-^  et  iruys^  au  Plessis-du^ 
Pare, 

8.  Letres  aux  chanoinâs  et  chapitre  de  révise  de  Bayonne,  que, 
ai  le  cas  advient  que  lear  évesque  \  qui  est  fort  malade,  comme  l'en 
dit,  alast  de  vie  à  trespas,  que  le  Roy  leur  prie  qu'ils  ne  eslisent 
aucun,  sans  premièrement  en  adv^Ur  le  Aoy. 

4.  St,  le  cas  advenu,  ont  esté  ordonnées  et  commandées  letres  de 
recommandation  en  ftveur  d'un  des  nepveux  de  M.  du  Lau,  pour  le 
pourveoir  dudit  évescbié  de  Bayonne''. 

5.  Item,  ont  esté  ordonnées  pareilles  letres  en  substance  pour 
M"  Raustain  d'Ansuzenne®,  pour  révesché  de  Tiioulon  et  pour  la 
prévosté  de  Pignen  en  Provence^. 

(Tfanz  style),  et  aignée  :  c  Par  le  Roy  en  son  Cooseil,  les  ooates  d0  C^nnont  et 
€  de  Danois,  l'évtiqin  d*Alby  «t  anlns  préseoi.  K.  Petit.  » 

1.  Le  duc  de  Bretagne. 

2.  Ces  articles  nous  ont  été  conserrés  par  Batuze  {Miscellanea,  édit.  Mansl^ 
1. 1,  p.  362).  Il  n'y  est  pas  question  de  l'archeTêché  de  Bourges. 

3.  Oa  volt  conttairemeiit  an  rieit  da  G€UUa  thrtttktna  (t.  n,  eol.  tXI), 
les  chanoines  de  Bourges,  auxquels  Louis  XI  arait  voulu  imposer  la  nominatioa 
de  Pierre  Cadouet,  n'attendirent  pas  un  an  pour  41ire  Giiiliaunie  d«  Cambrai. 

4.  Jean  de  Lanr.  Cf.  Gallia,  t.  I,  col.  1319. 

5.  Voir  piua  bas,  n*  44.  lia  postalation  du  nevea  de  K.  dn  Lan  ent  lien  avaat 

le  mois  d'août  1484.  Bd  Knéme  temps,  le  cardinal  de  Foix  se  faisait  pourvoir 
de  Pévôché  de  Bajoifle  par  le  Pape.  (Voir  Séan«u  d»CmuMde  Okarie»  YIII, 

p.  10  et  87.) 

6.  Rostaiog  d'Ânoeeoiie,  protonotaire  apostolique,  nevea  da  céMite  Étlemie 
de  Yesc,  fut  racceasivenieat  préftt  d'Oiaage,  é^ae  de  Fféjas  et  archeréqne 

d'Embrun.  (Voir  CaUia,  l.  I,  rof,  4iO,  et  t.  Il,  col.  1092.) 

7.  Pignans  (Var,  hit,  de  Brignoles,  cant.  de  Besse),  au  diocèse  de  Fréjus. 
Les  ambassadeurs  envoyés  vers  le  Pape,  en  1484,  furent  chargés  de  cette 

double  fecommandatioii.  (Balioe,  MUeOtama,  édit  Haiulj  1 1,  p.  364.) 
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Du  jeudy  XI*  jour  de  mars,  au  matin,  au  Plessis,  estant  au  Con- 
seil H.  <r0rléaii8,  H.  le  eomle  Dauphin  ^  M.  le  cardinal  de  Foix, 
réfesque  de  Périgueux,  M*  Bernard  Lsaret,  premier  président  de 
Tholose. 


Du  XII*  de  marty  au  Plestit,  ùfrès  ditner. 

6.  Touchant  les  prélaz  de  ce  royaume  qui  ont  différé  et  diffihrent 
de  songer  ès  articles  de  TÉglise,  et  qui  y  TueiUent  besogner  à  pifft, 
dont  les  estats  ne  sont  pas  contans,  attendu  qu'ils  smi  desdits 
estais,  et  sur  Pexcusation  que  lesdits  prélas  ont  lidcte  qu'ils  Tuellent 
attendre  M.  le  cardinal  de  Tours*  :  a  esté  dit  que,  pour  ung  jour,  on 
les  attendra  encores,  sinon  que  on  besognera  ès  articles  de  l'Égliso 
contenu  ou  grant  cajer,  comme  on  a  foit  à  oeulx  de  la  noblesse  et  du 
oommung  estât*. 

7.  Plus  sont  commis  le  premier  président  dp  Bourdeaiix,  M*  Louis 
Tindo-*,  M.  le  général  i.  Hébert'  et  M"  Jehan  Ghambon*  pour 
oyr  la  question  d'entre  [le]  Ticomte  de  Turenne  ^  et  les  gens  des  estais 
de  Quercy  et  df^  Limosin  touchant  rexempLiun  des  tailles^  et  en  faire 
le  rapport  au  Conseil. 

Du  Xini^jour  de  mars^^  après  disner,  au  Plcssis-du-Parc. 

8.  Sur  les  lettres  que  M.  de  Baudricourt  '  a  requises  escripre  par 

1.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  MoQtpensierj  dauphin  d'Auvergpe. 

2.  Hélie  de  BoardeiUes. 

5.  Of.  Imrtua  dês  étaUgénéranxâê  Tmirs,  p.  393, 406, 454, 510>5»,  64S  et  704. 

4.  Loufs  Tindo,  écuyer,  ri-f!evant  sénéchal  de  Thouars  (voir  ^^rdonnan^s^ 
t.  XYIII,  passim),  était  premier  président  du  parlement  de  Bordeaux.  Il  ne 
larda  pas  à  siéger  au  Grand  Conseil.  (Voir  un  arrêt  du  24  septembre  1485. 
AKh.  oat.,  -V"  1040,  f  t6S  t*.) 

5  Jeao  Hébert,  général  des  finaneea.  (Cf.  5dSmeet  Ai  Coniefl  de  CharUs  VIU, 

p.  50.) 

6.  Maître  des  requêtes  de  l'Hôtel.  (Voir  Blanchard,  Les  généalogies  des 
maUtru  ées  regnette  orUnairu  de  VBoûA  Jli»|r,  Péris,  1670,  fan-f*,  p.  215. 
Cf.  Coom^iaei,  4ait.  de  M"*  Dupont,  t.  lU,  p.  96,  109,  118.) 

7.  Agne  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliei^nes,  mari  d'Anne  de  Beanfort,  'Vloom* 
tesse  de  Turenne.  (P.  Anselme,  t.  IV,  p.  &35.) 

8.  La  Tdlle,  le  Chaneeller  avait  dit  aux  d^itttés  :  c  Anjourd'hol  et  les  jours 
suivants,  le  Conseil  est  obligé  de  traiter  des  matières  lillenient  Importantes, 
ardues  et  indispensables,  qu'il  n'y  a  aucune  possibilité  de  Ic^  remf'tfrf,  ni  de 
s'appliquer  auparafaot  à  des  occupations  différentes.  »  (JoumaZ  des  étais  géné^ 
faux,  p.  656.) 

9.  U  éuit,  comne  en  l'a  vn,  nenlm  dn  GooseU  Élnit  depiris  llivtaMMnt 
de  Charles  vm. 
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le  Roy  à  lionime  pour  ung  sien  nepveu,  nommé  M* Robert  de  Lenon- 
court  *,  pour  faire  révocquer  à  Noslre  Saint-Père  ie  Pape  la  provisioa 
qu'U  a  n'a  guAns  fdto  da  Panmnlié  d'Aix  m  ProveoeB  au  prolBt 
de  H*  Pbilipea  Hébert,  frire  de  M.  révesque  de  GoafitalleeB^  atlnida 
que  le  Roy  eo  a?oit  eoeript  pour  et  ea  fiiTeor  dudit  de  Lenoneouit  : 
a  esté  dit  que,  piUsqoete  proTi8ioiiestJàiUete,etqae  leditHétert 
est  pronoiiêé,  que  fldre  mentiim  ès  Mree  du  fioy  de  en  mots 
rivocquer  et  admtUer  qn*U  ne  seroit  pas  honneste  pour  le  Roy,  et 
que  leeditee  letns  seront  corrigées  ;  et  seront  &ite&  réitératives  dee 
premières,  en  recommandant  en  toute  bonne  faveur  ledit  de  Lenon- 
court  à  la  provision  dudit  arc«vcschié,  et  sans  faire  mention  de  la 
provision  faicte  par  I^ostre  dit  Saint-Père  dudit  arcevescbié  audit 
M*  Phiiipes  liébert^. 

9.  Pour  Tarcevesque  d'Anbrun*,  mandement  en  justice  contre 
ceulx  qui  ont  pris  et  levé  les  fruiU»  de  son  arcevesclié,  du  vivant  du 
feu  roy  Lo^s,  que  Dieu  absoiUe,  soubs  couleur  de  la  mainmi;»c  dudit 
feu  Roy,  sans  aueune  congnoiMam^B  de  oame  ou  forme  de  juaUoe, 
pour  les  eoQlniDdre  par  toute»  voies  deoes  et  raisonnables, 

40.  Item,  letres  à  Nostredit  Saint-Père,  ponr  remettre  au  prsinier 
eetat  et  easser  eertaine  «Kemption  dndit  aroevesque,  soit  pour  les 
béuéfieee  ou  Mens  patrimonials,  obtenue  par  aneuns  des  eham^nea 
de  ladite  église  d'Anbrun,  aoube  umbre  qne  ledit  feu  Boy,  en  fliittnt 
fondacion  de  ladite  église,  se  feist  créer  ebanoine,  et  à  laquelle 
exemption  le  prévost  de  ladite  église  et  aucuns  des  plus  anciens 
chanoines  de  ladite  église  et  plusieurs  antres  pmonna-'c^  d'irrité 
se  opposèrent,  et  qu'il  plaise  à  NosU*edit  Sainl-P'»n;  l  iin  i  hi- 
traindre  les  chanoines  et  chapitre  d'Anbrun  à  rendre  compte  et 
reliqua  des  deniers  qu'ils  ont  receu  du(fit  feu  Roy,  pour  estre  employé 
le  relifiua  en  rente,  pour  en  faire  perpétuel  serfice  pour  ie  salut  de 
ràme  dudit  feu  Roy. 

44,  Inslruetiim  à  révssque  de  Rienx,  conseiller  du  Roy  nostre 

1.  Abbé  de  âaiat-Bemi  de  BeioUi  fiU  de  Henri  de  Lenoocoort  et  de  Ja(  quelle 
oa  Jeauw  de  Btndrieoort.  (GaWa,  t.  IX,  eol.  146;  P.  AMelme,  t  II,  p.  5t 
et  57.)  A  aTdl  alors  vingt-cinq  ans  à  peine.  {Gallia.  t.  XIV,  col.  131.) 

2.  Oa  a  va  plus  baal  que  Geoffroy  Uébori  «Tiit  été  de  Immim  benn  IbIrh 
duit  dans  le  Coaseil  du  tîoi. 

S.  Oe  denier  M  nMlnteae.  (Voir  Cattia^  t.  I,  oel.  3tB.)  Oa  vont,  ta  note 
de  juin,  le  GonseU  recomminder  de  nouveau  Robert  de  LewNMOoit  pmu  le 
premier  évécbé  ou  arcbevéché  vacant.  (Voir  jiliu  bw,  a*  36.) 

4.  Jean  fieUe.  Ct  GaUia,  X.  lU,  col.  1091. 
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aire  S  an  comte  de  la  Rod»,  à  messire  Jehan  de  Hangest,  chevalier, 

86igneur  de  Genli  ^,  au  seigneur  de  Piennes,  conseiller  et  chambellan 
du  Roy',  et  à  M*»  Pierre  Parent,  notaire  et  secrétaire  dudit  seigneur, 
de  ce  quMls  ont  à  dire  de  par  le  Roy  à  hault  et  puissant  prince,  le  duc 

dWulrische*.  et  le  due  Philippe  d'Autrische,  comte  de  Flandres,  son 
filz^,  frère  de  la  ftoyne^,  aux  seigneurs  de  son  sang,  et  aux  trois 
membres  dudit  pays  et  comté  de  Plaiidies,  touchant  les  diiierens  qui 
se  sont  meus  et  suscitez  entre  les  dessus  dits,  tant  pour  raison  du 
gouvernement  et  memburnie  de  la  personne  dudit  duc Piiiiippes,  que 
des  pays  et  comté  de  i  laiidres^. 
Premièrement  se  tireront  en  la  ville  de  Toumay,  etc. 

Du  XVI'  mars,  au  Plessis,  après  disner. 

•12.  Pour  le  nepTeii  du  feu  président  Boulengier,  nommé  M*  Pïprrp. 
Benoise*,  coninnssaire  en  Chastellet  de  Paris,  congié  de  résigner 
sondit  office  de  commissaire  à  personne  souffisaat  et  ydoiiie. 

Du  XVII'  mon  mU  IIW  IIII^  et  trais^  au  PlmU^Parc^ 

après  disner. 

43.  Venue  des  ambassadeurs  du  roy  de  Castille,  pour  demander  la 
restitution  des  comtez  de  Roussillon  et  deGerdagne'.  (Leur  harangue 
et  la  response  à  eux  faite  par  M.  le  ûhauoellier  sont  en  latin  *^.) 

Du  XX*  jour  de  mart,  cm  PkssMn-Pwre^  m  maUu, 

44.  Sur  la  requeste  présentée  de  par  les  aikbéy  religieux  et  convent 
de  réglise  de  Saint<Anthoine  de  Yienno^,  requérans  leur  estre 

1  Pierrr  i  Abzac,  dont  nous  avons  constaté  rintroducUon  an  Conseil.  (Cf. 
GalUa,  t.  AllI,  col.  191.) 
t.  CoasaUler  an  Conaall  Étroit. 

3.  Louis  de  Halwia,  seigneor  de  Piennes.  [Cï.  P.  Anselme,  t»  m,  p.  912; 
Commynes,  passim  ;  Ordontu,  t  XX»  p.  337  et  3âft.) 

4.  Maximilien. 

5.  Philippe  le  Beau. 

6.  Marguerite  d'Autriche. 

7  Cf  Molioet,  édit.  Buchon,  t.  II,  p.  413  et  saiv.,  et  M.  Kervyn  de  Let< 
tenliove,  Histoire  de  Flandre,  1850,  in-8%  t.  V,  p.  358,  note  2. 

S.  C'est  sans  doote  le  même  que  Piene  Benoist,  qui  figure,  ao  mois  d*oe- 
tobre  1485,  parmi  les  examinateurs  aa  Chàtelet  {Ordmn.,  t.  XIX,  p.  597.) 

9.  Voir  plus  bas,  n"  20  et  24.  Cf.  Policier,  op.  cU.,  p.  152.  «  Plus,  il  faut 
Toir  les  mémoires  donoez  à  Antoine  Hortillon,  le  9  juillet,  pour  aller  Ters  M.  le 
comte  de  Castres  et  à  Perpignan.  >  {yote  de  Baluie.)  Voir  plus  bas,  n*  39. 

10.  Id  devnit  tnmvsr  piaee  no  fragment  de  pnwèft-vefbal  de  la  séance  dn 
18  raars  1484,  imprimé  dans  les  Miscellanea  (édit.  Mansi,  t.  I,  p.  365)  et  éfi* 
demment  extrait  par  Balaze  du  registre  de  Jean  Heame  et  d'Etienne  Petit. 


Digitizeci  by  Google 


424 

fondée  «m  de  Unis  poine  edmortie  h  renia  de  xv*  dueats  qall  finit, 
cbaflcun  an,  de  pension  à  Féglise  de  Montmajonr  en  Pronvenoe,  pour 
raison  du  eorps  de  saint  AnUioine,  qui  9at  osté  de  ladite  église  et 

porté  en  l'égUse  où  il  est  de  présent*;  laquelle  rente  le  feu  roy 
Loys  XI*,  que  Dieu  absoille,  lui  estant  daulphin,  vouha  de  fonder  ou 
faire  admortir,  et  en  jura  sur  le  bras  «saint  Anthoine,  cl,  en  atten- 
dant qu'il  IVijçf  ainsi  fait,  de  la  payer  chascun  an  au-dits  de  Mont- 
raajoLir  pom  lesdiLs  abbe  et  religieux  de  Saint-Anthoint',  ainsi  qu'il 
l'a  c<uiLinu('  plus  de  xxxv  ans,  et  jii'îqiiP'i  à  son  irespas;  ou,  s'il  ne 
plaisL  au  liu}  n  présent  la  fonder  ei  amortir,  ordonner  que  ladite 
somme  soit  toujours  coaliuuée  eu  Testai  du  Daulphiné,  pour  leur 
acquit  £t,  au  surplus,  afin  que  ladite  pension  se  puisse  admorlir  sans 
charger  fort  le  Roy,  ils  supplient  au  Roy  escripre  à  Noetre-Saint-Père 
qu^U  veuille  réserver  et  unir  à  ladite  église  de  Montmajour  des  béné- 
fices qui  vaoqueront  oy-après  de  Tordre  de  Saint-Benoist,  jusques  à 
la  valeur  desdits  xv"  dueats,  pour  abatre  et  diminuer  ladite  pension, 
et  en  descharger  ladite  église  Saint-Ânthoine. 

A  esté  conclud  que,  attendu  les  choses  dessusdites  et  le  veu  feit 
par  le  feu  Roy  ainsi  juré  et  promis,  que,  pour  ceste  année,  ladite 
somme  de  ducats  sera  couchée  en  Testât  du  Daulphiné;  et  en 
seront  nppoincff"/  ^ur  le  demaine  qu'ils  t^noient,  des  ?£"*  vii'^  livres 
tournois  de  rente  que  ledit  feu  roy  Loys  leur  a  voit  donnée,  et  laquelle 
somme  a  es(é  reprise  et  remise  au  demaine  daulphinal; 

Et,  au  surplu  ,  ((ue  letres  seront  escrites  de  par  le  Roy  à  Nostre- 
Saint-Père,  cardiii.iulx  et  autres  pour  faire  la  rcservaliua  et  union 
desdits  bénéfices  qui  vacqueront  cjy -après  de  Tordre  Saint-Bciiuist,  quî 
est  Tordre  de  l'église  de  Montmajour,  jusques  à  la  valeur  de  quinze 
cens  ducats,  pour  admortir  ladite  pension  -,  et  que,  dedans  les  inâtme- 
tions  des  ambassadeurs  qui  yront  pour  le  Roy  en  brief  à  Romme, 
en  sera  mis  artide  exprez,  pour  en  parler  à  Nostre^ntpB^ 
bien  afltetueusemeat  en  laveur  desdits  abbé  et  reiigleux  de  Saint- 
Anthoine*. 

15.  Et,  sur  une  autre  requeste  par  euk  présentée,  requérant  deli- 

1.  CL  HouMé  Bondie,  AiaMre  de  Fmmt».  Aiz,  IMi,  in^bl.,  t.  II,  p.  Si 

et  500. 

1.  Ea  effet,  les  ambassadeurs  du  Roi  reçurent  la  mission  de  présenter  celle 
requête  au  Pape.  (Voir  les  iuslruclions,  etc.,  tialuze,  Miscellaiiea,  édit.  Maosi, 
1 1,  p.  364.)  Bile  ne  fut  sans  donle  pas  agtéée  inunédiAleoMiit,  car  le  Oonieil 
ordonna,  aux  dates  du  12  octobre  et  du  3  décembre  1484,  qu'on  la  préaentftt 
de  noaTeau.  {Séaneef  du  Ooiu$U  de  Charlet  VJU,  p.  lâO  et  202.) 
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vrance  de  yi°  vii«  livres  tournois  de  rente  à  euix  donnée  par  ledit  feu  roy 
Lois,  que  Dieu  absoille,  a  esté  concludque,  attendu  qu'il  y  a  plusieurs 
fondacions  faites  tant  à  l'église  de  Nostre-Dame  de  Cléry,  à  ladite 
église  Sainte-Anthoine  que  ailleurs  par  ledit  feu  roy  Loys,  et  qu'il 
est  besoing  de  savoir  la  manière  desdites  fondacions  et  les  causes 
pourquoy  elles  ont  esté  faictes,  que  de  par  MM.  du  Conseil  seront 
députez  cy- après  aucuns  notables  personnaiges ,  ung  d'Église  et 
autres  lais,  pour  d'icelles  fondacions  visiter  les  letres  et  dons  dudit 
feu  roy  Lois,  et  en  faire  le  rapport  au  Conseil  :  ausquelles  fondacions 
on  advisera  ce  qu'il  y  sera  de  faire,  pour  y  avoir  regard,  raesmeraent 
à  ladite  fondacion  de  Saint- Anthoine,  attendu  le  nombre  de  religieux 
que  ledit  feu  Roy  y  fonda,  et  aussi  le  service  des  heures  continueles, 
messes,  substancion  des  pauvres,  offrandes  et  autres  charges,  qu'ils 
ont  à  supporter  pour  raison  de  ladite  fondacion  ^ 

^6.  Saufconduit  pour  M"  Thomas  Languenton,  anglois,  docteur, 
évesque  de  Saint-David,  pour  passer  par  le  royaume  en  son  voiaige 
jusques  à  xxx  chevaulx  et  autant  de  personnes  à  pié  ou  à  cheval, 
avec  le  pourveu  accoustumé,  et  pour  passer  par  là  où  le  Roy  et  les 
princes  et  seigneurs  de  son  sang  seront,  ou  ailleurs  ou  royaume, 
durant  un  an^. 

Du  XXIII"  jour  de  mars  mil  CCCC  Illt*^  et  troys,  au  Plessis- 
du-Parc,  au  matin. 

M.  Letres  closes  au  chapitre  de  Paris  et  aucuns  particuliers,  pour 
consentir  mettre  en  l'égUse  de  Paris  le  tableau  et  pourtraicture  de  la 
victoire  de  Rodes  que  le  feu  Roy  ordonna  y  eslre  mis.* 

Du  dernier  jour  de  mars  mil  IIII'^  II  11^^  et  troys  y  à  AmboisCy  au 
matin. 

iS.  Sur  la  requeste  présentée  de  la  part  des  abbé,  rehgieux  et  cou- 
vent de  Saint-Antoine  de  Viennois    requérans  délivrance  leur  estre 

t.  Voir  plus  bas,  n*  18.  Vers  la  même  époque,  Charles  VHI  accorda  aux  reli- 
gieux de  Saint- Antoine  coaûrmation  de  leurs  privilèges.  {Ordonn.,  t.  XIX, 
p.  304.  Cf.  ibid.,  p.  263.)  Au  sujet  des  fondations  faites  par  Louis  XI  dans  l'ab* 
baye  de  Saint-Antoine,  on  peut  consulter  le  ms.  français  n*  2905  de  la  Ribl.  nat. 

2.  Thomas  Langton,  évêque  de  Saint-David's,  passait  pur  la  France  en  se  ren- 
dant à  Rome,  et  était  chargé  pour  Charles  VIII  par  le  gouvernement  anglais  de 
a  bonnes  et  honnestes  parolles.  >  (Cf.  Séances  du  Conseil  de  Charles  VIII, 
p.  45.  Voir  plus  bas,  n"  20,  25-27.)  Il  avait  même  reçu  de  pleins  pouvoirs  pour 
conclure  une  trêve  avec  Charles  Vlli.  (Rymer,  Fœdera,  édit.  orîg.,  t.  XII, 
p.  214,  220-223.) 

3.  Voir  plus  haut,  n*  15. 
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&ite  de  la  somme  de  vii<:  ii  livras  vm  sols  mi  deniers  ou  enfiron, 
que  montent  les  fondadons  faictes  eu  ladite  église  par  le  feu  roy 
Loys,  que  Dieu  absoille,  pour  la  dévocion  qu'il  avoit  audit  corps 
saint,  et  desquels  ils  ont  joy  jasques  à  son  trespaa;  après  lequel  les 
commissaires  du  Roy  pour  la  révocation  du  d<'rTi;nnponl  saisi  et  rais 
en  sa  main  l^s  rentes  de  ladite  fondacion  à  f  li  guees  par  ledit  feu 
Koy,  tant  jKnr  l  eutreLèiieiuent  de  certain  grant  service,  messes  et 
heures  canoniales  par  lui  ordonnez  estre  célébrez  et  continuez  perpô- 
iuellemcûL  eu  une  chapeUc  de  iNostre-Dame-de-Grace  appellée,  assise 
eu  ladite  église,  que  aussi  pour  autres  ses  vehus  et  substentacion 
d'un  pottvre  ciiaseun  jour  de  meramii  2  auquel  jour  Mi  roy  Loys 
avait  Tohé  de  ne  menger  dur  toute  sa  vie;  et  deiiaiB  se  fist  dispenser 
par  Notre-Seint-Père  le  Piape  d'en  menger,  moyemiaot  la  ANidaetoik 
par  iuy  lUete  de  la  sobsteotaeion  dodit  peanf^  et  d'ane  offlrande  de 
mi  eeens  d'or,  cliascim  jour  de  meraredi,  qpi'il  ordonna  eetrs  peiéo 
audit  couvent,  comprise  en  ladite  somme  de  to^  n  livrea  im  sola 
uti  deniers  tournois. 

A  esté  conclud  que,  pour  ce  que  ledit  feu  roy  Loys  a  fait  de 
grandes  fondacions  en  divers  lieux  sur  son  demain^,  m  moien  des- 
quelles la  pluspartde  sondit  demaine  est  tout  aliène,  et  que  I.1  révo- 
cation ^'énérale  et  réunion  dudit  demaine  tant  roial  que  flaiilpliiiial 
est  desja  faicte.  que,  pour  le  présent,  on  ne  touchera  aucuiiument  à 
la  délivrance  des  rentes  de  ladite  fondacion,  pour  double  de  la  mul- 
titude et  coi^équence  que  pourroit  estre  des  autres  ^lises  où  il  a 
tùi  ftmdadons;  mais  que,  afln  que  le  di^  serriee  adt  eonttnué  en 
ladite  église  pour  le  salut  de  Pâme  dudit  feu  roy  Loys  et  pour  la 
pro^érité  du  Boy  ^  est  à  préeent,  en  regard  aux  cboees  dessus- 
dites,  et  mesmement  que  en  tout  le  pais  du  Danlphiné  ii^y  a  aneonn 
foodadoD  fiûote  par  les  Roys  Oaulpbios,  députe  que  le  Daulpfetiiié  esi 
ès  mains  de  la  eouronne  de  France,  qu'il  sera  délivré,  efaseun  an, 
ausdits  abbé,  religieux  et  convent  par  la  main  du  trésorier  du  Daul- 
plilné,  en  ensuivant  l'ordre  des  finances,  la  somme  de  cinq  cens 
livres  tournois,  par  manière  de  provi-^ion,  à  prendre  sur  le  demaine 
qui  leur  avoit  esté  baillé  en  assiète,  ou  ailleurs  ou  Daulphiné,  en 
attendant  que  autrement  sur  le  fail  deadites  fondacions  le  Roy  et 
son  Conseil  y  aient  âdvisé. 

Du  lundy     jour  d'avril  mU  JIU^  IIII^^  et  troys^  à  Amboise, 
49.  Oudit  Gooaeil,  ont  esté  commandées  letres  de  eréanee  aulhie* 

1.  Le  duc  de  Bretagne. 
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sur  M.  de  Périgueux,  M.  de  Torcy  et  M.  d'Ârgentoa,  lesquels  le  Roy 
envoyé  en  ambassade  devers  bBtie. 

ao.  /ta»,  pour  eulx  tes  instmctioiis  qui  s'ensuivent,  lesquelles  ont 
esté  leues  oudit  Conseil,  en  la  présence  du  Roy  et  des  dessusdits. 

Imtrveiion  à  Véveique  de  Périgueux,  eofueiller  et  aumomiar  du 
Roy  y  au  mur  de  Torcy,  eomeiller  et  ehewUier  dudit  aeigneur  et  cheva- 
lier de  nm  erdre,  a»  eieur  d^ArgetUen^  outti  eoneeitler  et  ekambeUam 
dudU  teigneur  et  eeuetehal  de  Paietou,  de  ce  qu'Ut  oui  à  dire  au 
Due^  de  par  le  Ba/g. 

Premièrement,  présenteront  au  Duc  les  letres  que  le  Roy  luy 
oscript,  et  le  remercieront  de  ce  qu'il  a  envoyé  ses  ambassadeurs  *  à 
rassemblée  des  trois  estais  du  royaume  derrenièrement  tenus  à 
Tours,  et  de  ee  que  Ils  se  y  sont  teUement  conduits,  que  leur  pré« 

sence  et  conseil  ont  servy  au  Roy  de  grande  faveur  pour  la  direc- 
tion do  ses  a^res  et  des  matières  qui  y  ont  esté  traîctéee  en  ladite 

assemblée. 

îtem^  lui  diront  que,  en  ensuivant  la  requesfe  que  lui  ont  faicte 
les  ^'ens  desdits  estais  pour  faire  son  couronnemcnf  In  plus  toust 
qu'il  pourroit,  il  s'en  va  faire  la  feste  de  Pasquf^  n  llh  irlres  el  de  là 
s'en  tirera  pour  son  sacre  a  ileims,  où  il  a  iiitenliun  d'estre...  jour 
du  mois  de  may  ijrocheneinenL  venant  3,  et  qu'il  eusL  esté  bien  joyeux 
que  le  Duc  s'y  fust  trouvé.  Toulesfois,  il  ne  l'en  vouldroit  requérir 
d'en  faire  aucune  chose  que  a  son  plaisir  et  loisir. 

//<?m,  iiii  liiioaL  que,  pour  ce  que  le  Ro)'  n'avait  iail  responsc 
entière  au  Duc  de  ce  qu  il  lui  a  fait  savoir  par  ses  ambassadeurs, 
qu'U  avolt  tonsjours  voulenté  d'envoyer  devers  lui  une  ambassade; 
mais,  pour  oe  qu'il  atlendoit  quelesdîts  estats  faussent  premièrement 
expédiez,  que  la  longueur  desdits  estais  l'en  a  fidt  retarder,  et  que, 
en  ensuivant  son  premier  propos,  puisque  lesdlts  estats  sont  tenus, 
le  Roy  y  envoyé  présentement  l'évesque  de  Périgueux,  le  siear  de  Torçy 
et  le  sieur  d'Ar^ton,  pour  lui  foire  response  des  autres  elioses  dont 
lesdits  ambassadeurs  n'ont  point  eu  de  charge  de  par  lui  ^ 

1.  Oopeut  roir  le  récit  détaillé  de  celle  ambassade  dans  Vnistoire  de  BrC' 
iaffne  de  D.  Morice  (I.  11,  p.  144),  et  mirlout  dans  l'Histoire  de  la  r^imlofi  de 
la  Bretagne  à  la  France  de  M.  Ant.  Uupuy  (t.  11,  p.  15  et  suiv.}. 

t.  Mqaet  tombait  le  18  avril.  On  trouvera  plus  loiii  vue  dédaioa  dn  OoomII, 
da  19  (n*  22),  qui  est  en  effet  datée  de  Chartres.  Le  ùnmi  €oiiiell  liégM  à 
Chartn^^  k  H     1?  17  ^\^^h  nat.,  V»  1040,  f»  64.) 

3.  Charles  VIII  fui  sacré  à  Heims  le  30  mai. 

4.  Les  remontrances  adressées  au  Roi  par  les  ambassadeurà  de  Brelâgoe  ont 


Item^  et  en  tant  que  touche  le  paiement  des  deux  cens  lances  dont 
teedits  ambassadeurs  ont  Ikit  requeste  au  VLoy\  loi  diront  que  la 
Roy,  par  l'advis  du  Doc  et  des  antres  princes  et  seignenn,  a  frit 
assembler  les  trois  estais  de  son  royaume,  en  laquelle  assemblée  il 
a  Ilût  eoodare  entr*antres  eiioses  le  soulagement  de  son  penide;  an 
mden  duquel,  pour  Topinion  desdits  seigneors  et  geus  de  son  Gon- 
aeii,  n'a  esté  mis  sus  pour  le  lUt  de  sa  guerre  que  le  paiement  de 
deux  mil  deux  cens  lances',  eomlnen  qu'il  ait  semblé  estrebien  peu, 
veu  le  grant  païs  et  flrontièrcs  que  ledit  seigneur  a  à  garder.  Et  oultre 
ce,  pour  soulaigersondit  peuple,  n  foicte  telle  rcstrinclion,  et  assigna- 
tions ordoriné'^s  pour  ses  affairr^,  qu'il  lui  a  f'illu  appoincler  plus  de 
VI  mil  livres  iuuruois  de  ses  lais  de  ceste  année  sur  ses  fuiances  de 
l'année  qui  vient.  El  déplaist  bien  au  Roy  qu'il  ne  peut  satisfaire  au 
Duc  en  ceste  matière.  Mais,  aflnque  le  Duc  congnoisse  le  désir  et  bon 
vouloir  que  le  lioy  a  à  lui,  il  leur  a  chargé  lui  dire  que,  quant 
quelque  aiMre  lui  surviendra,  qu'il  le  servira  et  defifendra  de  tous 
ses  gens  d*armes  et  de  la  personne  d'sueuns  des  plus  principauk 
jprinees  et  seignsnrs  de  son  sang,  en  oontinnant  ee  qull  loi  a  Ait 
savoir  par  M.  dn  Lan,  à  l'heure  que  les  nonvelles  lui  survindreot  de 
rebonttemens  en  Ani^etene  de  M.  de  Richsmont*.  Car  il  vonldroit 
autant  entendre  à  la  santé  de  la  dnohé  de  Bretaigne,  comme  de  son 
n^yaume. 

Item,  lui  diront  que,  si  le  Duc  cognoissoit  qu'il  y  eust  en  la 

lisière  de  Normandie  aucuns  capitaines  qui  ne  lui  ftissent  agréable-s, 
que  le  Roy,  pour  lui  complaire,  les  fera  deslogûT  dudit  quartier,  et 
y  en  meUra  d'autres  qui  lui  seront  agréables. 

été  imprimée  par  D.  Morke  {Mémoire*  pow  savir  é»  prWiVe»  à  fhUtoire  de 
Bnlaçne,  t.  III,  eoL  458),  iliil  que  les  ftponsM  du  OtMudl.  Un»  litin  dm 

12  mars,  écrite  &  François  II  aa  nom  de  Charles  YIII,  a  été  retrouvée  par 
M.  Ant.  Dupuy  dan«  archives  de  la  Loire-Inférieure  (E  106)  :  elle  annonçait 
au  duc  de  Bretagne  l'eavoi  des  ambassadeurs  dont  on  lit  ici  les  instmclioas. 
{BUMn  d$  ta  réHÊiie»  dê  ta  Bretagne,  t.  H,  p.  20.) 

1.  Duw  1m  dnq  ikingnphM  qni  vôot  suivre,  le  Conseil  répond  par  une 
fin  de  non-recevnir  :uix  n'quCtes  quR  !(•  prand  trésorier,  Pierre  Landois,  avait 
officieusement  préseatées  à  U  dame  de  Beaujeu.  «  Les  garanties  qu'il  réclamait, 
dit  M.  Ant.  Dupuy,  étaient  trois  places  de  sûreté,  U  restitution  de  U  lettre 
accordée  par  le  dm  FnnqoU  I*'  à  Jean  de  Blote,  l'élaiipMmiitde  dnxMpliataH 
placés  à  la  frontière  de  Bretagne  et  la  solde  de  200  lances,  i 

2.  Le  gouvememeat  avait  deioaodé  2,500  laocet.  {Jowmal  des  élaU  généraux, 
p.  368.) 

s.  CL  P,9miKit,MiÊÊ^mÊriêi€mÊnumma  4»  kl  êmtiêBtmtfm,  f,9i. 
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Et,  au  regard  des  places  dont  lesdits  ambassadeurs  ont  faicte 
requeste  au  Roy*,  lui  dîroul  que  le  Roy  scel  bien  que  le  Duc  ne  \es 
demande  point  pour  s'en  enrichir,  ne  profiter;  car  elles  ne  sont  pas 
de  si  grant  valeur.  Mais,  afin  que  le  Duc  congnoisse  que  le  Roy  lui 
veut  complaire,  il  leur  a  chargé  lui  dire  que  n<m  pas  aeulflîiiBat 
lesdites  plams,  mais  toutes  celles  qui  sont  en  Nonnandie  on  ailieurs, 
qui  luy  seraient  nécessaires  pour  la  Kiraicle  de  ses  gens,  qu'il  lenr 
en  tm  Ikin  ouTerUire  à  toutes  heures  qn*i]s  en  auront  affiire,  et 
toutes  fois  que  besoing  lui  en  sera. 

Bt,  si  mestier  est,  sera  dit  que  nuls  des  princes  et  seigneurs  du 
sang,  eonsldérans  l'saige  en  quoi  est  le  Rofy  de  présent,  n*a  Touhi 
demander  aucunes  places  Ibrtes,  eioepté  aucuns,  lesquels,  après 
qu'ils  ont  veu  et  congneu  que  les  autres  se  desportoient  d'en  deman- 
der, ils  s'en  sont  désistez  et  départis  de  plus  les  poursuivre. 

Item,  touchant  la  terre  que  le  Roy,  que  Dieu  absoille,  achepta  de 
M"**  de  Penthièvre',  dont  lesdlts  ambassadeurs  du  Duc  ont  fait 
requesle  au  Roy  pour  la  lui  rendre,  si  c^estoit  son  plaisir,  attendu 
la  contreletre^  que  le  Duc  en  a  devers  lui,  rt  dont  il  a  envoyé  au  Roy 
le  vidimus  d'icelle  :  lui  diront  que  le  Roy  a  fait  Mioir  en  son  Conseil 
le  vidimu!^  de  ladite  contreletre,  et  qu'il  a  samblé  aux  seigneur:^  de 
son  sang  et  gens  de  sondit  Conseil  que,  quant  ne  seroit  le  jeune 
aaige  en  quoy  est  de  préseul  le  Roy,  qu'ils  conseilleroient  au  Roy 
présentement  la  rendre  au  duc.  Toutesfois,  considéré  Testât  de  l'aaige 
en  quoy  le  Roy  est  maintenant,  il  n'y  a  cellui  qui  ait  osé  prendre 

1.  Pierre  Laodois,  après  avoir  préMotâ  ces  reqoêtes,  n'avait  pas  tardé  4 
•*apettte»oif  dn  néeoiitailciiMit  qo'eUes  onndMit  an  goanmiMiiMt  finnçtft  \ 

il  s'était  retiré  ea  grande  liâte,  averti,  comme  il  l'avoua  plus  tard,  c  que  la 
damine  de  Beaojeu  luy  vouloit  mal  à  sa  [M<rsonne.  >  î.:i  demande  qu'il  avait 
faite  de  trois  places  de  sûreté  pour  &oa  maître  excila  au  plus  baui  puiut  le 
ranantiuMit  de»  Beaujeu,  et  km  de  ton  procès,  «n  1485,  ee  fat  Toa  des  points 
sur  lesqneb  porta  l'interrogatoire  :  (19  juillet)  <  ...  interrogé  de  la  cause  pour 
laquelle  ledit  T^ndoys  demanda  cerlaînes  place*;,  quint  il  fut  ctmbassadc  à 
Tours,  ...  ledit  LaaUoys  reti{)undit  qu'il  ne  fisl  ladite  demande  de  plac^'z  pour 
âucune  mauvestié,  ne  mauvèse  intancion,  ne  au  préjudice  du  Roy,  mais  seulle- 
ment  pour  It  seoffelé  dn  Dnc  et  rnsyre  flunett  des  àlfaaces  d'enlie  le  Rey  et 
le  Doc,  et  ad  ce  que  à  ung  chacun  ladite  seurelé  fût  démouslrée,  et  dit  qu'il 
n'en  eut  aucun  advertissement  de  nulz  du  royaume.  •  (Arrb.  nat.,  K  73,  n*  31.) 

2.  Cf.  D.  Morice,  Mémoires  pour  tervir  de  preuves  à  i  histoire  de  Br^agne, 
t  in,eoL  48S. 

3.  11  s'agit  d'une  contre-lettre  dsnt  I^ori^iiil  se  trannit  à  Nantes,  et  qd  sbmi- 
lait  la  lettre  dëlinée  par  le  duc  François  I"  h  J(;in  (!e  Bloià.  Il  en  fntionifeilt 
question  par  la  suite,  notamment  en  1487.  (A.  Dupay,  t.  II,  p.  84.) 
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Tauctorité  de  soy  mesmes  pour  ce  faire.  Mais,  afin  que  le  Iloy  soit 
plus  enclin  à  ce  Êiire,  le  temps  a?enir,  ils  lui  ont  conseillo  et  con- 
Beiltenmt  toasjours  ainsi  le  dire,  et  sont  délibérez  que,  quant  il  en  * 
sortira  quelque  parole  de  eeste  mttièrs,  de  touijours  de  plus  en  plus 
le  loi  conseiller,  afin  quil  en  ait  meilleure  souvenanœ  de  le  flîire, 
quant  il  sera  en  plus  grand  aaige. 

Item,  lui  diront,  s'il  vient  à  point,  autrement  non,  que  le  Boy 
leur  a  chargé  lui  dire  qu'il  est  délibéré  d'entretenir  et  aeomplir  au 
Duc  tout  ce  que  par  sesdits  ambassadeurs  n*a  guères  retournez 
derers  lui  leur  a  fait  savoir,  tant  touchant  le  comté  d'Estampes*, 
surséance  des  arrests  de  Doudon  et  de  Hays"-^,  et  qiip  desjà  le  Roy  a 
fait  expédier  et  délivrer  à  ses  gens  les  ietres  de  ladite  surséance^. 

Item^  advertirant  le  duc  à  part  des  nouvelles  qui  sont  venues 
d'Angleterre  ru  Roy,  et  iui  diront  que,  par  un  herault  d'Angleterre, 
le  docteur  LuuLon  a  envoyé  devers  le  Roy  quérir  un  saufconduit 
jusques  à  trente  chcvaulx,  pour  s'en  aller  à  Romme,  et  que  ledit 
docteur  est  délibéré  de  passer  par  lui,  et  que  aussi  toust  qu'il  sera 
venu  par  deçà,  que  le  Roy  advertira  le  Due  de  tout  ce  qu'il  lui  aura 
dit  et  soeu  par  loi^,  et  paretUement  de  toutes  autres  nouvelles  qui 
luy  surviendront,  tant  du  oousté  d'Angleterre,  Flandres»  Espaigne, 
que  ailleurs.  Car  il  désire  bien  ieelles  lui  estre  oommuniquées,  afin 
d'en  avoir,  sur  ce  qui  surviendra,  son  advis  et  eonsdl. 

lêem,  lui  diront  des  nouvelles  d'Ëspaigne,  comment  le  roy  et 
nyne  de  Gastelle  ont  envoyé  devers  lui  ses  ambassadeurs  pour  avoir 
délivrance  en  leur  ikveur  des  comtes  de  RoussiUon  et  de  Serdaigne, 

1.  François  li  «e  plaignait  qu'on  lai  eût  ôté  le  comté  d'Étampes,  donné  à  son 
père  par  Charles  VU.  Le  Conseil  avait  déjà  répondu  à  cet  article.  (Voir  D.  Mo- 
rU»,  Mémolm  (Mur  iêrvirdepmwÊiàFMiMn  deEntotne^U  m,  eal.45i) 

Il  s'agissait  do  deux  p^oc^s  relatifs  à  la  possession  do  quelques  fiefs  en  la 
baronnie  de  Rai»  el  en  la  paroisse  d'Oudon  (Loire-Inforieure,  arr.  et  cant.  d'An- 
cenis),  dont  le  parlement  de  Paria  prétendait  connaître  en  première  instanc*. 
La  sanéance  reqoise  par  le  ém  da  Bralagne  avait  été  déjà  plmtenn  Ms  pio- 
noncée  au  temps  de  Louis  XI.  (Voir  notamment  des  lettres  du  17  septembre 
1477;  d'autres  du  21  avril  1478.  Bibl.  naUonale,  ms.  français  n»  3882,  f"'  304  r, 
306  V*  et  281  v«.)  Le  Conseil  de  Charles  VIII,  en  répondant  aux  remontrances 
des  amtajaadeofg  de  Bcelagne,  levr  avait  donné  aatiaTaetloa  aor  ce  point.  (Tdr 
D.  Variée,  JMtteirw  pour  Éêttir  dê  pr&meà  A  VhMaêrê  de  Breft^ne,  t.  ni| 
CoL  454.) 

3.  C'était  vrai.  Une  décision  du  Conseil,  du  Vi  mars,  avait  suspendu  l'exéea* 
tien  dee  deux  arréb.  {Ihid,)  Une  nouvelle  aonéinee  do  dx  noU  Ait  pionooflée 
le  15  octobre  suivant.  {Séances  du  ContM  de  ChaHtê  Vin,  p;  131.) 

4.  Voir  plus  bani,  u*  16  i  plua  basj  n**  2d-27. 
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et  (jue  le  Roy  a  ftiict  mettre  ceste  matière  en  son  Goiiseil  :  ou  quel  il  a 
Irouvô,  pour  le  présent,  ne  devoir  procéder  à  ladite  délivrance, 
attendu  son  jeune  aaige  et  le  droit  qu'il  a  èsdits  cointez,  mais  qu'il 
dOToit  envoyer  defors  eulx  une  ambassade,  pour  les  advertir  de  ses 
JustifieaUonB  et  droits.  Et^  en  easuivant  kar  advis,  il  a  délibéré  brief 
Hilre  partir  sesdits  ambassadeurs  pour  aller  deters  lesdits  roy  et 
royne  de  GasteUe*. 

Item^  lui  dira  M.  de  Torcy  que  ML  de  Rohan  a  fidt  requérir  au 
Roy  ot  aux  ehevaliers  de  son  ordre  de  donner  charge  à  ses  ambassa- 
deurs qu'il  envoyroit  devers  le  Duc  que,  pour  ce  qu'il  est  chevalier 
dudit  ordre,  ils  vueillent  prier  le  Duc  avoir  regard  en  son  fait,  pour 
recouvrer  sa  bonne  grâce,  comme  son  bon  suhget,  espérant  de  faire 
tant  que  ledit  sieur  de  Rohan  feroit  envers  le  Uuc  tout  ce  que  par  raison 
il  seroit  tenu  de  faire  envers  lui,  comme  bon  suhget  doit  faire  à  son 
seigneur  ;  et  que,  à  ceste  cause,  le  Roy,  comme  pressé  par  le  sère- 
ment  des  chapitres  de  l'ordre,  lui  prie  qu'il  vueille  estre  content  de 
lui  et  le  recevoir  en  sa  bonne  grâce,  en  manière  (]u  'û  ne  demeure 
plus  hors  du  royaume,  comme  il  a  fait  par  cydevaul,  et  où  encores 
il  est  à  présent*. 

Fait  au  Gonsdl  du  Roy,  le  t*  Jour  d'avril,  Tan  mil  un®  un»  et 
troys. 

24.  Instructions  à  M.  des  Granges*  et  à  M*  EsUenne  Pascal*,  de 
ce  qu'ils  ont  à  remonstrer,  de  par  le  Roy,  à  M"^  la  princesse  de 
Vienne*  et  la  royne  de  Navarre,  sa  fille,  et  à  11  de  Nerbonne  *. 

Du  XIX' jour  d^onrtl  wiU  IlIl^IIU^^  qwUre^  après  Pasques^  à 
Chartres. 

22.  Letres  de  recommandation  à  ceok  du  chapitre  de  l'église  de 

1.  Voir  plus  haot»  n*  13,  et  plus  bas,  n*  24. 

2.  Voir  la  réconciliation  duc  de  Brelagne  avec  le  yicotnle  fif?  Rohan. 
D.  Morice,  Histoire  de  Bretagne,  t.  II,  p.  148  ;  itfe'm.  pour  servir  de  preuves, 
t.  m,  col.  438. 

3.  Louis  comte  d«  Ventadour,  seigneur  des  Granges.  (P.  Anselme,  IV,  30.} 

1  Maître  des  requêtes  de  l'Hôtel.  (Arch.  aat,  Xta  1490,  f  2S6  V;  1491, 
f"  14  r  et  21  ▼•.)  Cf.  Blanchard,  p.  215. 

5.  Madeleine  de  France,  princesse  de  Viane,  sœur  de  Louis  XI. 

6.  Jetii  de  Voix,  vioenito  de  Narimiiie,  seeond  Aie  de  Gaston  IV,  eonte  de 
Foix,  vicomte  de  Béarn,  etc.,  qui  disputait  à  sa  nièce  Catherine  le  royaume  de 
Navarre,  ic  comté  de  Foix,  k  vii  omté  de  Béarn  et  les  autres  dom-nnf-  de  la 
maison  de  Foix.  (Voir  Séances  du  Conseil  de  Charles  VJIi,  p.  17,  :^4,  25,  31 
et  iq.,  53,  55,  7$,  100,  102,  104,  118,  192,  222;  Denye  Godafirej,  Bi$Mn 
éê  CAortet  vm,  p.  454;  Arch.  oat.,  V»  1040,  P  17  v*.) 
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fiaaas  ad  oe  quo,  »  le  cas  advient  que  réreaqiie  dudit  Basas,  qui  a 
présent  est^,  aile  de  vie  à  trespaa,  qa'Oz  veuillent  eslire  oa  postuler 
le  fils  du  tiers  préaident  de  Tholoee^  nommé  M*  Pierre  Aiuie,  prieur 
de  Saint^Orient. 

Du  XXIIhjow  étmfrii  mil  tUf  flIM  et  quatre,  à  Ettampes. 

23.  Item^  VoîÙce  de  chancellier  de  Daulphiné  pour  messire  Ântboine 
de  Brion,  abbédeSainUAnthoinede  Vieatio^s  ^  vacant  par  le  trespas 
de  fsa  meaeire  Guy  de  Poysien»  en  son  vivant  areevesque  de  Vienne^. 

Du  derrenier  jour  d'avril  mil  IIII^  llll^^  et  quatre,  après  Pasques, 

au  bois  de  Vincennes. 

24.  iaslrucLions  à  M«  Olivier  le  Roux,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy  nostre  seigneur  et  maistre  ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes  * 
à  Paris,  de  qui  il  a  a  dire  à  M.  le  cai  diuai  d  £spagae  ^,  de  par  ledit 
seigneur  ^. 

Dît  premier  jour  de  may,  l'an  mil  IIII^  IIII^  et  quatre,  au  boys 
de  Vincennes, 

25.  Letres  aux  villes  de  Picardie,  pour  laisser  jnir  l'éve^qiip  de 
Saint-David,  anglois,  de  son  saufeonduit,  luy  et  ses  gens,  en  son 
voiage  de  Uon  ine,  et  à  son  retour,  où  il  va  pour  le  roy  d'Angleterre*. 

20.  LeLres  au  Pape,  pour  le  tenir  pour  excusé,  de  ce  qu'il  i'auroit 
retardé  et  prolongé  son  ?oiage  à  passer  devant  le  Roy,  et  que  le 
Fape  Tait  pour  recommandé  en  ses  aflkires  particuliers,  en  ikveur 
des  services  par  luy  Ihle  au  feu  Roy,  son  père. 

1.  KjÊjBUBà  du  Tnuil,  érêqae  de  Bum,  êuat  !•  Cottidl  prérojrdt  akri  la 
mort,  néent  jowia'eii  im  (GaUladirtâIkuta,  1. 1,  col.  1206.) 

2.  Gatien  Fatire. 

3.  Cf.  CoUm,  l.  XVI,  col.  201. 

4.  Cf.  Gallia,  t.  XVI,  col.  117.  Gay  de  Poisieu  est  le  dernier  chancelier  que 
Bomme  1«  JUcUornairê  ktslertquê  du  JDamphM  de  Guy  Allard,  pnblié  par 
M.  Gariel.  (Grenoble,  1864,  in-8%  t.  I,  col.  241.) 

5.  Olivier  le  RonZj  sdgneur  de  BeauToir,  dont  j'ai  aigualè  la  présence  an 
Conseil. 

6.  Pedro  GcmaleB  de  Headesa,  arclwTéqiie  de  Tolède* 

7.  A  la  date  du  13  août,  les  greffiers  du  Conseil  ont  écrit  dans  leur  procès- 
verbal  :  t  Oudll  Conseil  est  venu  M*  Olivier  le  Roux,  qui  vient  devers  le  roy 
cl  ruyne  de  Casleile,  lequel  a  tait  le  rapport  de  la  charge  qu'il  avoit  de  par  le 
Boy,  et  dit  M  eréanoe,  et  la  leqMose  qui  lai  a  esté  fuele,  taat  par  leadlta  nf 
et  Foyne  qae  par  ledit  «ndioal  d'Bepe^pne.  »  {Simees  du  thnueU  de  0iarl»  VIU^ 
p.  51.) 

8.  Voir  plus  haut,  n**  IC  et  20. 
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27.  TIn  saufconduît  pour  Guillaume  Harris  et  autres  en  sa  com- 
paignie,  pour  rclourner  devers  le  roy  d'Angleterre  porter  ce  que  lui 
escript  ledit  evesque  de  Saint-David,  de  ce  qu'il  a  fait  par  deçà,  lou- 
chant les  trêves  et  ouvertures  qui  out  esté  faites,  sans  conclurre 
icelles. 

Du  II W  jovr  de  moy  mU  UW  IIII»  et  gwUrey  au  bofft  de 

Vincennes. 

28.  Letres  au  Pape  et  cardinaulx  en  faveur  de  l'évesque  de 
Verdun,  de  Héraulcourt,  pour  révoquer  par  Nostre-Saint-Père  la 
translation  qu'il  avoit  faicte,  à  h  requeste  du  feu  roy  Loys,  dudit 
éveschié  à  l'éveschié  de  Vingtemilies,  et  que  le  Roy  aura  pour  recom- 
mandé ès  bénéfices  de  son  royaulme  ledit  évesque  de  Vingtemille, 
quant  le  cas  y  escherra,  oultre  sondit  éveschié  de  Yingtemille^  qui 
lui  sera  restitué 

Iht  VU*  Jow  de  may  mU  IIW  llll^  ei  quatre^  au  boys  de 

Vincennes. 

29.  Une  letre  à  M.  d'Orléans^  qu'il  envoyé  an  Roy}  pour  soa  entrée 
de  Paris,  ung  cheval  qu'il  a  appelé  la  Dame,  ayant  la  perruque 

blanche  et  longue  jusque^  à  terrc^. 

30.  Sur  la  request*^  r;i[)portée  par  M.  le  Ghancellier,  pour  M*  Guil- 
laume le  Roy,  soy  disant  esleu  à  l'évesché  de  Maillezays  requérant 
les  letres  patentes  du  sèrement  de  lidélité  qu'il  a  fait  au  Roy  dudit 
éveschié  estre  scellées,  nonobstant  rempescbement  que  lui  donna  le 
fils  du  sieur  Robert  *,  possesseur  dudit  évcsché  ;  dit  a  esté  que  ceste 
matière  sera  remise  en  la  court  de  parlement  à  Paris 

1.  Ckdllaome  de  Haraneoart,  é?êqiie  de  Yeidiu,  enfermé  par  Louis  XI  dans 

ane  cage  de  fer,  n'avait  obtenu  sa  liberté  qu'à  la  condition  d'èdunger  ton 
évéché  contre  celui  de  Vlnlimillr  {Gallia  chrisiiana,  t.  XIII,  col.  1236$  DenjS 
GodeCroy,  Histoire  de  Charles  VIII,  p.  311,  314,  315  et  suiv.) 

1  Chule»  yill  fit  m  entrée  h  Paris,  le  5  juillet,  au  retoor  da  saope. 
c  ...  et  eatoit  monté  lor  noe  haequenée  Uanehe  couvwle  de  dfap  d*or,  »  dit 
Kolinet. 

3.  Le  siège  de  Maillezais  était  vacant,  par  suite  de  la  translation  de  Jean 
d'Amboiae  an  siège  de  Langres.  (Cf.  GuUia,  t.  II,  col.  1374.  11  n'y  est  point 
parlé  de  cette  eompéfillon.} 

4.  Robert  de  Sanseverino  d'Aragon,  comte  de  Cajazzo.  (Voir  Muratori,  t.  XXII, 
p.  324,  1233,  1243;  Coramvrjes,  édit.  de  M"*  Dupont,  t.  Il,  p.  302,  303  et 
suiv.,  etc.)  Son  tils,  qui  demeura  6véque  de  Maillezais,  est  connu  sous  le  nom 
de  FMdérIc  de  Sainfpfiéferitt.  Il  fot  nominé  cudlnal  en  1489. 

5.  Un  piemier  ariiM  inlBrlnentoire  toi  lendn  le  22  aoftt  1481.  (Afcb.  nat., 

29 
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Du  Vm^jimr  de  may  mU  Ull^  1111»  et  quatre,  au  bofg»  de  Fln- 
emmei. 

Zi.  Sur  la  matière  mise  on  termes  de  M.  le  cardinal  Baluee,  légat 
de  No8tro-Saint*Père,  venu  et  arrivé  à  Gorbuea,  partant  du  Pont-de- 
Beauvoi^Q*,  qui  est  hors  da  royaume,  ou  il  a  esté  longuement  avant 
«pie  entrer  dedans  ledit  royaume,  à  sçavoir  s'il  doit  venir  devers  le 
Roy,  et  si  le  Roy  le  doit  recevoir  légat  :  a  esté  conclu  que,  attendu 
que  le  Plape,  après  le  trespas  du  feu  roy  Loys»  offrit  et  escripvit  au 
Roy  estre  prest  de  luy  envoyer  ung  légat,  pour  soy  employer  à  lui 
aider  et  servir,  en  ce  qu'il  pourroit  pour  son  bien  et  de  tout  le 
royaume,  et  considéré  que  le  Roy  luy  a  cscript  luy  envoyer  ledit  car- 
dinal, et  que  depuis  il  a  envoyé  puis  n'a  guèrcs  l'cvesipie  de  Lornbez, 
le  sîeur  de  Lislenay  ^  et  le  doyen  de  Langres^  le  quérir  pour  venir 
devers  lui,  lel]  que,  pour  honneur  du  Saint-Siège,  il  doit  venir  devers 
le  Roy  luy  faire  la  révérence  Uinrli  malin  et  lui  dire  sa  créance  de 
Nostrc-SamL-Pere,  et,  ce  fait,  de  adviser  de  practiquer  avec  lui  pour 
le  faire  retirer  à  ses  bénéfices  qu  li  a  ou  royaume,  pour  y  aller  demou- 
rer,  sans  consentir  qu'il  use  de  sa  légacion,  considéré  le  préjudice 
que  ce  seroit  ou  royaume,  tant  en  révaeuation  des  péeunes  que  autre- 
ment, et  aussi  parce  qu'il  a  baillé  auxdits  députez  et  envoyez  devers 
lui,  avant  que  entrer  on  royaume,  son  scellé,  sub  deereto  irritantit 
de  ne  user  de  sa  légaeion,  ne  ftire  chose  qui  puisse  porter  pr^udiœ 
au  Roy,  ne  exécuter  en  riens  sa  lâwulté  oultre  le  plaisir  du  Roy.  Et 
ainsi  le  a  juré  et  promis'*. 

Du  XIX'  Jour  de  may  l'an  mil  IUl^  IlII^  et  quatre^  à  Meaiulx. 

32.  Letres  du  Roy  pour  l'alliance  avec  les  anciennes  ligues  de  la 
Haute- Allemagne,  données  à  Meauk,  le  ^9  may  4484,  avec  plusieurs 
letres  sur  le  mesme  suject*. 

XI*  1491,  ^  195  r*.)  Le  25  février  raiTan^  on  arrêt»  rendo  par  proTieion,  reiiit 

If*  Frèdi'iric  de  Stfnifléverin,  protonotaire  du  Pape,  ea  la  possession  de  l'érê- 
ché  de  Maillezais,  comme  il  était  le  2  février  1484.  pLi»  1492,  69  r.  Cf.  un 
arrêt  du  15  avril  1485,  ibid.,  f  115  v.) 

1.  Isèr^  arr.  de  la  Toor-dn-Pin,  ch^-Ueu  de  canton* 

2.  Jean  de  Vicnae,  seigneur  de  Listenoii,  eoosdllnr  «t  dumbellaa  dn  Boi, 
sénéchal  du  Bourbonnais.  (P.  Anselme,  t.  VII,  p.  810.) 

3.  Pierre  de  Sacierges.  {Gallia,  t.  IV,  col.  '  "^1.) 

4.  Cf.  Séances  du  Conseil  de  Charles  VJU,  p.  18,  àS,  60  et  61.  Journal  des 
HaU  génirmix,  p.  516,  etc. 

5.  Cf.  le  traité  d'alliance  du  4  août  1484.  (Frédéric  Léonard,  Recueil  des  irai' 
tet  de  paix  fait»  par  lesraiide  Mtance,  Paria,  1692,  iii-4%  U  Vf,  p.  3.) 
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Jhi  A  A7«  Jour  de  moff  mU  UW  IIH^  et  quatre^  à  Memth:, 
avant  disner. 

83.  Instructions  de  œ  que  le  Roy  a  ordonné  estre  dit  et  fait  devers 
les  anriennps  ligues  de  la  Haute-AUemagno  par  M*  Phi  lippes  Baudot, 
conseiller  dudit  seigneur  et  gouverneur  de  la  chanoellerie  du  duché 
de  fioorgongne^  ete. 

Du,  mardy  XV'' Jour  de  Juiny  nui  UIL*^  1111"^^  el  quidre^  au  bois 
de  Vincennes. 

34.  Unn.  permission  à  ceuk  dn  réj,'li:>e  do.  Rayonne  de  povoir  con- 
verlir  les  calices,  platines,  clioppines  et  aulres  joyeaulx  d'or  que  le 
feu  roy  Loys  leur  donna  en  rente,  ou  proufllt  de  ladite  église,  appeUé 
le  senesehal  des  Lannes  et  ofRciers  du  Roy  iUec,  pourveu  qalls  seront 
tenus  d^aeheter  autant  de  calices  et  pareilles  pièces  d'argent  doré, 
pour  la  décoration  de  ladite  église. 

Du  samedi  XIX*  Jour  de  Jumg  Von  mU  IIII^  IIU^  et  quatre^ 
au  boffs  de  Vineennes. 

35.  Letres  au  Pape  et  cardinaulx  de  recommandation  pour  le  pre- 
mier évesché  ou  archevesché  vacant  en  ce  royaume  en  ftnreur  de 

M"  Robert  de  liCnoncoiirt*,  abbé  de  Saint- Rem  y  de  Reims,  nepveu 
de  M.  de  Baudricourl,  tant  en  fru  pur  dudil  sieur  de  Raudricourt,  que 
des  services  par  luy  fails  an  1'>my  à  son  sacre,  porlant  la  Sainte- 
Empouiie  dont  il  fui  sncré,  ai!i[iit  i  lieu  le  Roy  pareillement  luy  pro- 
mist  le  pourveoir  dudit  évesclie  uu  archevesché  premier  vacant  en  ce 
royaume,  excepté  ès  pays  de  Pieardic  et  d'Arthois,  esquels  pays  le 
Hoy  a  escript  au  Pape  pour  ea  pourveoir  M*  Anthoine  du  Bois,  nep- 
veu de  M.  des  Querdes. 

Du  Vlbjtmr  de  JuiUet  fou  mil  7//^  et  quatre,  à  Parie, 
aux  Toumeilee. 

36.  Sur  ce  qui  a  esté  proposé  par  M.  le  GhanoelUer  de  par  H.  de 
Langres  pie(^  esleu  et  député  pour  aller,  aTecqiues  les  autres  ambas* 
sadeurs  du  Roy,  devers  Nostre-Saint-Père  le  Fape  lui  fldre  Tobéis* 

1.  Voir  plus  haut,  n*  8.  Hélie  de  Bourdeilles  étant  mort  le  5  juillet  1484,  le 
Conseil  ne  tarda  pas  h  faire  i)ourvoir  Robert  de  Iv«noncourt  de  l'archevêché  de 
Tours.  {Séances  du  Conseil  de  Charles  VIJI,  p.  61  el  77.  Cf.  GiMia,  t.  XiV, 
col.  131.)  Robert  fut  ensuite  archevêque  de  Reims. 

2.  Jitti  d'AinbiNte,  «fêfue  de  Iieiigm»  lieDlenant  du  Itoi  en  Bimrgogpie,  pois 
pide  dm  wawa.  de  Boniiogiie.  (Voir  6AlfJa,  t.  IV,  cel.  631.) 
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sance  filiale  de  par  le  Roy,  et  aussi  pour  besongner  pour  le  Roy  ès 
maUiTPS  bciinfrcialrs,  reqiîérnnf,  ntlrndu  qu'il  a  esté  ordonné  et 
tnHume  pour  alk  i  en  Binirgongne  mettre  sus  et  assembler  les  estais 
dudit  pays,  pour  avoir  l'octroy  d'icelluy  des  deniers  du  Roy,  selon 
les  portions  ix  eux  baillées  à  l'assemblée  des  trois  estais  du  ro\ aunie 
de  France  derreniérenieaL  tenus  à  Tours,  et  que  les  letres  du  Roy 
sont  desjà  envoyées  oudlt  pays  de  créances  sur  lui  ausdits  estais, 
quMI  soit  deacbargé  dudit  voyage  de  Homme,  offrant  de  rendre  et  res* 
titoer  Tafgent  qu'il  a  reoeu  pour  iedit  voyage  à  eellui  qui  sera  ealeu 
en  soD  lieu  pour  y  aller.  £t,  après  oequepar  M.  leChanoelIier  a  esté 
rédté  avoir  advisé  avec  plusieurs  gens  de  bien,  en  desbatant  cette 
matière»  que  Tévesque  de  Rienx  seroit  persomiaige  notable  et  saige 
pour  bien  le  savoir  làire,  a  esté  adviaé  par  aucuns  que,  considéré 
que  ledit  évesque  de  Langres  est  très  nécessaire  pour  le  pays  de  Bour- 
gongne,  où  il  a  tousjours  esté  lieutenant  du  Roy,  mesmement  à  pré- 
sent, pour  cesle  première  fois,  est  besoing  qu'il  soit  et  assiste  aux 
estats  dudit  pays  pour  obtenir  l'octroy  des  deniers  du  Roy,  qu'il  sera 
pour  excusé  dudit  voyage,  en  rendant  l'argent  qu'il  en  avoit  receu. 
Aucuns  ont  esté  d'opinion  que  ledit  évesque  de  Langres,  après  lesdits 
eslats  tenus  en  Bourgongne,  doit  faire  ledit  voyage,  et  que  sa  demeure 
ne  sera  pour  ce  trop  retardée.  Mais  la  pluspart  d'opinions  a  esté  que 
on  l'en  devoit  tenir  quitte  et  eicusé.  ToutefTois  M.  le  Ghancellier  a 
conclud  qu'on  parleroit  eneores  à  lui,  pour  savoir  8^  voudra  entre- 
prendre ledit  voyage  après  lesdits  eslats;  #em,  que  on  parlera 
aveoques  M.  de  Rieux,  lequel,  par  Tadvis  de  plusieurs,  est  person- 
naige  pour  bien  faire  ledit  voyage  de  Ronune,  affln  qa^il  se  dispose 
et  apreste,  se  ledit  évesque  de  Iiengres  n'y  aloit 

Dujeudy  VHI'jour  de  juillet  mil  IlWIIll^  et  quatre,  à  Paris, 
aux  TourneUet, 

37.  Sur  la  requeste  de  frère  Olivier  Maiilart,  cordolier  de  TObser- 
vance^,  requérant,  en  la  présence  du  Roy,  des  scièjueurs  de  son  sang 
et  Conseil  et  desdits  de  la  court  de  Parlement',  £ûre  mettre  ûn  en 
la  question  estant  entre  les  oordeliers  de  saint  François  de  la  grande 

1.  CL  plus  bas  n*  45.  Voir  Pélicier,  op.  cit,,  p.  98. 

2.  Il  était  alors  vieaira  piovindal  des  Vrèm  uiMumn  de  robaermiis  m  la 

province  de  Tonraine.  (Arch.  nat.,  1040,  f'  20  r.)  Il  fat  élu,  ea  1487,  ficaire 
général  d'Outremonta.  (Wadding,  Annales  Minorum,  t.  VU,  p.  206.) 

3.  c  C'est-à-dire  des  trois  premiers  présidents  du  parlement  de  Paris  et  autres 
dépotes  Bomncz  en  raïUele  piéoédAiit.  »  (iVote  ée  Bahtse.) 
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reigle  et  les  autres  de  l'Obsemncc  pour  raison  du  convent  de  Tours  ' , 
et  faire  délivrer  quatre  per^nnnps  qui  ont  fevorisé  ledit  Maîîlart  fie 
rerlain  adjournemoat  en  personne  à  culx  fait  en  la  court  de  Parle- 
ment :  a  esté  conclud  que,  attendu  que  M.  le  cardinal  de  Tours  a 
charge  de  par  Noslre-Saint-Père  le  Pape  de  hesongner  en  ceste 
matière,  que  le  Roy  le  laissera  faire,  selon  le  hrief  de  Nostre-Saint- 
Père.  Et,  si  ledit  cardinal  de  Tours  est  trespassé,  ainsi  qu'on  dit*,  le 
Roy  pourvoira  à  ceste  matière  de  commissaire  pour  y  mettre  ûo, 
selon  le  brief  de  Nostre-SaiiU-Père*. 

En  tant  que  touche  la  délivrance  desdits  quatre  adhérons  audit 
Maillart,  le  Roy  a  ordonné  qu'Us  seront  délivrez  et  absous  à  plain 
dudit  adjournement  personnél. 

Du  fX^jour  de  juillet  mil  IIII*^  IIII^  et  quatre,  à  Parût  «î** 
Tournelles. 

1.  le  tfMve  daai  1m  Nglilnt  d«  Gfnd  OodMil  im  anét  tenda  sur  cette 
matière  le  8  Janvier  1484  :  «  Bntre  ftèfe  Olivier  Maillart,  vietire  pnvineul  des 

Frères  Mineurs  de  l'Obsprvnnre  en  la  province  île  Tnuraine  et  des  gardian  et 
religieux  de  ladile  Ob'^ervance  à  présent  dmionranl  ou  couvent  dudi^  ordre  en 
ce5te  ville  de  Tours,  iatimez  en  cas  d  appel  et  évocané...,  et  frère  Irançoiâ  du 
BiH«,  doetenr  eo  tbéolo^  et  iMovineUl  des  FlrtreB  mnean  de  tout  le  eonvaH 
dadil  ordre  desdiU  Frères  Mioeor»  de  Tours,  appelaas,  éTocqaez...  A  esté  dict 
jKir  ledit  Conseil,  tout  con-^idèri'',  qu'il  pl  i'^  t'xppdiont,  iKiur  le  bien  p\  hon- 
neur de  ladile  religion  et  desdite^  j>arties,  que  la  matière  soit  Iraictéc  et  appoîuc* 
téeinjebliBient  par  anenntdqdit  Ceni^,  aTccgneeenlT  incnns  de  MM.  les  prélats 
et  gens  d'Étfiie;  et,  an  mviiIgs,  que  ladile  «anse  et  matière  leva  tenue  en  eilat 
et  surrf-nnrr  jusyjues  à  trois  mois  prochainement  venant,  {)endanl  lequel  temps 
ledit  Conseil  appoinctera  lesdiles  parlies  amyablerneot,  se  faire  se  peut.  El  a 
esté  faicte  deffense  ausditeft  parties  kinc  ituie  que,  durant  ledit  temps,  ilz  n'at- 
templent  on  Innovent  anenne  choie  on  préjndiee  dndit  procès,  et  qoe  Us  ne 
poursuivent  l'un  l'autre  en  Parlement,  ne  aillen»,  ior  peine  de  peidiciott  de 
caow.  >  (Arch,  nat.,       tn'jn.  f»  20  r.) 

Le  frère  François  du  Bois  ne  tint  aucun  compte  de  cette  deiTen&e^  et  Olivier 
Mafllart  sTen  plaignit  (7  février  1484]  :  «...  A  quoy,  de  la  partie  desdlU  ém- 
qnes»  a  esté  responda  par  M*  Hélfcs  Chambret,  leor  advocat,  que  lesdits  èvoo 
quez  avoient  esté  spoliez  dudit  rrmvont  par  force  et  violence,  dont  ilz  avolent 
appnllp  rt  relpvA  en  Parlement,  et  (jue.  pour  ce  qu'ils  esloienl  deslogez  et  qu'ilz 
u'avoieuL  ou  culx  retraire,  qu'ilz  avoient  poursuy  leurdite  cause  d'appel,  et  que 
lesdits  évoeaiis  ne  le  povoient  ne  dévoient  empcscher,  en  reqnémnt  estra  ran- 
voiez  en  ladite  cour  de  Parlement  pour  raison  de  ladite  nalièn,  jusqnes  à  ce 
qne  par  ledit  ronf^el!  soit  ron-.'neu  et  ordonn*^  où  la  COngnoiSiance  Cl  diSCOasiOQ 
de  ladile  cause  et  matière  sera  commise.  >  {lOid,  f>  34  r*.J 

9.  Hëlie  de  BonrdeiUee  était  en  eilBt  mort  le  5  Jniltot.  (fiMUa  cMNwia, 
t.  XV,  col.  13!.) 

3.  Voir  pâlis  bai^  n*  40* 
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88.  Letres  palenles  de  1  alliance  d'entre  le  Roy  et  le  roy  d'Ëseosse, 
lesquelles  M.  le  Ghancellier  a  faites  commander,  et  par  lui  ont  esté 
dressées  et  feStes*. 

39.  [Dans  les  imtruciioiu  données  à  Antoine  de  Mortillon^  allant 
pardevtrs  M.  le  comte  de  Castres^ ^  viceroy  de  Roussillon,  pour  le 
faU  âe$  comtes  de  RntesUhn  et  de  Cerdaync,  il  ett  dit  :) 

Et  ordonnera  ledit  Mortillon  lieutenant  dudH  comte  audit  ehasteau 
de  Parpignan  Guérin  de  TaiUeran,  et  oudit  ehasteau  de  CîonpUoure* 
Guillaume  de  Tailleran,  ausquels  ledit  comte  donnera  pareil  entre- 
tènement  qu'As  avoient  de  lui  paravant  ;  lesquels  TuUeran  y  feront 
résidence  continuèle. 

Et  piut  bas  : 

Prendra  ledit  Hortîllon  le  sèrement  desdîts  Guérin  et  Guillaume 
de  llailleran»  lieulenans  dudit  comte  èsdits  chasteaulx  de  Barpîgnan 
et  de  Gomplioure^. 

Du  XlIP  jour  de  juillet  mil  IIIP  JIII^  et  quatre^  au  inatin^ 
aitx  Toumelles,  à  Paris. 

40.  Letres  au  Pape  en  faveur  des  cordeliers  de  TObservance  de 
Tours,  à  ce  que  Aoslre-SaiuL-Pere  vueille  adresser  les  bulles  et  pro- 
vision» dont  il  Iw  avoit  escript  pour  eux  à  M.  d'Âlbi  et  à  U.  de  P^- 
gueuzj  attendu  que  M.  de  Tours,  auquel  lesdites  bulles  se  dévoient 
adrecer,  est  trespassé*. 

Dm  XV f''  juillet  mil  IIH^  IIII^'^  et  quatre,  au  boîjsde  Vincennrs. 
Âi.  Et  audit  Conseil  a  esté  fait  pnr  M.  l'évesque  de  Périgueux, 
aumosnier  du  Roy,  rapport  de  la  charge  pieçà  à  lui  donnée  par  le 

1.  Vu  no!!V(>aii  traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Éoo&se  avait  été  signé  par 
Jacques  lil  à  KUiaubourg  le  22  mars  précédent.  On  peut  en  lire  la  texte  dans 
YHMefn  de  Chttrle$  VIII  de  Denys  Godefh>y,  p.  389  et  «oIt. 

2.  BofSl  de  Juge,  à  qui  Louis  XI  arail  donné  le  comté  de  Gaetres»  eprèareié- 
Cutioti  (hi  doc  d>^  Nomourà.  (D.  Yaissète,  t.  V,  p.  S'il 

3.  CoUioure,  Pyrtioées-Orientales,  arr.  de  Céret,  caotoa  d  Argeiès. 

4.  Cf.  Séances  du  CmueU  de  Charles  ViU,  p.  113  :  i  Une  décbmtiott  en 
mandement  patent  de  ce  qui  a  esté  aotresfoys  délibéré  touchant  les  chasteanx 
de  Pi  r)i!^n  ti  et  Goroplieure,  c'est  assavoir  que  le  tillre  ttc  cappitaine  desdîts 
ciiasteaulx  demourra  au  conte  de  Castres,  roessire  fiooiille  de  Juge,  mais  que 
les  Talleilns  lerant  Uculenaos  deadits  chasteaulx  pour  le  Roy  et  soubz  le  Roy, 
et  y  ponmmt  mettre  et  osier  tels  penonnagee,  qa'Ut  âTisenmt  ponr  le  mieax 
et  pour  la  seureté  d'icenlx.  » 

5.  Voir  plus  haut,  a*  37. 
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Roy  et  AIM.  de  sou  Conseil  de  besongner  enrexécutioii  du  LcstamenL 
de  feu  H.  de  Guienne,  loi  et  M.  de  Gominge^  lequel  a  récité  que, 
parée  qu'il  a  peu  congnoistre,  il  trouve  que  le  feu  roy  Loys,  que 
Dieu  absoille^  son  frère,  euat  ses  biens  meubles  après  son  trespas, 
dont  fl  disposa  à  son  plaisir;  au  moyen  de  quoy  ceulx  à  qui  mondit 
sieur  de  Guienne  devoitn'ontpeu  estre  payez  de  leurs  dettes.  £t,  à  eeslo 
cause,  a  esté  oonclud  que  le  Roy  est  tmn  de  paier  les  dettes  de  Jbu 
mondit  sieur  de  Guienne,  et  qu'elles  seront  paiéës  par  lui,  etoultre  que 
les  gens  de  ses  finances  en  appoincteront  chascun  an  quelque  somme 
en  l'eslal  du  Roy,  et  le  plus  toiist  qu'ils  pourront,  en  manière  que, 
par  :mriées  et  par  termes,  ceulx  à  qui  il  diivoit.  et  mesnicment  de  son 
ai  literie,  escurie,  et  autres  pouvres  gens  a  qui  il  dcvoit  seront 
paiez  le  plus  toust  que  faire  se  pourra,  considéré  que  ledit  feu  roy 
Loys,  que  Dieu  absoille,  a  eu  les  meubles  dudit  feu  sieur  de  Guienne 
et  l'argent  qui  lui  estoit  deu  en  son  pays,  au  jour  de  son  trespas,  et 
qu'il  a  esté  son  héritier. 

Du  VT7A«  jmr  de  juillet  ensuivant  mU  IIII^  IIII"^  eiquatre^a» 
boys  de  Vincennesy  au  matin. 

-î2.  Pour  Bf.  de  la  Tour*,  une  provision  réitérative  de  la  première 
qu'il  a  eue,  pour  le  faire  jolr  de  la  conté  de  Lauraguès,  qui  lui  a  esté 
baillée  en  récompens*^  do  la  conté  de  Boulongne,  qu'il  bailla  au  feu 
roy  Loys,  que  Dieu  aijsoiile  et  principalement  pour  Êdre  obéir  ceulx 
de  UaveP,  qui  ont  esté  refusant  de  ce  faire. 

DuXIX'Jour  dejuiUet  mU  UW  IIIl^  ei  qwUre,  à  Parii,  mm 
Towndles, 

43.  Letres  de  recommandation  pour  la  sœur  de  M.  de  Vendosme^ 
pour  la  fhire  eslire  abbesse  de  Tabbaye  des  Dames  de  Xainctes,  dont 
Tabbesse  '  est  puis  n'a  guères  ailée  de  vie  à  trespas. 

1.  Bertrand  II,  cotiile  d'Auvei^ae  et  de  Bonlope  et  seigneur  de  la  Tour. 

2.  Traité  dti  ?i  jrinvier  1478.  {Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  371.) 

3.  Revel,  iidute-iiaronae,  arrou(L  de  Viliefiranclie-de-Lauraguais,  chef-liea  de 
canton. 

4.  Renée  de  Bonriioa,  aœur  de  François  de  Bonrbon,  comte  de  Vendôme,  née 
en  mai  1468,  avait,  suivant  le  P.  Anselme  (t.  I",  p.  325),  pris  rbabit  de  reli- 
gieuse, dès  l'âge  de  hait  ans,  dans  l  abbaye  de  Saintes.  £Ue  fat  pins  tard 
abbesse  de  la  THnité  de  Cteo,  puis  4e  Fontevraud,  et  réfonna  de  nombreox 

monastères. 

5.  Jeanne  de  villan,  À  lupieUe  Amw  de  BolMo  enoeédâ.  (ealUa  iMtUana, 

t.  U,  col.  1130.) 
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Du  mmcredi  XX t  jour  de  juillet  tnii  IIIP  JIII'^^  et  quatre,  à 
Paris f  en  Pottêi  du  Ray  des  Totum^les. 

44.  Pour  le  nepveu  de  M.  du  Lau,  postulé,  à  la  requeste  du  Roy, 
à  l'évesché  de  Ikyonne,  letres  au  Pape  pour  lui  prier  de  recevoir  et 
admettre  ladite  postulation,  nonobstant  la  provision  faite  dudil  éves- 
ché  à  M.  le  cafdinal  de  Foix,  attendu  que  le  Roy  avoit  taaipt  k 
Mo6tredit-Saint«Pèro  en  feTeur  dudit  nepveu.  Et,  s'il  advient  que 
Nostredit-Saint-P&re  ne  meiUe  recevoir  ladite  postolaition,  pour  ee 
que  c'est  de  grâce,  en  ce  cas,  le  chapitre  pourra  procéder  &  fliireél6C< 
Ùm  de  quelqu'un  de  leur  é^^^. 

Du  XXIIW  jour  de  juillet  mil  UW  UU^^  et  Ç[uatre,  à  Paris, 

aux  Joui  nelles. 

45.  Letres  à  M.  le  comte  Daulphin,  pour  le  faire  partir  pour  faire 
le  voyaige  de  Romme,  touchant  Tobédience  lUiale  que  le  Roy  envoyé 
faire  au  Pape,  et  qu'il  se  rende  à  Lyon,  le  vin*  jour  de  septembre  pro- 
chainement venant,  auquel  jour  se  y  trouveront  M.  de  Lengres'  et 
autres  ordonnez  pour  aller  aveeques  lui. 

46.  Item,  a  esté  ordonné  que  leurs  instructions  pour  Romme 
seront  moiislrécs  el  communiquées  à  ceulx  de  la  court  de  parlement 
de  Paris. 

47.  Plus,  letres  à  Roninie  pour  coufermer  et  auctoriser  l'appoinc- 
teraent  fait  entre  M*  François  Haslé  et  le  protheuoiaire  d'Amboise, 
touchant  l'arcevesché  de  Nerbonne'. 

1.  Voir  plus  haut,  n"  3  et  4. 

2.  Voir  plus  haut,  a*  36.  Cf.  Séaintes  d»  CoMeU  de  Charles  VIII,  p.  t76  : 
S8  nommbra  1484.  c  Plu  a  ealé  conciiid  qm,  on  liu  qnt  K.  és  Lngrat  m 

vooldra  aller  le  voiarge  de  Romme,  pour  lequel  Toiaige  faire  il  a  receu  la  somme 
de  mr  1.  touruois,  que  eu  son  lieu  iront  ou  M.  l'évesque  de  Garcaasoone,  ou 
M.  l'évesque  de  Aieux...  » 

3.  J'ti  dit  plas  hânl  qael  inportaDt  penoiiBags  était  ea  François  ttillé,  at  J'^ 
eu  occasion  de  rappeler  une  des  phases  de  son  procès  avec  celui  qui  deiint  plus 
tard  le  cardinal  Georges  d'Amboisa.  (Cf.  GaUia,  t,  VI,  col.  106;  Aicb.  naU^ 
XU  1491,  f«  80  y.) 

Quant  à  l'appoiiktaiMiit,  an  aeeocd  dont  il  aat  Ici  qnaation,  oo  feait  en  lira  le 
texte  dans  le  i^istre  du  Parlement  Xia  1491,  165  r  :  t  Noble  homme  et 
discret  M»  George  d'Amboi'^iv  prothonotaire  de  Nostre  Saint-Père  le  Pappe,  »  y 
consent  à  ce  «  que  véoerable  homme,  saige  et  discret,  M* François  Hallé  soit  main- 
tenu et  gajfdé  en  posseaaim  et  snafoe  de  l'aiceveaclié  dndit  Nariioniia,  reveanas 
et  apiMflenances  d'icellni...  »  (17  juillet  1484.) 

Cet  aooaid  fut  bamalognâ  par  le  Parlement  la  19  joiUat  (fUnd.),  at  par  le 
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48.  Item,  litres  pour  Ibdil  prothenotaire,  pour  le  faire  pourvcoir 
par  Nosire-Saitil-Pere  de  l'évesché  de  Montaubau,  et  que  le  Hoy  eu  a 
par  cy-devant  escript/". 

49.  Item,  qu'il  plaise  aussi  à  Noslre-Saint-Père  le  Pape  avoir 
agréable  la  révocation  de  l'abbaye  de  Femex  [sic]  faicte  par  ledit 
d'Amboise  au  profit  do  prothenotaire  de  Taillemn*. 

90.  Touebant  le  procez  de  révesché  de  Sées  entre  M<  Gilles  de 
Laml  et  M*  EstieiiDe  Gouppilkm',  a  esté  dit  que  ledit  procez  ne  sera 

Grand  Conseil  le  26.  François  Ualté  fat  définitivement  maintenu  en  pos8e8si<m 
de  HtùunkM  d«  Narboiuw.  (AKh.  ntt.,  Ts  1<M0,  ^  84 

1*  GeoiM  d'AmbolM  obtint  en  effet  l'évéché  de  aïootinlMUi. 

Ccl  arrôl  peut  sfir?ir  à  préciser  la  date  de  Va  mort  de  son  prrilrtc^^otir, 
l'éTéque  Jean  II.  Le  siège  de  Montauban  étant  vacant  an  mois  de  juillet  1484, 
Gams  {Séries  episeoporum)  a  probablement  tort  de  reculer  la  date  de  cette 
mort  JuMpi^aa  29  décembre  «oivant.  (Cf.  €^ia,  t.  Xm,  eol.  245.) 

2.  Peut-être  Antoine-Pierre  de  Narbonne,  fils  de  Jean  de  Narbonne,  baron  do 
Talairan,  abbé  de  Fonlfroi^le  de  Grandselve  (Toir  P.  Anselme,  t.  VI!,  p.  771), 
qui,  d'après  le  Gutlia  ckruiiaua  (I.  VI,  col.  2U),  était^  en  14b4,  vicaire  général 
do  Gaoqpo  d'AnboiM^  élo  à»  Ntrbome. 

3.  Vorigino  dn  inoote  «st  «moi  clairaDaMit  Indiqaée  do»  lo  GolUa  ehrUUana, 
t.  XI,  col  690  et  sofv.  Jé  dlcniplMiean  docamenls  dont  Ior  BteédicUw  a'oet 

point  fait  usage  : 

A.  Un  arrêt  du  Grand  Conaeil  du  12  décembre  1483  :  il  en  résulte  que  Gilles 
de  lavai,  après  aiofr  jonl^  pendant  deux  ans,  de  l'évéobé  do  (Mes,  s'en  était  va 
dépouillé  par  ÉtÉeeneGoupUiiKi.  n  en  arclt  appelé  an  Pariement  -,  mais  le  Grand 
Cotatil  retint  la  connaissance  de  l'alhire,  dn  cemenCnaflot  même  de»  parties. 
(Areh.  nat.,  Vs  1040,  ^  15  r.) 

B,  Deoi  anéis  ieterloenloirea  des  18  nafs  et  17  oui  1484,  aatorlsaet  les 
parties  à  prodnlre  an  Oiand  Oonsell  le  donUe  de  eertaines  Imlles.  (iWd.,  55  r 
el  68  r  ) 

r.  Une  décision  du  C  jn<;«  il,  lrè«  peu  postérieure  A  celle  qne  nom  a  conservée 
Baluze;  ell«  ebl  ainsi  redii^ee  ;  •  Pour  M'  Kâlieuue  Gouppilion,  évesque  de  Séez, 
letlies  da  Rof  de  reooomandaeloii  aa  tonehaat  son  éUÊàiè,  peieilloi  en 
subslan(  e  de  celles  de  son  adverse  parUe,  M*  GUks  de  Laval...  »  {Séanett  4» 
Conseil  de  Charles  VI II,  p  î  ) 

D.  Un  arrêt  liu  même  Conseil,  en  date  du  14  Dovembre,  refusant  do  renvoyer 
la  cause  è  l'Échiquier  de  Nomandie,  el  décidant  qn'elle  sera  jugée  an  Grand 
Conseil  oq  Conseil  de  la  justice,  avec  le  concours  do  qoèlqnes  eonseUlors  aa 
Parlement.  {Ibid..  \k  m.  rf.  ibid.,  p.  V''i  ot  179  1 

E.  Un  arrêt  du  Parlemcul  (19  septembre  1485],  qui  montre  avec  quel  acharne- 
ment la  cour  entendait  défendre  sa  Juridlctton  contre  les  empiétements  du  Grand 
GenseU  :  «  Ce  Jour,  la  coort  a  défénda  à  nessire  Pierre  Sellai,  eoosolUer  dn  Boy 
el  président  des  enquestes  en  ladite  coort,  soubz  peine  de  suspension  d'offlceot 
de  cent  marcs  d'or,  qu'il  ne  se  trouve  ou  grant  Cfin^pil  du  Roy  nostre  sire,  ne 
«illeurs  que  en  ia  court  de  céans,  pour  juger  ou  cuasuiler  le  procès  pendant 
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point  rmoyé  m  l^utonent,  attandu  quMl  est  en  droit  et  prest  ad 
juger,  et  qu'il  demourra  au  Grant  Conseil,  et  que,  'avant  que  le  Boy 
parte  de  Paris,  quil  sera  jugé,  et  que  au  jugement  on  appellera  xou 
in  conseillers  de  ladite  court  de  Burlement. 

lei  s'arrêtent  les  extraits  de  Baluie^  J'y  joindrai  un  procès-ieriial 
isolé  du  2  décembre  USA,  qui  ne  figure  ni  dans  le  manuscrit  Ihm- 
çais  n°  5265,  ni  dans  l'édition  de  Bemier.  Dans  Tun  et  l'autre,  U  est 
vrai,  on  lit  le  compte-rendu  d'une  séance  tenue  le  môme  jour,  mais 

présidée  pnr  le  sire  de  Bcaujcu  :  colle  dont  j'édite  le  procès-verbal 
fut  jtrésidée  par  le  Roi  liii-mAmp.  \.c  Conseil,  comme  O!)  vn  voir,  y 
prit  de  graves  résolutions  mspirees  par  un  louable  senliment  d'éco- 
nomie. Étienne  Petit  et  Jean  Mesme  ont  omis  d'en  parler  dans 
leur  registre-journal,  soit  qu'ils  ne  fussent  pas  présents  a  ce  con- 
seil extraordinaire,  soit  plutôt  que  ces  mesures  générales  n'eussent 
donné  lieu  à  aueun  conmandmeni,  à  aucune  «a^pAUfio»  de  charte. 
J'ai  trouvé  le  texte  de  ces  arrêts  sur  un  feuillet  du  manuscrit  fran- 
çais n?  20432',  dont  récriture  ressemble  fbrt  à  celle  du  manuscrit 
n*  5265. 

Le  second  jour  de  décembre  mil  III  1'  Illh^  et  quatre^  au  Conseil 
du  Ray,  lu}'  présent,  et  uuquel  estoient  messeigneurs  les  duc  de 
Lorrenne,  comte  de  Glermont  et  de  la  Marche,  l'évesque  de  Péri- 
gueux,  les  sieurs  d'Esquerdes,  de  Graville,  messireEstienne  de  Yest, 
chevalier,  baiUjde  Meaulz,  le  sieur  du  Bouchage,  le  hailly  de  Nancy, 
le  sieur  de  llsle,  messîre  Jehan  Bourré,  chevalier,  sieur  du  Plesseys, 
trésorier  de  France^  messire  Michel  Gaillard,  aussi  dievalier,  Guil- 
laume Briçonnet  et  Denys  le  Breton,  généraolx  des  finances,  fut 
ordonné  par  ledit  seigneur  ce  qui  s'ensuist,  c'est  assavoir  : 

céani,  poar  nimn  de  Féveicbé  de  Sées,  entre  mesdre  BsUeitM  CkmpilIfNi  et 

messire  Gilles  de  Laval  ;  lequel  procès  ledit  de  Laval  puétond  efltie  tmipt  Ondit 
Grand  Conseil.  »  (Arch.  nat.,  Xia         f"  295  r**.) 

F.  Enfin,  un  arrêt  «lu  Grand  Gouseil  du  24  s^tembre  1485,  ordonnant  la  réin- 
tégntkn  de  CHUes  de  LeTal  et  la  resHtntion  de  ee  qui  lui  avait  6té  pris.  Cet  arrêt 

fut  (t  prononcé  en  la  préseacc  du  Roy  en  eon  Conseil,  >  le  30  septembre  Bui- 

vant.  'Arrh.  nat,,  U  G?i,  p.  lOG.) 
1.  i^L  les  iraginentii  édiles  par  M.  Pélicier. 

S.  Ctf«  par  M.  de  iloidiile.  (Jnntta^ra^Mliideto  Soeiiié  de  VBItMnde 

France,  année  1878,  p.  276.)  Galgnières.  P.  3  et  4.  Le  verso  du  feuillet  ne  porte 
que  ces  mots,  écrits  aussi  au  zv*  siècle  :  <  Oidoonaiiee  tonehant  les  dons  des 
reliefz  et  drois  seigneuriaulx.  » 
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54 .  Que,  pour  cesle  présente  année,  ès  voyages  qui  seront  néces- 
saires pour  les  affaires  dudict  seigneur,  dedans  son  royaume,  seront 
envoiez  ceulx  qui  ont  appoinctement  ou  pension  d'icelluy  seigneur; 
et  n'auront  autre  sallaire  ne  tauxacion  pour  leur  voyage  que  leursdits 
appoinctemens  ou  pensions. 

52.  Item^  que  les  requestes  qui  seront  doresenavent  présentées  ou 
Conseil  dudict  seigneur,  qui  seront  deppendans  ou  toucheront  fait  de 
finance,  seront  envoyez  aux  trésoriers  ou  généraulx  des  finances, 
selon  que  à  chascun  d'eulx  la  matière  pourra  loucher  et  appartenir. 

53.  Item^  que  des  reliefz,  quints  deniers,  treizièmes,  lotz  et  ventes, 
forfaictures,  aubènes  et  autres  prouffiz  de  fief,  restes  de  comptes, 
francs  fiefz,  nouveaulx  acquestz,  adnoblissemens ,  légitimacions, 
manumissions  et  congez  de  tester  sans  paier  finance,  gardes  d'enfifans 
mineurs  en  Normandie  et  amendes  de  la  court  de  Parlement,  ne  sera 
plus  riens  donné,  sinon  aux  officiers  et  serviteurs  domestiques,  aus- 
quelz  le  Roy,  si  bon  luy  semble,  en  donnera  la  moittié,  se  eulx 
mesmes  doivent  aucune  chose  des  choses  dcssusdictes;  réserve  des 
amendes  de  la  court  de  Parlement,  dont  par  povreté  il  pourra  faire 
don  du  tout. 

54.  Item,  que  ledict  seigneur  ne  donnera  plus  doresenavanl  nulles 
pensions,  ainsi  qu'elles  vacqueront,  mais  tourneront  à  la  descharge 
de  ses  finances. 
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Rome  (amliassade  à),  n«*  36,  45, 46. 

Roussillon  et  Cerdagne  (restitution  des  comtés  de){  n<»  13,  24,  39. 
Saint-Antoine-de- Viennois  (abbaye  de),      14, 15, 18. 
Saintes  (abbaye  des  Dames  de),  n*  43. 
Saint-Samson-sur-Risle  (hommage  de  la  seigneurie  de),  n*  1. 
Sâea  (évècfaé  de),  n*  50. 
Suisses  Alliance  avec  les),  n»  32,  33. 
Toulon  (évéché  de),  n*  5. 
Tours  (cordeliers  de),  n««  37, 40. 
Turenne  (vicomte  de),  n*  7. 
Voyages  (taxe  des),  n*  51. 


T.  XLFV,  p.  141,  n.  4.  Au  lieu  de  :  DesouH-le-Sùur,  lisez  :  Desoubs-le-Four. 

P.  158.  11  ré'^iiltf^  d'un  texte  (Arch  nat.,  Xla  1491,  f"  66  V)  citfi  par  M.  Picot 
{Le  Parlement  som  Gharles  VJJJ,  dans  ie&  Séances  d  travaux  de  i  Académie 
dm  Selmitet  morales  «<  pi^tlqum,  1877,  1**  semestre,  p.  800)  qne  VéM  d'évo- 
câtbn  des  procès  d'offices  fut  présenté  au  PsrIeineDt  dans  la  s&UMse  du  19  ilfiier 
1484.  La  cour  refusa  de  l'enregistrer. 

Dans  sa  réponse  au  cahier  des  états  {Journal  des  états  généraux^  p.  706), 
le  gouvenemeot  annonça  qne  les  eanses  d'offices  seraisnt  toqjoors  évoqoies  an 
Grand  Conseil,  pour  y  être  jugées  sommairement.  (IL  Picot,  ibid.) 

Voir  encore  les  détails  que  donne  M.  Picot  sur  certains  incidents  du  conflit, 
notamment  sur  l'affaire  de  Jean  de  Cirey,  abbé  de  CIteaux.  (/Md.,  p.  805.) 

P.  159,  !•  19.  Au  Ken  de  :  Damiêr,  Usa  :  cCimiei. 

P.  159, 1.  25.  An  lieu  de  :  «rJB^nefeeflfo,  lises  :  de  GuttevUle. 

P  159  et  160.  La  noir  de  la  page  159  doit  être  tmuporlée  à  le  page  Mi* 
vante  et  y  figurer  sous  ie  n*  1. 


Noël  Valow. 
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FRAGMENTS 

D'UNE  «  VËRSIO  ANTIQUA  » 

DE  L'ÂPOGALYPSB 


On  ne  possédait  jusqu'ici  aucun  manuscrît  ancien  qoi  contînt 
une  versio  antiqua  de  TApocaljFpse  de  saint  Jean  ^  Au  xvm*  s. , 
Dom  Sabatier  dut,  pour  sa  grande  édition  dss  Bibliarum  sacro- 
rum  latinœ  versiones  aniiquaf  (Beims,  1743,  fol.),  extraire  le 
texte  de  l'Apocalypse  du  comioentaire  de  Primasius',  et  sa  res» 
titution  présente  un  certain  nombre  de  lacunes.  Un  manuscrit 
du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  se  trouTe  contenir 
plusieurs  feuillets  palimpsestes,  du  vi=  siècle,  d'un  manuscrit 
contemporain  de  Primasius  qui  renfermait  les  Actes  des  Apôtres 
et  l'Apocalypse  ;  on  verra  l'étroite  parenté  qui  existe  entre  le  texte 
de  l'Apocalypse  dans  ce  manuscrit  et  le  texte  dont  s'est  servi 
Primasius. 

Dans  le  manuscrit  latin  6400  g  se  trouvent  (fol.  113-145)  un 
certain  nombre  de  feuillets  palimpsestes,  qui  ont  jadis  appartenu 
à  un  manuscrit  de  i  ancienne  bibliothèque  de  Fleury  (S. -Benoît- 
sur-Loire)  3.  Ces  feuillets  paiiiiipsestes  proviennent  de  deux  (ou 
peut-être  trois)  anciens  manuscrits  :  un  manuscrit  qui  contenait 
le  texte  d*nne  wrHù  antiqua  des  Actes  des  Apûtres  et  de  TApo- 

t.L«  «  6l§tti  0»IMMJlf  »  d'apiè»  laqiitl  M.  J.  IMalidBi  «  p«blié  te  tnto 

des  ActM  des  Apôtres  et  de  l'Apocalypse  {Die  Apostelgcschlchte  und  die  Offen- 
barung  Johannis.  Christiania,  1879,  in-8*)  ne  date  que  de  la  première  moitié 
du  XIII*  siècle;  c'est  une  veraioa  entièrement  différente  de  celle  des  fragments 
palimpMslM  àê  Pirit. 

%,  PrimuilU,  év^^que  de  Hmiamet  (l'ancien  Adrutnctum),  en  Tunisie,  vivait 
au  milion  du  vi*  sièrlr  (rny  Cavr,  ScripU.  eccles.,  1740,  fol.,  I,  52.')).  Ses  Corn- 
menlarla  mjftUex  expositionls  in  Apocalypsim  ad  Cattorium  lib.  V  ont  été 
imprimés  à  Bâte  en  1544,  in-8*;  on  les  trouve  réimprimés  dans  Migne,  Pair, 
ùtL,  t.  68»  col.  799  M. 

3.  Voyez  L.  Deiiâie,  Noticu  iiir  jriHilwra  Ml.  tff  te  MMVofMgiie  tf'OrMms 
(Puis,  1883.  in4*),  p.  63-64. 
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calypse  (sans  doute  dans  le  même  volume)  et  un  manuscrit  de  la 
versioii  Tolgate  des  Nombres.  Le  texte  des  Aetes  des  Apôtres  et 
de  rApoealjpse,  écrit  en  une  ondale  régulidre  et  élégante,  parait 
devoir  remonter  au  ti*  siècle'  ;  le  texte  des  Nombres,  en  semi- 
onciale,  est  an  moins  d*nn  siède  postérieur.  Sur  ces  fragments  de 
manuscrits,  dont  on  avait  fait  disparaître  récriture,  a  été  copié, 
en  onciale  de  la  dernière  époque  et  qui  ne  semble  pas  antérieure 
au  vin*  siècle,  le  Liber  de  natura  rerum  d'Isidore  de  Séville  *. 

Dans  l'état  actuel,  les  fragments  palimpsestes  des  Actes  des 
Apôtres  et  de  l'Apocaljpse  occupent  les  loi.  113-130  du  manuscrit 
et  forment  un  quaternion  (fol.  113-120)  suivi  d'un  quinternioa 
(fol.  121-130)  dans  lesquels  les  feuillets  de  l'ancien  manuscrit 
sont  complètement  bouleversés.  Mais  on  peut  rétablir  d'une  façon, 
certaine  l'ordre  des  feuillets  tel  qu'il  a  dû  primitivement  exister, 
à  l'exception  de  trois  doubles  feuillets  dont  l'écriture  a  entière- 
ment disparu  et  qui  doivent  prendre  la  place  de  trois  des  douljies 
feuillets  dont  l'absence  est  signalée  dans  le  tableau  suivant  : 

I.  Quaternion.  Fol.  1  (manque;  Act.,  I,  l-III,  2). 

2  (fol.  114  v«;  — 111,2-111,23). 

3  (fol.  113;     —III,  23-lV,  18). 

4  (manque  ;     —  VI,  18  — ). 

5  (manque;     —  —  V,  22). 

6  (fol.  120;    —  V,22-V,40). 

7  (fol.  119  V*;  —  V.  40-Vn,  2). 

8  (manque  ;    —  VU,  3-m  40). 
n.  QuafemioD.  Fd.  9  (fbl.  125;     —  Yn,  41-yin,  2). 

10  (manque;  —  Vm,  2-XIV,  14). 

11  (fol.  117;  —  XIV,  14-XV,  (?). 

12  (manque;  —  XY,  (?)  — ). 

13  (manque;  XVII,  34). 

14  (fol,  116  V*;  —XVII,  34-XVIII,  19). 

15  (manque;  —  XVIII,  lO-XXII,  7). 

16  (loi.  126  ;  —  XXII,  7-XXIU,  7). 

1.  Les  quelques  obserralions  paltographiques  auxquelles  donne  lieu  récritora 
de  ce  manaBcrit  tnmvennit  leur  place  dant  une  Notioe  sur  les  «aeiem  naiiiii- 
crila  en  onciale  de  Fleury,  dans  laquelle  seront  anael  publiés  iee  fngnenla  des 
Actes  des  Apôlrcs,  dont  il  vient  d'être  question. 

2.  Migue,  Patr,  laL,  t.  83,  col.  963-1015;  le  Liber  de  natura  rerum  est 
incomplet  et  s'arrête  au  chap.  XLVI,  2  3  ;  il  manque  la  fin  de  ce  cliapitre  et  les 
chBpilrcs  JOiinS  et  ILTHI. 
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m.Duernion.Fol.  17  (fol.  124; 

18  (manque; 

19  (manque; 

20  (fol.  127  ; 


—  XXIII,  8-XXni,  24). 

—  XXIII,  24  — ). 
 XXVI,  2U). 

—  XXVI,  20-XXVII  (?). 


IV.  Double  feuillet  qui  devait  contenir  la  fin  des  Actes  des  Apôtres 

(ch.  XXVU  et  XXVill)  et  qui  manque  aujourd'hui. 

V.  Quaternion.  Fol.  1  (fol.  lî8vo;  Apoc,  I,  l-II,  1). 

Fol.  8  (fol.  115  V;  -  VIU,  7-IX,  12). 

[Le  restedu  quaternion  (fol.  2-7)  manque  ;  Apoc. ,  II,  i-VIII,  7.] 

Dom  vSabatier  a  connu  ce  manuscrit,  mais  n'a  cité  les  variantes 
qu  il  présentait  avec  le  texte  de  son  édition  de  la  vcrsio  antiqua 
qu'aux  chapitres  III  et  IV  des  Actes  des  Apôtres^  A-t-il  eu  seu- 
lement à  sa  disposition,  non  le  manuscrit  lui-même,  mais  une  copie 
partielle?  on  le  peut  supposer;  et  c*est  peutrôtre  Jean  Botvin  qui 
lui  en  avait  communiquéla  copie,  car  dès  la  fin  du  xvn^  siècle  cet 
érudlt  avait  reconnu  la  plupart  des  fragments  palimpsestes  du 
manuscrit. 

On  trouvera  plus  loin  la  transcription  des  seuls  fragments  de 
l'Apocalypse  contenus  dans  le  manuscrit  latin  6400  g,  fol.  118  v* 
et  115  V"  ;  ils  présentent  le  texte  des  chapitres  I,  l-U,  1  et  YIII, 
7-IX,  12  d'une  versio  antiqua  de  l'Apocalypse  et  sont  repro- 
duits ligne  pour  ligne,  tels  qu'ils  sont  dans  le  manuscrit.  Ces 
deux  l'euillets  formaient,  comme  on  l'a  vu,  le  premier  et  le  dernier 
feuillet  du  premier  quaternion  do  l'Apocalypse  dans  un  codex 
quadratus;  pour  les  ramener  k  la  forme  oblongue,  plus  récente, 
du  manuscrit  dans  lequel  on  les  a  insérés,  la  marge  de  ces  feuil- 
lets a  été  rognée  et  les  dernières  lettres  du  texte  (au  recto)  ou 
les  premières  (au  verso)  ont  ainsi  disparu.  On  trouvera  entre  cro- 
chets, pour  CacOiter  la  lecture  du  texte,  la  restitution  des  quelques 
lettres  manquant  à  la  fin  ou  au  commencement  de  chaque  ligne. 
Enfin  la  collation  du  texte  de  Primasius  (d'après  Sabatier),  mise 
au  bas  des  pages,  en  permettant  de  oonstater  les  lacunes  que  ce 
fragment  de  manuscrit  sert  h  combler,  montrera  combien  le  texte 
de  cette  version  africaine  difi!àre  peu  de  celui  qui  a  servi  à  Prima- 
sius pour  son  CommerUaire  sur  V  Apocalypse, 

H.  Ohont. 

t.  SabtUer  die  (t.  UI,  p.  507,  noie  %)  ce  namiierit  mnm  l'ioeiM  a*  $367. 
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^  *•  Apocalypsis  ihu  xpi,  quam  dédit  iiU  ds  pdam  [facere  ser-] 
uis  suis,  quae  ofioitet  fleri  In  breui  :  et  8ignifl[cauit  nim-] 
tiatula  per  angeliim  suoin  aenio  suo  ioanni,  ^  qu[i  praedi-] 
eauit  ueriNim  df,  ot  tesf&iioiiiiim  ihu  xpi^  ea  q[u» uidit].  [diunt] 
5  *f  elix,  qui  legit,  et  qui  aiidiuat  nerba  prophetîae  h[uius  :  et  custo- 
ea,  q[iiae  scripta  eunt  :  quia  tempus  iam  in  pro[ximo  est]. 
*  lobannes  septem  eedesiis,  quae  sunt  in  asia.  gra[tia  nolria  J 
et  paz  a  do,  qui  est,  et  qui  ftiit,  et  qui  uenturus  [est  etasep-} 
tem  i^riUbus,  et  quae  in  eonspeettt  troni  dftsunt;] 

10  '  et  ab  ihn  xpô,  qui  est  testis  fldelis,  priniogeni[tii8  mortu-] 
orum,  et  imperâtor  regum  t^rae  :  et  â[ilezit] 
nos,  et  soluit  nos  a  peccatis  nostris  sanguine  [suo,  *  et  h-] 
dt  regnum  noatrum,  sacerdotes  dÔ  et  patri  [suo  :  ipsi  aucto*] 
ritas,  et  potestas  in  secula  seculorum  :  a[m6n.] 

•15  'Ecce  venit  cum  nubibus^  et  uidebit  eum  onuii[s  oculus,] 
et  qui  euiTi  confixerunt.  et  uidebunt  eum  omn[es  tribus] 

terrae  talem.  ^  ego  A  et  <»,  dicit  dus  ds,  qu[i  est,  et  qui] 
erat,  et  qui  uenturus  est  omnipotens.  •  eg[o  loannes] 
frater  uester,  et  particeps  in  tribulatione,  e[t  regno,] 
20    et  patienUa  lu  xpo  ihu  ;  fui  in  insula,  quae  a[ppeilatur] 
pathmos,  propter  uerbum  di,  et  propter  testi[moniuin  xpi] 
ihu  :  *°îm  in  spu  die  dominica,  et  audiui  post  me  [magnam] 
uoeem  ut  tubaîn,  **  dîoentem  mihi  :  quod  ui[de8,  scribe] 

1.  Fol.  118  T».  »  Titalu  jpaealgpifê  S»  d^olim  miBlRtitt. 
2-3.  Sabatier  (BiJ>l.  sacr.  UA,  iwn.  onti^.,  t.  III,  p.  991),  «t  Prlmotlo 
À  fric,  in  Apoc,  :  nuncianda. 
5.  Fœlix.  —  6.  qoœ  ia  ea  scripta  suut.  —  7.  Joannes. 

8.  erat  pro  fuit  —  venttirat  Mt  ouidlpoteui  et 

9.  qui  pro  et  quae  in. 

10-1?.  Post  Tnorttiurum  lacuna  exstat  apud  SaboUer  et/lnU  venm  .'...*« 
passas  eliani  suo  aos  sanguine  solrit  a  peccato. 

12-14.  Apud  AAtolier  »  hb  Uaksm  verbU  eomtel  ««mis  6  :  et  ftcit  m» 
in  legnoni  et  SMerdotes  Dao    patal  wao  

lG-t7.  Pro  et  uidebunt  eum  on...  terrae  talem  Ugiiur  apud  SahOUer  :  Wt 
videbil  ilium  omnis  terra  et  plaogent  se  adfeoieate  eo  :  ItA  ;  Amen. 

17.  Ego  sum  A. 

18.  teatiirn»  «nmlpoteiis. 

21-22.  et  testimonliim  Jem  Oluristi. 
22.  dominico. 

22o23.  Tocem  magoam  sicut  tabam  —  Qaœ  vides. 
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[in  libro  :]  el  mille  septem  ecclesii»,  eptiesum,  et  smyr 
[nam,  et  perga]muni,  et  tyatyram,  et  sardis,  et  filadelfl. 
[aiu  cl  laodice^im].    et  coauersus  respexi,  uL  uiderein  uocein, 
[quae  mecujm  loquaebatur  et  uidi  septem  candelabra 
5    [aurea  :    et  in]  medio  candelabrorum  Bimilem  fUio  henni 
[nis,  uestitu]in  podere  :  et  erat  praecinctus  sapra,  mam 
[millas  zojna  aurea  :  ^*  caput  autem,  el  capilU  eius  al 
[bi  ut  lanja,  aut  niz;  et  oculi  eîus  ut  flanuna  ignis,  "  pedes 
[dus  simil]es  auro  caloo,  sicut  de  fornaee  igneo,  et  uox 

40    [eius  sicut]  uox  aquarum  multamm  :  <^  et  habebat  in  deste 
[ra  sua  sep]tem  stellas  :  et  ex  ore  eîus  gladius  utrimque 
[acutus  exjiebat  :  et  faciès  eius  spicndebat  ut  sol  in 
[uirtute  s]ua.  *^  et  cum  uidissem  euni  caecidit  ad  pedes  eius 
[tanquajm  mortuus.  et  inposuit  super  me  desteram 

45     [suam,  dicjens  :  noli  timero,  ego  sum  primus,  et  novissimus; 
*^[et  uiuus],  qui  fui  morluus;  et  ecce  sura  uiuens  in  saec 
[ula  saecjulorum,  et  habeo  claues  mortis  et  infe 
[rorum.    scr]ibe  ergo  quae  uidisti,  et  quae  sunt,  et  quae 
[fleri  post]  haec  oportet.  ^  sacramenlum  septem  stcl 

30  [larum,  qjuae  uidisti  in  destera  mea,  et  septem  cande 
[lafara]  auream  :  septe  stellae,  angeli  sunt  septem  eele 
[siaram  :  8]ed  et  eandelabra,  septem  eodesiae  snnL 

^  <•  [£t  aogelo]  edenae  ephesiorum  scribe  :  haec  dicit  qui  te[net] 

1.  Fol.  118. 

1-3.  Bpheso,  SmjTiMB,  Pwpn»     Thyatyi»,  Sardis»  Pliiladelphia  «t  Iaih 

diceœ. 
4.  loquebatur. 

7-8.  cyu»  albi  ut  lana  aat  nix  ;  oculi. 
9.  anrichAleo  UbAiii,  ii«at  —  igneo. 
10-11.  dexteta. 

It.  atrioquc. 

12.  exicrat. 

13.  cecidi. 

14.  porait  deitevam. 

15.  timere,  Jowm,  CfO. 

16.  qai  fui. 

19.  oportet  fieri  post  haec. 
SO.  qiia»  vidMi  la  dnten. 

candelalnonnn  «oieoriiin  :  i«pt«ni.  IneodkteomehmpoUimnuui»: 

aurea  septem. 
23.  Ephesl. 

30 
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vui,  T.  [tefjtlam  partem  terrae  usacirunt,  et  tertiam  [  ] 

rem  eremauerant,  et  omne  feeniim  uîrid[e  dearat] 
*Et  secnndus  angdus  tubae  eaeciiiît  :  et  «t  [mons  magnus] 
ignia  ardens  missns  est  in  mare,  et  fti[cta  est  tertia] 
5    pars  maris  sanguis,  '  et  mortua  est  tertia  pars  [piscium,  et} 
animalium  quae  erat  in  terris,  et  tertia  p[ars  nauium] 
inleriît.    et  tertius  angélus  tuba  caecinit  :  e[t  ceciditl 
de  caclo  slella  magna,  ardens  ut  facula,  sup[er  terliam] 
]>ar(em  fluminum,  et  super  fontes  aquaru[ni  :    et  nomenj 

40     steliae  dicitur  absetUium  ;  et  facla  e[st  tertia] 

pars  aquarum  quasi  absentium  :  et  inulti  [homines] 
morlui  suiU  amaritudine  aquarum.    [et  quartus]  [pars  luiiae,] 
angélus  tubae  ccciniL:  etpercussaest  terli[a  (parssolis,  et  tertia)] 
et  tertia  pars  stellarum,  ut  tertia  pars  co[  ] 

45    rarelur,  et  dise  eandem  partem  amittere[t,  et  nez  si-] 
miUter.    et  uidi  et  aadiui  unias  aquilae  [uolantis  uoeem] 
per  médium  caelum,  uoee  magna  dieena  :  iia[e,  iiae,  nae] 
habitantibus  super  terram  a  oeteris  a06ib[us  tri-] 
um  angelorum,  qui  tulm  canituri  sunt.       [et  quiatus] 

20    angélus  tuba  cecinit  :  et  uidi  stellam  de  cae[lo  cecidis>] 

se  in  terram,  et  data  est  ei  clauis  putei  abys[si.  ^  et  aperu-] 
it  puleum  abyssi  :  et  ascendit  fumus  de  pute[o,  sicut  ftmms] 
de  ma^Qo  foruace  :  qui  solem  et  aerem  te[nebnuiit.] 

I.  Fol.  115  V. 

1-2.  et  tertiA  pan  ten»  dMnit  et  tortU  pars  arlionini  deanit,  oniie  fomiBi* 

3.  tuba. 

4.  igné. 

5.  marU  in  aangnioe. 

5-7.  Apud  Sabaticr  sic  teyitur  versxu  9  :  et  morbia  ait  ttttia  para  y^'^'ifiin, 
et(cr(ia  parsuavium  {aipra  muUm)  interiit. 
8.  cœlo. 
10.  Absaotius. 

II.  sicut  Abseotiuitt. 

12.  ab  amaritodina. 

13.  taba. 

14-15.  stellanini,  ut  minas  IneeieBt,  at  diaa. 

16-17.  vocem  uolus  aquib»  Tolantis  la  madlo  eœli  et  dlcentera. 

18-22.  habitantibus  lerrum...  reliqua  verba  v.  \^  desunt  apud  Sahatier,  qui 
hstc  tanlum  verba  v.  \,  c.  IX  profert  .•  ...  et  data  est  ei  clavis  patei  abyssi. 
S.  Et  accepit  puleî  abyssi  claTem  et  aperait. 

S3.  famada  magna»;  et  obacnittaa  a$t  sol,  et  aer  de  fiimo  pulai. 
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*[et  ex  puteî  fu]mo  exierunt  lucust^e  in  terra, 
[  ]  illis  eam,  quae  habcnt  scorpii. 

*  [et  praece]pLuni  est  eis  ne  laedcrcnL  faenum  terrae, 
[nequae  uUum]  uiride,  nequae  u[]]l[u]m  arborem  : 

5    [aisi]  homines,  qui  non  habent  signum  di  in  flrontibns 

*  [et  datum  est  eis  ne]  oceiderent  eos  :  sed  ut  eradarent 
[mensijbus  quinquae  :  et  cniciatus  eoram  [  ] 

[  ]  de.. me  [?]  scorpio  pereutit  hominem. 

A  [et  in  dieba]s  illis  quaerent  homines  mortem  et  non  lune 

10    [nient  eam  :  et  desiderabjunt  mori,  et  fUgiet  mors  ab  eis. 

^  [  ]  lucustarom,  «miles  erant  equis  paratis  : 

{.....et  super]  eapîtibus  conim  quasi  coronae  similes 

[  3  aurum,  et  faciès  hominum  ^    habentcs  ca 

î  J  et  dentés  earum,  ut  dénies  leonum 

45   ]  loricas  sicut  loricas  fe[rreas,] 

[  ]  alarum  quasi  [?]  vox  [  ] 

[  ]pren[  *•  ]  caudas[....l  ] 

[  ]  et  potestas  in  candis  earum  : 

[et  habebant]  poleslâlem  nocendi  homines  mensibus 

20    [quinque  :]  et  habebant  super  se  "  angslum  abyssi,  coi 
[nomen  h]ebreice  abaddon,  graeca  lîngua  nomen 
[apol]lyon,  et  latina  lingoa  nomen  habeas  ex 
[terminans.]  "  uae  unum  abiit,  et  ecce  secundum  uâie 

1.  Fol.  115.  —  Hujus  pagime  prior  scriptura  pfne  omnino  deleia  est  et 
lectu  dif/icUlima,  pholograpkica  tamen  arie  adhibila,  pars  Ugi  poluit,  qm 
Mfnoi  Sabatertt  te^Ouê  In  hoe  capUe  iaeuÊm  eompttUe  t»nt. 

1.  ex  put«i  fumo  —  locusta)  ia  terrain. 

2.  ci  (lat  I  est  ék  potestas,  sicat  balMMit  potesUtem  sooipii  tetro. 

3.  fiBauQ). 

4.  neque  omnem  arborem  :  nisl  iMmiiies..... 

6-9.  eradareat  :  et  emdatiM  eonmi,  sicnt  cnidatiis  seorptt  cniii  pereotlt 

h.  6  et  quœrent  h  m  

12.  ...  et  super  cai)ita  earum  tanquani  coroiire  sitnilea  aura... 

13-14.  Et  habebaut  capilloii  âicul  capiiloa  mulierum... 

17-30.  Bt  hab«bant  caadas  slniles  seorpiis,  et  wmitl  in  candis  earom: 
potestas  iti  caudis  earum  erat  ladendi  homlaei  ntenilbiis  qninqne  :  et  habe- 
bant s^nppr  se  regem  angelum. 

21-lL  Uebraice  Armageddou),  grœca  autem  Ungua  Apollyoo. 

S3.  Ecce  alla  dno 


Digitized  by  Googie 


LA 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  ROUERGUE 

EN  ^344 


Le  (loeiiment  pulili''  {ilns  loin  doniip  h  liste  de  toutes  les 
paroisst  s  Je  la  sénécliaussee  'le  ]:<niet'giiè  en  1341,  bailie  par 
bailie,  avec  le  nombre  des  feux  existant  dans  chaque  paroisse  ;  il 
peut  donc  servir  à  fixer  les  limites  de  cette  circonscription  adaii- 
nistrative,  et  les  chiffres  qu'il  fournit  permettent  de  comparer  les 
chiffres  ancien  et  ac  tuel  de  la  popula  tioii  de  ce  tte  partie  du  Languedoc. 
Ce  pouilié  a  le  grand  avantage  d'être  antérieur  aux  ravages  des 
grandes  G>mpagme8  et  à  la  peste  notre  ;  depuis  plus  de  cent  ans, 
en  1341,  le  Roneigae  n'avait  été  le  théâtre  d*aucune  guerre 
importante.  Les  campagnes  de  Flandre  et  de  Gascognelui  aTaient, 
il  est  vrai,  imposé  de  lourdes  charges,  ayaient  appauvri  tous  ses 
habitants  et  &it  périr  plus  d'un  chef  de  &mille,  mais  la  position 
géographique  du  pays  lui  avait  épargné  les  ravages  dont  les  côtes 
du  Languedoc  et  la  Guyenne  eurent  tant  à  soufflé li  cette  époque. 

Le  manuscrit  d'après  lequel  nous  publions  ce  document  est 
conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  latin, 
nouvelle  acquisition  latine  185)  ;  c'est  un  petit  volume  in-8", 
écrit  sur  papier,  vers  le  commencement  du  xv*'  siècle,  qui  a  dû  faire 
partie  autrefois  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Millau.  L'examen 
de  ce  recueil  prouve  que  c'est  l'original  du  Livre  de  VÉperviey\ 
que  M.  Constans  vient  de  publier  *  d'après  une  mauvaise  copie 
des  archives  municipales  de  Millau,  copie  datant  du  \y\f  siècle. 
Notre  travail  de  copie  et  d'identification  était  terminé  quand  le 

1.  Montpellier  et  Paris,  188^  la^*  (Pabllcatiou  de  b  Sociétâ  posr  rélode 
det  langues  romanes). 
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fraTail  de  M.  Constans  parut;  Téditeur,  grâce  à  sa  connaissance 
da  pays,  s'est,  il  est  vrai,  assez  bien  acquitté  de  cette  partie  de  sa 
tâche,  et  on  ne  remarque  pas  dans  les  articles  géographiques 
de  la  table  les  fautes  énormes  qui  déparent  le  reste  du  volume. 
Toutefois  notre  texte  étant  disposé  d'une  façon  plus  commode 
pour  rétude,  et  M.  Constans  n'ayant  point  fait  ressortir  l'intérêt 
de  cette  liste,  nous  avons  cru  pouvoir  publier  notre  travail  et  les 
remarques  dont  nous  l'avions  fait  précéder.  Nous  avons  exanuue 
article  par  article  les  identifications  proposées  par  M.  Constans, 
et  nous  indiquons  celles  que  nous  lui  avons  empruntées. 

On  remarquera  que  la  copie  emploj  ée  par  M.  Constans  date 
cette  liste  de  parois.ses  de  1349,  par  suite  d'une  faute  de  lecture. 
M,  Gaujal,  dans  ses  Etudes  historiques  sur  le  Rauergue,  I, 
506^12,  avait  déjà  donné  nn  extrait  de  cette  liste,  et  ce  simple 
extrait  nous  avait  parfois  rendu  des  services  et  aidé  à  lire  le 
ms.  du  XV*  siéde,  souvent  très  mal  écrit. 

La  sénédiaussée  de  Rouergue  correspondait  à  peu  prés  au 
département  actuel  de  TÂveyron.  Les  limites  de  ce  département, 
qui  rentone  les  bassins  moyens  du  Lot  et  du  Tarn  et  supérieur 
de  VAveyron,  sont  tout  artificielles,  et  ne  suivent  que  sur  un 
petit  nombre  de  points  *  la  ligne  de  partage  des  eaux  et  le  cours 
des  rivières.  Mais  on  aurait  tort  d  attribuer  ces  délimitations 
arbitraires  aux  commissaires  de  la  Constituante.  La  circonscrip- 
tion administrative  créée  par  eux  en  1790  comprenait  presque 
toute  î'nncienne  province  de  Rouergue,  et  jusqu'en  1808,  date  de 
lacréatimi  <hi  déparN  inont  de  Tnrn-et-(Taronne,  les  limites  de 
rAveyron  et  du  Rouergue  se  superposèrent  exactement.  Ce  n'est 
qu'à  cette  date  que  l'Aveyron  perdit  le  territoire  qui  forme 
aujourd'hui  les  cantons  de  Gaylus  et  de  Saint-Antonin. 

Les  limites  de  l'ancienne  province  de  Rouergue  étaient  donc 
arliiicieiies ,  elles  répondaient  généralemcuL  à  celles  du  diocèse 
de  Rodez»,  sauf  sur  quelques  points.  Gapdenac,  par  exemple, 
qui  faisait  partie  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  dépendait 
ftn  spirituiél  de  l'église  de  Cahors,  ainsi  que  plusieurs  des 
paroisses  voisines,  notamment  Livinhao-le-Bas*.  Sur  certains 

1.  Par  exemple  au  «id,  entre  le  Tini  et  Vkw^pcn,  et  eatie  ce  denier  déptr- 

tentent  et  le  Cirf! 

2.  Et  da  dio<  cse  de  Vabres,  créé  en  1317.  Voir  Gaujal,  III,  261  et  sniv. 

3.  LoD^noo,  Pouitté  de  OoAori,  pp.  82  el  196  (dans  les  Milanget  des  itae»* 
Mente  iN^to). 
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points  la  délimitation  entre  les  deux  diocèses  était  tellement  arbi- 
traire, qu'il  faut  supposer  rexist6no6  dd  conventions  anciennes, 
dont  le  texte  serait  perdu 

La  province  de  Rouergue  s'est  constituée  à  l'époque  féodale; 
ses  limites  furent  par  suite  longtemps  variables  suivant  que  les 
partages  de  famille ,  les  guerres  civiles  détachaient  des  grands 
ûeh  de  la  province  ou  M  nittadiaieiit  telld  ou  telle  edgneiirie 
delà  Hante^Anvergne,  da  Géraudanou  du  Qiiert^*.  Toutefoia 
les  limites  duRouergue  paraissent  déflnitiTement  fixées  en  1029» 
date  de  la  paix  de  Paris,  et  ce  célèbre  traité  désigne  sous  ce  nom 
un  territoire  bien  délimité,  comprenant  en  premier  lieu  le  comté  de 
Rouergue  appartenant  au  comtede  Toulouse,  et  le  comté  de  Rodez. 
Ce  dernier,  dont  la  création  remonte  aux  dernières  années  du 
XI* siècle,  relevait  des  comtes  de  Toulouse  et  comprenait  une  par- 
tie de  la  capitale  du  pays,  et  nombre  de  fiefs  dispersés  aux  quatre 
coins  du  diocèse.  Ajoutons-v  les  vicomte??  de  Saint-Aiitonin  et  de 
Millau,  et  diverses  seigneuries  laïques  et  ecclésiastiques  rele- 
vant du  comté  de  Rouergue.  Laissé  au  comte  de  Toulouse  en 
1229,  le  Rouergue  perdit  la  vicoraté  de  Saint-Antonin,  vendue 
en  1226  à  Louis  VIII  par  Gui  de  Montfort,  et  qui  jusqu'en  1271 
fit  partie  de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne*.  B!n  1249,  le 
Rouergue  devint  la  propriété  d'Alfonse  de  Poitiers,  &  la  mort 
duquel,  en  1271,  il  fut  réani  à  la  couronne.  C'est  probablement 
à  cette  époque  que  la  tUIo  de  Saint^-Antonin  et  son  territoire  lui 
furent  de  nouveau  rattachés. 

Ce  ]  I  of  exposé  donne  à  croire  qu'on  aurait  tort  de  prendre  les 
limites  de  la  province  de  Rouergue,  telles  que  les  donnent  la 
liste  des  paroisses  de  1341  ou  les  anciens  pouiUés  du  diocèse, 
pour  e  lles  de  l'ancienne  civitas  Ruthenortim. 

La  sénécliaussèe  de  Rouergue  date  du  commencement  du 
xiir  siècle  ;  le  premier  sénéchal  que  les  actes  citent  est  V.  de 
Bena,  qui  vivait  en  1216  \  et  qui  avait  été  nommé  par  Simon 

1.  Peut-are  celle  de  584,  doal  parle  Ganjal,  d'apcès  Gr6gpire  de  Tour»  ;  voir 
IiODgaon,  ower.  cité,  pp.  5-6. 

2.  C'aat  alntl  qa'en  IStî,  te  sire  de  Séirtnc  enaya  de  soustraire  i  la  Jaridie* 

tioD  de  la  cour  commuae  de  Meode  ses  domaines  da  Gévaadan,  el  TOHlnl  Iw 
faire  raltacher  au  Rouergue  (Bibl.  nat.,  Doat,  vol  179,  f.  2i5). 

3.  aist.  de  Languedoc,  nouv.  édil.,  Vlil,  ce.  823-825,  887,  ^02,  1225-U27. 

4.  Cakiiogue  4et  aeles  des  Monifort,  a*  121;  BM.  de  Vieùl»  dêt  dimrU$, 
I.  XXnV,  p.  481. 
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dd  Montiort  ;  quand  Raimond  VU  eut  rooouTrà  ses  états,  il  con- 
serva un  sénéchal  eû  Rouergue,  du  moins  nous  connaissons  le 
nom  du  titulaire  de  cette  charge  en  i?49  ;  il  s'appelait  Raimond 
duPui*.  Alfonse  de  Poitiers  n'eut  garde  de  rieu  changer,  et  la 
sénéchaussée  de  Rouergue  subsista  pendant  tout  son  règne  et 
sous  celui  des  rois  de  France,  ses  successeurs. 

La  sénéchaussée  était  divisée  en  bailies  (balliviay  hajulia^  ; 
c'étaient  des  circonscriptions  administratives  renfermant  un  cer- 
tain nombre  de  vQlages,  de  paroisses  et  de  liefe,  régis  par  un 
hajulus  ou  fermier  des  revenus  d  niamaux. 

Au  xm"  siècle,  le  nombre  et  par  suite  l'étendue  des  bailies  varia 
beaucoup.  Les  revenus  de  chaque  circonscription  étant  donnés  à 
jforme,  te  mfime  individu  jpoinrait  se  mdre  adjudicataire  de 
deux  bailies  difôrentes,  qui  n'en  formaient  plus  qu'une  seule  tant 
que  durait  son  bail.  Le  cas  contraire  pouTait  se  présenter;  si  le 
prix  d'une  bailie  était  trop  £Ie?é  pour  trouver  un  fermier»  on  était 
obligé  de  foire  de  cette  bailie  l'objet  de  deux  adjudications  diffé- 
rentes*. Au  XIV"  siècle  au  contraire,  les  limites  des  bailies  semblent 
avoir  été  moins  variables,  les  bailes  étant  alors  des  agents  admi- 
nistratif, plutôt  que  des  collecteurs  d'impôts. 

En  1341 ,  la  sénéchaussée  de  Rouergue  était  partagée  en  16  bai- 
lies, dont  voici  la  liste,  avec  l'indication  sommaire  des  cantons 
actuels  du  département  de  l'Aveyron  et  parties  de  cantons,  aux- 
quels chacune  d'elles  répond. 

I.  PBTBUSSB(n*'  1-94).  Cantonade  Rodez»  Montbazens,  Rignac, 
Âaprières,  DecazeviUe,  Mardllac,  Conques,  Rîeupeyroux  et 
lorâlités  de  la  sénéchaussée  faisant  aujourà'hui  partie  du  Lot. 

II.  EoQUBOBziÈRE  (n<>"  95-192).  Gantons  de  Saint-Semin,  Bal- 
mont,  Camarès,  Cornus,  S.-Affrique,  S.-Rome-de-Tam. 

m.  Najac  (n""  193-345).  Gantons  de  Nsjac,  Vinefrancbe,  la 
Salvetat,  Bieupeyroux  et  la  portion  de  Tancienne  sénéchaussée 
de  Rouergue,  qui&it  aujourd'hui  partie  du  département  de  Tam- 
et-Garonne. 

IV.  YiLLBNBDYB  (n**  846-1^73).  Cantons  deViUeneuTe,  Mont* 
baiens,  Yillefirandie,  Asprières. 

1.  Bibi.  de  L  tcoU  des  diorieSf  t  XLli,  p.  135. 

2.  m.  de  LoMgutiae,  mwt.  édition,  VII,  500-502. 


Digitized  by  Google 


456 

V.  La  Roqce-Balzbrgde  (n"  274-331).  Cantons  de  Campa- 
gnac,  S.^niès,  Laissac»  Sérerac,  Espalion,  Estaiog,  Bozoals, 

Marcillac. 

VI.  La  Gdiole  (n«  332-396).  Gantons  de  LaGuiole,  S*^Gene- 
viève,  S.-Chély^  Ëspalion,  lËstaingf^  S.-Amans,  Ëntraygnes, 
Mur-de-Barrez. 

•VIL  Sauvetebbb  (fto* 397417).  Gantons  de  La  SalveUt,  Nan^ 

celle,  Sauveterre. 

YIU.  S.-Gbnibs  (n<»  418-425).  Canton  de  S.-G6mè8. 

IX.  S.-RoifB-DB-TARNr  (n<"  426-427).  Canton  de  S.^Rome- 
de-Tarn. 

X.  YsRFBiL  (n**  428).  Tarn-el-Garoiine,  canton  de  S.-Antonin. 

XI.  S.-AmiQUE  (n**  429-430).  Canton  de  S.-Affinqne. 

Xn.  S.-ÂNTONiK  (n**  431).  Ville  de  oe  nom  (Tàm-<e(-Garonne). 

XIIL  CàssAOHEs-BéooNHES  (tt«*  432^1).  Cantons  de  CaeK 
aagnea-Bégonhès,  Râqoista,  Naucelle,  S.-Rome-de-Tam,  Salles- 
Guran,  Pont-de-Salars,  Rodez,  S.-Beanzély,  Vézins. 

XIV.  Millau  (n*'  522-565).  Cantons  de  Millau,  S.-Âffirique, 
Cornus,  Nant,  Peyreleau,  Vézins,  S.-Beauzély. 

XV.  CoMPBTRE  (n*"  566^8).  Canton  de  Millan. 

XVI.  ViLLEFRANCHE  (u"  569-573).  Cantons  de  Villefranche 
et  de  Rieupeyroux. 

La  liste  de  1341  nous  donne  les  noms  de  toutes  les  paroisses  de 
la  sénéchaussée  de  Houergae,  et  à  ce  point  de  vue  elle  présente 
un  réel  intérêt.  Malheureusement  nous  ne  possédons  pas  l'original 
de  ce  texte,  et  notre  copie,  postérieure  de  plus  de  60  ans  à  cet 
original,  est  parfois  assez  ûmtim  Nous  nous  sommes  pends 
quelques  légères  corrections,  là  o&  le  contexte  et  Tezamen  des 
cartes  nous  prouvaient  que  le  copiste  s'était  trompé.  Les  noms 
de  lieux  sont  indiqués  tantôt  sous  la  forme  latine  au  génitif,  le 
mot  parroohia  précédant  chaque  nom,  tantôt  sous  la  forme 
vulgaire  ;  souvent  le  nom  latin  a  été  refiait  sur  la  dénomination 
patoise. 

Nous  avons  essn vA  d'identifier  les  578  lieux  ônuniérès  par  cotte 
lisff.  Voici  comnieul  mm  avons  procédé  :  nous  avons  commeucé 
par  reconnaître  les  260  ou  Z70  communes  modernes  qui  y  figurent; 
en  eflFet  des  301  communes  que  compte  le  département  de  l'Avey- 
ron,  une  trentaine  ne  se  retrouvent  pas  dans  notre  texte,  les 
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«nés  étant  de  formation  moderne,  comiiKi  Decazeville  et  quelques 
autres  communes  de  son  canton,  les  autres  poitaut  le  nom 
d'un  écart,  qui  n'avait  pas  titre  de  paroisse  au  xiv«  siècle.  Pour 
chacone  de  ces  oommones,  nous  marquons  le  canton  et  le  chiffre 
de  la  population  d'apràs  le  recensement  de  1876.  Nous  avons 
ensuite  rôcherché  sur  les  cartes  de  Gassinl  les  lieux  restant  à 
trouver  ;  les  uns  figurent  au  Dictionnaire  des  Postes  (édition 
de  1875),  et  pour  ceux-là  nous  indiquons  la  commune  sur^e 
territoire  de  laquelle  ils  sont  situés,  ^leur  population  en  1872  ; 
la  position  des  lieux,  assez  nombreux,  qui  ne  sont  pas  cités  par 
.ce  répertoire  oflSciel  est  indiquée  d'après  la  situation  du  lieu  im- 
portant le  plus  voisin.  Quelques  noms  de  lieux  nous  manquent,  que 
nous  n'avons  pu  identifier,  soit  par  suite  de  l'imperfection  des 
cartes  de  l'Etat-Major  et  de  Gassini,  soit  plutôt  h  cause  des 
erreurs  de  copie  du  manuscrit  employé  par  nous.  Les  recherches 
sur  les  cartes  topographiques  étant  dans  le  cas  présent  assez  bien 
circonscrites,  nous  croyons  pouvoir  aitirmer  qu'aucun  des  lieux 
non  retrouvés  n'y  est  porté  sous  une  forme  approchant  de  celle 
que  fournit  notre  liste  ^ 

Notre  texte  donne  en  feux  le  chiffire  de  la  population  de  chaque 
paroisse  ;  on  peut  donc  j  trouver  des  renseignements  sur  la  popu- 
lation du  Rouergue  au  xiv*  siéde.  Mais  il  &ut  avant  tout  déter* 
miner  la  valeur  du  feu. 

On  sait  que  par  feu  on  entendait  la  réunion  des  habitants  d'une 
même  maison,  vivant  sous  le  même  toit'.  L'usage  de  compter 
par  feux  est  évidemment  très  ancien,  ce  mode  de  dénombrement 
étant  beaucoup  plus  facile  que  le  dénombrement  individuel  ;  il  est 
mentionné  à  plusieurs  reprises  dans  le  Polyptique  cVIrminon, 
et  dans  le  midi  il  paraît  avoir  été  d'un  emploi  constant.  Dès  1128, 
on  comptait  par  feux  à  Castres  ^  ;  chaque  feu  de  cette  ville  payait 
sa  quote-part  de  la  taille,  plus  un  denier  h  l'abbé  de  Castres,  sei- 
gneur du  territoire  occupé  par  la  ville.  Aussi,  dès  le  xm''  siècle, 
voit-onla  taille  porter  le  nom  àefocagiumt  defouage. 

1.  Nom  dMiMms  pour  un  oerldn  nombre  d'éearti,  non  mflntioonés  pu  le 

Dictionnaire  des  Postes,  le  chiffre  de  lâpopulalioa  tel  que  l'Indique  le  Dictions 
nuire  des  lieux  habités  du  départemetU  de  l'Aoeffrou,  de  M.  Dardé,  Bodei, 
1868,  ia-8*. 

2.  TbI  était  le  sens  do  mot  fbetu  dans  le  Langpiedoe  en  t22B;  eharle  d'an 
abbé  de  Caunes  (Mahul,  IV,  84). 

3.  BiU.  de  Languedoet  nour.  édii.,  V,  946. 
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Voici  comment  sefaisait  la  répartition  du  fouage  :  le  taux  du  sub- 
side pour  chaque  feu  une  fois  fixé,  les  agents  royaux  dmis  L  s  cam- 
pagnes, les  consuls  et  leurs  agents  dans  les  localités  possédant  des 
libertés  municipales,  répartissaient  cet  impôt  comme  uno  taUle 
ordinaire,  en  tenant  compte  dala  fortune  de  chaque  chef  de  famille. 
Les  inetruetions  de  Philippe  YI  aux  eommiesahres  chargés  de  lever 
un  sohdde  pour  la  gaerrede  Gascogne,  en  1337,  sont  extrêmement 
nAtesàcesiyet:  €Gentfeax,ditleroi,  payeront  le  mojsxxrliTres, 
et  sera  levé  par  m  moys,  et  i  payera  chaaciui  selon  ses  facultés, 
et  n'i  seront  en  rien  comptés  ne  compris  povres  mandians  ' .  > 

Le  fouage  était  un  impôt  beaucoup  plus  inique  que  la  taille, 
telle  du  moins  qu'on  la  levait  dans  les  grandes  villes  du  midi. 
Supposons  que  le  roi  demande  un  subside,  on  lui  accorde 
tant  par  feu;  la  provincp  <^tant  censée  contenir  tant  de  feux, 
l'impôt  devra  rapp(;rter  tant ,  on  sait  d'avance  le  nombre  de  feux 
habitant  chaque  localité,  ou  plutôt  on  est  censé  le  savoir.  En  effet, 
une  fois  achevé  le  recensement  des  feux,  la  itièine  liste  servait  pour 
plusieurs  levées  d'impôts ,  taiit  pis  pour  le  village,  si  dans  l'inter- 
valle il  était  pillé  par  les  gens  d'armes,  dépeuplé  par  une  épidé- 
mie on  ruiné  par  la  fiimine.  Il  ctmtinuait  à  payer,  quand  il  arait 
dixfeux,  la  même  somme  que  le  jour  où  il  en  avait  100.  C'était  du 
reste  une  tradition  ancienne  en  Languedoc;  une  fois  établie,  la 
taxe  restait  la  mftme  pour  chaque  Tillage,  que  la  population  de 
celui-ci  augmentât  ou  diminuât  ^  Cette  tradition  était  «i  fecvo- 
rable  à  la  royauté,  qu'après  la  peste  noire  et  les  ravages  des 
Compagnies,  les  communautés  du  Languedoc  durent  payer  de 
fortes  sommes  pour  obtenir  ce  qu'on  appelait  la  reparatio 
focorum.  La  plupart  des  paroisses  de  cette  province  achetèrent 
cette  feiveur,  et  les  chiffres  donnés  par  les  actes*  prouveraient  à 
défaut  d'autres  témoicrnages  l'état  misérable  du  pays  ;  l'écart  entre 
les  chiffres  anciens  et  les  niémes  chiffres  i  t  !.  tuies  est  si  grand  que 
c'est  à  se  demander  par  quel  hasard  les  survivants  ont  échappé. 

Ainsi,  dès  le  xiV  siècle,  le  nombre  de  feux  donné  pour  une 
paroisse  est  loin  de  représenter  le  chiffre  réel  de  la  population  de 
cette  paroisse;  plus  on  avance  dans  l'histoire,  plus  le  caract^e 

1.  Bibliolheque  nationale,  wis.  lat.  9174,  f.  128;  copie  de  D.  Pacotte. 

2.  Uist.  de  Languedoc,  dou?.  édition,  VU,  2*  partie,  Snquitews  roffawet 
«.  964,995. 

3.  Lft  pl«ittri  odA  été  pidUiét  dans  les  OrdbmMMieef . 
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fictif  de  ce  mode  de  siipputation  s'accentue.  Le  feu  devient  une 
pure  unité  administrative;  un  diocèse,  une  localité  ont  tant  de 
feux,  mais  ce  chiflre  indique  seulement  la  part  contributive  de  ce 
diocèse,  de  cette  localité,  dans  les  dépenses  générales.  Le  fait  est 
certain  ;  M.  de  Boislisle  a  prouvé  que,  pour  certains  villages  du 
Parisis,  le  chiffre  d  âmes  et  le  chiffre  de  feux  ne  concordaient 
pas  au  commencement  du  xvrii*  siècle*.  Aussi  e^st-il  inutile  d'em- 
ployer, pour  des  reciierciies  comme  les  nôtres,  des  ouvrages  tels 
que  le  Dénombrement  de  Saugrain,  qui  ne  répond  en  rien  à  la 
réalité  ;  à  tel  point  que  la  plupart  des  localités  da  Roueiigue  sont 
portées  dans  ce  Hvre  pour  un  nombre  da  feux  inÊrieur  aux 
cbîfiires  de  1341.  Aussi,  avons-nous  jugé  inutile  de  donner  les 
cbifires  de  Saugrain,  qui  n'ont  vraiment  aucune  utilité*. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  que  nous  ne  cherchons  pas  h 
exagérer  l'intérêt  de  notre  texte  à  cet  égard  ;  toutefois  plusieurs 
des  objections  qui  précédent  doivent  être  écartées  dans  le  cas  pré- 
sent. En  effet,  leseullaitquecepouilléporteuDe  date  précise  prouve 
que  les  chiffres  qu'il  donne  sont  ceux  d'une  année  déterminée.  Ce 
recensement  des  paroisses  et  de  feux  paraît  d'ailleurs  avoir  porté  en 
4341  sur  toute  la  France,  et  un  ms.  célèbrede  laBibliothéque  natîo* 
nale(lat.  12814)  donne  les  résultats  de  ce  recensement  pour  les  dif- 
férentes circonscriptions  administratives.  Le  Rouergue  y  figure 
pour  577  paroisses  et  52,823  feux  (f.  146)  ;  notre  liste  compte 
578  paroisses  et  50,125  feux^  ;  on  voit  que  les  chiffres  sont  appro- 
chants. Enfin  remarquons  les  termes  de  l'instruction  de  1337, 
cités  plu-s  hnut;  ils  prouvent  qu'en  compt.int  feux  d'une  pro- 
vince, ]t's  ;u^ents  royaux  voulaient  connaître  le  chiiïre  de  la  popu- 
lation de  cette  province,  seul  moyen  d'évaluer  à  l'avance  le  ren- 
dement d'un  impôt  personnel. 

Avant  de  comparer  la  population  actuelle  du  Rouergue  avec  la 
population  de  cette  province  en  1341,  il  nous  lauL  déterminer  la 
valeur  exacte  du  feu,  et  rechercher  si  tous  les  habitants  du  pays 
étaient  comptés  par  les  agents. 

La  valeur  numérique  Un  feu  est  assez  difficile  à  évaluer;  on 
doit  compter  par  ménage  le  père,  la  mère,  et  en  moyenne  deux 

1.  Mémoires  des  Intendants,  t.  I,  introduclioo,  p.  xzvu  et  suiv. 

2.  Le  Répertoire àB  Goyot  (t.  VII,  p.  353}  déâail  le  feu  voecertaiiM  qnuilUé 
de  biens  fonds  pouvant  supporter  telle  ou  telle  impoaltioii. 

3.  Le  total  donné  par  le  mannacrii  est  fralif  ;  nous  mua»  nfaii  l'additiMi. 
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enfrnts;  sî  Ton  ajoute  qe  serriteori  on  arrive  au  coefficient  5, 
que  pour  notre  part  nouar^rdons  comme  trop  fiiible.  Le  cbiffire 
de  2  enfimta  par  ménage  est  minime  quand  il8*agit  du  ziv^eièele  ; 
de  plus  il  font  &ire  entrer  dana  le  calcul  les  parents  vivant  sous 
le  même  toit  que  leurs  fils  ou  filles.  En  comptant  chaque  feu  pour 
5  et  1/2,  nous  croyons  être  au-dessous  de  la  vérité. 

Ce  recensement  ayant  été  effectué  pour  servir  de  base  lors 
de  la  levée  des  subsides,  il  est  probable  qu'on  n'y  comprit  ni  les 
nobips  ni  les  clercs,  qui  en  étaient  exempts.  Faut-il  supposer 
qu'on  ne  compta  que  les  personnes  possédant  uno  cc^rtaine  fortune 
en  meubles  ou  eu  immeubles?  Plusieura  fois,  au  commencement 
du  xrv  siècle,  on  n'imposa  pas  les  familles  possédant  moins 
de  10  livres,  et  à  Carcassonne,  en  1301,  le  nombre  des  feux  ainsi 
exemptés  montait  à  843  contre  1,273  comptés*.  Il  est  probable 
qu'on  buivit  le  même  système  en  1341  et  qu'on  n'm  iiqua  pas  les 
feux  trop  pauvres.  Seulement  il  faut  remarquer  :  1°  qu'en  1304 
le  recensement  fut  Mi  k  Carcassonne  par  les  consuls  qui ,  tràs  cer- 
tainement, enflèrent  le  nombre  des  feux  indigents  pour  alléger 
d'autant  les  charges  de  la  ville,  tandis  qu'en  1341  il  fiit  l'œuvre 
des  agents  royaux,  qui  ne  durent  exooapter  que  les  indigents  avé- 
rés; —  2*  que  le  Rouergue,  pays  essentiellement  agricole,  devait 
compter  proportionnellement  moins  d'indigents  qu'une  ville  indus^ 
trielle  comme  Carcassonne;  le  pays  tout  entier  était  pauvre  et 
tous  les  paysans  devaient  se  trouver  dans  une  condition  égale- 
ment misérable^. 

Résumons-nous  :  50,125  feux,  auxquels  il  faut  ajouter  les 
nobles,  les  prêtres  et  les  clercs,  les  indigents.  Pour  les  nobles, 
nous  compterons  2,000  personnes,  ce  qui  est  beaucoup;  pour  les 
prêtres  et  les  clercs,  y  compris  leurs  familiares,  3,000  (un  des- 
servant par  paroisse,  soit  600  ;  les  moines  des  grandes  abbayes  du 
diocèse,  les  chanoines  et  leurs  serviteurs)  ;  pour  les  indigents 
1  sur  10  habitants,  ce  qui  est  peni-Ôtre  exagéré,  nous  arrivons 
au  total  suivant  : 

50,125  X  5  1/2  »  275,725  ou  276,000;  à  quoi  a  &ut 

1.  nht,  de  Languedoc,  éd,  in-fol.,  IV,  124.  Un  acte  de  13i6  prouve  que  cet 
usage  de  ne  faire  contribn^r  que  les  familles  possédant  plus  de  10  livrei,  fut 
constamment  suivi  en  Languedoc  preuves,  o.  ex). 

2.  Sur  la  pauvreté  do  Bonogue,  voyet  la  ptoteatatlOB  de»  noblei  dn  ftcf» 
contre  la  levée  d'un  subside  pour  la  clieraterift  du  ni  Hlilippe  IV|  eo  lt85 
(Collect.  Soal,  174,  f.  216). 
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ajouter  :  nobtes,  2,000;  ckrcs,  3,000;  indigents,  27,600; 
total  :  a08,600. 

Ce  dernier  nombre  donne  le  chiffi«  approximatif  de  la  popula- 
tion de  la  sénéchaussée  de  Roue^ue  en  1341 ,  y  compris  les  terres 
vassales  du  roi.  On  remarquera,  en  effet,  que  notre  liste  renferme 
la  ville  de  Rodez,  qui  n'appartenait  pas  au  roi,  et  le  boarg  de 
Séverac,  chef-lieu  de  la  baronnie  de  ce  nom,  fief  mouvant  de  la 
couronne  ;  du  reste  les  mots  et  ressorti,  qui  fif^urent  dans  le  titre, 
sont  très  clairs.  Nous  avons  dit  que  la  sénéchaussée  de  Roiierpfiie 
comprenait  tout  le  département  actuel  del'Aveyron,  plus  quelques 
localités  du  Lot  et  du  Tam-et-Garonne.  Pour  comparer  le  chiffre 
de  la  population  de  ce  territoire,  en  1341,  et  son  chiffre  actuel, 
il  faut  ajouter  à  413,826,  population  de  rAveyron  en  1876,  les 
nombres  sulyants  : 

Lot  :                  Capdenac  (n .  22)  1 ,200 

Guzac  et  Ûurnes  (n.  61)  524 

Tam-et-Garonne  :  Parizot  (n.  197)  1,567 

Gastanet  (n.  203)  930 

Ginals  (n.  213)  1,013 

Feneyrols  (n.  217)  648 

Yaien  (n.  221)  1,812 

Verfeil-sur-Seye  (n.  428)  1,067 

S.<-Antonin  (n.  431)  4,924 

Total  :  13,685 

Ce  qui  donne  pour  la  population  actuelle  de  l'ancienne  séné- 
chaussée :  427,511. 

La  différence  est  assez  forte  et  prouve  une  augmentation  notable 
depuis  le  xiv*  siècle.  Toutefois  il  ne  Saut  pas  oublier  que  cette 
augmentation  a  été  précédée  d'une  fi}rte  diminution  au  zir"  et  au 
xV  siècle,  qu'elle  ne  devint  sensible  qu'au  ztd^,  enfin  que  les 
guerres  de  la  Révdution  et  de  l'Empire  arrêtèrent  Faccroissement 
de  la  population.  En  1790,  Ykreyron,  qui  à  ce  moment  renfer- 
mait les  paroisses  de  la  sénéchaussée,  cédées  plus  tard  au  Tam-et- 
Gazonne,  comptait  333,580  habitants;  en  1800  il  n'en  comptait 
plus  que  327,424'. 

Nos  calculs  semblent  donc  prouver  que,  sous  Philippe  de  Valois, 
la  population  du  Rouergue  était  à  peu  près  la  même  qu'en  1790  ; 

1.  Gaujai,  Etudes  sur  le  Ranergue,  1, 526-à31. 
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308,000  contre  333,000.  Des  léeultats  fort  api«oehanto  ioU  été 

trouvés  pour  plusieurs  autres  parties  de  la  France,  notamment 
pour  la  châtellenie  de  Pontoise  en  1332*.  Toutefois  nous  sommes 
loin  du  chiffre  donné  par  Diireau  de  la  Malle  pour  l'année  1328; 
ce  savant  employait  le  compte  des  feux  dressé  pour  le  subside  de 
la  guerre  de  Flandre  de  1328-,  et,  grâce  à  une  suite  de  calculs 
très  hypothétiques,  trouvait  pour  la  France  nctuelle  34,025.000 
i;;i]iitaiits,  chiffre  certainement  exagéré.  Duieau  delà  Malie  avait 
d  ailleurs  un  faible  pour  les  exagérations  ;  ne  se  11  vre-t-il  pas  dans 
le  même  mémoire  (p.  42)  à  des  calculs  desquels  il  résulterait  qu'en 
1356,  après  la  grande  peste  et  les  myasions  anglaises,  la  France 
aurait  eomplé  &  niHîm  d'habitants!  La  France  â*aiu<rard'faQi, 
avec  une  coltore  perdbetioiiiiée,  ne  produit  an»  de  blé  pour  sa 
consommation  que  dans  lee  années  exceptionneOsment  bonnes  ;  an 
moyen  âge,  avec  une  population  aussi  nombreuse,  la  fiunine  aurait 
été  permanente,  et  le  nombre  des  habitants  n'aurait  pu  rester 
longtemps  aussi  élevé. 

Notre  texte  donnant  le  chiffine  de  iaax  pour  chaque  paroisse, 
nous  avions  d'abord  e^ré  pouvoir  nous  rendre  compte  des  chan- 
gements survenus  dans  la  répartition  de  la  population  depuis  le 
XIX"  siècle.  Malheureusement  les  répertoires  rîdministratife 
donnent  pour  chaque  commune  le  nombre  total  d'habitants,  sans 
distinguer  ceux  qui  habitent  les  écarts  et  ceux  qui  résident  au 
chef-lieu  de  la  commune.  Aussi  n'avons-nous  pu  faire  cette  com- 
paraison que  pour  157  écarts,  dont  le  Dictionnaire  des  Postes 
indique  la  population.  Sur  ces  157  localités,  9  avaient  en  1872  le 
même  nombre  d'habitants  qu'en  1341  ou  peu  s'en  faut  ;  34  avaient 
une  population  supérieure  en  nombre,  et  le  reste,  c'est-à-dire  plus 
desdeux  tiers,  une  population  inférieure.  Lapopulation  ayant  aug- 
menté d*na  tiers,  il  hxA  admettre  que  dans  TÂveyron,  oonmie  h 
peu  près  partouten  France,  la  population  s'est  déplacée.  Snaddt^ 
tionnant  les  chiffiras  des  habitants  des  villes  de  YAreyrQUf  c*e8t4t- 
dire  de  tous  les  lieux  comptant  j^us  de  2,000  habitants,  on  trouve 
que  la  population  urbaine  est  de  128,650  âmes,  soit  plus  du  quart 
et  moins  du  tiers  de  la  population  totale  du  département.  U  j  a 
donc  eu  certainement  déplacement;  non  seulement  les  piQwais 

1.  Article  de  K.  de  Bolatlsls;  ^MMeirv^MMii  iê  ta  SoHéU  4a  ffllM» 

de  France,  1875.  f.  ^ 

2.  JUémotres  de  i  Académie  des  inscriptiom,  U  XIV  (1845),  pp.  36  et  &uiv. 
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'ont  quitté  les  campagnes  pour  les  vi]]fis,  mais  encore  les  écarts 
ont  âe  abandonnés  el  dans  chaque  conunune  les  haUtatlons  sont 
venues  se  grouper  au  chef-lieu»  suite  toute  natnrelle  du  dévelop- 
pement du  bien-être  et  de  la  richesse.  Remarquons  toutefois  que, 
grâce  à  l'industrie  minière  créée  aux  environs  de  Decazeville 
depuis  une  soixantaine  d'années,  la  population  de  cette  partie  de 
l'Aveyron  s'est  rapidement  accrue  et  que  plusieurs  nouveaux 
villages  se  sont  fondés  au  détriment  du  Lot  comme  de  TAveyron. 
On  peut  donc  en  conclure  que  le  mouveuient  d'émigration  des  cam- 
pagnes vers  les  villes  est  encore  aujourd'hui  peu  rapide  dans  le 
reste  du  départcuiHiit,  ce  que  prouve  l'absence  de  ville  un  peu 
considérable,  à  part  Millau,  Rodez  et  Saint-Afirique. 

A.  MOLDOER. 

I. 

Hic  8II1IT  Romiu  anrmK ,  mLiimi  bv  pARBOcHuai»  bt  mniEira 

FOOOEQM  CVUrSUUr  PABIOGHIB  SBKE8C1I.LIB  RiiTBBirBNSIS  BT  BJBS  BIS- 
SOm  AITRI  DOMIIII  ■  GCG"*  XL  PUW. 

I.  Primo  nomina  villarum  et  parrochiarum  et  numerus  focorum 
€Hclttrumparroehiarum  bc^uiiede  Petruciaet  ressorti  ejusdem. 

4.  Primo  civiLas  Ruthene. 

Ruthena  In  qua  ciyitate  suiU  très  parrochie,  videiicet  parrochie  : 
Parrochia  Béate  Marie  de  Ruthena,  ^  ,2u0  f. 
P.  SancU  Amanci  de  Ruthena,  4,000  f.  —  Rodez,  43,375  h. 
,  P.  delfonasterio,  f  00  f.  ~  Xs  Monasière,  c.  de  Rodez,  600  h. 

2.  Gastrum  de  Petruela,  in  quo  est  una  parrochia  solum,  700  f.  ~ 
Peifrumy  e.  de  Monibasent^  032  b. 

3.  P.  de  Galganh,  431  f.  »  Galgan,  e,  de  MotUbasenSy  890  h. 

,  4.  P.  de  Monbezenx,  420  f.  — >  Montbaaens^  eh.-l.  de  e,,  4,604  h. 

5.  P.  de  Luganh,  58  f.  —  Lttgany  e.  de  Monibaxene^  742  h. 

6.  P.  de  Bornazello,  90  f.  —  Boumasel,  c.  de  Hignae^  000  h. 

7.  P.  de  Rinhaco,  256  f.  —  Rignae^  eh,'L  de  c,  1,050  h. 

8.  P.  de  Privezaco,  50  f.  —  Privezac,  c.  de  Montbazens,  4,768  h. 

9.  P.  de  Poieto  et  de  Salis,  98  f.  —  Salles-Courbatiés,  c.  d'As- 
prières  [Cassini  indique  le  Pouyet  au  sud  de  Sof/r^\  4 ,089  h. 

40.  P.  de  Rebieyra,  40  f.  —  P.-e.  Za  Madeieine-de-Rivière,  Lot 
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[CoiiiiÊif  ûu  N,  de  Lampiaet  tw  h  Hm  énite  A»  Zol).  M.  Camtam 
propate  Rivière^  eomm»  d'Asprièret,  on  Rivière,  com.  de  S.-Igett, 

4 1 .  P.  de  Salvanhae,  42  f.  —  Salvagme'S.^Lfmp^  e.  d'A^pHifet^ 

«57  h. 

42.  P.  de  Gassanutz,  $5  f.  —  Cassanux,  com.  de  StUvagnae- 

S.-Loup. 

4B.  P.  de  Nausaco,  406  f.  —  Nattssac,  c.  d'Asprièrp'^,  I  026  h. 

44.  P.  de  Bes,  52  f.  —  Bez  (Cassini,  en/re  Pey russe  et  Naussac). 

45.  P.  de  Claimhac,  40  L  —  Ciaunhac^  com,  de  Salles-Courba* 
tiés,  436  h. 

46.  P.  de  Taoruhac,  30  f.  —  Tourn/utc  {Cassim,  au  N.-£.  de 
P/aussac). 

47.  P.  de  AbasarborilNis,  t  ^  Les  Alhret,  e.  d*Aqnièretf 
680  h.  M,  Contiam  iradvU  AJ^et$4es»Arbret,  COM* 

48.  P.  de  Sonnaoo,  400  f.  —  SonnoCf  <r.  ^AMprières^  013  h. 

-19.  P.  de  LevinhAoo,  400  f,  —  lÀvinhac-U-BaSy  com,  d$  SaM* 
JuUen-èPEmpare. 
20*  P.  de  VènietiOf  410  f«  *~  Vefnei*i6^Beti^i  com, 

21.  P.  de  Sancto  Juliano,  90  f.  ~  S.-JvUmhd^ Empare^  e.  éPAi" 
prières,  2,896  h. 

22.  P.  castri  de  Gapdenaco,  300  f.  —  Capdenae,  Lot,  e,  de  Figm^ 


23.  P.  de  Vico,  400  f.  —  Vie,  Lot,  com.  de  Capdenac  [Cassinii. 

24.  P.  de  Levicampo,  42  f.  —  Lieucamp,  com.  de  Sonnac. 

25.  P.  de  Boissa,  45  f.  —  Boisse-Penchot ,  c.  de  J)ecaseuille, 


26.  P.  Sancii  Partemi,  94  f.  —  S.-Parthem^  c.  de  Decasevilkt 

4,240  h. 

27.  P.  de  Roca  Bolhac,  80  f.  —  Bouillac,  c.  d'Asprières,  664  h., 
ou  plutôt  la  Roque-de-BouUlae  [Cassini,  à  Vest  de  Bouillac). 

28.  P.  de  I«Tiiibac,  400  f.  ~  iÀoinhaù^^'Baiiii^  e,  de  DeeaU' 
vUle,  4,304  h.  {tfoirplut  haut  n,  49). 

29.  P.  de  FJanhiuus,  240  f.  —  Flagnae^  c.  de  DeeaxeinUe,  4 ,296  h. 

30.  P.  Saocti  Hichadis,  24  t  —  S.-Miehel^Avhm,  nom.  de 
Deeazeville. 

34.  P.  de  Ageres,  45  f.  —  Agrès,  com.  de  S.-Pariliem,  440  h. 

32.  P.  Saneti  Juliani  de  Picanhel,  20  f.  —  S^-JuHenrde-PigamMi 
eom.  de  S.-Santin,  280  h. 

33.  P.  Saneti  Pétri  de  Sancto  Santino,  40  f.  —  S^^anti»^  e.  de 
Jheaseville^i^h, 


4,200  h. 


770  h. 
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34.  P.  Sancti  Felicis  propeRuthene  («c),  50  t  —  S.-Félix,  com, 
d'Onei-ie-Chdieau^  \0  h. 

35.  P.  de  Salusaco,  60  f.  —  P.-e.  Souichac  {Cassini^  à  1*0.  de 
Druelle). 

36.  P.  de  Dnilha,  60  f.  —  Druelle^  c.  de  Rodez,  4,304  11 

37.  P.  de  Salsac»  60  f.  —  SoUae,  eom,  de  Sattes-da-^Souree, 

33.  P.  de  Gadairae,  80  f.  —  Cadaifrae,  «om.  de  Sallei4a'S(mrc9, 
400  h. 

39.  P.  de  Panato,  60  f.  —  PontU^  com.  de  CiairwnÊX. 

40.  P.  Suicli  Gbrifltoffori,  420  f.  —  S.-ClirUtephey  e,  de  Eifftute^ 
4,434  h. 

41.  P.  de  GiaaSTaUibiiB,  450  f.  —  Ctairwaix,  de  MareUlae^ 
4,940  h. 

42.  P.  de  Verneiol,  100  f.  —  Bruejouls,  com.  de  Clairvaux^  240  h. 

43.  P.  de  Autbas,  50  f.  —  Abhas,  com.  de  DntcUc,  250  h. 

44.  P.  Bellicastri.  —  Belcastel,  c.  de  Jiignctc,  900  h. 

45.  P.  de  Mayranh.  —  Mayran,  cotn.  de  BelcasteL 

Sununa  :  Ti°'  uu9  ult  f. 

46.  P.  de  Ampiaco,  ftO  f.  —  Ampiac,  eom,  de  DruOle,  449  h. 

47.  P.  Sancti  Hartini,  40  f.  —  S^^Martin^-'Liaunae,  em. 
d^(hiei4e-Château. 

43.  P.  Sancti  Affiricani  de  Lliimossa,  24  f.  ~  Idnume,  id. 

49.  P.  Saneti  Soirid,  «0  f.  —  Sowfri,  eom.  de  StUlet4a-$omree. 

50.  P.  de  Yonê,  60  f.  —  Noire-Jfamê'de-Vaney  eom.  de  Solfei-te- 
Source. 

50  bis.  —  P.  de  Baîsaco,  420  f.  —  BaUae^  c.  deMarcillac,  000  h. 
54.  P.  de  Marcillac,  33<  f.  —  Marcillac,  ek.-l.  de  c,  2,00i  h. 

52.  P.  de  Valadino,  480  f.—  Valady,  c.  de  MnrriUap.  4,304  h. 

53.  P.  de  Glassac,  70  f.  —  Com.  de  Cassagnes-Comt aux^  200  h. 

54.  P.  de  Ruylha,  60  f,  —  Rulhe.,  coin.  d'Auzits,  4,107  h. 

55.  P.  de  I>alo,  40  f.  —  Lalo,  com.  de  Malleville,  401)  h. 

56.  P.  de  Lanoiol,  30  f.  —  Latiuéjouls^  com.  de  Privezac^  240  h. 

57.  P.  de  Gampolivato,  70  f.  —  CompoUbat,  c.  de  MontbasenSt 
892  h. 

58.  D^Angpteu^,  55  f.  —  €»  de  Rignac,  4,428 h. 

59.  De  Mirabello,  30  f.  —  Mirabel^  eom.  de  Jtiffnae^  45  h. 

60.  De  Aepreriis,  460  f.  —  Asprières^  «A.^/.  de  e,,  4,436  h. 

64 .  De  Gnssae  et  de  Orna,  80  f .  —  Cnxae,  Z<rf,  canton  de  Figeae, 
524  h.;  Onnief,  Loi,  com.  de  CuMoe^  462  h. 

34 
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62.  De  Lapiaco,  100  £  —  Loupiac,  c.  d  Asprières^  4,439  h. 
68.  De  Pris^  25  f.  —  Prix,  com.  d&  Loupiac,  200  h. 

64.  Saadi  Lupi,  35  f.  S,'£ai^f  corn,  8aiva(fnM-S.''Im^^ 
50  11 

65.  De  RooonaoOf  4  20  f . — BtumamoCf  e,  de  MoHÊboMem,  780  h. 

66.  De  Vaurelhae,  85  f.  —  VûvniUêt,  e.  de  Montbœsem^  4 ,037  h. 

67.  De  Pichins,  35  f.  —  Paehins,  eom,  de  VamUei^  60  h. 

68.  Castri  de  Aussitio,  452  f.  —  A  uzits,  c.  de  Rignac^  2,085  h. 

69.  De  Fetimo,  300  f.  —  Probabl.  Firmi,  e,  d'Aubin,  2,784  h.  — 
M.  ComUim  écrit  Seeinio  et  traduit  Semer^my  emt,  de  Com^hm. 

Summa  :  n"^      n  f. 

70.  Ville  de  Conchis.  730  f.  —  Conques,  ch.-L  de  c,  4,267  h. 

71.  Sancli  Subriaui,  (10  f. — S.-Cyprien,  cant.  de  Conques^  4j844h. 

72.  De  Ariaco,  50  f.  —  ArjaCy  corn,  de  S.~Cyprien,  90  h. 

73.  De  NovavUla,  80  f.  —  NamHale^  e.  de  MareUktc,  4,203  h. 

74.  De  Gombreto,  420  f.  —  Comàrett  «om.  de  Jfawffale^  425  h. 

75.  De  Testet,  25  f.  —  Tettet,  corn,  de  S.^kristephe,  40  h. 

76.  De  Noalbaeo,  80  f.  —  NoaUhae^  e.  de  Conquet,  658  h. 

77.  De  la  fieesanoitz,  25  f.    BettenoUz  (to),  corn.  d^AMn,  52  h. 

78.  D'Escandolieriis,  26  f.  ~  Eseandolières,  e.  de  Riffnae,  767  h. 

79.  De  Roilha,  35  f.  —  Ruihe^  com.  de  S.'Remy. 

80.  Castri  de  Salis  cum  ejus  mandamento,  350  f.  —  Salle&4a- 
Simrce  {anciennement  SaUes-Comfaux)^  c.  de  Marcillac^  2,756  h. 

84.  De  Montoaroaldo,  40  f.  —  Montamaif  com.  de  Senergws^ 
240  h. 

82.  De  Bellocastro,  60  f.  —  ? 

83.  De  Martrinh,  60  f.  —  ? 

84.  De  GoLroux,  50  f.  —  Goutrem,  comm.  de  Cassagnes-Comtaux. 

85.  De  Gassaneis,  407  f.  —  Cassagnes-Comiaux ,  c.  de  Riynac, 
4,504  b. 

86.  De  PMreiiquerus,  460  f.  ^Mvâigifî^,  e,  deBkupeyroux^ 
995  h. 

87.  De  Gampuaeo,  60  f.  —  Campuoc,  c.  d^EMutg^  7M  h. 

88.  De  Lunello,  80  f.  —  S.-FéHx-de-luna,  e.  de  Cen^iet,  948  h. 
80.  De  Ginolhaco,  57  f.  —  Ginouillae^  eom.  d^Almont. 

90.  Castri  de  Aibinio,  205  f.  —  ilicMn,  ch.-L  de  <?.,  9,864  h. 
94.  De  Viviers,  60  f.  —  Vivia,  e,  d^ Aubin,  4,754  h. 

92.  De  Catensac,  50  f.  —  CransaCy  e.  ^ Aubin,  4,468  b. 

93.  De  Viiarelhs,  60  f.  —  Viaiarele,  eom.  de  JhcaseviUe,  60  h. 
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94.  Gaslri  de  Ruthemola,  -120  f.  —  Probabl.  château  détruit  sur 
le  Rieumorl^  rivière  qui  arrose  la  ville  moderne  de  Decasemile. 

Summa  :  n*^  vi«  xcvia  f. 

II.  Hec  sunt  nomina  civitatum^  locorum  et  parrochiai  um  et  nwne- 
rus  focorum  cm^mlibet  parrochie  bailivie  [de]  Rup^ecesarie  et  ejus 
ressorti, 

95.  Primo  eivitas  Tabrenais,  que  olim  Mt  abbada  et  est  modo 
dvitas,  in  qua  ost  uoa  parrocliia  tantiim,  170  f.  —  Vabns,  e,  de 
SMfriqve,  4,360  h. 

96.  Gastri  Ruppiseesarieiy  68  f.      Roqtueeitièrey  cam,  de  lova/* 

Boquecesière^  60  h. 

97.  Sancti  Grespini,  429  f.  —  ^.-Cf^>ifi,  eom,  de  lami^Roqneee' 

zière,  30  h. 

98.  Sancti  Mauricii  de  Gamarezio,  63  f.  —  S.-Mamrice'^^ Orient^ 
com,  de  JMtml'Roquecezièrey  ^25  h. 

98  bis.  Sancti  Amancii  de  Poâtumio,  120  f*  ~  Pouslhmnyy  c.  de 
Saint-Semin^  908  h. 

99.  Béate  Bfarie  MontlBfraiwhi,  408  f.  —  Mont  franc,  e.  de  S.-Ser- 
«iMf  282  h. 

400.  Sancti Satamini,  380  f.     S.'Semiit,  eh.4.  d$ 4,714  b. 

404.  Sandi  Gbristoflbri,  26  f.  —  S^-Cktittcphe,  eom.  de  ^.-âèr- 
«tft,  42  h. 

402.  De  Montels,  46  f.  —  Monfels,  com.  de  la  Serre, 

403.  Gastri  de  Balegerio,  76  f.  —  Bahguiery  e.  de  S^Serniin, 
502  h. 

401.  De  Baslida  Bartholomd  de  Taulato,  48  f.  —  Xa  Bastide' 

Tettlat^  com.  de  Pl<iisance. 

405.  De  Brasco,  403  f.  —  Jirnsc,  c.  de  SScrnin,  4,032  h. 

406.  De  Gapiaco,  404  f.  —  Coupiac,  c.  de  H.-Scrnin,  4,450  h. 

407.  Sancti  Laurentii,  45  f.  —  S.-Laurent^  com.  de  Coupiac,  40  h. 
108.  Sancti  Ciricii,  44  f.  —  S,-Cirice  de  Coupiac  {Çassini,  au 

de  Cuuptacj. 

409.  Sandj  Age[8ii],  53  f.  —  S.-Igest,  com.  de  Montclar,  r.2  li. 

440.  Sande  Superie,  27  t-^S.-Exupère,  com.  de  Coupiac,  40  b. 

444.SanetilCiqQadii8de  Gaistort,  56  f.  —  S.-Miehd-^MkutoTy 
com.  de  (kmpiae. 

442.  DePruneto,  66  f.  ^  M*  Comtans  traduU  Pmnel,  eom.  du 
Truel,  cani,  de  S.-Rome  de  Tarn, 
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us.  De  Saleli>,  52  f.  —  SalieUes^  cojn.  de  S.-haire,  2S2  b. 

H4.  Ue  Marlirinio,  73  f.  —  Martrin,  c.  de  S.-Sernvu  i,032  h. 

415.  Cnstri  dp  Favairolis,  22  f.  —  S, -Pierre  de  Faveyrols  {Cauim, 
au  S.  de       zaïrc] . 

Gaslri  de  ferrairolis,  41  t  ^ FarayroUes  [Cassini,  auN.-E. 
de  S.^Ssrm'ii). 

U7.  Gastii  dé  Eines,  45  f.     Emunu,  «om.  de  S.'Juiry. 

M%,  Ville  de  Feoceto,  70 f.  —  Probabf» Fami,  wm.  de  S.'Jnéryt 
400  h. 

119.  S.  Martini  de  Tùripio»  9  f.  S.-Mtaiii^^Twripit  em,  de 
ProhemotuB, 

SuDmia  :  II*  m. 

420.  S.  Jerii  de  Gertesio,  407  f.  —  S.-Juéry,  c.  de  S.-Semin, 
952  b. 

424.  P.  de  Glauseriis,  in  qua  est  TÎUa  de  Planis,  84  f.  —  Notre- 
Dame-de'lmaiàre  (Comsiii,  au  N.-O.  de  RebourffuUj  et  BspUu^ 
com.  de  JMemfuU,  440  h. 

422.  Ville  S.  Severii,  425  f.  —  S.,Sei>er,  e.  de  Bf/monf,  045  b. 

423.  De  Murassone,  440  f.  —  Murantm^  e.  de  Belmont,  4,270  h. 

424.  De  Prouencone,  92  f.  —  Prohencoux,  c.  de  Bebnontj  835  hr 

425.  De  Monesio,  48  f.  —  Mounès^  corn,  de  Prokencoux,  449  h. 
42G.  De  Peuiio,  80  f.  —  Peux-et-Coufaulenx^  c.  de  Camarés^ 

629  h. 

427.  De  Vdreriis,  40  f.  —  Verrières,  com,  de  Beltnont-d'Aveyron, 
96  h. 

428.  De  Reborguillo,  ÎT)3  f.  —  Rebourguil,  c.  de  Belmont,  785  h. 

429.  S.  Pelri  de  Betiraco,  48  f.  —  S.-P.-de-Baiirac,  com,  de 
Jiebourguil,  40  h. 

430.  Béate  Marie  de  Betiraco,  36  f.  ~  Notre-Jhme  de  Bétirac^ 
ooM*  de  Cotnbret. 

434.  De  ÂnglariiSi  20  t—Anglas,  «ont.  de  S^^SenUtheur^Ratuey 
85  h. 

432.  De  Bellonumte,  264  f.  —  BdmoiU'^Àveffroii,  de  e.^ 
4,745  h. 

433.  Oastri  de  Gombreto  eum  ipso  Castro,  490  f.  —  Cmhrei,  e.  de 

S^-Sernin,  4,465  b. 

484.  S.  Amancii  deLosatero»  45  f.  —  S,-Amans-de-LiserUtfeom, 
de  Combrct,  2"  !i. 

435.  S.  Leoucii,  30  f.  —  S,'l4once^  com.  de  Combret, 
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436.  S.  Johannis  de  PorLacessas,  58  f.  —  M.  Comiam  propose 
S.'Jeanet  S. -Paul,  com.  de  Coriius, 
■137.  Castri  de  Blan,  42  f.  —  Blan,  com.  de  Peux  cl  Couffouleiis. 

438.  Caslri  de  Brusca  cum  ipso  castro,  245  f.  —  Brusque,  c.  de 
CamarèSj  4,304  h. 

439.  De  Tauriaco,  56  f.  —  Tauriac,  r.  dê  Camarès^  390  h. 
•440.  De  Molal^iis,  54  f.  —  Mélagues,  e,  de  Canuarés^  561  h. 
144.  De  FaietOy  48  11  —  Fai/et,  c*  de  Camarès^  4,017  h. 
442.  De  Genomet,  29  f.  —  CenomeSj  com.  de  Meniagw>L 

448.  De  Cira,  46  t  —  Probabl,  Om^S  com,  de  Camarè»  sur 
JhurdoTiy  464  h. 

»       444.  De  Valle  juxta  Montanhol,  63  f.  —  Zavo/,  em,  de  Montai 

gnol,  460  h. 

4  45.  Castri  de  Montanhol  et  ipsum  eastnim^  65  f.  —  MotUagwd^ 

c.  de  Camarès,  745  h. 

446.  Mouasterii  de  Salvauosaas,  65  f.  —  Sylvanès^  c.  de  Camarès, 

303  h. 

447.  Castri  de  Gissaco,  4o5  f.  —  Gmac,  e.  de  Camarès,  4  ^0  h. 

448.  Castri  de  Moûteacuto,  79  f.  —  Montégut,  com.  de  Gissac, 
44  h. 

449.  De  Briols,  28  f.  —  Briols,  com.  de  MoJiilaurj  450  h. 

450.  Caslri  de  Monleiauro,  80  f.  —  Montlaur^  c,  de  BelmorU, 
960  h. 

434.  S.  Pétri  d'Isses,  34  f.  — S. -Pierre  d'Issès^  com.  de  Camarès- 
nu^Jkmrdony  22  h. 

452.  Ponti  [sic]  de  GamaraBio,  280  f.  —  Camarèê-mr-Jhurdon, 
eh,-l.  de  e.,  2,493  h. 

493.  Hontîspahonis»  92  f.  —  Monipaont  c.  de  Cormu,  4,478 h. 

454.  De  Gaoalilms,  63  f.  —  CanaUy  eem.  de  Conm,  448  h. 

455.  De  Bastida  Fontîtim,  25  f.  —  £a  Batiide  de  FotUt  em,  de 
Oumvi, 

456.  De  Glaperio,  60  f.  —  Z«  Clapier^  e.  de  Cmrmu^  436  h. 

457.  De  Arbtiflsello,  28  f.  —  larbussetf  em,  de  le  CU^pUr, 

458.  Béate  Marie  de  Bonovilario,  24  f.  —  BenwUda,  eom.  de  Le 

Ckipier. 

459.  S.  Romani  de  fierleriis^  2  f .  —  S.'Bamê  de  BerUère»^  em, 
de  Moinipamy  58  ,  h. 

1.  Bn  rappocant  une  fmta  :  Cira  pour  Oira, 
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460.  De  S.  BaudUio  de  Larondes,  72  f.  —  S.'BauUu  ^Binmd/el^ 

e.  de  Cornus^  :>"»0  h, 

464 .  De  S.  Pâulo,  84  f.  —  S.-Paul  de  JFotui^  corn,  de  S,'Jean  et 
S. 'Paul,  425  h. 

4  62.  Castri  de  Turre,  66  f.  —  Mamhagues  et  la  Tour^  c»  de  Cor^ 

nus,  398  h. 

4C3.  Gasiri  de  Saaclo  MaurlLio,  5S)  f.  —  S. -Maurice^  com,  de 
Monipaon,  237  b. 

464.  S.  felieis,  244  f.  —  S,'Félios  de  Sorgmn^  e.  âê  Commit^ 
758  h. 

165.  Gastrum  S.  Gabrarii,  50  f.  ~  S.'Ct^prawyj  com.  de  S^^FéliSB 
dé  Sorguet,  60  h. 
4  66.  Pârrochia  et  caslrum  de  Vetzels,  80  f.  —  Venais  et  te  Peyrs, 

e.  de  Camarès^  784  h. 
467.  De  Petra,  96  f.  —  Voir  le  précédent. 
•4  68.  S.  Joannis  d'Olcas,  38  f.  ^  ^.-/m»  d'Âieaiy  eom,  de  S.'Pierre 

et  S.'Paul,  436  h. 

469.  S.  iohannis  d'Akapies,  40  f.  — S. -Jean  d'Aleapiès,  e.  de 

S.-Affriquc.  337  h. 

470.  De  Kuppeilurti,  80  f.  —  Roquefort,  c.  de  S.-A/frique,  774  h. 
474.  S.  Privali  de  Lauranto,  45  f.  —  S.-Privat,  cm,  de  Jioque- 

fort,  30  h. 

472.  S.  SlLipharii  de  Naucolas,  24  f.  —  S.^Étienine  de  NaticouleSy 
com.  de  S.-Affrique,  46  h. 

473.  Gastri  de  Vendelovas,  58  f. — Vendehves,  com,  de  S,'Affriqmy 
457  h. 

474.  Gastri  de  Gosone,  74  f.  Zcf  Cotte$-'G<ao»^  e,  de  S»-Rome 
de  Tarn,  655  h. 

Summa  :  on*  n. 

475.  De  Rayssaco,  56  f.  —  Raissac,  com.  de  Vahrety  87  h. 

476.  De  Segosaco,  96  f.  —  Ségonzac,  iâ. 

477.  B.  Marie  de  Bedos,  87  f.  —  Bedos,  id. 

478.  De  Galmels,  424  f. —  CalmeU  et  le  Viala^  c.  de  S.-A//rique, 
660  b. 

470.  S.  Yietoris,  72  f.     S,^Vietor  et  Melvku,    de  S^-Reme  de 

Tarn,  815  h. 
480.  De  Hahrieu,  33  £  ^  Vûir  le  nm  précédent, 
484.  S.  Hieaelie  de  Landesca,  52  f.  —  S.-MiehH  de  ImdetpK, 

com.  de  S.^Rome  de  Tarn,  36  h. 
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4 sa.  Parrochîa  sea  castrom  S.  Boredii,  467  f.  —  5.-/Mlr«,  c.  de 

S.'Affrique,  \  ,264  h. 
488.  De  Aimelis,  34  f.    irmayrob,  eom.  àe  S^-Ismrê, 
484.  Gastri  de  Romegueria,  405  f.  —  Xa  Romiguiére  {Catsmiy  a» 

iV.-O.  de  Cottet^'Gozon). 
485*  De  Duricio,  46  f.  —  N.-J>.  de  Ihrit,  eom.  de  &'A/Hqtie, 

486.  De  Cassota,  76  f.  — La  Cazote^  corn,  de  Broquiés. 

487.  S.  Pelri  des  Cas,  38  f.  S.'Pierre  det  Cati,  em.  de 
Mélaguesy  426  h. 

488.  De  Pruchnas,  23  f.  —  Prugnes,  corn,  de  Camarès,  40  h. 

489.  Villa  de  Plazentia,  400  f.  Plaisance,  o.  de  S.-Semin, 
4,063  h. 

490.  Gastri  de  Boniaco,  84  f.  —  Bmmae,  corn,  de  S,-Affrique, 
229  h. 

494.  De  Salmanac.  —  Salmanac^  corn,  de  Vahres. 
492.  De  Galmelhs,  12  f.  —  CalmeU  et  le  Ytala,  c.  de  S.-A/ftique^ 
660  h.  (Voir  plus  haut,  n.  478.) 

m.  Hec  sunt  nomina  villanm  ei  hcorumetparroehiarum  et  nume- 
rui  frnnm  dieiarum  parrœhimm  baUiîfie  de  Najaeo. 

492  bis.  Gastrum  de  Najaeo,  in  quo  est  una  ecdesia  pamehiaUs, 
800  f.  —  Najacy  ch.-l.  de  c,  2,266  h. 

493  Parrochia  de  Masayrolis,  40  f.  —  Magerollest  em.  de  ViUe- 
myre^  80  h. 

494.  De  Sancto  Anhano,  28  f.  —  Lieu  inconnu  près  de  MazeroUes. 

495.  Del  Gusd,  40  f.  — •  Cuzml  [Cassini,  à  /'O.  de  MazeroUes], 
40fi.  Villa  de  Causcio  veleri,  que  est  in  parrochia  predicta  del 

iiUsel,  56  f.  —  Le  Causseviel  [au  N.  de  Cuzoul). 

497.  Castri  do  Parisius,  280  f.  —  Parizot^  Tarn-et'Garonne^  c.  de 
S,'Anloniii,  4,507  h. 

498.  Ville  Aurclian.,  400  f.  —  Le  nom  est  estropié;  c'est  Y  ail" 
kowrUt,  e,  de  ViUefiranehe,  4,494  h. 

499.  De  Meourio,  50  f.  —  Memer,  e,  de  VttUhoutUtt  324  h. 
âOO.  De  Elvis,  90  f.  —  Eibet,  eom.  de  Martiel. 

204.  De  Savinhaco,  4 40  f.  —  Savignae,  c.  de  YHhfrœeehe^  Tïù  h. 
292.  De  Roqueta,  92  f.  ^  Za  Rimquette,  e»  de  VUlefimnehe^ 
4,242  h. 

203.  De  Castaneto,  404  f.  —  Castanei,  c.  de  S.-Awôtn,  930  h. 

204.  De  MonteUis,  402  f.  —  MeiUeilt,  e,  de  He^ae^  988  h. 
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La  Rouq  uettet  436  h.  —  StmiU  ut  marqué  par  Cominl  au  $,  tTÙr- 
ikanae^ 

200.  Lochs  de  Gorberiis,  in  quo  non  est  eoclesia  parrochialis,  4$  f. 
—  Ccrbièmf  eom,  de  MmUaUt. 

207.  PoiTooliia  de  Galoomerio,  8  f.  —  CaUomlU,  eom.  dê  YaU- 

hourlès,  246  h. 

208.  De  Salvetate  d'fisearpt,  20  f.  —  Za  Salvetat  det  CaHs,  cm, 

de  Villevayre^  26  h. 

209.  De  Vielavauca,  56  f.  —  VUlevayre,  c.  de  Najac,  064  h. 
240.  De  Alaona,  26  f.  —  S.-£utrope  d'Alsonne  {Cassim,  au  S,  de 

VUlevayre). 

2H.  De  Paolhaco,  20  f.  —  Paulhac^  Tarn-et-Garonne,  eom,  de 

Verfeil-sur-Seye,  33  h, 

242.  Terra  liuiiiloci  et  abbatis  ejusdem,  78  f.  —  Jîeaulwu^  au  iV.  de 
Ginals. 

243.  P&rrodiia  de  Ginhalh,  9  f.  —  Gniab^  Tam-ei-Garomiie,  «.  de 
S.'^Antoniny  4,043  h. 

244.  De  Selgues,  44  f.  —  Selgues,  Tarn»^'€raronne,  eom,  de  Vee^ 
fett-suT'Seye^  50  h. 

245.  De  Garcanderio,  30  f.  —  Carrendier,  Tam^'Garonmt  eom, 
de  Fenayroîs,  52  h. 

246.  De  Gregoala,  44  f.  —  Cargoalie  (CosriM,  à  fB.  de  S.-An-^ 
tonin)» 

247.  De  Fenairols,  70  f.  —  Feneyrols^  Tam^^Garamte^  e.  de 

S.-Antonin,  648  h. 

24  8.  De  Arnaco,  60  f.  —  Amac^  larn-et-Garonne^  corn,  de  Karen, 
254  h. 

249.  De  Letzas,  43  f.  —  Lexos^  Tam-et'Garonne^  com.  de  Faran, 
88  h. 

220.  De  Podiorairilho,  47  £  —  Pueehimgnon,  Tarnrel-Garonne^ 
com.  de  Varen^  30  h. 

224 .  De  Yarenh,  430  f.  —  Forwi,  7ani-e<-6arafim,  e,  de  S.'A$h 
AHM»,  4,842  h. 

222.  De  Bellopodio,  35  f.—  Be^h  (Coitmt,  auN.-E.  de  Vare»), 

223.  De  Podio  RodOh,  42  f.  —  PerrodUe  (CasfiM,  tur  PAveffon, 
auS^'B.  de  Faren}. 

224.  De  Betelha,  36  f.  —  BéteUle,  eom.  de  S.'André,  120  h. 

225.  Sancti  Andrée,  83  f.  —  S.'Andri^  c.  de  Najac^  4,669  h. 
220.  De  Vordo,  AOU  t Bor  et  Jtor,  e,  de  Nt^ae^  1 ,042  h. 
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227.  De  Foliata,  90  f.  —  la  Fouillade,  c.  de  Najac,  2,243  h. 

228.  De  Scuria,  45  f.  —  Lescure,  c.  de  la  Salveiat,  700  h.  — 
CauM  étrtt  léuurû'CaUm. 

229.  Gastrum  eum  pertinentito  de  CSadola^  200  f.  —  P,-é,  CadtnH 
Mfe  [Camni,  au  S.  de  Lesewre).  —  Gam^al  tradnU  Candotte,  mait 
<aitt  Mi^^  laposHiWi  de  e$  château.  M.  Cansfam  indique  3,^ 
Amm.  de  Cadovié,  éffliie  isolée  à2,k.de  CadtndeUe. 

280.  BarrocfaiadeRomflta,  20  f.  ^  itome^to,  eom,  de  la  Sahetat- 
Peyralès. 

23^ .  Salvetatis  Peirelesii,  83  f.  —  Za  Salvetat,  eh.-l.  de  c,  3,436  h. 

232  OastrumnoMim  de  Peirelesio  cum  ejus  pertinentiis  et  cum 
villa  de  Pradinessio  et  de  Albinhaco  et  de  Joeliis,  de  Gastaneto  et  de 
Brodairolis,  2î0  f.  —  Castelnavr-Peyralès  ^  corn,  de  Castanet; 
Pradinas,  c.  de  Sameterre,  4,^  î2ll.;  Castanet^  c.  de  Sauveterre^ 
4,285  h.  ;  Jmlhs  est  sans  doute  JoueUs  [Cassini,  au  S.-E.  de  Cas- 
ianet)  ■  Brodairolis  est  p.-ê.  Lardeyrolles  ^  au  N.-L.  du  même  j 
Albinhaewn  est  Albannhac^  eom.  de  Sauveterre,  444  h. 

233.  Parrochia  de  Âygniloiiea,  400 1  —  P,-ê.  la  Guyonne  (Cm- 
itnl,  à  FS.  de  foirv),  ou  la  Guyonie  [à  VE.  du  précédent), 

234.  Gappeile  de  Blenhs,  85  f.  —  i^i  CapeUe-BU^Sy  c  de  itlev- 
IwyrcMM?,  4,422  h. 

235.  De  Bleysol)  47  f.  —  Blojfstolj  ûom,  de  Vabref  53  h, 

236.  De  Vabre,  400  f.  —  Vabre,  c.  de  Rim^eifroux,  4,475  h. 

237.  De  Maseriis,  37  f.  —  les  Matières,  corn,  de  Lunac,  30  h. 

238.  De  Lhusnaco,  460  f.  —  Lunac,  c.  de  Najae,  4,233  h. 

239.  Sancti  Salfatorîs,  405  L^S,'SalvadeUf  e*  de  Bieufieyroux, 
4,24^  h. 

240.  De  Maromonte,  45  f.  —  Marmoriy  corn,  de  Morlhon. 
244.  SancU  Vensani,  iW  ï.  —  SanvensQy  c.  de  Najac,  4,563  h. 

242.  De  Maorlhoiie,  83  f.  —  Morlhon,  c.  de  Villefranche,  1,1 h. 

243.  De  Ârcanhaco,  60  f.  —  Arcagnac,  eom.  de  la  Fouiliade. 

244.  Sancti  Grati,  4  f .  —  S.-Grat^  com.  de  VailhourlèSy  454  h. 

245.  De  Greysaaoo,  35  f.  ^  Craksœ,  eom.  de  VUl^hmeke, 

Summa  :  v"  v«  ii. 

IV.  Bec  suni  nomina  villarv»  et  heorum  aliùrumparroehianimque 
boUisne  Vilkmve  et  mtmerus  fiteont»  eommdem  et  ressorti  baiU' 
vie  predicte. 

246.  Primo  parroehia  VUtonovOi  800  f.  VUlenewe,  ehA,  dee,, 
3,277  h. 
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247.  Saneti  Ëgessii,  72  f.  —  S.-Igett,  c.  d$  ViUmitmê,  m  h, 

248.  De  Malavilla,  340  f.  —  MaiUvOle^  c.  de  MonibaMens,  4 ,940  h. 

249.  Saneti  RemigU,  406  f.  —  S.-Bétmfj  t.  dê  FtlfeiMWW,  448  h. 

250.  De  Veuaaeo,  82  f.  Vmme,  cem.  Yittêfirmeks  de 
Jtmmçue,  36  h. 

234 .  De  Toloinpiaeo,  70  f.  —  Touh^jac,  c.  de  VUlefranche,  40$ h. 
2" 2  [)e  Acenaco,  40  f.  —  CenM^  wm.  de  Ste-Croix^  Z\  h. 

253.  De  Marinh,  50  f.  —  Marin^  eom.  de  Ste-Croix,  403  h. 

254.  De  Marlilio,  Mo  f.  —  Martwl  c.  de  Vil  le  franche,  i,H5i  h. 

255.  De  Fontaynes,  37  f.  —  Fonfatjnous,  com.  de  MartM, 

256.  De  Marrola,  34  f.  —  Marouie,  com.  de  Martiel 

257.  De  Saacta  Girvela,  25  f.  —  Ste-GUrbeUe^  com.  de  Salvagnae' 
Cajarc. 

258.  De  Salvanhaoo  Ruppis  Olti,  30  f.  —  Salmgnac-Cqjarct  c.  de 
Villeneuve^  4, OH  h. 

259.  De  S^ujacO)  36  f.  —  Saujac^  c.  de  ViUenemte^  507  h. 

260.  De  Gambelani,  50  f.  —  Cambouitm,  em*  dêMonitalèif  300  b. 
264 .  De  AmboiraGO,  500  f .  —  iindayro»,  eom.  de  MmiisalêSf  300  h. 
262.  De  MontesaUoon,  420 1  ^  Menitaliiy  e.  de  VtUenêiÊve^  428  h. 
268.  De  Ba]aga[er]io,  430  f.  —  Btdagnier,  e,  d^Auprièree^  586  h. 

264.  DeFoissaco,  420  f.  — FoissaCy  c.  d'Asprièret^  700  h. 

265.  De  Septemfontibiis»  80  f.  —  Sepêfonde^  eom*  de  ViUeneuve 
d'Aveyron,  400  h. 

266.  Del  Rei,  26  f.  —  Z«  Rey,  com.  de  Villeneuve  d'Aveyron,  340  h. 
2C7.  De  Marinbagas,  22  f.  —  Mayrigna(fiieif  eom,  de  YUienewe 

d'Areyron,  3i6  h. 

268.  D'Asols,  30  f.  —  Oh  et  lîignodes,  c.  de  Villeneuve,  337  h. 

269.  De  Riuhada,  23  f.  —  tiiynodes,  com.  du  précédenlj  30  h. 

270.  De  Saneto  Jorio,  57  f.  —  S, 'Georges  ou  S.-Jordg,  com,  de 
Ste-Croix,  30  h. 

274.  Gapelle  de  Balagu[er]io,  60  f.  —  £a  Capelle-Balaguier^  c.  de 
Vmenmme,  627  b. 
272.  De  Santa  Gruee,  4  4 0  f.  —  Ste-Croix,  e,  de  Ymeneuve^  4 ,327  b. 
278.  De  Gaurelbs,  9  f.    Ooweb ,  eom.  de  Monitaiis, 

Summa  :  n" 

V.  Hee  sunt  nomina  villarum  et  aliorum  loeorum  parrochiarumqtie 
bailivie  Ruppisvaliscrgic  et  ^jus  remrtietnwnenufoeonimct^uS'' 
libet  parrochiarum  predictarum. 

274.  Piarrochia  RuppisYaUîBaergie  et  de  Saneto  SaUinUno,  que  est 
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in  eadom  parrochia,  il!  f .  —  S. -Saturnin)  c.  de  Campagnae^ 
983  h.,  et  la  Hoque-Balzergue  [Cassinfi. 
27 j.  De  Caiiipanliaco,        f. —  Campagmc^chM.  dec.^  4,262 h. 

276.  Sancti  Laurenlii,  59  f.  —  S. -Laurent  d'Olty  c.  de  Campa- 
gnaCf  4,98Sh. 

277.  De  BoDAtann,  a4  f.  Bminetamf  cm.  deS.^LauretU  tTŒt) 
43  h. 

278.  Oe  Cappella  de  BonanB»,  38  f.  —  £a  CapM  Banmee,  e.  de 
Caaipaffnae,  546  h. 

279.  Saneto  BuMe  Ruppis  Olti,  400  f.  Ste^EiUaHe,  e,  de 
S.-Genies,  4,136  h. 

280.  De  Garoossergas,  70  f.  —  Coussergites,  c.  de  Laissac,  590  h. 
2S'I .  De  VimenGto,  265  f.  —  Vimenet,  c.  de  Laissac^  949  h. 

282.  De  Buseox,  86  f.  —  Bus9in$y  e,  de  Séwrac  ie  Château, 
602  h. 

283.  De  Panusia,  434  f.  —  Lapanouse,  c.  de  Semrac,  4,493  h. 

284 .  De  Severiaco  cum  SancLo  Dalmasio  et  cum  parrochia  de  Navis, 
que  sunt  idem.  307  f.  —  Séverac  le  Château,  ch,-l.  de  c,  2,96a  h., 
et  S.  Dalmazi,  cojn.  de  Séverac,  33  h. 

285.  Item  in  loco  d'Asales,  iQf.—les  Salles,  com.  de  Lc^ncme 
[Cwatans),  96  h. 

286.  Parrochia  Sancti  Gregorii,  57  f.  —  S.'Grégoire,  em,  de 
Uwemkê^  484  h. 

287.  De  Vemia,  52  f. — XatwmAe,  c.  d$  Séverac  h  Ckdteait^  722  h. 

288.  De  Prarenqueriie,  44  f.  —  JleotNilei-lVevtejMi^,  ^.  de 
Séncrae  U  Château,  4,248  11. 

289.  De  Saneto  Narêaseio,  30  f.  —  S,^Namat,  com.  de  Préoln- 
quières-Becoules,  45  h. 

290.  De  Rocalis,  33  f.  —  Recoules  [voir  ci-dessus,  n«  288). 

294.  De  GalbacOt  442  f.  —  GaiUae  d'Avcyrm^  c.  de  Séverac^ 
4,228  h. 

292.  De  Geimaco,  32  f.  —  Gagnac,  com.  de  GaiUac  d'Aveyrcn, 
243  h. 

293.  Sancti  Amancii,  22  f.  —  S.-Amans  de  Varès,  com.  de 
Recoules-Prévinquières,  424  11. 

294.  De  Severiaco  Ecclesie,  78  f.  —  Séverac  rÉglise,  c.  de  Lais- 
sac,  540  h. 

295.  De  Laisaco,  404  f.  —  Ittiseac,  eh.~l.  de  e.,  4,444  h. 

296.  De  Falmatio,  476  f.  —  Paknas,  c,  de  Udssac,  54  5  h. 

297.  De  Vonco,  69  f.  —  Banc  [Casiinij  auS.'O.  de  Oahriaé).  — 


Digitized  by  Gçogic? 


476 

M,  CùiutaÊU  irêàviU  Baii&-Anglars,  eom.  â»  BtHkolènet  eatit*  de 
Laistae. 

298.  De  Gabriaeo,  46  f.  —  Gabriae,  c,  d^EtpaiUin,  1,269  h. 

299.  De  Seiriaco,  66  f.  — >  OeyroCj  corn.  d«  Gabriae,  464  h. 
366.  De  Gnieiols,  SI  f.  —  Cru^fouUf  c.  d$  taHitac^  4,666  h. 
30^  De  Suidibus,  \\T  î.  —  IomsùuU^  e.  d'Espalion,  4,696b. 

302.  De  Albiaco,  32  f.  —  Notre-Dame  d'AiviaCiCom.  deLmout», 

303.  De  Saacto  ÂfiEjncano,  52  f.  —  S.-'AgHqu»  du  Cauue,  eom.  de 
Gabriac. 

304.  Parrocliia  de  Speleo  sivedePerzacum  Calomontecitraaquam 
Olti,  22.3  f.  —  Espalion,  ch.-l.  d'air.  —  Perzes  [Cassm,  à  VE. 
d'Espalionj. —  Calmoîit  d'Olt,  corn.  d'Espalion^  H9  h. 

305.  Sancli  Pétri  de  Loisseiol,  46  f.  —  S.-Pierre-de-BesméJol 
[Cassini,  à  10.  d'Espaiwii].  —  M.  Comtam  traduit  Lissirou^  comm, 
de  Gaillac. 

366.  De  Gogoleto,  19  f.  -*  CogM  (CauiiU,  auN.de  BogmUt). 
—  if.  Cmutans  écrit  Colmler^  comm.  de  Bmu0ouU» 

367.  De  Tredor,  46  f.  —  Tredou,  eom»  de  Vmiim-^PEttaing, 
56  h. 

368.  Saneti  Genesii  de  La  Pinha,  48  f.  ^  S.-Gûiiiiés^Sstaiiiff 
(Castini,  à  PO.  d*Estaing],  —  M.  Comtam  traduit  S.-GemèS'-det' 

Ers,  coin,  de  VmUr», 

369.  De  Savarzaco,  66  f.  —  SehraMe,  eom.  de  Vmêree-^'E»- 

taing,  450  h. 

310.  P.  de  Sancta  Eulalia  ;  P.  de  Lcvisaco  cum  S.  £ulalia,6l  f. — 
Ste-EuUUie'du^awse,  eom.  de  Rodelle,  60  h. 

Summa  :  n"*  riii<^  nn^  xn. 

m.  De  VOlaeomitelî,  418  f.  ^  VUteemiol^  e.  éPE^aikmy 
4,694  h. 

342.  De  Segossaeo,  43  f.  —  Seffonzae,  eom.  de  VUleeomitd,  26  li. 
843.  De  Gantaco,  53  f.  —  Can^pwte,  e.  d^Ettaing,  766  h.  — 
M.  Constam  iraduii  Conao,  corn,  de  Campoffnae, 

344.  De  Serveira,  28  f.  —  Sertnèn^  com.  de  Villecomtal. 

345.  De  GaDhac<iî  200  f.  —  Lanhac,  com.  de  RodelU,  86  h. 

346.  Saneti  Felids  de  RuUifiiia,  35  f.  —  S.'Félix,  em*  d'Onet- 
le-Chdteau,  40  h. 

3n.  De  Sancto  Maime,  34  t  — •  S.'Mayme^  com.  d'Onet-lC'Châr 
teau,  400  h. 

348.  De  Geii,  43  f.  —  Age»,  e.  de  Pont-de-Salars,  757  h: 
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âlâ.  De  Luperia,     f.  —  La  LoubièrCy  c.  de  BozoulSf  ^  fa. 

320,  De  Cayssaco,  3S  f .  —  Cayssac^  com.  de  la  Loubière. 

B2i .  De  Salazaco,  âi  f.  —  SebazaCy  com.  de  Concourès,  12Û  h. 

322.  De  Murato,  Mf.  —  Muret,  c.  de  Marcillac,  665  h. 

323.  De  Ruthinela  cum  parrochiis  de  Fragueto  et  de  Lenhaco  el  de 
Sancto  Juliano  et  de  Veireris,  que  annexe  sunt,  IM  f.  —  RodellCy  c. 

deBozovls,  â  ,726  h  Fijaguet^  com.  de  RodellCy  fiû  h.  —  Lagnac, 

id.,  M  h.  —  S.-Julien-de-Rodeile  {Cassini,  auN.-E.  deRodelle). — 
Vérayrettes  (id.^  au  N.-O.  de  Rodelle). 

321.  De  Vezona,  iâf.  —  Bezonne,  com.  de  Rodelle,  2M  h. 
â2^  De  Gancores,  2û  f.  —  Concourès,  c.  de  Bozouls,  7^  h. 
32â.  De  Bariaco,  il  f .  —  Barriac,  com.  de  Bozouls,  214  h. 

32T,  De  Guilhorgues,  3Û  f.  — Gillorgues,  com.  de  Bo5ouls,32ùh. 

32S.  De  Boadone,  P.  d'Abolh  annexa  cum  Boadone,  24i  f.—Aboul, 
comm.  de  Bozouls  f  iM  h.  —  Bozouls ,  ch.-l.  de  c,  2,558  h. 

32â.  De  Tieles  et  de  S.  Gervasio,  que  idem  sunt,  81  f.  Gaujal 
appelle  le  premier  de  ces  lieux  Lieujas  [Cassini,  au  S.  de  Concoures). 
M.  Constans  corrige  Trebos  [Trebosc,  com.  de  Montrozier)  et  sup- 
pose que  S.  Gervais  était  le  patron  de  cette  paroisse. 

331L  De  Erinhaco,  ïû  f .  —  Ayrignac,  com.  de  Bertholène,  2ùilh. 

331.  De  Petrafixa,  63  f.  —  Pierrefiche,  c.  de  S.-Geniez,  M  h. 

Summa  :  inii^  lxiiii. 

VI.  Bec  sunt  nomina  villarum  et  aliorum  locorum  et  parrochiarum 
bailivie  de  Gleola  et  ressorti  ejusdem  et  numerus  focorum  cujus- 
libet  parrochiarum  predictarum. 

332.  Primo  parrochia  de  Gleola  et  de  Altocornu,  que  est  eadem  par- 
rochia,  3^  f.  —  Laguiole,  ch.-l.  de  c,  {,9SÂ  h.  —  Alcorn,  com. 
de  LaguiolCy  iMh. 

333.  De  Causeiol,  liû  f.  —  Cassuéjouls,  c.  de  Laguiole,  h. 

334.  De  Altopodio,  53  f.  —  Alpuech,  e.  de  Ste-Geneviève,  3âJ  h. 
33IL  De  Curieyras,  131  f.  —  Curières^  c.  de  Laguiole,  ^,09^  h. 
336.  De  Condor,  15  f.  —  Condom,  c.  de  S.-Chély,  i^2^  h. 
33L  Sancti  Eligii,  lïû  f. — S. -Chély-d'Aubrac, ch.-l.  de c  iM^^^- 
33&.  De  Aunaco,  53  f.  —  Aunac,  comm.  de  Condom,  13  h. 

331L  De  Cambo,  2M  f.  —  Cambon,  comm.  de  Castelnau  de  Man- 
dantes y  35  h. 

34Q.  Sancti  Cosme,  3Û5  f .  —  S.-CâmCy  c.  d'Espalion,  4,906  h. 
344.  De  Fleujaco,  33  f.  —  Flaujac,  com.  d'Espalion,  192  h. 


478 

348.  Speley  citra  ponteiii  et  ultra,  S6  f.  —  PwtHb  ttBtpaUmt, 

343.  De  Atainco,  63  f.  »  AioffraCt  em,  d'Espalion,  \  88  h. 

344.  De  Gobizo,  400  f.  ^  ConiUtM,  e.  èPBttaing,  4,784  h. 

845.  De  GabreepiniB,  440  f.  Ca^reipinet,  cm»  de  ConKmv, 
469  h. 

346.  De  Slagno,  420  f.  —  Etktmif,  chM.  de  c,  4,704  h. 

347.  De  Veimeo,  402  f. — Corriger  Neiraoo,  Neifrae,  e,  ^Rstéing^ 
4,329  h. 

348.  De  Prozentilh,  422  f.  —  Florentin^  e,  de  S. -Amans,   2^9 h. 

349.  De  Interaquis,  250  f,  —  Entraygues,  ch.-l.  dec,  1,923b. 

350.  De  Banhars,  (îO  f.  — Bagnars,  com.  de  Camponrkz. 

35 {.  De  la  ûapela^  63  f.  —  La  Ctq^eiie'Neuve'Mglise,  comm.  de 
Florentin,  4  00  h. 

352.  De  Tesco,  60  f.  —  Tesq,  comm.  de  Montpeyronx,  53  h. 

353.  De  fiosqueto,  22  f.  —  Le  Bousquet,  com.  de  Montpeyraux, 
474  h. 

354.  SancU  Remigii,  405  f.  —  S.-Remy,  com.  de  Montpeyroux, 
48  h. 

353.  De  fies,  45  f.  ~~  Netre^Jkmu^de-Bie^  em*  de  FhreiUiii, 
45  h. 

356.  De  Gampoiet,  40  f.  ^Campoftrtos,  e.  deSMmanti  4,352 h. 

357.  De  GalveUi,  40  f.  — •  Jf.  Ccnsiameorrige  Tohiek^Timluek, 
comm.  de  S.-Amant-det^aU, 

358.  De  Solagio,  34  f.  —  Soulages-Bomunaly  c.  de  Laguiole^  44  4  b. 

359.  Sancti  Juri,  50  f.     S*'Juérg^  com.  de  ^'Amam^det^kis, 

62  h. 

360.  Sancte  Genoffesee,  420  f.  —  Ste-Geneviève,  eh.^l,  de 

1,633  h. 

3nj.  De.  Mielh,  23  f.  —  Mds,  com.  de  Ste-Geneviève,  440  h. 
802.  De  Crcissaco,  62  f.  —  Graissac,  c.  de  Ste-Geneviève.  820  h. 

363.  Sancti  Boninî,  48  f.  — Ce  mm  est  illisible  dans  le  ms,  ; 
Gaujal  écrit  S.-Bonîn,  que  nous  ne  ref  rmtrnns  pas. 

364.  De  Aurlhagueto,  460  f.  —  Orlhayuetj  com.  de  Ste-Geneviève, 
300  b. 

365.  De  Bodnbaco,  420  f.  —  P.-^.  fonte  pour  VormhacOy  auquel 
cùi  ce  âeraU  Brommatj  c.  de  Mur-de^Barrez,  4 ,545  b. 

366.  De  Bar,  95  f.  —  Arrv,  cm,  de  ZaeraiX'Bant  449  b. 

Summa  :  m*  ti^  m. 

367.  De  fies,  40  f.  —  JBtf,  eam,  de  S,-Sgvipkorien. 
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368.  De  Ponte,  ^33  f.  —  Pons,  corn.  deS.-ïïippolyte,  60  h. 

369.  DeTaussaco,  450  f.  —  Taussac,  c.  de Mur-de- Barrez  J,2S9 h. 

370.  De  Muro,  320  f.  —  Mur-de-Barrez,  ch.-!.  de  c,  4,659  h. 
374 .  De  Salanhac,  32  f.  —  SinhalaCy  corn,  de  Mur-de-BarreZy  90  h. 

372.  De  la  Tirissa,  37  f.  -^La  Terrisse^  c.  df  Ste-Geneviève^  524  h. 

373.  De  Aliii'^aco,  35  f.  —  Laussac,  comm.  de  Thérondels^  32  h. 

374.  De  Peirat,  50  f.  —  Peyrat^  corn,  de  Taussac,  Tt  h. 

375.  Sancti  Samflbrlam,  460  f. — S^-SymphorienjC,  deS^-Amans^ 
835  h. 

376.  Sancti  Gervassii  400  f.  —  S.-Gervais^  corn,  de  S.Sympho- 
rien,  4  00  h. 

377.  S.  Amancii  des  Ceps,  245  f.  —  S.'Amam,  ch.-l.  de  c, 
4,496  h. 

878.  De  Cassas,  48  f.  —  Casiou,  corn.  deS-'Amans-des-Cots^  84  h. 
379.  Sancti  Pbliti,  440  L^S,'Hippolyte,  c.  d>E»traygues,  4 ,944  h. 
d80.  De  Manhval,  9t  —  Manhaval^  cm»  de  Taustae, 
384.  De  Murois,  78  f.  —  Mitroli,  eom,  de  la  Croiss-Bar,  68  h. 

382.  De  Gruce,  58  f.  —  Lacroix,  e.  de  Mw-de-Barres^  4,740  h. 

383.  De  Avalone  cum  parrochia,  22  f.  —  KoAmi,  eom.  de  Lacroix» 

384.  De  Ruffliera,  GO  f.  —  Bueyre  {Castiniy  au  N.-E.  de  £ar<). 
M.  Constans  corrige  Bu^eira  =■  Buffières^  eom.  de  Lacalm. 

385.  De  Vernia  et  parrochia  de  Licai,  4  4  0  f.  —  Peut-être  Lavergne^ 
et  la  Cairie  [Cassini,  dans  le  Cantal,  au  N.  de  Bromme). 

386.  De  Ladinhaco,  25  f.  —  Ladinhac,  corn,  de  Thérondels^^OQh* 

387.  De  Cussaco,  4  0  f.  —  Cussac,  rom.  de  Brommat,  46  h. 

388.  De  Aibiiihaco,  75  f.  —  Albmhac,  com.  de  Brommat. 

389.  De  Bormc,  35  f.  —  Bromes,  com.  de  Mur-de-Barrez,  433  h. 

390.  De  Reyrassera,  27  f. — Probabl.  Niyreserre  {Cassitti^  auS.-E. 
de  Bromme]. 

894.  DeTerondels,  430  f.  —  Thérondels^  c.  de  Mur-de-Barrez  y 
4,406  h. 

392.  De  Gantaiii,  81  f.  —  CtmiMny  e,  de  SMrenmriive,  4 ,469  h. 

393.  De  Ventrko,  40  f.  —  JT.  Contians  éerU  VUraeo  ^  YUrae, 
«.  deLaeaim. 

394.  De  Yinnhac,  27  f.  —  Vnmae,  ecm,  ^Estaing,  ^4  h. 

39$.  De  Âlnhae,  64  f.  —  Aunae^  com.  de  Condom,  447  h.  {Conê^ 

tans). 

396.  D'Auglars.  —  Anglan^  eom,  du  Cayrol,  447  h.  {Constant)* 

Summa  :  n"  ra^  un. 
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YJL  Hee  nmi  nomlna  viUanm  et  laeonm  baUiniê  Sahaierre  tt 
re$i9rti  ^jmdem  et  mmenu  fœonm  ei^fuUibet  $anoekiainimpre* 
dictarum, 

397.  Primo  parrochia  Salmterre,  2di  f.  —  ikiuveterre,  chA.  dec, 
4,843  h. 

39S.  Marini  curn  parrochiis  de  Carras  et  de  la  Vernha  annexas  (sic) 
dicte  parroctiie,  IGS  f.  —  Castelmary,  c.  de  la  Salvetat^  689  h.  — 
Laver gne^  corn,  de  Castelmary ^  Mi  h.  —  Carrai  est  peut-être  pour 
Tarras  [TairaCy  Cassini^  au  N.  de  Castelmary)  ;  M.  Constans  traduit 
Serres^  em.  de  CabtmÂg, 

399.  De  la  Plancada,  34  f«  —  Xa  Pkmeadej  cm,  de  CoMmarf, 
«5  h. 

400.  Gastrom  VilleloDge  emn  parrochia  de  Cabanes,  70  f.  —  VUl^ 
longue  (Cwsiiit,  a«  N,-0*  de  Cahaini$)  ;  Cabmièe^  e,  de  Sauveterre, 
879  h. 

404 .  Parrochia  de  Grespioh,  58  f.  —  Cre^,  e»  de  la  Stdvetai, 
4,240  b. 

402.  De  Tauriaco,  32  f.  —  Tauriae^  e.  de  Naucelle,  4,089  fa. 

403.  Sancti  Justi,  39  f.  —  S.-Just^  e,  deNaueelle,  4,683  h. 

404.  De  Canjac,  26  f.  —  Can^ae^  e,  de  Naucellc^  4,^02  b. 

405.  De  Frons,  36  f.  —  Frons^  corn,  de  Camjac,  27  h. 

40G.  Castrum  de  Verduno,  sub  quo  sunt  parrochie  sequentes,  cujus 
et  que  sint  adverlatur  et  inquiratur  cum  consulibus  Salveterrey  29  f. 
' —  Verdun,  com.  de  Quin$^  40  h. 

407.  P.  de  Silhans,  in  qua  sunt  pertinentes  ad  dictam  ijaiiiviain 
47  f.  —  Salan  {Cassini^  à  l'E.  de  Quim). 

408.  De  Gapsenaco,  44  f.  —  CarcenaC'PeyralèSf  c,  de  Sauveterre, 
696  h. 

409.  Grandismontis,  88  f.  —  Gramond^  c.  de  Sauveterre,  843  b. 
440.  De  Fanairolis,  ^3  f.  —  Fenayrols^  com.  de  Moyrasès. 

444.  De  Lhimeyraco,  26  f.  —  Zimayrac,  com.  de  Colombiès^  4  20  h. 
442.  De  Talaspues,  47  f.  —  Talespues,  corn,  de  Colombiès,  70  h. 
44  3.  De  Columberiis,  4  02  f. — Colombiès^  c.  de  Sauve  ferre,  2,272  h. 

444.  De  Gombrosa,  63  f.  —  ConUffouze,  eom,  de  Colombiès^  63  b. 

445.  De  NoTaeelIa^  454  f.    Naveelle,  ek.-l,  de  c. ,  4 ,347  b. 
416.  De  Si^nasola,  60  f.     Espimutolet  em,  de  Crespin^  50  h. 
447.  De  Uesacs,  70  f.  —  P.-^.  faute  pour  Jloimoe,  eauit.  de  Sau- 

veterre. 
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VIII.  M0C  sunt  nomina  villarum,  parrochiarum  et  numerus  [ocofum 

bailivie  Safwti  Genesii  et  ressorti  ejusdem. 

448.  Villa  S.  Genesii,  cum  parroebia  et  mandamento  de  Ganelo, 
et  mandamento,  250  f.  —  S.'-Cteniez^  ekM,  dee.^  3,843  h. —  Canet 

d*Olt^  com.  de  Bonnelerre. 

449.  Parroebia  de  GamtMne,  64  f.  —  Cambon,  eoïïLdeCagtdnanh 

de-Mendailles^  35  h. 

420.  De  Pradis  bospitalisdeÂltobraco,  400f.  — /Vadef-df'Aifdrac, 
e.  de  S.'Gmiez,  4,704  h. 

424.  De  Crosset,  30  f.  —  Crou-rf  ,  corn,,  de  Prades-d'Aubrac, 

A22.  De  Lunelo,  60  f.  —  TauicI,  id. 

423.  S.  Martini  de  Muiiteboûo,  62  f.  —  S.-Martin-^Monbon^ 
com.  de  Potneyrols,  30  h. 

424.  De  Verleto,  64  f.  —  Verlac,  com.  d'Aurdle,  240  b. 

425.  De  Riams,  64  f.  —  P.-ê.  faut-il  corriger  xNavis  et  traduire 
Naves-d'Aubracj  com.  d  AurdLe^  45  li. 

IX.  Lœa  ei  pamekie^  numenu  fneonm  dietanm  porrœkiainm 
baUMe  Sandi  Boimmi  de  Tamo  ei  reseorti  ejusdem  tubseqmtur, 

426.  Villa  S.  Romani  de  Tarno,  sub  cujus  parroebia  est  oastrum 
de  Auriaco  et  plures  alii  mansi  cum  tota  parroebia,  322  f.  —  S  -Rome- 
de-Tarn^  ch.-l.  de  c,  4,704  b.  —  Awrioc,  château  ruiné  {Cassini^  à 
VE.  de  S. -Rome). 

427.  Parroebia  de  Olonsaco,  45  f.  —  Olonzac,  com.  de  S.-Home- 
de-Taru. 

X.  Bee  sunt  nomUut  viUarum  et  parrochiarum  et  nmierm  foeonm 

[bailivie]  de  Viridifolift, 

428.  Villa  de  Viridilol  i  ),  in  qua  est  una  parroebia  una  eu  m  )oco 
sive  manso  voeato  de  FonLaïuihas,  306  f. —  YerfeiL-sur-Seye^  l  arn- 
et-Garonne,  c.  de  S.-Anlomn^  4,067  h. 

XI.  Hec  sunt  nomina  villarum  et  parrochiarum  ville  Sancti  AffrU 
eani  et  numerus  foeonm  bailivie  predicte  et  ejus  ressorti. 

429.  Villa  Sancti  Affrieani,  in  qua  est  una  parroebia,  et  infra  die- 
tam  parrochiam  est  castrum  de  Caslucio,  et  mansi  de  Monnarpjuas, 
de  Saleone,  de  Hoqueta,  de  Nogairolis  et  de  Bas&aeo.  —  S.-Affriquer 
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ch.4.  (l'arr.,  7,022  h.  —  Cassiui  marque  autour  de  S.-Affrique  le 
rocher  (le  Caylus,  la  Rouquette^  Nongairol  et  Uoussac;pour  Monnar- 
ya«,  un  affluent  de  la  Sorgues,  prit  de  S^'Affrique^  s'appeUe  kt 
Mmnargues;  SoukoUf  ûom,  de  S.-Ajfriqwe,  —  simt  infira  dietam 
vIUaiu  930  t,  et  in  dicUs  Castro  et  mansis  24  f. 

480.  Parrochia  doTrierguis,  9  f.  Tier^ut^  eom.  de  S.'À/Hq^, 
m  h. 

Xll.  Sequitur  parrochia  ville  Sancti  AiUonini  et  nuinerus  focorum. 

43^.  Villa  Sancti  Antonini,  que  est  bailivia  pro  s^»  o(  iwr  par- 
rochia t'inlum,  ia  qua  sunt  ^,709  f.  —  6,-AfU(mm,  larn-et- 
(iaronne,  ch.-L  dee,^  4,!>2'i  h. 

Summa  :  iiii'"  uliui. 

XQI.  Bee  smti  nomUut  ffUlantm,  eattrmm  eifiorroeManm  (nUUtife 
de  Cauanêit  l^alihm  et  remrti  ejutdemj  et  mmums  fœonan 
cujwlibet  parroehiarum  predietarwn, 

482.  Gastrum  de  Gassaneis  Reg^na  eum  ^ub  parrochia  Beati 
Hartlai,  169  f.  —  Cassapiet  Bégenhèty  eh.4,  de  e,,  4,200  h. 
488.  Villa  de  Sîlira  eum  parrochia  de  Begoolh,  20  f.  —  £a  Selve, 

e,  de  BéqvUta,  4 ,706  h.  —  Bégon^  corn,  de  La  Selve^  52  h. 

434.  Parrochia  de  Sancto  Sirgo,  35  f.  —  S.'Cirq,  <r.  de  Réguitta, 
4,058  b. 

435.  Sancti  Johannis  de  ûastroperdo,  25  f.  —  S,'Jean  de  Cattel^ 
perSj  com.  de  S,'Just. 

'436.  De  Meliaco,  54  f.  —  MeljaCy  com.  de  S.-Just. 

437.  De  Ledergues  et  parrocliia  de  Leus,  ii  i  f.  —  Ledergues,  c. 
de  Réquista,  4 ,984  h.  —  M.  Conslans  traduit  Leus  par  Lincouj 
com.  de  S.-Jean  d'Elnous. 

43S.  De  Ruilaco^  3  i  f.  —  Jlullac,  com.  de  S.~Cirq. 

439.  Sancti  Justi,  80  f.  ^  ProbabL  parti»  de  S.-Jutty  c.  de  NaU' 
etUe,  4,040  h.  —  F.  jplm  hani  403. 

440.  De  la  Garda,  88  f.  —  lagarde,  eam.  de  la  Selve,  80  h. 
444.  De  Falgueriis,  35  f.  —  Falgiiiires,eùm.  de  ledergues,  398  h. 

442.  De  la  Giausa  com  vilia  Sancti  Johannis  d'Elnoo,  84  f.  — 
S.'Jean  d'Elnous,  e.  de  JfUquitta^  096  h.  —  £a  Ctmue  (Gà»M,  au 
S,  de  S.'Jean  d'ElnouS\. 

443.  Villa  de  Ricostarum  mm  parrochia  S.  Juliani,  -150  f.  — 
S.-Julien,  eom.  de  Béquittat  55  h.  —  JUqwsta^  eh,4»  de  eaïU., 
3,754  h. 
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444.  Parrochia  de  Ortiseto,  25  f.  —  Ortizety  em.  de  Réquista.^ 

445.  De  Combredet,  30  f.  —  Combradet,  corn,  de  Connac. 

446.  De  Lencarie,  105  h.  — P.-ê.  Lincou^  cotn.  deRéquista,  426  h. 
—  M.  Constans  corrige  Lentinio  et  traduU  Lentin^  com,  de  Ledergues 

{voir plus  haut,  n"  437). 

447.  De  Golnaco,  84  f.  —  Connue,  corn,  de  liéquisia,  4  30  h, 

448.  Gastri  de  Brossa,  42  f.  —  Brousse,  c.  de  S,'Jiome  de  Tarn^ 
878  h. 

449.  De  Sauguana  eu  m  castro  de  Toellis,  76  f.  —  Sattgane,  com. 
de  Thouels,  72  h.  —  Thouels,  c.  de  S.-Rome  de  Tarn,  i,Àit>  h. 

450.  Viilafranca  de  Panalo  cum  parrochia  de  Labessa,  172  f.  — 
yUiefranche  de  Panai ^  c.  de  SaUes-Curan,  926  h.  —  Labesse  [Cat- 
sitU,  a»  S,  de  VUlefranehe), 

454.  Gastri  d'Issona,  493  f.  —  Affssinet,  e,  de  S.'-Rome  de  Tan^ 
4,249  h. 

452.  Dé  Gopiageto,  46  f.  —  Cat^aguet,  corn,  de  Truelf  72  h. 

453.  De  Fijageto,  30  f.  —  Fijagvet  (Casstnl,  au  S,-S.  iPAlrancéi. 

454. *Ga8traiii  de  Pdrabruna  cum  parroehia  d'Alransa,  420  f.  — 
Peyr^rune^  eom,  de  VUlefranehe  de  Panât ^  457  h.  —  Alranee, 
e.  de  SaUet-Cwan^  906  h. 

455.  Parrodiia  de  Gapella-Farcel,  36  f. — La  Ct^pelie-Fareel,  cm. 
d*Alrance. 

m'}.  De  Codols,  54  f.  —  Cnudoh,  com.  de  Viala  du  Tam^  480  h. 

457.  De  Broquerio,  240  f.  —  Broqfàè$t  e,  de  S.-Rome  de  Tor», 
4,967  h. 

458.  De  Coiinaco,  48  f.  —  Connac^  c.  de  Kéquisfa,  540  h. 

459.  De  Lobes,  36  f.  —  Loubous,  com.  de  liéquistaj  57  h. 

460.  De  Durenca,  420  f.  —  Durenqne,  c.  de  Hèquistay  4,00*5  h. 
464.  De  Auriaco,  72  f.  —  Aurior^  e.  de  (^a^  lujufS'Begonhès^  o83h. 

462.  De  Camionga,  60  f.  —  Caplonyue,  com.  d'Arvieu^  78  h. 

Summa  :  u*"  v*'  xuiu. 

463.  D'Arvieu,  90  f.  —  Arvieu,  c.  de  Cassagnes-BegonhèSt  4,538  h. 

464.  De  Auras,  4  5  f.  —  Notre-Dame  ^Aurès,  com,  éPArvie»,  430  h. 

465.  De  Tremelhas,  37  f.  —  TremouUley  c-  de  Pont  de  Salars^ 
4,446  h. 

466.  De  Doas  Aigas,  2  f.  —  Notre-Jkme  de  Dosaygues  (Cottim*, 
mN.de  TrémovOiéj, 

467.  De  Gomps,  90  f.  ^  Co»^  la  GranéPmUe,  e.  de  CoMo^wes- 
Bégonkêi,  942  h. 


484 

468.  De  Garsenaco,  40  f.  —  Carcenac,  com.  deSalmiech,  405  b. 

469.  Gastrl  de  Soimielh,  60  f.      Saimieeh^  e.  de  Cattagnef' 

Bégonhèsy  4,^88  h. 

470.  Sancti  Salvatoris,  30  f.  —  À-Sontmir,  eom»  de  Compe  la 
Grand' ville^  2,434  h. 

474.  Del  Faus,  40  f.  —  S.-Martin  desFauXy  com.  de  Salles-Curan. 

472.  Sancti  Ylarii,  27  f.  —  S.-HUaire^  com.  de  TremouiUe^  2i  h. 

473.  Gastri  de  Geor,  42  f.  —  Céor^  com.  de  Cassoffnei-BégfmAês, 

474.  De  Torainas,  81  f.  —  TaurtMet^  com.  de  Centrât,  200  h. 

475.  Gapelle  de  Yiaur,  22  f.  —  Za  CapeUe^Via/nr^  com.  de  Fkwin^ 
2S0b. 

.476.  De  Gentres  cum  Castro  de  Miromonte,  63  h.  —  Centrés,  c.  de 
Naucelle,  4,628  h.  —  Rocher  de  MiramoiU  [CatUni^  au  S.  de 
Centrés). 

Ml.  Dr  Taiaco,  35  f.  —  Tayotf,  com.  de  Centrés^  459  h. 

478.  De  Cormurio,  34  f.  —  Sermar  (Cassini,  sur  le  Viaur,  au  S. 
de  Camboulaut),^  M.  Cofukm  corrige  Tomaria=i  la  Toumarie, 

com.  de  Quim. 

479.  De  Gamboîasseto,  53  f.^  Camboulazet,  c.  deNaucelle,  772  h. 

/i80.  De  Manhaco,  23  f.  —  Manhac,  c.  de  CassagneS'Ségonhètt 

940  h. 

484 .  Saucte  Juiite,  27  f. — Ste-Juliette^  c.  de  Cassagnes-Bégonhèt, 

892  h. 

482.  De  Molhaco,  24  f.  —  Milhac.  com  .  de  Calmont  du  PLancctge, 

483.  De  Magrinli,  76  f.  —  Magri  /i  ,  coiii.  de  CoJ)'no  )/(^  283  h. 

484.  De  Navas,  37  f.  —  Naves,  com.  de  Manhac.  ^08  h. 

485.  Castrum  de  Calomonte  cum  ejus  parrociiia,  90  f,  —  Calmont, 
c.  de  Cassagnes-Bégonhès,  4,5î>5  h, 

486.  Parrochia  de  Vors,  36  f.  —  Vors,  c.  de  Rodez  ^  824  h. 

487.  De  Hoirazes,  480  f.  —  Mo^asès,  c.  de  Rodez ^  2,498  h. 

488.  Del  Lac,  24  f.  —  lax^  com,  de  Von,  420  h. 

489.  De  Seniaco,  55  f.  —  Notre-Dame  de  Ceignae,  com,  de  Cal- 
numt  du  Pkmeagé. 

490.  De  Luoo,  60  f.  —  lue,  c.  de  Rodes,  4,470  h. 

494.  GapeUe  Sancti  Hartini,  36  f.  —  Xa  CapeUeS.-MarHn,  cm* 
ifoXue,  485h. 

492.  De  Flavinh,  70  f.    Flavin,  e.  de  Pont  de  Salart,  4,445  h. 

493.  De  Sancta  Regonda,  54  f.  —  Sainte-Radegonde,  e,  deRodes, 
549  h. 
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494.  De  Ascmis,  35  f.  —  //  faut  con.  Aseneriis  et  traduire 
Aynières  [Cassuii^  au  S.  du  précédent) . 

495.  Del  Poiul,  5  f .     Le  Poajul^  coin,  de  Pont  de  Salars. 

496.  Castri  de  Cambolatio,  70  f.  —  Camboulas,  id. 

497.  Locuâ  de  Ganaberiis  cum  parrochia  Sancli  Johann is  de  fiono- 
locOi  80  f.  —  CMUÊbièresj  corn,  dê  ^o/^Cunui,  400  h.  —  Bou- 

lOOb. 

408.  Pftrrochia  castri  de  Salis  de  Guranh  cum  parrochia  S.  Johan- 
nis  lo  Freg,  300  f.  —  SaUes-Cnrim^  ch.4,  de  3,581  h.  ^S^-^ean 
le  Freeh  (Comnt,  au  S.  de  SaUes-Curan), 

400.  Gaatri  de  HoateJOTia,  224  f.  —MoiUjmix^  e,  de  S.-BetmOyy 

1,330  h. 

500.  De  Ladapeira,  63  f.  —  Ladepeyre^  em,  de  Viola  de  T4Mm, 
36  h. 

501 .  De  Miltaars,  42  f.  —  S.-Étienne  de  MUlas,  corn,  de  Viola  de 

Tarn,  40  h. 

502.  De  Vilario  cum  parrochia  de  Minerio,  \  f.  —  \  lalade  Tam^ 
e.  de  S.-Jieauzéiy,  4,829  h.  —  le  Mmier^  corn,  de  Viola  de  Taruy 
4  00  h. 

503.  De  Romie^ra,  50  f.  —  La  lioumière  [Cassiniy  auN.  de  Viala 
de  Tarn). 

504.  De  Besals,  40  f.  —  if.  Cemiam  iroduU  Fi^er,  eom,  de  Tmh 
riae, 

505.  De  Amalo,  44  f.  L'Église  d^Amaku  {Cassim,  etUreUTam 
et  le  Tiak^. 

500.  Saneti  Sinphoriani,  46  f.  —  S.^S/ympkorim^  eem,  de  Viala- 
de^Tarn^  66  h. 

507.  Gastnimowm  de  Levesone  cum  ejus  parrochia,  65  f.  — 
Casielnati'de'PégayroUeSy  c.  de  S.-Beauzélij,  996  h. 

508.  Parrochia  d'Ëstoiona»  46  f.  — EêUdome^  eom.  duprécédeiU^ 
406  h. 

509.  voie  de  Ganeto,  448  f.  —  Canet,  c.  de  Pont  de  Salars^ 
725  h. 

540.  De  Pratis,  50  f.  —  Prades,  c.  de  Pont  de  Salars,  563  h. 
544.  De  Salis,  9  f .  —  Pont  de  SalarSy  ch.-l.  de  c,  i  ,30}  h. 

542.  De  Arches,  30  f.  —  Arques,  c.  de  Pont  de  Salars^  340  h. 

543.  Gastri  de  Secaro,  60  f.  —  Segur,  c.  de  VesinSy  i  ,7 1 8  h, 

544.  Sandi  Sbepbani,  38  f.  S.~itieime  de  Viauresque,  eom,  de 
Ségur,  430  h. 

545.  De  la  Vaisaa,  43  f.  —  Xa  Vagste^  eom,  de  VeiHu  (Conetam), 
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54  G.  Gaslri  del  ilaui,  54  f.  —  S.-Amant  du  itam,  corn,  de  VeiUnt, 
13  fa. 

547.  Do  dauns,  54  t—JUtCtm»,  em.  âe  Vêtim^  206  iu 

548.  Bodesie  nove,  9  f.  —  Gleywnotw,  com»  de  Festiu,  402  h. 

549.  Gastri  de  Yeàiih,  40  f.  —  Ve»im,  ch,4.  de     4^052  h. 
520.  De  Yiaroia,  4  f.     Vianmffey  eom.  de  5tfgwr,  60  h. 

524.  De  Guranh,  55  f.     Curant  cm,  de  SaUei-Cwûnt  620  b. 

SammB  :  m*  mi*  xltxu. 

XTV.  Sequntur  nomina  viUarum  et  nh'orum  locon/m  et  pnrrochianm 
et  numcnis  focomm  dictorum  ioeorum  et  patrochiarum  baiiivie 
Amiiiavi  et  ressorti  ejusdem. 

522.  Primo  ?iiJa  Amiliari,  in  qna  est  unA  parrochia,  cam  parro- 

chiis. 

Tji'î.  Roate  Marie,  ISancli  (iermani,  de  Sanclo  Siephano,  de  Bro- 
cueiuiis  et  de  Bofiac,  annexis  dicle  parrochie  Ainiliavi,  ^,■100  f.  — 
Millau,  ch.-L  d'arr.^  4  5,695  h.  —  S. -Pierre  de  Uroueuejouls  [Cas- 
sini,  à  l'O.  de  Millau).  —  S. -Amans  de  Boufiac  {Cassini,  à  VE,  de 
Millau). 

524.  Parrochia  S.-Gencsii  de  Vertenan,  57  f.  —  S.-Geniès  de  Ber- 
trand, corn,  de  S,'Gearge»  de  Imençon,  468  h. 

525.  Sancti  Georgii,  74  f.     S.-^ewge^  e,  de  MUlau,  4,653  h. 

526.  Gastrum  de  Lnsenflone,  64  f. — ZitMiifO»,  eom,  de  S,^ieorge$^ 
48  h. 

527.  Parrochia  de  Greiseaoo,  461,— Craiiiae,  eom*  de  S.'Geqrffet 

de  Luzançon. 

528.  S.  Romani  de  Simone,  54  f.  —  S.'Reme  de  Cemofi,  e.  de 
S. -Afrique,  4,493  h. 

529  De  Montodaurato,  400  f.  —  Mentelerat,  em.  de  S,-Rme  de 

Cernon. 

530.  De  Tornamira,  52  f.  -  Toiirmmire.  c.  de S.-Affrique,  482  h. 

534.  De  la  iiastida  de  Sernotiesio,  alias  de  Pradims,  66  f.  —  La 
Bastide- P radines,  c.  de  S.-Affrique,  44(;  h. 

.532.  De  Pâuusiâ,  63  f.  —  Lapanouse  de  Cernm,  e.  de  Cornus^ 
400  h. 

583.  De  Saacta  Eulalia,  420  f.  —  Ste^BuMe  de  larMoe,  e,  de 
Conm,  975  h. 

584.  De  la  Gatalaria,  69  f.  ^     CwaleHe,  e.  de  Ifmu^  4,506  h. 

535.  HospitoUs  Guiberti,  60  f.  —  l'HtnpUaUt^  e.  deNani,  549  li. 
.  536.  De  GormiUo^  82  f.  —  Cmuiv,  ehM,  de  e.,  4,525  h. 
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î»37.  Dels  Etiriis,  to  1.  —  Les  Infruts  [Cassini,  sur  la  route  de 
^Hospitalet  àLodève,  à  VE.  de  Cornus^  auJ.com.de  la  Cauverioirade). 

538.  De  la  Gori)ey toirada,  4  35  f.  ~  Za  Cowerfoirade^  c,  ée  iView^, 
842  h. 

939.  De  Seodieyras,  98  h.  —  Saueliiret^  e.  d$  NmU^  894  b. 
S40.  SancU  Johannis  de  Brolio  cum  parroehia  dd  Ga,  474  f.  — 
S.-Jem  4u  Bryêl,  e.  dê  Namt,  2,465  h.  —  Algnti,  eom.  de  Nant. 

544 .  De  Nanto  et  Saoeti  Martini  et  Bcate  Marie  de  Gaslus,  304  f. 
Nant^  eh.'l.  de  c,  2,624  h.  —  S. -Martin  du  Vican,  près  Nant. 

542.  De  Gantobre  el  de  Sancto  Salvatore,  59  f.  —  S.-Sauveur  du 
iarzac^  com.  de  Nant,  \2(ih. — Cantobre  (Cassini.,  au  N.  de  Nant). 

543.  De  Sancto  Veraiio,  46  f.  —  S.'Véran^  com*  de  la  fiogue^ 
Ste'Mar  guérite  y  250  h. 

544.  Ruppis  Sancte  Margarite,  53  f.  —  La  Roque-Sainie'Margue- 
riie,  c.  de  Peyreleau,  S37  h. 

545.  SancLi  Andrée  de  Oaezimis  [sic]^  80  f.  —  S. -André  de  YézineSy 
c.  de  Peyreleau^  545  h. 

548.  Saneti  Jobaimis  de  las  Bahnas»  41  f.  —  S.-Jetm  dé  Babm^ 
COM.  de  Veyreau, 

547.  Gastrî  de  Petralevi,  98  f.  —  Peyrdemi,  cA.-l.  de  e.,  330  h. 
948.  De  Iihanoos,  44  f.  —  Haueous,  eom.  de  Mesiu^fouls^  480  it. 

549.  Hé  Hostueiolîs,  400  f.  —  MeHv^ouif^  c,  dePejfrelew^  695  h. 

Summa  :  m"  v«  de  f. 

550.  De  PetrsJala,  \ 

551.  DeGIauaelUs,    >  220f. 

552.  De  Somontano,  ) 

CUnuelles  {Castini,  au  N.-O.  de  MotiuàfùuUli .  —Peyralade  {Éhid. , 

au  S.  du  précédent,  sur  les  bords  du  Tarn],  —  te  Semontau  (Ibid,^ 
au  S.-E.  de  Séverae^le-^hàteoiii, 

553.  (]astri  de  Gaslucio,  quod  vocatur  de  Pineto,  70  f.  —  Pinet^ 
com.  de  La  Cresse,  60  h.  {CaMskiii  marque  u»  ehâtea»  du  mm  de 

CayliLs  près  de  Pine(\ . 

554.  Saneti  Leoncii  cum  parrochiis  Sanctl  f.aurpniiî  et  Mauriacii, 
202  f.  —  S.-Léon^  c.  de  \  ézins^  733  h.  —  S.-Laurmt  de  Lévezou^ 
c.  de  Vézins^  464  h.  —  Mauriac^  com.  de  S. -Laurent ^  90  h. 

555.  Gaslri  de  Veireris,  4  50  f.  —  Verrières,  c.  de  S.-Beauzély, 
4,454  h. 

556.  De  VeaBoIhac  cnm  looo  de  Sneia,  20  f.  —  VesauiUae^  eom,  de 
Verrières^  65  h.  —  Suèje  (Cassini^  au  S,  du  préeideiUi. 

557.  Del  Moimar,  42  f.  —  Ze  Memia,  eom,  de  MUiâu,  65  b. 
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558.  De  Creysello,  403  f.  —  Creissfih,  c.  de  Millau,  800  h. 

559.  Saacti  Ghristoffori,  8  f .  —  S.-ChristQphe  de  Peyre,  com.  de 
Millau.  {Camni  indique  le  ehâtfo»  d$  Peyre  sur  le  Tam,  «t  ami 
d9MUkm,) 

560.  De  Gastelmiu^  82  f.  —  Cafl«/iii«t,  «om.  4e  Cmieintm  d» 
P^ayrv/les,  I86h. 

561.  De  Rocatalbada,  19  f.  ~  RoqvêiatUade,  eom,  de  Montjmix. 

562.  De  Comprenhaco,  23  f.  —  Ccm^régnae^  c.  de  MiUann^  405  h. 

563.  Sancti  Baudilii  de  Leveaone,  445  f.  —  ^.-JfeoKi^/y,  eh.4* 
de  c,  907  h. 

564.  Homines  castri  de  Auriaco,  77  f.  —  Probable AfÊTioeyeam, de 
S.'Rome  de  Tarn,  p!u^  haut  cité  {a°  426). 

565.  Habilatores  mausi  île  Busaco  cum  parrochia  Sancti  Romani 
de  Seraooe,  5  f .  —  Biusac  [Cassini^  au  N.  de  S.-Jiome  de  Cermn). 

XV.  Sequntw  mmma  fnlhrvm  ei  alionm  heorum  êtparrœkiênmy 
et  mimenÊi  fœonm  MUine  de  Competro  et  morti  ^mdem. 

566.  Prïmo  parroehia  Beato  Marie  de  Lumeosoiie,  sub  qua  est  eas* 
trum  de  Competro,  vilat^mn  de  Agassaco,  loeus  de  GarbaBatio  et  de 
Palhare  cum  quibusdam  afiie  mansis,  405  f.  — -  Co«tp0|ff«,  e.  de 
MillaUt  804  h.  —  Agtietsae,  e.  de  MiUau,  1,465  h.  —  Carbassat, 
eom,  de  Paulhe,  48  h.  ^  Palktti,  cm,  de  Cmpefpre^  —  Le  Men- 
Hm  [sic]  [Cassini). 

567.  Parrochia  de  Paullie,  89  f.  —  Paulhe,  c.  de  Millau,  348  il. 

568.  De  Ye^racu,  3  f*  ^  Veirae,  eom*  d^Aguettae, 

XVI.  Hec  sunt  nomina  patrw^iarum  et  numerus  focorum  bailivie 

yUkfranehe  et  ejus  ressorti, 

569.  Villafranclif^  riim  parrochia  sua  lîl  est  una  parrochia  lautum, 
780  f.  —  Villcfranche  de  Bouc.rque,  ch. -t.  d'arr.,  ^0,12  5  h. 

570.  Parrochia  de  Bastida  in  UuLheniisio,  de  (îabanis  el  de  Teule- 
riis,  400  f.  La  Bastide-VÊvêque,  c.  de  Rieupnjroux^  2,o34  h.  — 
TeidUre,  em.  de  la  Bastide^  10  h.  —  Cabanes,  id.,  45  h. 

571.  De  Bafltida  Gruîlhermi  de  Gaidalbaco,  46  f.  —  Prbbaibl.  la 
Bastide  Ceipdenae,  <rom.  de  la  Bùuqtieiiey  490  h, 

572.  De  Rivo  Petroso,  430  f.  —  iHeupetfrou»,  eh^-L  dee,^  3,073 h. 

573.  De  Gaslari,  80 1  —  Ze  Caytor ,  eom,  de  la  Battide-^Évéque 
{Constant, 

SiuDma,  oontada  Ja  parrochia  de  PaiiUie,  a  nii>>  n"  nfi  m. 
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LE 

DROIT  DE  RENONCIATION 

DE  LA  FEMME  NOBLE 

LOHS  DK  LA  DISSOLUTION  DË  LA  COMMUNAUTÉ 

DAiNS  L  ANCIENNE  COUTUME  DE  PARIS. 

Nous  lisons  dans  les  éditions  imprimées  du  Grand  Couiumier 
de  Charles  VP  : 

Item  l'en  dict  communément  que  la  femme  noble  a  eleetion  de 
prendre  tous  les  meubles  et  payer  toutes  les  dobles,  ou  de  renoncer  aux 
meubles  pour  eslre  quitte  dos  debles.  De  Phomme  noble  il  n'est  mie 
ainsi.  Toutesfois  plusieurs  saiges  dient  (}ue  ja  suit  ce  quL'  la  femme 
noble  soil  fiuilte  ik  clfbtes  en  renonçant  aux  meubles,  si  u'est-il  pas 
a  son  chois  de  prendre  tous  les  meubles  en  payant  les  debteurs.  si 
ce  n'esloiL  du  consentement  des  héritiers  :  exemple  de  la  femme  tiui 
fust  maistre  Jehan  de  Vernon.  —  Et  la  raison  pourquoy  privillege 
de  renonciation  leur  fust  donné,  ce  fut  pour  ce  que  le  mestier  des 
lioaimcs  nobles  est  d'aller  es  guerres  et  voiajj'cs  d'oultrc  mer;  et  a 
ce  se  obligent,  et  aucunesfois  y  meurent,  et  leurs  femmes  ne  peuent 
pas  de  legier  estre  acertenées  de  leurs  obligations  foictes  a  cause  de 
leurs  voyages,  de  leurs  rençons  et  de  leurs  plegeries  qui  sont  pour 
leurs  coœpaignies  et  aultrement;  et  pour  ce  ont  le  priyiUege  de 
renonciation. — Et  ont  d'usaîge,  si  comme  te  corps  est  en  terre  mis, 
de  gecter  leurs  bourses  sur  la  fosse,  et  de  non  retourner  a  rhostel 
ou  les  meubles  sont,  mais  vont  gésir  aultre  part;  et  ne  dolb^ent 
emporter  que  leur  commun  habit  sans  aultre  chose,  et  parmy  ce 
elles  et  leurs  héritiers  sont  quittes  a  toujours  des  debtes,  mais  se  il 
y  a  fhuilde  tant  soit  petite,  la  renonciation  ne  vault  riens. 

1.  £d.  LaboBlaje  el  Dansie,  p.  375. 
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Depuis  le  xvi*  siècle,  ce  passage,  le  plus  célèbre  du  Grand 
CoutumieTy  a  été  cité  à  l'envi  par  tous  les  juristes  comme  don- 
nant Torigine  du  droit  de  renonciation  à  la  communatUé.  Le 
premier,  M.  Laboolaye  a  fût  ranarquar  q[a'il  n'y  ^it  qjmKSùo. 
qoBéeBmeuèietékyuàufaaltém  oonquêto  imnwMes,  etqoe 
par  conséquent  û  ne  s'agissait  pas  là  d'uiis  TéiitaUa  naondiatlDft 
à  la  communautés 

Or,  an  examinant  ks  manuaorits  dn  Orani  Cùultwmer^  je 
me  suis  aperçu  que  le  plus  important  d'entre  eux,  récemment 
signalé  par  M.  Léopold  ûeliale,  faisait  porter  la  renonciation  sur 
les  oonquèts  immeubles  comme  sur  les  meubles  : 

litm  Ten  dit  eommunement  que  femme  noble,  mariée  a  ung  noble, 
a  l'élection  de  prendre  tous  les  meuble»  et  mmqmttt  et  payer  tontes 
les  debtes,  ou  de  rennneier  aux  meiiUes  et  conquestz  pour  estn 
quiets  des  debtes.  De  l'cmme  noUe  n'est  il  pas  ainsi.  Toutesvoies 
plusieurs  saiges  dient  que  jassoit  ce  que  la  ftomie  noble  soit  quide 
des  debtes  par  renonçant  aux  meubles  et  congwails  quant  son  maiy 
est  de  posté,  si  n'est  U  pas  a  son  cboix  de  prendre  tous  les  meubles 
par  paient  les  debtes,  se  ce  n'estoit  du  consentement  des  héritiers  : 
exemphim  de  la  femme  qui  Ait  maistre  Jeban  de  Vernon.  Nota  que 
se  ung  chevalier  avoit  espousé  une  bourgoise,  elle  n'aroit  pas  le 
priTilegedessuedit.  —  La  raison'.... 

Quelle  est  la  valeur  de  ce  texte?  Devons-nous  en  conclure  que, 
dans  l'andenne  coutume  de  Paris,  le  privilège  de  la  jbmme  noUe 
survivante  était  bien  le  droit  de  lenonosr  à  la  eommunauté, 
meuUes  et  immeMeê,  tel  que  le  Ini  donne  l'artiele  115  de  la 
coutume  de  IMOf  Le  melBeur  mc^en  d'édairdr  la  question  est 
d'examiner  les  antres  textes  de  dniit  de  rile-de-Franoe  qui  s'y 
rapportent* 

Le  premif  r  que  nous  vancontrionB  est  un  arrêt  dn  Parkment 
de  1284,  où  on  lit  : 

Relieta  Boucbardi  de  Montemorenciaco...  renundavit  parti  ipaam 

1.  ilieAircil«i  mur  Ut  eMdilfo»        êl  imUM^  du  femmêi,  1S4S,  289. 

—  M.  GiiMHiUilae  g*était  déjà  ap«rça  qoe  dans  l'aocicn  droit  ooutumier,  f  malgré 
sa  rpnonriatinn,  la  femme  ne  penlait  pas  •^e'»  <iroi!<;  ^ur  lc«  immeubles  de  son 
mari,  mais  seulement  &ur  le:»  cncublrH  >.  {Uisiotre  du  r^me  éoM  ti  dtla 
9mmw9itté  m  itunce,  1842,  p.  312.) 

S.  Blu.  Mt,  M.  fr.  10S16,  ^  te»  V*. 
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oontingciiLi  de  bonis  mobiUbus  sibi  el  marito  suo  communibus  tem- 
i)ore  quû  decessiL ,  reiiunciavit  insuper  ballo  filii  sui...  ;  diceoâ  et 
allegans  consuetudinem  Francie  notoriam  et  aj^robatam  talem  esee 
quod^  exquo  fWHMdadal  parti  dktùnm  m/ohiUmm  et  balh  fUH  tui 
ffedieiiy  wm  fMetelnr,  nec  raeione  doiaiieii  née  raeione  nd 
heredUagU,  ad  sUvmdum  lUiqvid  d$  dMis  que  ipsa  et  ejns  mari- 
tus  debebant  tempore  quo  deœaait...  Inventam  Mt  dielam  cousue^ 
ludinem  talem  esae  sicut  dieta  raUeta  proponebat 

Il  résuîtfi  de  cet  arrêt  que  la  femme  (ii  lili  )  survivante  pou- 
vait, h  la  dissolution  de  la  communauté,  se  soustraire  h  la  part 
qui  lui  incombait  dans  le  payement  de.s  dettes,  en  renonçant 
simplement  à  sa  part  dans  les  meutjko  (ot  ({uand  il  y  avait  des 
enfants  mineurs,  au  bail  de  ces  enfants,  bail  qui  lui  eût  donné 
droit  à  l'autre  moitié  des  meubles,  etc.')  ;  —  et  que,  après  cette 
renonciation,  elle  conservait  franchement  :  l*80ii  douaire,  2*  ses 
immeubles  propres,  enfin  2p  sa  part  dans  les  ûùnquêts  immeu- 
bles. Il  me  parait  en  eflEet  difficile  de  ne  pas  voir  dans  le  suum 
hereditagium  tons  les  immeubles  de  la  femme,  sa  part  dans 
les  oonqoâts  anssi  bien  que  ses  propres  :  dans  un  article  des 
anciennes  coutumes  de  Ghampagne^  il  est  dit  que  la  femme  noUe 
demeurée  yeuve  «  puei  prenre  les  muebles  el  les  debz,  se  elle  les 
Tuelt  ;  et  se  il  avenoit  qu'elle  quictast  les  muebles  et  les  debz, 
elle  paieroit  des  debz  au  soul  la  livre,  selons  ce  que  elle  tenroit 
de  Vheritage  de  son  cbief,  quar  pour  raison  de  doaire  ne  paieroit 
elle  riens  »  ;  — ce  que  elle  tenroit  de  l'héritage  de  son  chief, 
c'est  îh  bien  évidemment  le  pendant  du  suum  hereditagium  de 
l'arrêt*,  et  comment  ne  pas  y  voir  et  les  propres  de  la  i'emmo 
et  sa  part  dans  les  conquèts^,  qu'elle  tient  aussi  de  son  chief, 
par  opposition  au  douaire  i 

1.  Le$  Olim,  éd.  Beagnot,  II,  p.  ?iO. 

2.  Cf.  art.  182  du  titre  Xi  V  des  AncUsmM  eoutumei  de  Bourgogne  si  tnalheu> 
feuMmeat  miaes  en  onln  par  la  présidant  IkniUer  {ŒwereideSvriipivdênce,  I, 

p.  156). 

3.  Bibl.  oat.,  ms.  ii.  52â6,  ^  2  f*  ;  fioardot  da  Bichabooxg,  OwL  iféft.,  III, 
p.  iU,  —  arl.  xu. 

4.  Seulemeot  id  alla  ne  l'emporte  pas  aussi  fj-anchemeut 

5.  PenMtra  mAine  nniqaenant  u  part  dana  lea  oonqnéts.  «-  Cf.  ait  9% 

de  la  cuutume  de  Vitry  (Bourdot  de  Uichebourg,  III,  p.  320]  :  «  Femme, 
soit  noble  ou  roturière,  peut  renoocer  aux  meubles  de  son  mary,  prendre 
^  accepter  la  moitié  des  conçpMtts  de  soa  mary  ;  et  en  ce  cas,  elle  n'est  tenue 


Digitizcû  by  Google 


4«8 


C'est  la  préoccupation  de  bien  insister  sur  ce  fait  que  la  renon- 
ciation de  la  femme  ne  nuisait  en  rien  à  ses  droits  de  douaire, 

—  c'est-à-dire  à  des  droits  d'usuîi  uiL  sur  les  propres  du  mari, 
alors  que  les  dettes  de  la  communauté  étaient  considérées  comme 
Ia  fidt  da  mari  seul,  —  c*68t  cette  préoccupation  qui  expliqua 
oommenk  las  kttns  royaux  aooordàas  en  1343  à  la  retne  de 
Navarre,  Jeanne  de  France,  prennent  bien  aoin  de  nous  dire  qoe 
la  femme  renonçante  ne  perd  pas  son  douaire,  sans  qu'eÛea 
parlent  des  oonqnêts  îmmeables  :  «  Gomme  par  la  constnme, 
nsaige  et  observance  commune  du  pais  et  dee  parties  de  Franoe 
ouquel  nostre  dite  nièce  demeure',  les  dames  et  femmes  nobles 
doient  elles  mettre,  ou  rsnoncier  es  meubles  et  debtes  de  leurs 
mariz  trespassez  tautost  après  l'enterrement,  et  elles  tenir  à  leur 
doaire  se  elles  veulent,  par  certaines  solemnitez  et  signes  acous- 
tumez'  >.  Beaumanoir  nous  dit  de  même,  au  chapitre  xm  de  sf^s 
Coutumes  <h>  Beauvoisis^  :  ^  Il  est  au  quois  de  le  feme,  quant 
ses  barons  est  mors,  de  laissier  tous  les  rauebles  et  t*)iites  les 
dettes  as  hoirs,  et  d'emporter  son  doaire  quite  et  délivré  »,  — 
sans  faire  allusion  aux  conquéts,  et  cependant  au  chapitre  xiv, 
quand  il  nous  parle  de  «  la  partie  que  la  feme  au  iji i  rt  en  doit 
porter  (des  biens)  »,  il  ajoute  :  *  c  «  sL  a  savoir  son  duuau^e,  le 
moitié  des  mu^es  et  U  moitié  des  conquès  *  ». 

Un  passage  des  Cousiumes  de  fief,  publiées  en  1848  par 
M.  BoKlier,  est  un  peu  plus  embarrassant  ;  il  énonce  ainsi  la  fer> 
nulle  ^e  la  femme  venongante  doit  prononcer  :  «  Je  rsuonce  a 
tous  les  bifiDs  maoblsB  et  a  toutes  les  debtez  de  monse^sneur, 

pjàyer  aucunes  debtes,  obsèques  et  funérailles,  sinon  pour  m  pari  des  «e* 
qumiipariam  étt  ffmmarifMdUf<M$t»'amemiëd»M8€*€itdmetfcmUUê 
part  el  i  rii  n  qu'elle  emporte  doidlto  acquests ;  et  emporte  son  douaire...  i; 

—  art.  «le  la  coutume  de  Sedan  (Bonrdot  de  Rirhebo-ir?  II,  p  8?  !^  •  Pour 
laquelle  renonciatîoa  (aux  meublea),  ladite  refre  ne  perdra  ^ou  droicl  de  douaire 
«f  sa  part  én  etmfùml»  immmbles;  toniMCDit  «i  mahm  dum  «nhU  mtmm 
dêmt  dht  pris  desdits  eonguesU,  ladite  vefve  «MM  team  ptfw  BMill6  d»  «•  qal  «n 
seroit  deu,  si  elle  veut  p^rtii  ij)er  ausdits  conquéts.  » 

U  On  remarquera  le  vague  de  ces  expressions.  La  renoociatioa  avait  eu  lieu 
i  renterranent  do  cœur  du  roi  de  Nararre,  dans  l'^se  des  Jacobins,  à  Paria. 

X.  Dam  d*Aeliery,  SpMttgtmm,  m,  ^  721.  U  Mli  auiii  totmallewiint 
que  possible  du  teite  de  cette  pièM^  te  waoaciitiaa  dl»  «^Meape  m 
portait  qoe  sur  les  meubles. 

3.  Bd.  Beugnot,  l,  p.  2iô. 

4.  DM.,  I,  p.  2U. 
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ei  a  tmu  le»  hiens  çu^oDoonquesque  monseigneur  et  mùy  ew 
eons  oncques  «zcdpté  mon  doaaire  *  ».  Mais  il  est  bien  difSdle 
d'admettre  qu'on  juriste  ait  pu  se  contenter  de  comprendre  des 
immeubles  dans  une  formule  générale,  tandis  qu'il  désignait  les 
meubles  explicitement,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  attribuer  à 
cette  pbrase  plus  de  portée  qu'à  une  formule,  certes  beaucoup 
moins  génémlo,  mais  toutefois  assez  analogue,  qu'emploie  Bou- 
tillier,  et  dont  il  nous  limite  lui-même  le  sens^.  C'est  du  reste 
ainsi  que  les  contemporains  semblent  l'avoir  entendu,  si  nous  en 
jugeons  par  îe  Grand  Coiitiim  ier,  peu  suspect  en  cette  matière  : 
Jacques  d'Ableiges ,  en  effet,  a  inséré  les  Cousiumes  de  fief 
dans  sa  compilation,  mais,  au  lieu  de  reproduire  intégralement 
le  passage  en  question,  il  l'a  abrégé,  je  ne  -saib  pourquoi,  en 
mettant  simplement  :  «  Item  la  dame  puet  renoncier  a  meubles 
et  a  debtes,  et  exceptant  son  douaire  lecpiél  elle  aura  frandie- 
ment  ;  mais  garde  soy  qu'elle  ne  preigue  nul  des  biens  tant  soit 
petit*  ». 

1.  Bibl.  de  i'Èc.  des  chartes,  2*  série,  V,  p.  56. 

2.  «  Sçacheâ  qu'elle  peat  renoncer.,.  À  tous  les  meubles  demeurez  de  soa 
maij,  il  ft  ianU  ce  qui  par  luy  vimU  fimU  «mlr...  Et  pour  et  ne  deuMure 
qiM  U  dame  on  «lamAi^n^  dolT«  p«nlie  la  dnùel  de  son  douaire  ne  de  son 
assenne  de  mariage,  ne  des  acquestes  qu^auroienl  faict  ensemble  durant  leur 
mariage,  car  à  elle  compete  la  moitié  desdites  acquestes.  »  {Somme  rural,  éd. 
Cbarondas,  liirre  II,  titre  21.)  —  On  voit  que  Boutillier  est  extrêmement  net  sur 
le  point  qui  nous  occupe  ;  e'eat  qu'en  effet  il  étut  du  Orinant,  pays  qui  •  tou- 
jours eu  uuc  grande  aflfectioû  pour  la  renonciation  aux  meubles  et  aux  dettes. 
Cf  fouftirne  de  1323,  arl.  36  {Coutumes  du  pays  et  com'e  de  Hainaui,  pob. 
par  M.  i<aider,  I,  p.  24,  daus  le  Rec.  des  anc.  coul.  dt  la  Belgique);  coutume 
de  1534,  ch.  uaz  (ibid.,  I,  p.  tontnme  de  1619,  ch.  xzxm  (ibid.,  II, 
p.  188)  ;  —  et  un  curieux  passage  des  Annales  de  Hainaui  de  Vinchant  (IV, 
p.  2),  relatif  à  la  renonciation  faite  en  1404  par  Marguerite  de  Flandre,  duchesse 
de  Bourgogne.  —  L'auteur  des  Coutumes  des  pays  de  Yermendois,  pubi.  par 
V.  Beantempe-BeauprA,  n'^at  pas  moins  explicite  (|  233,  237). 

3.  Ms.  10SI6,  ^239  y  ;  éd.  Laboulaye  et  Dareste,  p.  298  —  Voici  le  pas- 
sage intégral  des  Cotutumes  :  c  Le  Tlntj  demande  :  Uog  chevalier  et  sa  femme 
sont  en  mariage  ;  le  chevalier  se  meurt,  et  a  plus  a  creu  que  mestier  ne  luy 
ftist  AssaTOir  se  la  damme  payera  la  moitié  des  dettes  t  «  Aeq»,  ;  Oertez,  sire, 
non,  se  il  ne  luy  plaisl;  mais  qu'elle  voyse  le  jour  de  l'obUt  du  chevalier  a 
l'élise  sus  la  fousse  du  corps,  et  en  la  mettant  sur  la  fousse  sa  saincte  en 
disant  :  c  Je  renonce  a  touz  les  biens  meubles  et  a  toutes  les  debtez  de  monsei- 
f  gnenr,  et  a  toux  les  biens  qaelzcooqoes  que  monaeîgpenr  et  moy  cnaaeiis 
«  oncques  excepté  mon  douaire.  »  Et  d^uis  se  garde  bien  de  prandre  nucon  des 
biens  dessasdiz,  et  par  ainsi  elle  aura  soft  douaire  firanehonentBanBpaierniiUes 
debtes.  » 
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Trois  documents  de  lâ  seconde  moitié  du  xiv«  siècle,  qm  sont 
importants  en  ce  que  ce  sont  des  textes  de  droit  pratique  et  qu'ils 
se  rapportent  à  la  jurisprudence  du  Parlement,  ne  loaL  porter  la 
renonciation  que  snr  les  meubles  : 

—  Du  mardi  yir  mars  (\36H  n.  s.).  Ce  jour,  la  darae  d'Andesel, 
niadanie  .iL'haune  ûv  Maligny,  renunca  a  meubles  et  debtes  du  feu 
sire  d'Andesei,  son  mary  \  et  gita  sa  cinture  ou  parc  ;  e  f\i  leue  cei^ 
laine  lectre  royal  que  elle  présenta  >ur  ee,  et  lors  y  eut  plusieurs 
personnes  qui  proteslercnt  que  ce  ne  leur  tournasta  préjudice,  que 
la  reuunciacirtu  ne  vausist  -  ;  protestèrent  de  la  debatre  en  lieu  et 
en  temps  ;  et  la  dame  protesta  du  contraire.  (Registres  du  Parlement, 
Conseil  et  Plaidoiries  •*.) 

2^  —  Item  dicta  die  (49  décembre  4  384)  per  niaglslrum  Odardum  de 
Molinis...  ftiit  allegata  {em  Pariêment)  Gonsuetudo  «piod  m  Gampaola, 
maxime  Tfeei&,  maritos  nobllis  nobilitat  uzonm  ignobilem  its  qood 
Qxor  ignobilifl,  defltaneto  [nobili]^  marito,  polest  eapere  mobOia  tt 
aolvera  débita,  vel  renuneiare  d  vnlt  ac  ai  esaet  nobilis.  ^  Et  idem 
servatar  in  Fraoeia,  et  maxime  Fariaiua  et  in  vieeoomitati^  adlidet 
quod  potest  renuneiare  aed  non  acceptare 

8«— (4  388-4  397.}  Per  arrestamdictum  Aiit.. .  contra. Tiduam  domini 
Draconis  de  Grevecœur...  quod  non  uteretur  bénéficie  renuneiacionis 
por  eandcm  factae,  post  mortcm  mariti  su!  supradicti,  de  mobilibus  et 
dt'l'ifi'^  eommunibus  inter  eam  et  quondam  niaritum  ejus  supradic- 
lura  tcrapor*  morlis  ipsius  mariti;  et  fuit  ratio,  ut  credo,  quia  ante 
pjns  rentnitiationcin  bona  cœperat  et  celaverat.  Tanji  ii  liiit  dictum 
quud  [tarleoi  suam  haberet  in  bonis  mobilibus  oomnuiuibus  inter 
virum  et  eam  tempore  mortis  viri  sui,  et  etiam  oelalorum  per  eam 
parlein  haberet  (Questions  de  Jean  Le  Goq«.) 

1,  Jean,  -^nc  d'Aadosel,  ivail  été  chambellan  de  Jean  le  Bon  (V.  Bibl.  nat., 
pièces  origin.,  vol.  LVII,  pièce  cotée  1220;  — Comptes  d'Ët.  de  La  Fontaioe, 
«A  II  est  appelé  Jeluui  ^Amimêi  —,  dan  Dovflt  d'Arcq,  VmHptm  dê  fmyn»- 
lerte^  pp.  152*  109). 

2.  Cm  leUrt»<*  royaux  avaient  éXk  <^vidf»rnnient  acwrdées  à  îa  dame  d'Andesei, 
pour  lui  permettre  de  faire  la  renoocialiou  au  parquet  du  Parlement,  tandis  que 
d'après  la  oMttnMelto  demdtlaliilraàltataneiiiMit  de  ioa  mari.  Ot  las  Mtoas 
oeboyêaB  à  k  rdne  de  NaYarre,  doat  mm  tmoB  cHé  wi  fimttfi, 

X  Arch.  nat.,  X«*  1469,  T  271  v. 
i.      nis.  porte  par  erreur  ignobiU. 
ô.  Bibl.  nat,  ms.  fr.  5259,  f'  231 

e.  N>  131  dnn  rédUioo  de  Damonlla;  BIbL      m.  iat.  4645,    0»  elllS. 
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Notrr  pnssniif  rpslitiu»  du  Grand  Coatumier  n'est  cependant 
pas  le  seul  où  la  renonciaUon  porte  sur  les  conquets  immeubles 
comme  sur  les  meubles.  Il  en  de  même  dans  l'art.  .'59  des 
Notables  points  de  Vnsage  dn  France,  document  qui  est  aussai 
de  la  fin  du  xiv"  siècle,  et  que  M.  Bordier  a  publié  en  1815*  : 

Nota  que  par  la  coustumc  de  France,  une  femme  noble  si 
quicte  de  toutes  les  del)tes  i'"  -on  mary  en  quoy  elle  tust  oncqucs 
ohligiée,  se  a  la  foce  elle  renonce  aux  menbh's  cl  aux  debLes.  —  Car 
se  elle  ^  renonce  aux  conquesLs,  oil  ^  puiceque  le  niary  si  forMbles 
Gonqueâts  quant  il  se  forDait,  ut  aussi  peut-il  eslie  submis. 

Mais  ce  petit  poMgtt  ne  nous  donne-t-il  pas  la  aolution  de  la 
difficulté  ?  Il  se  compose  en  efifet  de  deux  propoaitionB,  dont  la 

seconde  est  bien  évidemment  une  glose  de  la  première  :  le  priTi- 
lège  attribue  par  celle-ci  h  la  veuve  noble  a  paru  exorbitant  au 
juriste  qui  recueillait  ces  notables,  et  il  s'e«t  dit  :  Un  a  beau 
supposi'i ,  '  Il  faveur  de  la  lemnie,  que  les  dettes  de  la  conunu- 
nauté  sont  le  fait  du  mari  seul  ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le 
niari,  administrateur  de  la  cuuiuiLLiiauté,  quand  il  s'oblige,  oblige 
tous  les  biens  de  la  conununautè,  aussi  bien  les  immeubles  que 
les  meubles  :  le  rnary  si  forfait  les  conquasts  quand  il  se 
forfait  ;  par  conséquent  la  veuve  noble,  pour  être  quitte  des 
éàkes,  doit  renoikoer  aiun  bien  anx  eonqnêts  imnMohlflB  ^'aux 
nunfalfla  :  eat  se  eUe renonce  aua conquests,  oil  *. 

1.  MeentB  de  Usim  Mdirimn  au  XVP  Hêeb,  reloii/l  «imp  vmhmwt  4$ 

Park  «I  de  tUM^France,  V*  ItvraiMW  (Mnle  parue),  p  52.  —  L'art.  8  dM 

Aîi'ptf!  de  siylo  curie  Parlamenti,  publié?  aussi  par  M.  Boriior.  oonlient  proba- 
blerneiit  la  même  décisioa  (ibid.,  p.  4,  el  Bibl.  de  l'Ée.  des  çkartu^  f  tiériej  Ij 
p.  400)  :  «  loter  BobilM,  ailero  eoojugum  mortoo,  superrlfwis  dâlMl  h«bM« 
onnia  BoblKft  «t  cow|iitBt08  jare  suo,  et  soper  hoc  medietatem  {têel  est  fina) 
tcnptur  soirere  otnnîint^  rn'ditoribus,  et  eciam  lîebila  sîbi  solvuntur;  nî-^i  r^nuR- 
tiei  su[icrTiven8(ei<;/idue  au  tnari  survivant^  cette  décisi&n  est  obturée)  dictis 
mobilibuâ  etc.|  qaare  per  hoc  eTitabit  omoia  crédita,  etc.  » 
Z  ]t.BorAir«eniàtortde«olrlcl«ippléeriM; 

3.  On  peut  fUre  la  même  obserration  aa  sujet  de  l'art.  3  des  anciennes  ooa- 
tomes  de  Bourgogne  publiées  ])ar  M.  Giraud  {Essai  sur  l'hùt.  du  dr.  fr.,  II, 
p.  268}  :  «  Item,  la  l'emme  prent  son  dobaire  tout  franc,  sans  paier  aucune  chose 
4m  éflbtM  d»  ton  mart,  se  die  ne  t'entmiMl  dê  noUM;  —  «t  m  dl»  le  àmt^ 
dad  Mr  IlfiMSe  de  son  dit  mari,  elle  rcouiice  a  tous  moUM  et  anqui»»  dm 
emporte  qne  son  douhairc  tant  sciTlrrnf nf,  "  Cf  Vr>n<!vi'Ut(lhies  generaUt  anU' 
qutc  dw:atus  Jlurgundt^e  {lUmiuGT,  Œwvrcs  de  jurisprudence,  i,  p.  lâi),  art.  15  et 
60  :  «  Uior,  maiito  mortuo,  niai  slatim  rennadd  aaleqoam  se  inlromittat  in 
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Nous  concluions  donc  que,  dans  la  coutume  de  Paris,  la  femme 
noble  survivante  a  d*abord  ea  le  privilège  de  pouvoir  se  soustraire 
aux  dettes  de  la  communauté  en  renonçant  simplement  aux 

meubles,  et  de  conserver  néanmoins  la  moitié  des  conquêts  ;  — 
mais  qu'au  xiv*  siècle,  il  y  eut  une  tendance  à  restreindre  ce 
privilège  à  un  droit  de  renonciation  à  la  communauté  entière'. 
—  Cette  tendance  a  fini  par  triompher,  comme  nous  le  montre 
l'art.  115  de  la  coutume  de  1510,  mais  il  semble  que  ce  n'ait  pas 
ete  sans  lutte.  Nous  en  avions  déjà  une  preuve  dans  les  trois 
textes  de  1^:^8,  1384  et  1388-97,  que  nous  avons  cités  plus 
haut  ;  mais  nous  en  trouverons  une  autre  dans  l'examen  des 
manuscrits  du  Grand  Coutumier  :  plusieurs  d'entre  eux*, 
dans  le  passage  en  question,  conservent  le  mot  conqiwsts,  mais 
ajoutent,  après  l'en  dit  communément ^  «  quod  tamen  est  fal- 
sum  »;  un  antre'  garde  ce  quod  est  falsum,  mais  supprime  le 
mot  conquests;  enfin  nous  sarais  que  les  éditions  imprimées  ne 
parlent  aussi  que  d'une  renonciation  aux  meuUes. 

Les  textes  relatifs  à  la  coutume  de  Paris,  on  a  pu  le  remar- 
quer, accordent  exclusivement  à  la  femme  noble  le  privilège  qui 
nous  occupe,  —  mais  ce  privilège  est  absolument  distinct  (je  crois 
l'avoir  démontré)  du  droit  de  renonciation  à  la  communauté,  au 
moins  jusqu'à  l'extrême  fin  du  xiv*  siècle. 

Ces  deux  points  établis,  est-il  maintenant  possible  d'admettre 
que,  tandis  que  les  femmes  nobles  avaient  le  privilège  de  la 

bonis  mariti  moùUibus,  île  debitis  teoetur  solvere  medietatem...  —  Marito  mor- 
tno»  nxor  lubet  medietaleni  nuribillnm  mariti  et  oCfKnteinn  perpetuo,  iivêtHU 
nuMia  ««I  ImmoMfto...  > 

1.  Nous  la  tronVQHS  déjà  en  1313  dans  une  phrase  d'un  arrêt  relatif  à  des 
Picards  {Les  Olim,  éd.  Beugnot,  III,  p.  729).  —  Cf.  pour  la  Flandre,  au  xv*  s., 
Couslumes  des  pays  de  Vermandois  et  ceulx  de  envyron  (piibl.  par  M.  Beau- 
fMDps-Bmapré),  )  307.— Le  paseage  de  raiieifl&  eootumier  de  Cheupaguer  cité  idat 
haut,  nous  montre  que  dans  cette  province  on  avait  de  bonne  heure  essayé  de 
restreindre  le  privilège  de  renonciation  aux  meubles  et  aux  dettes  {elle paieroit 
des  debz  au  soul  la  livre  se'ons  ce  que  elle  ienoit  de  l' héritage  de  son  chief); 
mais  celle  tentative  n^ut  pas  de  suooèe,  car  la  eonlome  de  Vitry  (arU  92)  réduit 
cette  restriction  à  IbrI  peu  de  choBC,  et  la  coutume  de  Txoyes  la  lopprime  toat 
à  fait  (art.  12). 

2.  Notamment  le  ms.  des  nour.  acq.  fr.  de  la  fiibl*  naU  3&&5,  le  meilleur  avec 
le  ms.  fr.  10816. 

3.  mu.  Mt.,  ms.  fir.  U73. 
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renonciation  aux  meubles  et  aux  dettes.  If^s  femmes  roturières 
aient  joui  parallèlement,  dans  la  coutume  de  Pariâ,  da  droit  de 
renonciation  à  la  communauté  entière? 

Mais,  saiis  parier  du  silence  absolu  des  textes  sur  ce  point, 
comment,  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  les  juristes  auraient-ils  pu  ten- 
ter de  réduire  le  privilège  de  la  femme  noble  à  un  simple  droit  de 
renonciation  à  la  communauté,  et  comment  cette  tentative  aurait- 
elle  pu  finir  par  réussir  (coutume  de  1510),  s'il  avait  fallu  pour 
cela  dépouiller  les  femmes  roturières  d'un  droit  aussi  important*  ? 
—  Et  puis,  surtout,  ces  deux  droits  do  renonciation  s'âxdnont 
incontestabloment  Tun  Fautre  :  dans  les  ooutmnes  oâi  la  femme 
roturière  a  nn  droit  de  renonciation,  c'est  le  même  que  celui  dont 
jouit  la  femme  noble,  que  ce  soit,  comme  dans  Beaumanoir*,  le 
droit  de  renonciation  aux  meubles  et  aux  dettes,  on,  comme  dans 
Fandenne  coutume  de  BourgesS  le  droit  de  renondatlon  à  la 
communautés 

1.  G'ctt  ualeuMflt  dans  la  eoutmiM  de  1580  (ait  237)  que  noua  tioniNMia 
étaidn  à  la  femme  roturière  le  droit  de  reooDcer  à  la  eommuDaalé,  droit  que  la 

coufnnip  df^  I'>10  fart.  115)  n'accordail  qu'à  la  femm^  noble.  Cette  exteasion  eut 
lieu,  nous  dit  Lot&al,  «  par  l'autorité  et  ioTeotioa  de  maître  Jeaa<Jacque8  de 
Mesme  »  {InsUM»  cmhmières,  éd.  Oupin  «t  Laboulaye,  I,  p.  151,  n*  113)  ;  et, 
ai  noDS  en  cfoyona  Damoalia,  elle  fat  admise  par  la  jariapradenee  avant  de 

passer  dans  la  coutume  de  1580  (en  note  sur  l'art.  115  de  la  cout.  de  1510, 
dans  ses  iVoto  soiemnes  ad  eonsuetudina  gaUiau,  éd.  deaes  Œuvres  1681, 

u,  p.  m), 

%  CoMlitiiMS  dê  BeauvoUiSs  ch.  xm,  i  9  et  21  (éd.  Beagnot,  I,  pp.  215,  222). 

3.  Ch.  57  (La  Thaumassière,  Coutumes  locales  de  Berry,  p.  269). 

4.  Cf.  Ancien  couturoier  de  Poitou  {6d.  circa  1482,  f*  104  v;  Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  9523,  ^  125  r,  ms.  fr.  12042,  f-  G8  v)  .  *  En  Poicton,  entre  nobles  et  rous- 
turiers,  les  meubles  sont  communs  entre  le  mary  et  la  femme,  et,  de  ce  que  l'un 
des  foaatnriara  est  tteapassé,  la  moielié  appartient  au  Boorvivant  foostnrier  et 
l'antre  moictié  aux  héritiers  du  Irespassè;  et  aussi  doivent  payer  par  moicité 
les  debtcs  touchant  meuhle-s,  voyre  et  renonciast  ledit  sourvivant  rousturier  a 
tous  lesdiz  meubles...  »  —  Claude  Liger,  dans  ses  Coutumes  d'Anjou  et  du 
Maine,  rédigées  vers  le  nilieu  dn  xv*  slède,  noos  dit  que  la  femme  rotnrière 
jae  pouTait  ee  aenatiiira  aux  délies  qtt*eii  faisant  mie  eeaslmi  de  biens  :  «  Kalle 
femme  coustnmiere  ne  peut  renoncer  sur  la  fausse  ne  autrement  aux  meubles 
d'elle  et  de  son  mary,  en  raaniere  qu'elle  ne  soit  tenuce  de  poi^r  !a  moctié  des 
debtes;  mais  la  femme  noble  le  peut  bien  faire;  mais  si  elles  iaiâoient  a  leurs 
eradietairs  oession  dé  leurs  biens...,  l'en  ne  lenr  ponrroit  plos  riens  demander 
du  residn  de  la  debte,  sinon  qu'elles  renissent  ad  pinguiorem  fortunam...  > 
(Beautemps-Beaupr^  Cimt,  tt  insL  de  i^Ai^  et  d»  Mainêf  l-  partie^  H, 
p.  338,  §  946). 

33 
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Afnfli,  dans  la  oontiime  de  Puis,  k  rauHuiAtian  k  k  oommiir 
Dantô  n'apparaît  qu  appôg  k  rotumcktion  aux  menues  et  aux 
ctotleB  :  elle  n'ea  est  que  l'extenaon  et  eUe  k  présuppœe. 

Gomme&t  dono  expliquer  œ  {uivittge,  qui  étonnait  ks 
jurisleB  do  xiv*«èck^  et  qui  paraiaMit  abaolumaDt  injoomiirâlwnr 
eiUeà  ceux  da  xvn^  et  du  xym*^ f 

n  iaut  y  voir  une  des  nombreuses  manifestations  de  cette  corré- 
lation que  Tancien  droit  eoatnmier  établissait  entre  les  meubles  et 
les  dettes.  «  On  suit  avec  un  vif  intérêt,  nous  dit  M.  PauITiolIet  % 
les  traces  affaiblies  mais  longtemps  reconnaissables  de  ce  prin- 
cipe primitif,  k  savoir  que  les  dettes  sont  payables  sur  la  valeur 
des  meubles  et  >w?i  sur  celle  des  immeubles.  A  un  certain 
moment,  i'idée-mère  diiparatt  de  la  législation  :  l'immeable  du 
débiteur  cesse  d'être  inviolable  et  garantit  subsidiairement  la 
créance,  mais  les  conacquences  diverse  et  nombreuses  de  l'idée 
supprimée  n'en  subsistent  pas  moins.  »  —  Nulle  part  les  traces 
de  cet  ancien  principe  ne  sont  plus  maniiestes  que  dans  plu- 
sienrs  des  textes  qui  nous  parlent  de  k  renoncktion  aux  meublée 
et  anx  dettes  :  «  Oentia  kme  »  —  noua  dit  Tandenne  cootnme 
d'Anjou  qui  fonne  k  plus  grande  partk  dee  ÉtabUtsements  de 
iaint  Louis*  «  <  geotia  kme  ne  met  riens  en  l'anmone  son 
seignor;  et  si  am  la  moUié  es  muebles  se  ék  mut,  mak  ék 
metra  la  moitié  es  detes;  et  se  ele  ne  Tkut  riens  prendre  es 
muebles,  ele  ne  metra  riens  es  detes;  et  de  ce  est  il  en  son 
chois  »  ;  —  et  Beaumanoir,  dans  un  passage  que  nous  avons 
déjà  cité  :  «(  Il  est  au  quois  de  le  feme,  quant  ses  barons  est 
mors,  de  laissier  tous  les  muebles  et  toutes  les  dettes  as  hoirs..., 
et  s'il  li  plest,  ele  pot  partir  muebles,  et  se  ele  y  pari,  elle 
est  tenue  a  se  part  des  délies  »  ^  —Il  en  était  de  même  à  k  iin 

t.  V.  Saligny  sur  l'art.  92  de  la  Coutume  de  Vitry  (p.  !9!),  Durand  sur  le 
même  article  (p.  354  de  l'ôd.  de  17'Z2),  et  un  arrél  de  1606  rap(>orté  en  note,  lott« 
Jomn  MUS  eel  art.  92,  d«iu  Bourdotda  BtelMiioaiVi  CdhI.  fÂi.,  m,  f.  820. 

2.  Les  Établissements  de  saint  louis,  I,  p.  109. 

3  Art,  9  (le  la  coutume  dans  l'éd.  de  M.  Beautempi-B^aupré  [Cout.  et  insf. 
de  l'Àt\îouet  du  Maine,  1"  i^rlie,  I,  p.  72),  —  art.  17  du  livre  1  des  Établis- 
$tmenis,  dans  Véà»  Tbilet  (il,  p.  26).  —  Gf.  Bemtaupi-Beaapré,  ibid.,  I,  pp.  192, 
483,  523,  II,  p.  180,  lu,  pp.  334,  381,  IV,  p.  SOI.  —  Oft  JKnitaiBpt'Bampvék 
dé  livre  des  drot-.  II,  y.  \2,  %  418. 

4.  Gf.  Ancien  usages  d'Artois  (rers  1300),  publiés  au  xvm*  siècle  par  Mail- 
lart,  et  tout  récemmeot  par  M.  A.  Tardif  :  «  Eiuore  a  gentieos  fSUÊà  ftf 
k  eomtoiM  d'Aitovs»  quant  a«  iini  aat  non,  la  il  li  plaia^  «fMfMa  aaa 
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du  xm*'  sikle  dans  la  coutume  de  Paris,  et,  pour  le  prouver,  nous 
n'avons  qu'à  rapprocher  de  Tarrêt  de  1284»  qui  accorde  k  la  veave 
de  BonchiBrd  de  Montmoreiioj  le  droit  de  ee  floostraire  aux  dettes 
en  renonçant  à  u  part  des  menUes,  an  arrêt  de  1280*  où  on 
lit  :  «  Gam  comitissa  Heseiuis  pectisset  in  earia  domini  Régis 
medidatem  bonorum  mohUtum  sibi  et  marito  sno  oommn- 
ninm  tempore  quo  decessit,  existencium  in  Francia>  solyendo 
jnxta  oonsuetudincm  Francie  medietatem  ddfUorum  et  iega- 
tùrum,  sibi  liberari.,.  » 

n  est  donc  bien  naturel  que,  lorsqu'on  a  voulu  donner  à  la 
venve  noblela  iacultéde  se  soustraire  au  payement  des  dettes  de  la 

douaire,  contre  l'irelier,  nioilié  es  moebles  et  es  rhitens  qui  dcmouré  soot  et 
preseat,  et  ele  paie  moitié  deâ  deles  que  ne  aires  aura  laites;  et  si  ele  i  rent 
renonder,  fidre  le  poet,  et  tenit  len  dÎMiaire  tout  Anneemeat,  Mm  riM  pelicr. 
—  Et  si  ne  met  riens  gentix  fenmeea  l'aumosne  son  signeur,  se  ele  ne  s'i  oblige, 
qiiHnt  fie  ne  prent  moebles  ne  chateus.  El  se  «ile  prent  moebles  a  moitié,  ele 
aidera  a  paier  ses  aumosnes  et  ses  lais  a  moitié  avœqaes  moitié  detes.  >  (Titre 

tumier  tf  Artois  publié  par  Ad,  TartUf,  p.  85.)  —  Àneknn^i  contuMêt  de 
Ponthitni  et  de  Vimm.  r'c,  nii  commencement  du  xiv*  siècle  :  «  Se  uns  homs 
va  morir  et  se  femme  demande  le  moitié  des  moebles  et  des  cateus,  li  tioirs  ae 
le  peut  oontredife,  nais  que  die  baille  iwliie  teiurté  de»  deUes  pour  tint  qoe  t 
ee  partie  monte  par  devers  l'oir;  et,  quant  ellevêot  partir  as  cateulz,  elle  doit 

parlir  r?ehtps;  mais  se  elle  eust  rfMonrhi*^  rommenchempnt  as  caleiilï  et 
se  fu&t  tenue  tant  seulement  a  sen  douaire,  il  ne  couvenist  ja  que  elle  baiilast 
seurtô  des  debtes.  »  (Àncie»  emititmUr  inédit  de  JPieariUe,  pnbL  par  MAr- 
nier,  p.  ItO.)  —  Cf.  eoeore  Oeueimmes  det  poyi  de  VermandeUf  1 238» 

1.  Les  Olim,  éd.  Beugnot,  II,  p.  Î61. 

2.  Dans  l'art,  des  anciennes  coutumes  de  Champagne  que  nousavons  cité  plus  haut, 
où  le  droit  qu  a  toute  femme  commune  survivante  de  prendre  la  moîite  des  meubles 
copaifant  la  moitié dea  delteaest  devenu  pmir  la  venve  noble  le  pHHlègede  prendre 
tous  les  meubles  en  payant  tout^  les  dettes,  on  continue  à  en  rapprocher  le  droit 
de  renonciation.  11  en  est  encore  de  même  dans  la  coutume  de  Troyes,  en  1493 
et  eu  1509,  bien  que  le  droit  de  la  veuve  noble  i  tous  les  meubles  ait  été  étendu 
an  mari  noble  survivant.  —  Dans  notre  pisaag»  mtitné  do  GttMd  Conlitmler, 
le  droit  de  renonciation  est  aussi  présenté  comme  le  corollaire  du  droit  de  la 
veiîve  noble  à  tons  les  meubles,  et  inômc,  conimf»  les  conqu<*ts  immeubles  étaient 
introduits  dans  la  seconde  proposition  (la  renonciation),  pour  maintenir  le  parai- 
léliaue,  ils  l'ont  été  anssi  dans  la  pranière,  en  sorte  qne  la  venve  noble  y  a  le 
droit  de  prendre  tous  les  meubles  et  tous  les  eooqoéis.  —  Par  un  dernier  sou- 
venir de  l'atu  icn  <  fat  du  droit,  dans  les  coutumes  de  Paris  de  1510  et  de  1580, 
l'article  qui  doune  à  l'époux  noble  survivant  le  droit  à  tons  les  meubles  vient 
immédiatement  après  celui  qui  donne  à  la  veuve  noble,  dans  la  coutume  de 
fSlOy  é  Ift  venve  noble  et  à  le  venve  roturière,  dans  In  coatome  de  1580,  le  droit 
de  leaoBBlatina  à  In  cemnnntnté  («rt.  tl5  et  116  de  l'nne,  SS7  et  288  de  rentre). 
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communauté,  on  lui  ait  permis  de  le  faire  en  renonçant  seulement 
à  ceux  des  biens  de  la  communauté  dont  rappréheosion  l'obligeait 
à  ce  payement,  c'est-ànlire  aux  meubles  * . 

Paul  Gdilhibbhoz. 

1.  La  renonciation  aux  meubles  et  aux  délies,  que  Beaanaanoir  nous  montre 
comme  étant  d  on  usage  très  tréquent,  fut  pratiquée  aux  xit*  et  xy*  «ècles  par 
toi  plu  grandes  prinoeMes,  ioinr«irt  «n  grind  letndale  des  coatemponiis  :  • 
!34S,  Jeanne  de  FrtMe,  reine  de  Navarre  (lettres  royaux  citées  supra;  Grfuitt 
ehroniq^tes  de  France,  pnbl.  par  P.  Paris,  V,  p.  428):  —  en  1397,  Marie  de  Namnr, 
veuve  de  Guy  de  GhÂliilon,  comte  de  Blois,  le  protecteur  de  Froissant  {Frois- 
sari,  éd.  Kervyn  de  Lettenhove,  XVI,  p.  70)  ;  —  en  1404,  Marguerite  de  Mâle, 
comtesse  de  Flandre,  veare  de  Philippe  to  Hardi,  doc  de  Bourgogne  (/oegMi 
de  Meyer,  livre  XIV;  Chronique  du  religieux  de  Sainl-Denys,  publ.  par 
L.  Bellaguet,  III,  p.  146;  Monsfrelet,  M.  Doutïl  d'An  q,  I,  p.  80.  etc.),  et  Mar- 
guerite de  Cléves,  veuve  d'Auberl  de  Bavière,  comte  de  Hainaut  (Céri&ier,  HisL 
des  Provinces  Unies,  II,  p.  —  en  1415,  fionne  do  Bar,  veuve  de  Waiecss, 
oomle  do  Salnt-Fùl,  connèlaiile  do  fkanoe  {ftominlet,  iHd.,  m  p.  68). 
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M  mmÊtn  iMmâwr  rar  paepsttiekm  V^lomaHk^  vm  D' WOheim 
Diniir,  Privatdoeeat  in  Mâiister.  Extntt  ûa  Hiitefitch»  Jokir* 
Imeh^  tome  IV,  S*  et  8*  eahien.  Munich,  4888.  In-8*. 

Cette  Iiroebare  contient  d*aboird  l'énoméielion  de§  recueils  dans 
leiqnéle  ont  été  réunis  à  notre  époque  les  documents  émanés  des 

papes  ;  plie  se  continue  par  un  aperça  des  travaux  entrepris  sur  les 
registres  pontiBcaux  ;  file  sp  termine  par  un  résumé  des  mémoires  et 
des  articles  consacres  aux  caractères  extérieurs  des  privilèges  et  des 
lettres  apostoliques.  Une  bonne  partie  des  écrits  dt^  par  M.  Diekamp 
sont  épars  dans  des  levnes  aUeoiandes,  etezpoeés  à  ne  pas  éira  eonnna 
de  tout  le  monde;  les  passiges  qni  les  indiqoent  se  recommandent  & 
l'attention  des  savants  français. 

On  remarfpjera  tout  spécialement  (lan!»  la  première  partie  les  pages 
où  sont  oxposés  les  résultats  dos  voyages  entrepris  on  Italie  et  en 
Espagne  par  M.  Ewald,  ù  Paris  par  M.  Loewenfeld.  Parmi  les  recueils 
français  est  citée  la  publication  de  M.  Uauréau  sur  Quelques  Lettres  d'In- 
nocent IV;  il  eût  été  fiuile  de  mentionner  les  antres  travanz  da  même 
genre  dont  M.  Banréan  est  également  rantenr.  Pent^treanssianzaitHm 
pn  aeoorder  nn  pen  plus  de  place,  soit  dans  ee  chapitre,  soit  dans  le 
suivant,  aux  utiles  recueils  du  père  Theiner. 

Dans  ia  deuxième  partie,  M.  Diekamp,  après  avoir  consacré  quelques 
pages  aux  archives  du  Vatican  et  à  leur  histoire,  examine  d'abord  les 
travaux  par  lesquels  on  a  cherché  à  reconstituer  les  plus  anciens  registres 
des  papes  :  registre  de  Gr^ire  I**  et  tmvanz  de  M.  Ewald,  copie  dn 
registre  de  Jean  Vm,  eiéeatée  an  Hont-^aasin  et  oonserrée  va. 
archives  dn  Vatican,  registre  de  Grégoire  YII,  note  de  M.  Ewald  sur  le 
registre  de  l'anti-pape  Anaclot  II.  Puis  on  passe  h  h  grande  série  du 
Vatican,  qui  s'ouvre  par  les  registres  d'Innocent  III;  c'est  sans  doute 
d'après  les  travaux  de  M.  Delisle  sur  les  actes  de  ce  pape  que  Tautcur 
consacre  un  passage  à  l'orgamsatiuii  de  la  chancellerie  pontificale;  il 
disserte  snr  le  nombre  des  Tolnmes  et  les  conditions  de  l'enregistre- 
ment, snr  tes  registres  en  papier  qui  apparaissent  an  zzr*  stèele  ;  il 
parle  ensuite  des  voyages  que  firent  à  diverses  époques  les  archiver;  dn 
saint-?iétro.  A  ce  propos,  M.  Diekamp  observe  qu'après  la  cliuto  de  Napo- 
l»'*on,  la  sixième  année  du  rou'istrc  d'Innocent  IV  no  fut  pas  restituée  au 
gouvernement  pontifical  (p.  256)  :  Louis  XVIII  ne  pouvait  être  obligé 


de  rendre  un  manuscrit  que  les  rois  de  France  possédaient  depuis  fort 
longtemps,  qii*Us  teDsiflnt  d«  GoUwrt,  anz  amm  dnqoel  fl  fltt  relié. 

IL  Diekamp,  à  propos  dm  ngisins  dlnnooent  IV,  se  demande  ai  le 
daseement  clironologique  ne  devrait  pas  être  adopté  pour  leapabUcap 

tions  entreprises  sur  les  regiftres  du  xiir*  siècln.  Bien  qu'en  principe 
une  pareille  disposition  pùt  sembler  pratique,  il  serait  pour  le  moins 
difficile  de  l'adopter  :  les  renvois  qui,  dans  une  même  page,  se  lout 
constamment  d'une  pièce  à  la  précédente,  rendraient  l'ordre  chronolo- 
gique ibrt  incommode,  ainon  impossible.  D'eilleon  ces  recueils  pré- 
senteatà  om  qnl  étadienl  U  d^lomatiqve  asseï  d'lntdi6t  pour  ^11 
nit  utile  de  leur  laisser  en  les  publiant  leur  epperenee  originale.  Il  i« 
sans  dire  qu'une  édition  entreprise  dans  des  conditions  pereiUes  d<nt 
toujours  tHre  accompagnée  d'nnn  t.iblo  chronologique. 

Dans  un  troisième  chapitre  $or\i  mentionnés  les  travaux  auxquels 
ont  donné  Ueu  les  caractères  extérieurs  des  actes  expédiés,  les  formules 
et  les  fonnalairse,  les  riglee  et  ordomnenees  de  cbeneellerie,  les  fitis 
d'ezpédttioii  et  de  iHiUe.  On  ae  rappelle  que  M.  Diefcanip  e  ImHoaème 
en  plusieurs  endroits  traité  de  oes  divers  sujets  ;  il  conseille  à  eem 
qui  veulent  entreprendre  de  semblables  recherches  de  restreindre  jus- 
qu'à nouvel  ordre  leurs  efforts  à  des  périodes  peu  élendne'!  ;  c  est  a  coup 
sûr  le  meilleur  moyeu  d'être  complet  et  d'obtenir  des  reiiuitaLs  propor- 
tionnés à  la  peine  qu'on  se  donne. 

Si  la  diplomatique  pontificale  a  &it  dans  ces  dernières  années  de  très 
grends  progrés,  on  ne  doit  pas  oublier  qu'ils  sont  dus  pour  une  bonne 
pert  an  pqie  Léon  XIII  :  l'onvertara  des  archives  du  Vatican  a  fait 
époque  dans  l'histoire  de  cette  science;  nous  profitons  tous  do  l'idée 
généreuse  qui  a  dicté  coite  grande  roforme,  et  de  la  savante  expérience 
avec  laquelle  le  cardinal  llergenroether  administre  les  trésors  coulies  à 
Ms  soins  ;  tous  ceux  qui,  dans  cm  dernières  années,  ont  pu  protiler  de 
oes  libérales  mesures  souscriront  anz  éloges  qu'elies  inspiientàM»  Die- 
kimp.  Us  sont  anse!  tons  prêts  à  louer  avec  lui  la  belle  oanvre  de  Jafié 
et  à  reconnaître  les  services  que  rendent  à  l'histoire  du  moyen  âge  ses 
savants  successeurs.  Enfin  l'autour  do  cette  étude  est  sûr  de  rencontrer 
bien  des  approbateurs  lorsqu'il  voit  dans  le  M&moire  sur  les  actes  d'In- 
nocent III  le  modèle  le  plus  parfait  qui  puisse  être  propo^^é  à  ceux  qui 
entreprennent  des  travaux  sur  la  diptomatiqne  dès  papes,  lorsqa*il 
eonstale  l'influence  prèpondéruite  que  les  nombreuses  poblicatioDS  de 
M.  Delirie  ont  eieroée  sur  cette  partie  des  études  historiques. 

M.  Diekamp  n'admet  pas  les  essais  de  M.  de  Pflugk-Harttung  pour 
substituer  aux  termes  jusqu'à  présent  usités  en  diplomatique  des  mots 
nouveaux;  en  s'opposant  à  ces  ciiangcau'uis  inutiles,  il  se  montre,  une 
fois  de  plus,  homme  de  sens  pratique  et  d'expérieuce.  11  n'existe  aucune 
raison  sérieuse  pour  remplacer  par  une  terminologie  obscurs  et  aririk 
tiaire  des  expressions  que  tout  le  monde  oomprsnd,  que  Msbilhm  et 
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les  bénédietint  4mt  empnintées  en  partie  aux  docmnentB  euz-m^es, 
et  ^  les  plu  giands  sawts  de  notre  siècle  ont  jugées  suffisantes. 

Ëlie  BsBUEiL 

MammuiUa  Germaniae  historiea.  —  Capitularia  reguMFrancorum. 
Denuo  edidit  Alfredus  Boamos.  Tomi  primi  pars  posterior*  Haa- 
noverae,  4883.  Iq-4«,  p.  i-xu,  264-461  \ 

Co  fascicule  complète  le  tome  I"'  de  la  nouvelle  édition  des  capitu- 
laires.  Il  comprend  les  textes  originaux  antérieurs  à  l'année  828,  la  col- 
lection d'Anségise  et  dos  tables  de  concordance  avec  les  éditions  de 
Baluze  et  de  Pertz.  Ou  trouvera  dans  le  tome  II  la  suite  des  capi- 
tulaires  originaux,  la  compilation  de  Benoît  Lévite,  des  prolégomènes 
sur  les  manuscrits  employés  et  des  indices  nomimm  r«nim  pour  les 
deux  volumes. 

Dans  un  court  avertissement  placé  en  tète  du  deuxième  fascicule, 

M.  A.  Borotius  nous  dit  «  que  ses  textes  ont  été  soigneusement  revus 
sur  les  manuscrits  qu'il  a  coUationnés  à  Rome  en  1877,  à  P;iris  en  1878, 
et  sur  les  autres  manuscrits  qu'on  lui  a  communiqués.  Il  ne  lui  a  pas  été 
donné  de  rstrauver  un  grand  nombre  de  capltutoires  complètemait  inédits, 
mais  il  a  pu  comprendre,  dans  son  édition,  quelques  textes  omis  par 
Pertz,  on  publiés  postérieurement  à  la  publication  des  deux  premiers 
volumes  des  Leges.  Réciproquement,  il  a  cm  devoir  rejeter  dans  les 
Additamenta  des  actes  rangés  par  ses  prédécesseurs  parmi  les  capitu- 
laires  proprement  dits.  Mais  son  édition  diffère  surtout  de  la  précédente 
par  l'établissement  du  texte,  la  provenance  et  la  date  assignées  aux 
eapitulaires.  » 

L'attention  du  lecteur  doit  se  porter  tout  d'abord  sur  les  pièces  qui  ne 

se  trouvent  point  dans  l'édition  de  Pertz.  Elles  forment  cinq  numéros  : 
132.  Constitutio  de  Hispanis  prima.  815. 
N»  133.  Constitutio  de  Hispanis  secunda.  816.  Ces  deux  constitutions 
ont  été  publiées  par  Du  Ghesne  et  par  Baluze. 

149.  Gapitul&ire  de  822-824,  publié  par  Mabillon  et  par  Baluze. 
N«  167,  S  4.  Un  fragment  de  capitalaire  publié,  d'après  le  ms.  lat. 
4417,  Bibl.  nat. 

No  173.  Un  précepte  de  819,  publié,  d'après  un  ms.  de  Berne,  par 
F.  Fiaîa  (Anzeiger  fUr  Schweizer  Geschichte,  Neue  Folge,  I,  p.  115-117). 

Nous  ne  pouvons  relever  toutes  les  modifications  de  détail  que 
M.  Buretius  a  cru  devoir  apporter  au  texte  de  Pertz  :  nous  signalerons 
seulement,  sous  forme  de  tableau,  les  changemente  les  plus  considé- 
rables dans  les  dénominations  et  lés  datas  précédmment  assignées  aux 
eapitulaires. 

1.  Cf.  Bibiiolhègwi  de  VÉcoU  des  charUi,  t.  XLIV,  p.  93. 
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ËninoN  DB  BoMTTOS.  Édrion  di  Pbrtz. 

N*  434.  Capitula  legi  addita.  816.  Gapitularo  Tieinanae.  SOI.  Jnn. 

Nov.  1.  C.  9-13  (T.  I,  p.  84). 

N»  137.  Hludowici  proaemium  gô-  Gapitalaie  Aquisgranense  gene- 

nerale  «i  capitola.  818,  raie.  817.  m.  Gapit.  (I, 

819.  204). 

N°  138.  GapitukreeccleBiasticam.  ibid,  2^  par^  ^1,  206). 
818, 819. 

N'  139^  Capitula legiboBaddenda.  JMl  3>  pars  (1, 210). 

818,  819. 

140.  Capitula  per  se scribeiida.  ibid.  4»  pan  (I,  214). 

818,  819. 

N*  141.  ClapitalareiiiÎHoniiii.819.  ibid.  5^  pars  (I,  216). 

144.  Capitula  de  justitiis  facien-  Responsa  cuidam  misso  data.  819. 

dis.  Circa  820  c.  1-5  (I,  227). 

N*  145.  Responsa  impcratoris,  etc.  Ibid.  G.  6-9. 

Circa  820  (823  ?). 

N*  146.  Capitulare  de  disciplina  Capitulare  de  disciplina  palatii. 

palatii.  Ciiea  820.  809.  m.  Gap.  (1, 158). 

N*  147.  Capitalafedemoneta.Circa  Gapltalare  de  moneta.  809.  rr.  Gap. 

820.  {I,  159). 

N*  lôO.  Admonitio  ad  omneB  or-  Gapitularia  Aquisgranensia.  825. 

dines.  823-825.  m.  Cap.  (I,  243). 

N*  151.  Gommemoralio  missis  da-  Gapitularia  Aquisgranensia.  825. 

ta.  825.  n.  Gap.  G.  1-3  (1,  246). 

N*  152.  LegationiBcapitaIum.820.  Ibid.  C.  4  (I,  247). 

N*  153.  Capitula  e  lege  romana  Gt^ltola  excerpta.  826.  G.  1-2 

excerpta.  826.  (I,  253). 

154.  Capitula  e  conciliis  ex-  Ibid.  G.  3-18  (1,  254). 

cerpta.  826,827. 

N*  156.  Capitula  incerta.  814,840.  Gapltalare  Aquisgransnae.  817. 

m.  3»  P.C.  9-11  a.  215). 

157.  Capitulare OloimeiiBe.822,  Lotbarii  Constitutiones  Olonnen- 
823.  ses.  823.  m.  Gap.  G.  1-6 

(1,  235). 

N'  158.  Memoria  Olonnae  comiti-  Ibid.  n.  Gap.  C.  1-14,  17,  18,  16. 

bne  data.  822,  823.  234). 

N«  159.  Concessio  generalis.  823.  Ibid.  i.  Cap.  C.  12-14  (I,  233). 

N«  160.  Capitula  de  inspiciondis  Ibid,  ni.  Gap.  G.  7-8  (I,  236). 

raonasteriis  {sans  date). 

N<*  163.  Cap.   Oionnense   écoles.  Liotbarii  Constitutiones  Olonnen- 

primum.  825.  ses.  825.  C.  1-10  (I,  248). 

N«  169.  Hlndovici  ad  archiep.  Encydica  ad  archiepiscopos.  817 

epist.  816, 817.  (1, 219). 

1.  Numéroté  136  par  suite  d'une  faute  d'impression. 
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Ce  tableau  prou  ve  guiBsam  men  t  que  M .  Boreti u s  n'a  rien  exagéré  en  disant 
qjOB  son  édition  s*écarUil  boauGoap  de  la  précédente  pour  lee  rubrique* 
et  Im  dates  des  eapitulairas.  En  téte  de  chaque  pièce,  le  nouTel  éditeur 
indique  très  brièvement  les  taisons  qui  lui  ont  fait  adopter  telle  rubrique 
ou  telle  date.  Prenons  comme  oxomple  lo  n'  qu'il  intitule  Capitula 
legi  addila  et  qu'il  dafn  du  novembre  8IG,  tandis  que,  dans  l'édition 
antérieure,  ce  texte  forme  les  chapitres  9-i3  du  Capitulare  Ticinense  de 
801.  M.  Boretius  omet  de  signaler  cette  grave  diffuenoe,  et  il  se  con- 
tente de  justifier  comme  il  suit  son  opinion  : 

«  n  n'eet  nullement  douteux  que  le  capitulaire  de  Louis  le  Débon- 
naire a  été  promulgué  avant  Tachèvement  des  grands  capitulaires  de 
819.  On  prescrit  en  effet,  dans  le  chapitre  premier,  l'emploi  de  l'épreuve 
de  la  croix,  qui  ost  intnrdite  par  le  chapitre  xxvii  du  capitulaire  ecclé- 
piastiqn*^  do  81'J...  Je  suis  eu  uulrc  convaincu  que  en  capitulaire  a  été 
rendu  au  mois  do  novembre  810,  à  Gompiëgne.  On  lit,  eu  oU'eL,  la 
disposition  suivante  au  chapitre  vi  d'un  capitulaire  des  muit»  conservé 
par  Ânségise  et  imprimé  plus  bas  sous  le  n*  148  :  «  Ceux  qui  ont 
«  perdu  leurs  biens  pour  cause  d'inceste,  avant  les  cinq  dernières 
«!  années,  quand  nous  avons  tenu  notre  plaid  à  Compit''gne,  n'en 
«  obtiendront  pis  la  restitution.  »  —  Celte  décision  se  rapporte  très 
bien  au  chapitre  v  do  noire  capiluldire,  qui  traite  de  la  conhscatiuu 
des  biens  pour  crime.  Or,  d'après  la  chronique  de  Moissac  et  les 
Annales  d'Bmbart,  Louis  le  Débonnaire  était  à  Gompiègne  au  mois 
de  novembre  816,  et  il  y  tint  conseil  avec  les  évéques,  les  abbés  et  les 
comtes.  Cette  date  peut  encore  s'induire  des  mots  divino  nutu  conmatus 
qui  se  trouvent  dans  le  préambule.  Louis  le  Débonnaire  avait  été,  en 
effet,  couronné  empereur  à  iieims  le  mois  précédent  (octobre  816)  par 
le  pape  Étienne.  » 

Cette  démonstration  uc  paraît  pas  décisive.  On  peut  admettre  que 
notre  capitulaire  soit  antérieur  &  819  ;  mais  est-il  permis  de  dire  avec 
autant  d'assurance  qu'il  est  du     novembre  816? 

L*argumeat  tiré  des  mots  âieinù  ntOu  eoroiuUut  est  bien  Csible  pour 
établir  une  date  :  on  ne  saurait  en  effet  afUrmer  que  la  chancellorio 
impériale  n'a  pu  employer  cette  formule  que  le  I'^'"  novembre  816,  et 
qu'elle  n'en  aurait  pas  usé  eu  janvier  817  nu  818,  comme  elle  avait  pu 
le  faire  en  801 ,  après  le  couronnement  de  Gharlemagne ,  ainsi  que 
Pertz  l'a  supposé. 

Louis  le  Débonnaire  était  à  Compiëgnc  du  au  17  novembre  8t6  ; 
mais,  comme  son  père,  il  y  allait  souvent,  sans  qu'il  nous  reste 
aucune  trace  de  ces  résidences  passagères.  Il  est  très  difficile  de  tracer 
avec  quoique  cerlitiidc  l'itinéraire  complet  de  ce  prince,  et,  en  suppo- 
sant mêinc  6tal)li  qu'il  soit  l'auteur  du  capitulaire  n"  I3'i,  nul  n'ose- 
rait a£tirmer  qu'il  n'était  pas  à  Compiègne  et  n'y  a  pas  tenu  de  plaid 


m 

en  décembre  81G,  pendant  les  trois  premiers  mois  de  817,  en  janvier 
et  lévrier  818,  et  pendant  plmien»  mois  des  innées  sninntes. 

La  lésfdenoe  de  Louis  le  DâlMnmairs  en  novembre  816,  à  Gompiignei 
ne  prouve  donc  pas  qne  le  capitnlalfe  n*  134  ait  6l6  noAn  pendant  ce 

S^Ottf. 

Nous  arrivons  ainsi  à  l'argument  principal  que  M.  Borptins!  a  tirédn 
capitulaire  des  missi,  publié  sous  le  n'  448,  à  la  tlatede  821.  Cecapitu- 
laire  décide,  dans  le  G.  6,  qu'on  ne  restituera  point  les  biens  confisqués 
pour  inceste  ont»  proaimum  quinquemium,  quando  ptoeftvm  noOrum 
habuimus  tn  Cempêndio.  Oette  disposition,  selon  M.  Boretius,  se  r^èr^ 
au  G.  5  du  no  434,  qui  traite  de  la  confiscation  des  biens  pour  crime. 
Donc,  ce  dernier  capirr.iaire  a  été  rédigé  onq  ans  avant  821|  date  da 
w  \^B,  c'est-à-dire  en  816. 

Ge raisonnement  serait  admissible,  si  la  date  de  82i  assignéeau  n»  448 
était  certaine,  mais  on  ne  la  connaît  pas  mieux  que  celle  du  n»  134,  et 
M.  Boretius  n'est  arrivé  à  Fan  821  qu'en  supposant  la  date  de  816  soli*' 
dément  établie  pour  le  n»  134. 

Toute  l'argumentation  se  réduit  donc  à  une  pétition  de  principe  :  le 
n«  !34  est  de  846,  parce  qu'il  est  de  cinq  ans  antérieur  an  n*  448;  le 
n'  448  est  de  824,  parce  qu'il  est  postérieur  de  cinq  ans  au  n°  ^^4. 

En  transformant  en  problème  arithm<^tique  le  problème  historique 
que  M.  Boretius  s'est  posé,  et  en  appliquant  rigoureusement  pour  la 
démonstration  le  même  procédé  de  raisonnement,  on  arriverait  à  dire 
que,  pour  déterminer  l'âge  de  deux  personnes,  il  suffit  de  savoir  que 
l'une  a  cinq  ans  de  moins  que  l'autre. 

On  peut  donc  regretter  que  les  dates  des  capitulaires  n»'  134  et  <48n0 
soient  pas  mieux  établies,  et  que  la  date  de  801,  donnée  par  Pertz,  pour 
le  n*        n'ait  pas  été  discutée. 

M.  Boretius  pourrait  sans  doute  répondre  qu'il  est  souvent  difficile  de  • 
discuter  les  opinions  d'un  savant  qui  s'épargnait  fréquemmoat  l'embai^ 
ras  de  les  motiver  :  Qua  qtdim  raUom  êuetut  mf mms  pniens,  nous  dit 
M.  Boretius  sur  le  xfi  447,  Capitulare  de  mo7ieta,  que  la  nouvelle  édi- 
tion fait  aussi  passer  de  Gbarlemagne  à  Louis  le  Débonnaire,  de  809  à 
820  environ. 

En  805,  en  808,  en  809,  Charleraapne  avait  interdit  de  frapper  ia 
monnaie  en  dehors  du  palatium,  ou  de  la  curiis  impériale.  On  lit 
*  cependant  dans  le  Ce^tulare  de  moneta  qull  y  avait  des  atelien  de 
monnayage  tn  eomfhtr^iu  eioiMSbu»,  sous  la  surveillance  des  comtes  ; 

et  un  capitulaire  de  825  se  réfère  aux  instructions  données  aux  comtes 
tn  quorum  ministeriis  moneta  percutitur.  Jje  Capitulare  de  moMta  est 
donc  postérieur  à  809,  et  probablement  antérieur  à  825. 

Jusque-là  les  conjectures  du  nouvel  éditeur  paraissent  très  plausibles, 
mais  pourquoi  vouloir  aller  plus  loin  el  assigner  à  ce  capitulaire  la 
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dato  approximative  de  820,  plutôt  qu'une  autre  anru-o  comprise  entre 
ces  limites  extrêmes,  809,  825?  M.  Boretius  ne  nous  le  dit  puiut. 

De  ces  obaamtions,  qu'il  ferait  aiaé  de  multiplier,  ou  peat  eondure 
qae'lt  dtte  et  Tattribnlioii  de  nombie  de  oepitalaim  sont  encore  bien 
inoertaines,  et  que  ke  raitonnemeale  qu'on  édifie  sur  eei  fondements 
sont  peu  solides. 

Pour  le  Capitularium  d'Ansépise,  M.  Boretinf  a  ?uivi  constamment  le 
numérotage  de  Pertz,  bien  que  ce  numérotage  puisse  ôtre  coûteste  pour 
les  derniers  chapitres  du  livre  IV  ;  mais  il  a  souveut  corrigé  le  texte  et 
l'a  rapproché  des  6a|»ltalaires  originaux  plus  que  ne  l'ont  fait  eee  pré- 
déGeneun.  Dans  beaucoup  de  passages,  nous  n'avons  donc  plus  le  texte 
d'Ânstgise,  qui  avait  parfois  modifié  la  rédaction  primitive;  l'éditeur 
nous  ramène  ainsi  à  ce  texte  original  qu'il  a  déjà  donné  antérieurement. 
Ce  procédé  de  publication  d'une  œuvre  au^sl  importante,  qui  était 
rapidement  devenue  le  code  de  l'empire,  peut  donner  lieu  à  des  critiques 
sérieuses. 

yintroduetion  placée  en  téte  de  ce  Capituiariwn  est  du  reste  rédi* 
gée  avec  la  prédsîon  et  la  clarté  qu'on  retrouve  dans  toutes  les  notices 

qui  précèdent  chacun  des  textes.  Ces  notices  ne  sont  pas  toujours  con- 
vaincantes; mais  elles  sont  toujours  savantes  et  nettement  rédigées. 
M.  ]}oreiius  a  également  apporté  la  sobriété  qui  le  caractérise  dans  le 
choix  des  variantes,  et  il  continue  à  éviter  avec  soin  les  reproches  qu'un 
a  pu  faire  sur  ce  point  à  quelques-unes  des  Ugê»  de  la  grande  collection 
in-folio.  Bn  substituant  rin*4«  à  un  fonnat  incommode,  en  restreignant, 
dans  de  justes  limites,  l'apparatits  scientifique  des  premières  éditions,  la 
nouvelle  direction  des  Monumcnta  peut  établir  ses  volumes  dans  des  con- 
ditions qui  les  rendent  accessibles  à  la  plupart  des  travailleurs,  et  elle 
rend  ainsi  à  l'érudition  des  services  que  chaque  nouveau  fascicule  ia-4° 
rend  plus  appréciables.  On  ne  peut  donc  que  désirer  vivement  la  publi- 
cation du  tome  n  des  capitulaires,  qui  permettra  de  porter  un  juge- 
ment définitif  sur  l'œuvre  importante  de  M.  Alfred  Boretius. 

Ad.  Taboip. 

LsPrmStf  Registre  de  Philippe-Auguste.  Reproduction  héliotjrpiqiiie 

du  manuscril  du  Valican,  exécutée  par  A.  Martelli,  publiée  par 
Léopold  Delislb.  Paris,  II.  Champion,  4883.  In-4*'  de  20  pages  et 
atlas  in-folio  de  î>5  planches. 

On  sait  que  le  premier  registre  de  IMiilippe-Auguste,  le  Registrum 
veterius  des  anciens  inventaires,  sorti  du  trésor  des  chartes  depuis  le 
commencement  du  xvn"  siècle,  est  aujourd'hui  conservé  à  la  bibUo» 
tbèque  Vaticane,  dans  le  fonds  Ottoboni,  n*  2796;  c'est  le  registre  A 
du  Catalogue  des  aeUi  de  Phiiippe-Auçuste  de  M.  Léopoid  Oelisle.  Oe 
registre,  petit  in-folio,  en  parchemin,  contenant  96  feuilleu  do  260  sur 
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i80  millimètres  (une  description  détaillée  eu  a  été  doaQce  par  M.  Taetey 
dans  les  Archives  des  missions,  3*  série,  tome  VI,  1880,  p.  313-394),  est 
d'autant  plus  pfécfeax  qu'il  nous  doniie  lea  naLuntoa  mêmes,  ratoréai 
et  mrehangtes,  des  lettna'  expédiées  par  la  ehaneellerie  royal»  de  1205 

\  '  à  1212,  et  qu'il  contle&t  un  oertain  nomlnre  d'actes  canceUés,  de  la  plaa 

i'/"  haute  importance,  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  les  registres  postérienn. 

Jusqu'ici  on  ne  possédait  pn  France  de  ce  cartulaire  qu'une  copie 
^  ^  très  incorrecte,  exécutée  au  xiv*  siècle  (registre  B);  aujourd'hui,  si  nous 

*'  avons  encore  à  regretter  l'absence  du  manuscrit  original,  le  texte  inté- 

gral du  premier  registre  de  Philippe-Âuguste  nous  est  enfin  rendu  par 
l  le  beaa  fiic-similé  que  vient  d'en  publier  M.  Léopold  Delisle.  La  repro* 

'  dnction  de  ce  précieux  monument  de  notre  histoire  nationale,  du 

piemier  registre  de  nos  archives,  dont  on  peut  maintenant  se  serrir 
avec  autant  de  confiancpot  avec  plus  de  facilité  que  des  autres  rej^istres 
-  de  Philippe-Auguste  déposés  aux  Archives  et  à  la  Bibliothi'^qua,  est 

; .  pour  le  savant  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  un  nouveau  titre, 

après  tant  d'autres,  k  la  reconnaissance  de  tous  les  amis  de  l'histoire 
de  France. 

^  Â  eette  reproduction  héliotypîqne  du  premier  registre  de  Philippe- 

Auguste,  habilement  exécutée  par  MM.  Martelli,  de  Rome,  grâce  au 
bienveillant  concours  de  Son  Éroinence  le  cardinal  Pitra,  M.  Delisle  à 

joint,  avec  line  courte  introduction,  une  table  alphabétique  des  noms 
,  ,•  .  '  «le  lieux  et  <le  ]>ersoniies,  qui  rend  les  reclieiclies  aussi  faciles  dans  ce 

lac-similé  du  maouscrit  que  dans  une  édition.  Ajoutons  euûa  que  les 
«  fouilles  du  fiw-simaé  peuvent  être  découpées  et  assemblées  de  façon  à 

* .  '  former  un  diurne  qui  donne  l'iUnaion  du  manuscrit  original. 

L   '  H.  Omoir* 


lit. 


Le  Prince  Noir,  poème  du  héraut  d'armes  Chandos.  Texte  suivi  do 
notes,  par  Fraiici.s([ue  Michel.  Londres  et  Paris,  J.-G.  Fothe- 
riugbain,  1883.  In-/»"  de  xx-3î)2  pages. 

La  chronique  riméo  du  héraut  Chandos  sur  les  faits  d'armes 
d'Ëdouard,  priuce  de  Galles,  le  fameux  Priuce  Noir,  se  compose  de 
4,304  vers  français  de  huit  syllabes;  le  récit  commence  à  l'expéditioa 
d'Ëdooard  m,  en  1346,  qui  se  termina  par  la  victoire  de  Gréey,  suivie 
du  siè^  de  Galais,  et  s'arrftte  à  la  mort  du  prince  de  Galles,  survenue 
en  1376.  L'auteur  du  poème,  attaché  en  qualité  de  héraut  d'armes  à  la 
personne  d'un  des  principaux  lieutenants  du  Prince  Noir,  le  célèbre 
Jean  Chandos,  a  compose  cetouvra-ic  environ  dix  ans  après  la  mort  de 
son  héros,  vers  138ti.  Cette  date  parait  résulter  des  vers  suivants,  ou  le 
chroniqueur,  u]>i  t  s  avoir  raconté  les  succès  remportés  au  delà  dea  Pyré- 
nées en  1366  par  Bertrand  du  Guesclin,  qui  avait  iUt  prodamer  roi 
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don  Henri,  comte  de  Trastamare,  à  la  place  de  don  Pèdre,  qonte  qoB 
Tingt  ans  à  peine  ee  sont  écoulés  depais  ces  événements  : 

Enat  fat  OutSle  eooqvlM 

Par  h  pnisAanee  «t  par  l'emprîte 

De  monsieur  Barfrnr  i  CiajkjD. 

Or  purrez  toqs  uïr  la  tin 

Content  depuis  ce  jour  avini 

N0  paua  Mf  «  4m  an$  viiil  {wm  1810  i  181S). 

Si  le  héraut  Gbandos  n'a  pas  assisté  en  personne  à  la  bataille  de 
PoiUert,  il  tenait  certainement  d*on  témoin  oculaire  les  curieux  détails 
qu'il  nous  a  transmis  sur  les  mouvements  des  divers  corps  de  Tarmée 

anglaise  pendant  cette  journée;  c'est  par  un  passage  do  son  poème  que 
nous  savons  que  le  prince  do  Galles,  attaque  sur  ses  derrières  au 
moment  où  il  traversait,  le  ruisseau  du  Miausson,  fit  volte-face,  et 
qu'ainsi  ce  fui  Tarrière-garde  uu^laibe,  placée  suus  les  ordres  du  comte 
de  Salisbury,  qui  eut  à  soutenir  le  premier  choc  des  Françuis.  Toute- 
fois, fat  partie  capitale  et  vraiment  originale  du  poème  du  héraut  Ghan- 
dos,  c'est  le  récit  de  l'expédition  du  prince  de  Galles  en  Es])agne,  signalée 
par  la  victoire  de  Nâjera  et  la  restauration  de  don  Pèdre.  L  autour  a 
consacre  presque  la  moitié  de  son  ouvrage  (du  vers  l,81f)  au  vers  3,7'.)7) 
au  récit  de  cette  expéJittuu,  qui  dura  à  peiue  ueut  mois,  de  janvier  à 
septembre  1367.  Ici,  Gbandos  a  l'autorité  d'un  témoin  oculaire,  et  la 
chronique  rimée  de  ce  héraut  d*aimes  doit  être  considérée  comme  one 
source  de  premier  ordre. 

Le  manoscrit  unique  de  ce  texte  important,  du  moins  au  point  de 
vtie  historique,  est  conservé  actuellement  à  Oxford  dans  la  bibliothèque 
do  «  Worcestor  Collège  »;  et  c'est  d'après  ce  manuscrit  que  le  véné- 
rable conservateur  de  la  Bodléienne,  M.  Coxe,  a  publié  en  1842  pour  le 
Roxbuighe  Glnb  la  première  édition  de  rœuvre  du  héraut  Gbandos. 
Outre  que  cette  édition,  tirée  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  est 
d'une  extrême  rareté,  môme  en  Angleterre,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'éton- 
ner que  le  savant  bibliothécaire,  aux  prises  avec  un  ouvrage  écrit  dans 
une  langue  autre  (jue  la  sienne  ei  rempli  d(^  noms  de  Hou  et  de  per- 
sonne, n'ait  pas  toujours  bien  lu  ces  noms  ni  compris  certaines  expres- 
sions du  texte  qu'il  reproduisait.  Dès  le  quatrième  vers,  par  exemple, 
M.  Goxe  avait  In  ammeevmr  le  substantif  amenlevenr,  régulièrement 
fbrmé  sur  le  verbe  amentevoir.  Le  vers  419  :  c  Âu  s^gniour  de  Biau- 
geu  rendus,  »  avait  été  rapporté  par  suite  d'une  mauvaise  lecture  au 
seigneur  de  Boauchamp  ;  et,  par  une  inadvertance  peut-être  moins  excn* 
sable,  dans  le  vers  766  : 

Mais  là  endroit  vint,  à  brieia  mos, 

M.  Goxe,  prenant  sans  doute  i  bricfs  mos  •  pour  un  nom  de  liw, 
l'avait  imprimé  avec  une  mi^nscule  et  en  un  seul  mot  sous  cette 
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poème,  mais  encoro  dans  la  traduction  anglaise  jointe  à  ce  texte  par  le 
premier  éditeur,  /■r/',  :  tmduit  par  happy,  etc.  Nous  aimons  mieux  loupr 
M.  Coxp  du  sons  critique  dont  il  a  fait  preuve  dans  la  préface  qui  pré- 
cède mn  édition  et  que  le  nouvel  rditour  a  eu  raison  de  reproduire. 

La  nouvelle  édition  de  M.  Francisque  Michel  est  donc  la  bîenveane. 
Destinée  sortont  an  pnbiic  d^botre-Manche,  comme  rindiqne  la  tndncp 
tion  mglaifle  qni  accompagne  le  texte,  elle  n'en  sera  pas  moins 
BCcmUlie  avec  faveur  de  ce  côté  du  détroit,  quoique  les  conditions  trop 
luxucu<!Cfl  de  la  publication  la  rendent malbeorensement  peu  acœnible 

aux  érudits. 

Le  texte  de  cette  nouvelle  édition  parait  établi  avec  beaucoup  de  soin, 
et  le  savant  éditeur  a  fait  suivre  ce  texte  d'éclaircissements  de  tout 
genre  qui  ne  lempUssent  pas  moins  de  cent  pages  imprimées  en  petits 
carsciAres,  et  o&  il  a  mis  à  profit  les  meilleors  tiavanx  bismiiinee 
publiés  sur  la  période  comprise  entre  1346  et  137G.  H  ne  nous  appar- 
tient pas  d'apprécier  la  traduction  anglaise,  où  M.  Francisque  Michel  a 
visé  .surtout  a  être  exact  et  à  serrer  le  texte  original  d'aticQi  près  que 
possible,  siiuf  en  ce  qui  concerne  la  forme  do  certains  nouu-.  de  lieu  et 
de  pere^oune.  C'est  principalement  au  sujet  de  quelques-uns  de  ce» 
noms  que  nous  proposerons  an  noniei  éditeur,  pour  lui  prouver  que 
nous  Pavons  In  avec  attention,  des  leçons  antres  qne  csUas  qu'il  a  cm 
devoir  adopter. 

Vm340:  Oilsde/otfetdeHsreonrt 

M.  Francisque  Michel  a  traduit  :  f  Gounts  de  Jouy  and  d'Harcourt.  » 
Il  n'y  avait  pas,  en  1346,  de  comte  de  Jbuy.  Hous  croyons  qu'il  flmi 
lire  «  JToini  •  pour  Joigny,  quoique  Von  ne  connaisse  aucun  comte 
de  Jbigny  qui  ait  été  tué  à  Grécy. 

V«t  fiS7  :  Bt  de  FanMard  Ameeloa. 

Le  personnage  ainsi  désigné  est  Âmanieu  du  Fqssat  (Ariège,  arr. 
de  Pamiers). 

Vers  868  et  869  :    Fut  luy  arcevesque  de  Sens 

Glb  de  Thaiiu^  qid  etgnuit  sens* 

M.  Francisque  Michel  a  traduit  :  «  There  was  the  archbishop  of 
Ssns,  bim  oTT^laru,  a men  of  great  leaming.  t  Le  béraut  Cihandos  a 
certainement  voulu  désigner  dans  ces  vers  les  deux  préiata  qui  prirent 
part  à  la  bataille  de  Poitiers,  Guillaume  de  Melon,  arcbevéque  de  Bens, 

et  Renaud  Chauvnan,  évéque  de  Châlons,  qni  fut  tué  dans  cette  jour» 
née.  Tbarlus  est  une  mauvaise  leçon  pour  Ghaalons. 

YeislSias  aUsdeMameteltadeBaiset. 
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K.  Vr,  mM  «  tndolt  :  f  Tin  Mi  of  JMim  ind  of  BwMt  • 
Sdoa  toota  ^mltanUaiioft,  il  s'agit,  dans  oe  passage,  non  du  seigneur 
de  Hohun,  maig  da  Gantier  da  Ibasy  on  de  Hauiy  (Nord,  air.  et 
canton  da  Douai). 

m»  tua  a         Fetiifd  <t  CMékom  et  HMila. 

Dans  o&  ters,  Gouchon  nous  parait  être  une  mauvaise  leçon  pour 
Gnrtoo.  Petiton  da  Onrton  est  la  nom  d'an  ehavalier  de  Qaeoogiie  dont 
il  est  sonieot  liait  mentioa  dans  les  duoniqnes  et  antres  docoments  da 
estte  époqoa.  GoaehoQ,  an  contrairs,  est  Inconna. 

T«s  IWt  3         DsB  iBrtaee  d'AMéhseovrt 

La  niMTel  édilenr  a  partout  conservé,  même  dans  sa  traduction 
anglaise,  cette  manraise  fonne  du  nom  da  l'un  des  plus  célèbres  ehelii 
des  compagnies  aogloHDavanaises;  on  sait  que  oet  aventurier,  origi- 
naire du  Hainant,  tirait  son  nom  du  village  d'Auberdiicourt  (Nord, 
aiT.  et  canton  de  Douai). 

Yaia  1901  et  1994  :  Toutz      compai^non»  de  là  Galle 

Retournèrent  eu  Acquitaine, 

M.  Fr.  Michel  a  traduit  :  c  ÂIl  the  companions  of  Waies  returned  to 
Âquitain,  »  comme  si  la  GaM"  fiAsi^inait  le  pays  de  Galles,  tandis  que, 
à  notre  avis  du  moins,  cette  ex[irossioQf  «  les  compagnons  de  la  Galle  », 

n'a  nullement  ici  un  sens  ethnographique. 

Vers  2322  :  Et  de  Pauienetf  le  baroa. 

Peut-être  faut-il  lire  :  «  Et  de  Parteney  le  baron.  >  Le  héraut  Ghan- 

dos  a  sans  donto  voulu  désigner  le  seigneur  de  Parthenay  en  Poitou, 
aujourd'hui  chel-Ueu  d'arrondissemont  des  Deux-Sèvres. 

V«it  3SeO  :  Mooiieiir  Bertraeat  de  la  Biet 

IL  Midiel  a  traduit  a  fiertmcat  •  par  c  Perdioeas.  >  Mais  Peidiccss 

est  une  mauvaise  forme,  que  Ton  trouve  seulement  dans  quelques 

manuscrits  des  chroniques  de  Proissart;  la  bonno  forme  e«t  Bertucat, 
qui  s'est  conservé  comme  mm.  de  famille  dans  la  r^on  située  entro  la 
Garonne  et  les  Pyrénées. 

Slméon  Lues. 


Esiai  sur  le  gouvcrmmmt  de  la  danie  de  Bmujeu  (1 483"!  494),  par 

P.  PàuciBE,  agrégé  de  rUnivwsité,  ancien  élève  de  PÂeole  des 
ehartea^  ardiiviste  du  déparlameat  de  la  Marne,  tels,  Picard, 
48S2.         z-SIC  pBgoa. 

période  da  transition  improprement  appelée  la  régence  d*Anne  da 
Beaqen  vient  d'être  Folqet  d'ana  étude  apfrofondia,  firnit  de  patientes 


9» 

reflbereta  dans  tes  dvm  fonds  de  Puis  et  d«  k piovlnm;  ijtMtaiM 
que  l'aatêor,  M.  Pélider,  f^est  pin  à  raeonntiue  lui-même  toni  ee  qnH 

devait  aax  travaux  de  ses  devanciers,  en  particulier  à  l'important 
mémoire  de  M.  de  Boisiisle  intitulé  Étienm  de  Vesc,  sénéchn'  Beau» 
caiir.  8ur  pres(jue  tous  les  sujets  qu'il  traite,  m<^mp  sommairement, 
notre  confrère  fournit  des  indicalious  nouvelles.  La  concision  cliez  lui 
n'est  point  synonyme  de  sécheresse;  il  sait  renoaveler  T^istoire,  en 
l'abrégeant.  Ainsi,  la  session  des  états  généraux  de  Tours  de  1484  n'est 
pas  racontée  dans  cet  Bssai  avec  les  mêmes  déreloppemeiUs  qne  dans 
les  livres  de  MM.  Pieot  et  Arthur  Desjardins  ;  les  démMés  do  la  France 
et  de  la  Bretagne  sont  loin  d'y  occuper  la  môme  place  que  dans  les  deux 
volumfsdeM.  Ant.  Dupuy  :  et  pourtant,  sur  ces  (\oux  points,  M  .  Policier 
fournil  des  renseignements  inédits,  soit  en  utilisant  un  journal  de  1  abbé 
de  Citeaux,  soit  en  se  errant  d*an  important  fragment  de  procès-ver- 
beux du  conseil,  copié  par  £tienne  Bainae.  L'ouTrage  dont  nous  rendons 
compte  pourrait  étra  plus  étendu  :  nous  ne  savons  s'il  donnerait  une 
idée  plus  juste  du  gouveRieiiittit  des  Beanjeu. 

Les  trente  première?  pagres  sont  '''vnsacrées  a  une  étude  des  source?. 
On  ne  saurait  trop  insister  sur  i  uliiité  de  ces  riches  nomenclatures. 
L'usage  en  serait  peui-élre  encore  plus  répandu  parmi  les  savants,  si 
elles  n'avaient  pour  résultat  de  simplifier  un  peu  trop,  aux  dépens  de 
l'antenr,  le  tra^mil  de  la  critique.  H  est  certain  qn*ea  livrant  an  publie 
la  liste  dee  textes  dont  il  s*eet  servi,  nn  historien  met,  ponr  ainsi  dire, 
à  na  la  charpente  de  son  ouvrage  ;  un  simple  coup  d'œil  suffit  ensuite 
pour  on  faire  distinguer  les  parties  hoitcuses.  Quand,  parmi  les  registres 
du  parlement,  M.  Pelicier  cite  seulement  les  arrêts  criminels  et  les 
lettres  originule^,  on  U  ijuupçonne  d'avoir  négligé  les  plaidoiries  et  le 
conseil.  L'omission  des  registres  du  grand  conseil  (Archives  nationales, 
Y*  1040  et  sniv.)  se  iUt  également  remarquer,  et  Ton  songe,  non  sans 
regret,  an  parti  qne  l'antenr  eftt  pn  en  tirer  pour  la  rédaction  de  son 
etaapitre  X,  De  la  Pragmatique  Sanction,  Hais,  encore  nne  Ibis,  n'abu- 
sons pas  de  ces  trop  faciles  critiques,  de  peur  de  décourager  les  érudîts 
qui,  à  leurs  risques  et  périls,  nous  révèlent  ainsi  les  secrets  de  la  com- 
position de  leurs  livres. 

Un  dernier  mot  cependant.  Si  M.  Pélicier  avait  connu  la  série  V*  des 
Archives,  il  aurait  sans  donte  compris  de  quelle  hante  cour  U  est 
question  dans  nn  psssage  dn  Foye^  4$  l'eMtf  di  CUMwt  qu'il  cite  en 
note,  à  la  page  9  :  «  Consilium  antem  quod  dicitor  mdfnttm  eontiUumt 
t  uld  videlicet  i>re-tdet  dominus  cancelarius  cum  maîîistris  requesta- 
i  rum,  etc.,  fract^in^t  more  solito  ea  que  concernunt  jnstitiam...  »  11  se 
serait  garde  de  confondre  (p.  8),  avec  les  procos-verijaux  du  grand  con- 
seil, le  journal  du  conseil  étroit,  dont  lui-même  publie  un  fragment,  et, 
reconniûssant  qn'nn  grand  changement  était  en  voie  de  s'accomplir 
dans  le  mécanisme  de  l'administration  royale,  il  aurait  ssnti  le  besoin 


Digitized  by  Google 


de  joindre  au  récit  des  évéaemeatâ  politiques  une  histoire  des  instila- 
tions  pendant  la  première  partie  du  règne  de  Charles  VIU  :  ce  n'aurait 
été  ni  le  plus  eottrt,  ni  le  moine  intéretsant  chapitre  de  son  oniriege. 

n  est  à  peine  ntile  de  relever  quelques  fantes  légères  échappées  à 
notre  confrère,  particulièrement  dans  la  transcription  de  ses  pièces  justi- 
ticah'vpR'.  IVÎais  M.  Pélicier  n'est-il  pas  uq  peu  trop  disposé  à  faire  hon- 
neur a  ia  dame  de  Beaujeu  de  toutes  les  mesures  prises  par  le  goaver- 
nonent  dorant  les  pranims  joua  du  règne?  L*infinance  d«  dncs 
d'Orléans  et  de  Bourbon  était  alors  considérable  :  on  se  souvient  qu'ils 
exigèrent  la  convocation  des  états.  Affirmer  que  les  douze  membres  du 
conseil  primitif  furent  nommés,  le  12  septembre  Î483,  par  Charles  VIII, 
assisté  de  sa  mère,  de  sa  sœur  et  de  son  bemi-frére  (p.  71),  c'est  d'abord 
emprunter  à  M.  de  Cherrier  une  date  que  rien  ne  justifie,  c'est  ensuite 
attribuer  aux  Beaujeu  plus  de  part  qu'ils  n'en  eurent  dans  la  compo- 
sition d'un  conseil  presque  entièrement  dévoué  aux  intérêts  du  parti 
opposé. 

Philippe  Pot,  seigneur  de  la  Roche,  le  célèbre  orateur  bourguignon 
qui  exhorta  les  députés  à  modifier  hardiment  la  composition  du  conseil, 
agissait-]  1  sous  l'inspiration  des  Beaujeu?  on  l'a  dit,  M.  Pélicier  le 
répète  (p.  76),  et  nous  inclinons  à  le  croire.  Mais  alors  il  ne  faut  pas 
aiooter  que  les  Beavgeu  souhaitaient  de  voir  les  députés  reculer  devant 
cette  haute  mission. 

D'autre  part,  nous  voulons  bien  que  l'éloquence  du  seigneur  do  la 
Roche  ait  provoqué  les  applaudissements  des  contemporains.  Qu'elle  ait 
porté  au  parti  des  princes  un  coup  terrible,  c'est  ce  qu'il  est  plus  diffi- 
cile de  croire  :  car  les  députes  s'appliquèrent  à  faire  précisément  le 
contraire  de  ce  que  leur  demandait  Philippe  Pot. 

En  parlant  des  rai^rts  de  l'I^lise  avec  Louis  XI,  il  est  étrange,  et 
<^eBt  là  notre  dernière  observation,  que  M.  Pélicier  n'ait  pas  rappdé  la 
transaction  du  31  octobre  1472,  en  vertu  de  laquelle  le  souverain  pon- 
tife et  les  ordinaires  devaient  exercer  pendant  six  mois  tour  à  tour  le 
droit  de  collation  aux  bénéfices  de  France. 

Ces  légères  imperfections  ne  pouvaient  empêcher  le  succès  dim 
ouvrage  consdencieuK  et  solide.  Nous  avons  appris  avec  plaisir  que 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  avait  décerné  à  notre  con- 
ficère  la  seeoode  médaille  du  concours  des  antiquités  nationales. 

N.  VaiiOib. 

1.  SénécbAl  des  Launes  (p.  61,  62,  232),  lisez  :  Lannes.  ~  fht  Plessis  Bourre 
(p.  126,  126  note  1,  128),  lisez  :  Bourré.  —  M*  Pierre  Sacierges  (p.  188),  Itseï  : 
de  Sadaf9$.  —  Prévoslè  de  Piguen  eu  Provence  (p.  S18),  Ifoes  :  P^nm, 
aojounl'hai  Pignam,  dans  le  Var.  —  M*  louis  Guiio  (p.  219),  lisez  :  Tkido.  — 

sera...  (p.  1W.  lispz  :  sera  conrhr'r.  — pour  autres  ses  :'p  T7'i^.  lisez  -.pour 
autres  i««  vehus.  —  subdecret  inUant  (p.  232),  lisez  :  sub  decrelo  irriianli^  etc. 
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Gazette  archéologique.  liecueii  de  monumenis  pour  servir  à  la  con* 
naissance  et  à  l'histoire  de  l'art  dans  l'antiquité  et  le  moyen  âgê^ 
publié  par  les  soins  de  J.  m  Wirb,  membre  de  Ilnslitait,  Ffuh 
çois  LnroiHAiif,  membre  de  riostitiit,  et  Robert  di  Lâsimu, 
professeur  d'aràiéolog^  à  VÈoûÏQ  des  cbarles.  Pftris,  A.  Lévy. 
Gr.  m-4*. 

ToniBB  les  personnes  qui  a^mtéceeeent  à  l'aiehéologfe  dn  moyen  Age 

apprendront  avec  plaisir  l'heureuse  toinsformation  que  vient  de  rabir 
cet  important  rccuoil,  si  justement  apprécié  de  tous  les  antiquaires. 
Jusqu'ici,  la  Gazette  archéologique  ne  s'occupait  que  de  l'art  antique. 
Ses  éditeurs,  encouragés  par  sept  années  de  succès,  ont  voulu  élargir 
leur  cèdre;  ile  ont  réeoltt  de  à/mom  an  moyen  âge  la  place  dont  il  est 
digne,  et  ont,  dans  ce  bnt,  associé  à  la  direction  de  leur  recueil  notre 
confrère  M.  de  Lasteyrie,  le  successeur  de  Jules  Quicherat  dans  la 
chaire  d'archéologie  du  moyen  âge  de  l'École  des  chartes.  C'est  au  com- 
mencement de  cetto  année  qu'a  eu  lieu  cette  transformation  de  la 
Gazette.  Nous  avons  actuellement  sous  les  yeux  \q&  dix  premières  livrai- 
sons mensuelles  de  1883,  qui  ont  paru  avec  une  régularité  bien  rare 
dans  les  recueils  pâriodiqnes;  nous  croyons  être  Técho  de  tontes  les 
personnes  qui  ont  eu  ce  magnifique  recueil  entre  les  mains,  en  décla- 
rant qu'il  est  dirigé  de  façon  à  satisfaire  les  plus  difliciles.  La  liste  que 
nous  donnons  ci-dessous  des  articles  consacrés  aux  monumenis  du 
moyen  âge  permettra  à  nos  lecteurs  d'apprécier  la  variété  et  l'intérêt 
que  présente  ce  recueil;  mais,  ce  qui  placera  la  Gazette  archéologique  à 
un  rang  à  part  au-dessus  de  toutes  les  publications  similaires,  c'est  le 
mérite  vrsimrat  exoeptbiinel  des  nombreuses  planches  qui  y  sont 
insérées.  La  plupart  ont  été  reproduites  directement  d'après  les  origi- 
naux par  M.  Dujardin,  et  cet  habile  artiste  a  trouvé  moyen,  dans  plus 
d'une,  de  se  surpasser  lui-même.  Nous  avons  maintes  fois  entendu  les 
archéologues  se  plaindre  qu'il  n'existât  plus  eu  France,  depuis  la  dis- 
parition des  Anitol»  de  Didron,  de  beau  recueil  spécialement  voué  i 
rarchéologie;  si  la  teedt  oinhMofiiqu»  justifie  les  espérances  que  font 
concevoir  ses  premières  livraisons,  eUe  aura  'vite  comblé  le  iride  si 
r^rettable  laissé  par  les  Annales. 

Voici  la  liste  des  principaux  articles  consacrés  au  moyen  âge  dans 
les  numéros  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour  : 

R.  de  Lasteyrie.  —  Le  Christ  en  cnnx,  bois  de  la  coUection  Timbal 
au  musée  du  Louvre,  am*  siàde  (pl.  xvij). 

£m.  Molinier.  —  Quatre  ivoires  de  l'époque  carolingiemie  au  musée 
du  Louvre  (pl.  xviij  et  xix). 

Eug.  Miintz.  —  Le  missel  deMathias  Gorvinà  la  bibliothèque  royale 
de  Bruxelles  (pl.  xx) . 

Fr.  Lenormant.  —  Poriaii  de  ^iaii-Leuuardu  eu  Gapitanate  (pl.  ixiv). 
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L.  Ck)ungod.  —  Les  statues  d'apôtres  de  latSainte-Chapelle  de  Paris 
(pl.  xxvj). 

R.  de  Lasteyrie.  —  Tôte  d'apùtre  supposée  du  xni<  siècle  (pl.  xxTij). 
J.  Gniffrey.  Statues  du  tombeau  des  Poncher  (pl.  xxriij  et  xxix). 
Fr.  LenoTmant  —  BaechuSf  bronse  florentin  de  la  Reuaissanee 

(pl.  MX). 

Fr.  Lenormant.  —  Ba?-relief  de  Mino  do  Fiosole  (pl.  xxv). 
Le  prince  de  Salriaao.  —  I^s  peintres  employés  par  les  rois  ange- 
vins de  Naples. 

Ëm.  MoÛnier.  —  Le  triomphe  de  la  Renommée,  ivoire  italien  du 
XV*  siècle  (pL  zzxv). 
Z.  —  Vues  de  la  cathédmle  de  Siponto  (pl.  zxxvii]\  zzzix  et  xl). 

G.  Schlumberger.  —  Monuments  byzantins  (pl.  1). 

Ajoutons  qu'à  chaque  livraison  est  jointe  une  chronique,  qui  résume 
les  plus  récentes  nouvelles  arcliéolopiqucs,  donne  le  compte  rendu  des 
séances  des  principaux  corps  savauls  et  se  termine  par  une  bibliogra- 
phie archéplogique  et  le  dépouillonent  des  principaux  recueils  pério- 
diques de  la  Ffance  et  de  rétranger.  CSette  duonique  est  rœnm  de 
notre  confrère  M.  Babelon.  Elle  nous  a  paru  très  complète  au  point  de 
vue  de  l'antiquité  ;  elle  l'est  moins  pour  le  moyen  âge,  et  nous  pour- 
rions citer,  rien  que  pour  la  France,  plus  d'une  lacune  à  combler.  Mais 
c  est  là  un  léger  défaut,  auquel  il  sera  facile  de  remédier.  Nous  pour- 
rions également  signaler  aux  éditeurs  un  certain  nombre  de  clichés 
insérés  dans  le  tezte^  qui  nous  ont  paru  défectueux.  Qu'ils  apportent 
aux  petites  illustrations  éparses  dans  le  volume  le  mémo  soin  qu'aux 
gravures  hors  texte,  et  la  Gazette  archéologique  deviendra,  ce  qu'elle 
n'est  pas  loin  d'être  déjà,  le  plus  beau  recueil  que  l'on  ait  jusqu'ici 
consacré  aux  élades  archéologiques. 

G.  D. 

Inscriptions  de  la  France^  du  V*  siècle  au  XVII I^^  recueillies  et 
pubUéespar  F.  deGuilbebiit  et  R.  db  LAsman.  Ancien  dioeèsede 
Paris,  Paris,  imprimerie  nationale,  •1874-1883.  S  vol.  in-4^  (Co^ 
hcfUm  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.)  [Les  4  pre- 
miers volumes  sont  l'œafie  de  M,  de  .Guilhermy,  le  5*  de  M.  de 
Lasteyrie.] 

Notre  confrère  M.  de  Lasteyrie  vient  de  terminer  une  des  plus  impor- 
tantes collections  de  documents  originaux  quiaientété  mises  au  juur  dans 
ces  derniers  temps.  Nous  n'avons  pas  l  intention  de  nous  étendre  longue- 
ment sur  un  ouvrage  depuis  longtemps  apprécié  et  consulté  par  tous.  Ëru- 
dits  et  curieux,  également  attirés  par  Tintérét  exceptionnel  du  sujet,  que 
rehinsse  une  exécution  matérielle  remarquable,  y  ont  sa  àegjàâ  long- 
temps trouver  des  documents  irrécusables,  des  indications  précises  pour 
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leurs  études  historiques  archéologiques.  L'utilité  d'une  telle  entre- 
prise n'a  jamais  été  discutée. 

Le  pramifir  Tolnme  d'un  recueil  qui,  dane  le  plan  primitif,  devait  nu 
jour  comprendre  toate  la  Franoe,  n'a  para  qu'en  1874.  Bt  eependani,  dèa 

1839,  une  circulaire  ofncielle  demandait  anz  antiquaires,  directeurs  de 
musée,  membres-  du  cliT^^i'.  -urtoutaux  correspondnnts  du  comité  histo- 
rique des  arts  et  monuments  ^  de  faire  conuaîtro  toutes  les  inscriptions 
qu'ils  pourraient  recueillir  et  d'eu  envoyer  copie.  Cette  circulaire  ue 
parait  pas  toutefois  avoir  en  des  résoltata  immidiats,  et  oe  n^est  qu'en 
1848  que  l'on  traça  le  plan  d'une  publioation  :  Héiimée  ee  charseait  dea 
inscriptions  antérieurea  an  vi*  sitele;  on  confia  œllea  da  moyen  ige  i 
M.  de  Guilhermy. 

Ce  dernier  choix  no  pouvait  tomber  plus  juste.  M.  do  Guilhermy 
s'était  voué  depuis  longtemps  à  l'étude  des  monuments  d'archéologie 
et  d'épigraphie  que  renfarment  encore  nos  anciennes  ^lises.  ties  nom- 
brenaes  commnnicationa  an  comité  commencent  en  1840  poor  ne  se  teiw 
miner  qu'en  1877,  arec  sa  mort*.  Lui-même,  comme  il  le  dit  dans  sa 
préface,  avait  déjà  parcouru  ft  pied  plus  de  450  paroisses  des  environs 
de  Paris;  mais,  ne  se  fiant  pas  à  ses  premières  transcriptions,  qu'il 
n'avait  du  reste  pas  faites  toujours  intégralement,  il  s'adjoignit 
M.  Ch.  Fichot,  dessinateur  habile,  qui  rapporta  les  estampages  mêmes 
de  la  plupart  des  inscriptions,  en  deux  grandes  tournées,  en  1856  et 
1862*.  Cependant,  à  la  suite  d'unecirculaire  ministârielle  du  15  avril  1856, 
les  envois  des  correspondants  se  multiplièrent,  et  M.  de  Guilhwmy  en 
rendait  fidèlement  compte  an  comité,  qui  les  déposait  dans  ses  archives. 
Enfin,  le  4  février  1868,  un  arrêté  de  M.  Dnroy  décida  l'impresaiou  de 
la  première  série  d'inscriptions. 

Il  est  temps  de  dire  un  mot  du  plan  général  adopté  par  le  comité 
après  de  nombreuses  discussions^.  Un  recueil  d'inscriptions  n'était  pas 
diose  nouvelle  et  l'on  avait,  comme  précédents,  les  nombreuses  collections 
latines  ou  grecques  de  T  AUemagne.  Divers  systèmes  étaient  en  présence  : 
tel  savant  avait  adopté  la  dassificaUon  par  matières',  tel  antce  par  pro- 

t.  Institué  en  1834  par  M.  Gaizot,  alors  ministre  de  l'instruction  publique. 

2.  Bulletin  dit  comité  des  arts  et  tnonumenti,  t.  p.  240  (ISiO  ;.  On  rompie, 
depuis  cette  é]>oque,  144  rapports,  dont  87  sur  des  sujets  d'archéologie  et  57 
sur  des  s^jeto  d'épigraphie  ;  ces  derniers  sont  relatlft  à  410  envois,  au  moins, 
faits  par  les  correspondants. 

3.  Cli'icnnft  de  C€S  lotirnrfs  donna  lifn  un  rapport  de  M.  de  Gttilhermy.  Le 
seul  inséré  est  celui  de  1857.  {BuUetiu  du  comité  de  la  langw,  etc.,  t.  IV, 
p.  68-86.) 

4.  Voyes  la  préface  au  commeneemMit  du  1. 1". 

5.  Grnfrr  imer.  itOh^,  1M3,  avcc  BeaUfer;  Oielli,  Auer.  toUn.,  182a*i856« 

continué  par  Uenzeu. 
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vinces»,  beaucoup  par  ordre  chronologique».  Chacun  de  ces  systèmes 
trouva  des  partisans  dans  le  comité  ;  mais  M,  de  Guilhermy  représenta' 
avec  raison  que  les  envois  d'inscriptions  n'étaient  ni  assez  réguliers  ni 
assez  universels  pour  permettre  de  suivre  soit  l'ordre  des  matières,  soit 
l'ordre  chronologique  ;  tandis  qu'en  fractionnant  le  travail,  et  en  publiant 
les  inscriptions  de  chaque  département  successivement,  on  obtiendrait 
un  résultat  plus  prompt,  en  môme  temps  qu'on  exciterait  l'émulation 
des  chercheurs.  On  adopta  donc  l'ordre  topographiquo,  tout  en  conser- 
vant dans  chaque  subdivision  l'ordre  chronologique.  Les  monuments 
étant  anciens,  il  parut  bon  de  conserver  la  topographie  ancienne,  et  l'on 
prit  pour  base,  à  l'exemple  de  l'abbé  Lebeuf,  les  anciennes  divisions 
diocésaines,  d'un  usage  bien  défini  et  dix  fois  séculaire  *.  Quant  au 
diocèse  par  lequel  il  conviendrait  de  commencer,  on  hésita  d'abord  entre 
Bourges  et  Paris',  tous  deux  ayaot  fourni  déjà  une  ample  moisson 
d'inscriptions;  puis  Paris  fut  choisi,  comme  devant  intéresser,  tout 
d'abord,  un  plus  grand  nombre  de  personnes. 

Restait  à  décider  dans  quelle  mesure  on  publierait  les  inscriptions, 
question  importante  qui  n'a  malheureusement  pas  été  résolue  au  gré 
de  tout  le  monde,  et  que  la  critique  n'a  pas  manqué  de  relever.  Évi- 
demment l'avantage  eût  été  grand  de  réunir  dans  une  même  publication 
les  inscriptions  originales  qui  ont  échappé  à  la  destruction,  et  ces 
innombrables  copies  anciennes  que  nous  ont  conservées  les  manuscrits 
et  les  imprimés.  Mais,  d'un  côté,  une  entreprise  aussi  considérable  eût 
retardé  indéfiniment  l'exécution  d'une  œuvre  que  l'on  était  impatient 
de  mettre  au  jour;  et,  d'autre  part,  n'y  avait-il  pas  lieu  de  faire  une 
distinction''  entre  des  documents  vraiment  originaux,  généralement 
inédits  et  peu  connus,  et  des  copies  plus  ou  moins  bien  relevées,  tron- 
quées ou  défigurées  ;  entre  des  monuments  d'une  conservation  souvent 
fort  précaire"^,  et  des  transcriptions  désormais  à  l'abri  de  la  destruction 
et  faciles  à  consulter  ?  —  C'est  d'après  ces  considérations  que  le  comité 
adopta  et  que  le  ministre  ratifia  en  1868  la  composition  définitive  du 
recueil  des  inscriptions.  On  ne  publie  que  les  inscriptions  originales 

1.  Boeckh,  Corpus  inscr.  graec,  1828-1858. 

2.  Le  grand  Corpus,  dirigé  par  Mommsen,  qui  parait  depais  1863,  commence 
par  l'ordre  chronologique  jusqu'à  César,  et  continue  par  l'ordre  de  pays. 

3.  Rapport  fait  en  1861,  Revue  des  Soc.  savantes,  2*  série,  t.  VI,  p.  20. 

4.  Préface.  Chaque  diocèse  est  subdivisé  en  doyennés  et  paroisses. 

5.  Rapport  de  M.  de  Guilhermy  eo  1861,  Revue  des  Soc.  savantes,  2'  série, 
t.  VI,  p.  105. 

6.  Rapport  de  H.  de  Guilhermy  au  comité  en  1863,  Revue  des  Soc.  savantes, 
3*  série,  t.  I",  p.  416. 

7.  Dès  l'apparition  du  premier  volume,  M.  de  Guilhermy  annonçait  la  des- 
truction imminente  ou  déjà  consommée  d'un  certain  nombre  d'inscriptions 
qu'il  avait  transcrites,  surtout  dans  les  églises  rurales. 
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f  qjm  entant*,  t  mtli  oa  Iw  paUie  tontet,  «nf  les  fragmaitB  m» 
talenr,  nos  nom,  nos  dali,  on  de  nmplai  textes  leeréi,  des  signetaiee 

d*arti8tes,  sauf  également  eellee  qui,  déplacées  fortnitement,  doivent 

être  restituées  à  leurs  contrf'e^  originaires.  —  Ajoutons  tout  de  suite 
que  cette  publication,  aujourd  hui  complète  pour  l'ancien  diocèse  de 
PariSf  renferme  1,811  inscriptions.  Ge  n'est  au  re«te  qu'un  commence- 
ment :  plusîeora  antres  dio<^««a  wmt  à  peu  près  achevés,  et  iui"nombre 
bien  pins  considéFable  de  copies,  de  dessins  et  d'estampages,  n'attend 
pour  être  publié  qu*nn  éditeur  qui  veuille  bien  s'y  dévouer. 

Aujourd'hui  tout  le  monde  sait  à  quoi  s'nn  tenir  sur  le  mérite  et 
l'utilité  de  l'œuvre,  qui  sont  incontestables  et  que  n'amoindrissent  pas 
les  quelques  critiques,  très  fondées  du  reste,  qu'on  a  pu  élever  à  son 
égard.  Ces  critiques,  ou  plutôt  ces  regrets,  M.  de  Longpérier  les  a  net- 
tement formulés  dès  le  premier  jour  dans  de  sérieux  aHides',  qui  ne 
s'adressent  qu'au  premier  volume,  mail  portant  natuieUement  sur  Pen» 
semble  de  la  collection.  D'abord,  comme  nous  l'avons  dit,  le  cercle 
assigné  an  rociipil  est  bien  étroit,  et  l'on  ne  peut  que  regretter  le  nia?rni- 
fique  etiseuibie  (ju  aurait  fourni  un  dépouillement  critique  depouvriiges 
manuscrits  et  imprimés  où  sont  dispersées  les  inscriptions  de  tant 
d'églises  et  de  monastères  aujourd'hui  détruits.  Paris,  dit  justeomit 
M.  de  Guilheimy,  en  possédait  prodigieusement;  et  les  destructions  de 
la  fin  du  xvin«  siècle  ont  fait  disparaître  la  plupart  des  originaux  ^. 
Ensuitn.  la  bibliographie  de  chaque  inscription  fait  défaut,  et  sans  doute 
la  longue  expérience  de  l'éditeur,  sa  connaissance  profonde  de  la  matière, 
lui  eussent  permis  de  l'ajouter  sans  grande  p^ine,  comme  cela  avait  été 
filit  déijà  dans  des  recueils  analqpies  K  H  firot  reconnaître  toutefois 
que  ce  qui  eût  été  indispensable  pour  de  simples  transcriptions,  plus  ou 
moins  exactes,  l'était  moins  à  l'yard  des  originaux  mêmes. 

Du  reste,  M.  de  Guilhermy  a  tout  fait  pour  rendre  ce  recueil,  un  peu 
aride  dans  l'espèce,  aussi  intéressant,  disons  même  aussi  attrayant  que 
possible.  Sans  parler  de  l'exécution  typographique,  de  ces  caractères 
spéciaux  pour  <d»qne  époque,  surtout  de  ces  rqirodoctions  figuréea  dn 
monuments,  dues  an  crayon  habile  de  M.  Ch.  Ficbot,  avec  quel  soin 
curieux  l'auteor  ne  méle-^il  pas  les  renseignements  biographiques  aux 
détails  archéologiques,  l'histoire  des  inscriptions  à  celle  de  rét,'lige  qui 
les  renferme,  et  qu'il  ne  manque  jamais  de  décrire  en  deux  mots  t 

i.  Préface. 

%.  Journal  det  savants,  sept,  et  ocL  1874,  p.  59t  ^  646. 

3.  Ajoutons  que  les  pieds  des  fidèles  j  ont  fortement  coatrlbué  aussi,  car  Is 
dallage  des  andennes  égUsea  Ait  kuiglenips  compoeé  eidasivemeat  de  pierres 

sépulcrales. 

4.  €f.  B.  Le  Blant,  les  Jnter^fUons  duréOennet  de  ta  Gaule  antérieuret  o» 
F/fl*  «idels,  et  Boeckh,  Carput  tniertj^iomMgrateanM. 
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A  ce  point  de  vue  le  recueil  n\i  qu'un  tort,  c'est  de  n'être  pas  portatif 
comme  i'Jtinérair$  archéologique  de  Paris,  «  Nous  n'avons  pas,  a  a 
dit  M.  Ck,  Dareel  dans  une  notica^  coDiaicrée  à  M.  de  Gnilhermy  peu 
de  temps  aprte  ta  mort,  «  nous  n'avoi»  pas  à  apprécier  l'œuvre  de 
notre  éminent  et  regretté  collègue  :  nous  n'airons  pas  à  dire  avec  quelle 
clarté  les  monuments  qu'il  rencontre  sont  décrits,  avec  quel  scrupule 
les  inscriptions  «ont  transcrites,  avec  quelle  intelligence  elles  sont  expli- 
quées, avec  quelle  précision  l'iiistoire  de  leurs  vicissitudes  est  indiquée, 
avec  quelle  sûreté  d'information  il  est  parlé  des  personnages  auxquels 
elles  se  rapportent.  Ce  livre  est  comme  le  résumé  des  études  de  toute  une 
vie  i  il  est  comme  le  testament  sdMitifiqne  de  F.  de  Guilbermy,  et,  à 
ce  titre,  il  est  digne  de  celui  qui  occupait  une  si  grande  place  parmi 
nous*.  > 

La  mort  est  venue  surprendre  M.  de  Guilhermy  en  pleine  activité, 
tandis  qu'il  terminait  la  correction  dos  épreuves  du  quatrième  volume 
des  Inscriptions.  Quelques  mots  d'introduction  en  tète  de  ce  volume, 
qui  ne  tarda  pas  à  paraître,  apprirent  au  public  que  M.  H.  de  Lasteyrie 
avait  accepté  la  t&clM  ingrate  et  fatigante  de  mener  à  terme  Tœavre 
encore  inachevée.  Â  vrai  dire,  il  restait  peu  de  chose  à  publier  du  corps 
même  du  recueil,  et  M.  de  Guilhermy  en  avait  à  peu  près  terminé  la 
rédaction.  Mais  il  était  indispensable  d'y  joindre,  sous  forme  de  supplé- 
ment, un  certain  nombre  d'inscriptions  qui  ont  reparu  au  jour  depuis  ces 
neuf  dernières  années  ;  il  était  utile  aussi  d'y  ajouter  une  taMe  j^'éni5rale. 
C'est  ce  cinquième  volume  qui  vient  de  paraître  :  il  est  presque 
entièrement  dû  à  M.  de  Lasteyrie,  et  l'on  peut  dire  qu'il  accroît  singu- 
lièrement l'utilité  pratique  de  la  collection»  Là,  en  effet,  où  il  eût  pu  se 
eontenter  de  donner  un  index  nominal,  précis  et  bien  complet,  Tauteur 
a  voulu  en  quelque  sorte  exprimer  tout  le  suc  de  l'ouvrage,  pour  la 
plus  grande  commodité  du  lecteur,  et,  comme  ou  dit,  lui  mftcher  la 

1.  Publiée  en  tétc  du  t  IV  dos  Intcr^Uom  et  reproduite  dsiis  la  Jtetweifef 

Sociétés  savantes. 

2.  Noua  S6ra-t-il  permis  de  rappeler  que  ce  savant  modeste  laissait,  outre  les 
ouvrages  qae  cbacon  ooniutt  ^L'Itinéraire  ardtéri»  de  Pari»,  1855;  la  DetcHpU 
de  Notre-Dame  de  Paris,  1856,  et  de  la  Sainte-Chapelle,  1857;  la  Monographie 
de  SoiJif-henh,  1818;  le  mémoire  sur  }ronfynartre,  1843),  nombre  d'articles 
iiuportaala,  épars  daos  :  la  Revue  d  architecture  (It,  dont  :  1840,  !e« 
artistes  au  moyen  âge;  le  lai  d'Aristote;  1Ô41,  Xuuioui^e;  i6il,  Rouen,  le  chà- 
tcaa  d'Anet,  etc.);  les  Annales  arehéoloffifii»  (44,  dont  :  1842,  le  musée  des 
Thermes  et  de  l'hôtel  Cluny;  statistique  monumentale  du  déparlement  delà 
Seine;  1843,  Nantes;  1843,  1844,  1845,  1847,  1848,  1862,  iconographie  histo- 
rique, et  des  fabliaux;  t852-ia54,  le  musée  de  sculpture  au  Louvre,  11  articles; 
1850,  archéologie  laïque,  etc.,  etc.),  sans  compter  la  Société  des  antiquaires 
(Mémoires  et  Bulletins),  surtout  la  Jteeiie  d«f  SoeUUs  savaniM,  dont  nous 
avons  parlé  plus  iuMit,  et  d'aatres  remes  encore. 
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b—ogna*  H.  da  Goilhwmy  se  propoiail  de  Mn  nne  introduction  géné- 
rale, dans  nn  but  semblable,  peut-ôtre  même  un  pré^^i^  l'histoire  de 
l'écriture  épigraphique,  mais  il  n'en  a  laip«é  aurun  plan.  M.  de  La-tey- 
rie  y  a  suppléé  autrement,  mais  d'une  façon  plus  commode  et  sans  doute 
aasÂi  complète.  Apiès  des  additions  et  oorrecUons  générales,  nons 
tronyons  :  i*  Une  table  de  tons  les  noms  de  lienx  et  de  personnes  qai 
figurent  dans  les  inscriptions  et  leurs  commentaires,  et  y  scmt  Fobjek 
dp.  rer!«:etîrnements  et  de  détails;  de  plus,  à  la  suite  de  chaque  nnm  de 
lieu,  autant  que  possible,  son  identification  géographique,  fruit  de 
recherches  longues  et  pénibles.  2"  Une  table  non  moins  volumineuse 
des  matières  sur  lesquelles  on  peut  trouver  des  renseignements  dans  le 
veeneil;  l'antenr  groupe  sons  nne  même  mbriqne  rindiestion  de  tous- 
les  détails  qne  ponrfait  désirer  par  exemple  nn  lectenr  dépouillant  tant 
Pouvrage  dans  un  but  spécial.  3'  Enlin  une  courte  table  des  figure?. 

Nous  n'avons  que  faire  d'insister  sur  le  mérite  et  l'avantage  de  ces 
tables.  Le  nom  de  l'auteur  est  une  garantie  du  soin  scrupuleux  avec 
leqnel  elles  ont  été  dressées.  Signalons  seulement,  dans  la  seconde,  les 
artides  t  Ârmoiritst  Ciutwm  (nn  vrai  précis  de  rhlstoire  du  costome 
d*après  les  sonrces)  ;  Écritwn  (la  soite  chronologiqne  des  inscrip- 
tions caractéristiques^)  ;  Iconographie;  enfin  surtout  la  longue  série  des 
Titres,  qualités  et  professions,  dressée  en  deu.K  listes,  française  et  latine, 
aussi  intéressante  que  commode  pour  toutes  les  branches  de  l'étude  du 
moyeu  âge. 

M.  de  Gnilbermy  s'est  occupé  jusqu'en  bont  avec  passion  de  l'œnTre 
considérable  qu'il  avait  entreprise  et  qu'il  cimiptait  bien  conduire  plus 
loin  encore.  Aujourd'hui  que  le  premier  recueil  des  Inscriptions  de  la 

France  e«t  achové,  nous  tenons  k  remercier  ici  celui  qui  n'a  pas  hésit»^  à  se 
charger  modesLeiuenL  do  le  nu'iicr  k  bonne  fin.  M.  de  Lasteyne  a  droit 
à  la  reconnaissance  des  amis  de  M.  de  Guilhermy,  comme  à  celle  de 
tous  les  émdits. 

H.  SB  Ginaoïf. 

Étwle  mr  lu  lantemet  dm  mortt^  par  M.  Tabbé  Lvcui.  lâmoges, 
Ducourtieux,  4882.  In-S",  102  p.,  29  planches  hors  tate.  Prix  : 
8fr. 

M.  l'abbé  Lecler,  auteur  de  plusieurs  travaux  historiques  et  archéo- 
logiques estimés,  a  publié,  il  y  a  quelques  mois,  sur  les  Lanternes  des 
morts  un  travail  d'ensemble  (tiré  à  part  du  Bulletin  de  la  Société  de  la 
Corrèze),  qui  simplifiera  de  beaucoup  à  l'avenir  les  recherches  des 
archéologues  qui  voudront  étudier  cette  curieuse  catégorie  de  monuments. 

1.  Mdeue  pomr  une  bistoln  deréeritara  épigraphique.  Ct  la  prifoee  de  ce 
t.  T,  p.  m-T. 
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n  y  a  -vitagt  ant,  alofs  qu'il  était  protaenr  an  séminaire  dn  Ooitt 
(Hinte-yiennn),  M.  l'abbé  Leoler  atait  dégA  esquissé  la  monographie 

des  Fanaux  funéraires  du  Limousin,  et  ce  premier  essai  avait  été  honoré 
des  éloges  de  M.  de  Caumont.  «  L'antpnr,  disait  l'éminent  arclif^ologue 
{Bulhtin  montanentaf.  1Sfi3,  page  GôOi,  e^i  un  habile  observaieur  et  un 
antiquaire  lUàlruxt,  dûal  les  travaux  doivent  être  pris  en  grande  consi- 
dération. > 

Depuis  1862,  H.  Leeler  a  déeonvflrt  en  Llmonsin  de  nonvelles  lan- 
ternes des  morts.  Il  a  étudié  en  môme  temps  celles  que  présentent  les 
autres  provinces  de  France.  Son  livre  s'ouvre  par  une  sorte  d'intro- 
duction consacréfi  aux  \uos  d'cnsomble.  Les  différents  caractères  des 
lanternes  des  morts  et  iuur  répartition  géographique  y  sont  déterminés 
avec  sûreté  et  précision.  Le  reste  dn  7olnme  est  consacré  à  la  descrip- 
tion et  à  la  bibliographie  de  tons  les  monuments  que  Fanteor  a  pu 
défionvrir.  Ils  sont  classés  géographiquement,  en  oommençant  par  les 
départements  qui  en  possèdent  le  pins 

Nous  trouvons  tout  d'abord  la  iiauic-Yienno,  qui  est  le  pays  par 
excellence  des  lanternes  des  morts  :  M.  labbé  Leeler  a  pu  y  établir 
redstence  de  dix-neuf  monuments  de  ce  genre,  mais  la  pliqiart  ont 
di^Muru;  des  einq  que  possédait  la  ^ille  de  Limoges,  aucun  ne  subsis- 
tait à  la  fin  du  xviii«  siècle. 

D'après  M.  l'abbé  Leeler  (et  il  n'y  a  pas  k'i  d'exagération  patriotique), 
c'est  on  Limousin  que  l'usage  d'élever  des  lanternes  dans  les  cimetières 
a  pris  naissance,  t  Cette  province  en  effet  en  compte  un  nombre  bien 
supérieur  à  toutes  celles  où  l'on  en  a  observé  quelques-unes.  Et,  après 
notre  province,  ce  sont  celles  qui  la  tenaient  immédiatement  qui  en 
possèdent  davantage.  En  un  mot,  plus  l'on  se  rapproche  du  Limousin, 
plus  le  nombre  de  ces  monuments  augmente,  et  ce  nombre  diminue 
d'autant  plus  qu'on  s'en  éloigne  davantage.  » 

Après  les  lanternes  des  morts  ou  chapelles  funéraires,  encore  exis- 
tantes ou  disparues,  de  la  Uaute»Vienne,  M.  Leeler  passe  en  revuo 
celles  de  la  Vienne;  il  en  cite  sept.  Celles  qui  sont  mentionnées  pour  le 
départonent  de  la  Creuse  ne  s'élèvent  qu'à  dnq;  même  dhiffire  dans  la 
Dordogne  ;  quatre  seulement  dans  le  Puy-de-Dôme,  et  trois  dans  l'Indre; 
trois  également  dans  le  Maine-et-Loire,  dans  la  Gorrèze,  dans  la  Cha- 
rente-Intérieure ;  deux  dans  la  Charente;  deux  également  dans  le  Can- 
tal, dans  l'Allier,  dans  la  Loire;  un  seul  dans  l'Eure-et-Loir,  duus  la 
Seine,  dans  la  Saurthe,  dans  les  Denx-Bèvres,  dans  le  Lot,  dans  la  Vau* 
cluse,  dans  la  Loire-Infêrieare,  dans  Tlhdre^t-Loire,  dans  la  Baéne- 
et-Loire,  dans  la  Meuse  et  enfin  dans  les  Bouches-du-Rbéne. 

M.  Leeler  a  réuni  sur  la  majeure  partie  de  ces  monuments  d'assez 
nombreux  renseignements.  Son  travail  est  un  répertoire  que  les  archéo- 
logues de  toutes  les  provinces  de  France  pourront  consulter  avec  fruit. 
Ga  n'est  pas  à  dire  qu'il  échappe  à  tonte  critique. 
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On  ponm  reprocher,  par  exemple,  à  Tautear,  et  non  sans  raison, 
d'avoir  mélangé  les  ehapetloi  fiinéfaires  arec  tes  lanternes  des  morts, 
de  n*«voir  pas  séparé  les  édifiées  eneore  existants  des  édifices  détroits 

on  de  ceux  qui  ont  été  faussement  appelés  lanternes  des  morts*  On 
pourra  lui  reprocher  aussi  de  n'avoir  pas  terminp  son  livre  par  une 
table,  qui  est  véritablement  indispensable  à  un  nctinil  de  cp  £?enre. 
On  pourra  encore  trouver  que  les  planches  ne  sont  pa.^  nss»  z  arLisLiques 
(ce  qui  ne  les  empêchera  pas,  il  est  vrai,  de  rendre  grand  service  aux 
tnvailienrs),  et  que,  dsns  certains  eas,  elles  ne  sont  qae  des  xepiodno- 
tions  de  deuxième  et  troisième  main.  Et  ce  dernier  reproche  poniiai 
•  dans  pins  d'un  cas,  s'appliquer  aussi  au  texte.  M.  Lecler  n'a  pas  pn  voir 
tous  les  monuments  qa'il  décrit.  Il  connaît  à  fond  le  Limousin,  ou  tout 
au  moins  la  Haute-Vienne  ;  mais  il  ne  parait  pas  avoir  fait  de  fréquentes 
explorations  hors  de  sa  province.  De  Ih  des  inexactitudes  et  des  lacunes. 

Un  pareil  travail,  pour  mériter  une  confiance  absolue,  aurait  dû  être 
précédé  de  la  Térificalion  sur  place  de  tous  les  renseignements  recueillis. 
Mais  cette  vérification  anndt  nécessité  des  excursions  i  travers  vingt* 
cinq  départements  au  moins;  il  aurait  Mu  pénétrer  jusque  dans  des 
campagnes  reculées  et  d'un  accès  diHicile.  Dans  ces  conditions,  les 
études  archéologiques  deviennent  véritablement  ruineuses  et  il  est  tout 
nature!  qiip  l'on  préfère  recourir  aux  travaux  de  ses  prédécesseurs.  Mal- 
heureusement ces  travaux  sont  souvent  insuffisants  ou  erronés. 

M.  Lecler  a  pu  constater  par  lui-môme,  dans  la  région  qu'il  habite, 
que  de  choses  il  est  indispensable  d'étudier  à  nouveau.  Voilà  un  demi» 
siècle  que  l'archéologie  du  moyen  âge  est  cultivée  avec  ardeur,  et  il 
n'est  pas  encore  pénible  d'être  renseigné  d'une  fiigon  sûre  et  oMnplète 
sur  beaucoup  de  nos  monumttits  provinciaux,  sans  être  obligé  de 
recourir  à  une  étude  personnelle  sur  place. 

Quelques  observations  sur  une  province  que  M.  Lecler  n'a  visitée  que 
d'une  façon  fort  incomplète,  quoiqu'elle  confine  au  Limousin,  le  Poitou, 
suffiront  pour  montrer  ce  que  ces  études  à  distance  ont  eu  d'inconvénients 
pour  le  travail  que  nous  analysons.  M.  Lecler  cite,  dans  le  département 
de  ht  yiennCfles  trois  lanternes  des  morts  qui  figurent  àla  table  du  Réper- 
toire ardiéotogiquê  de  ce  département  (publié  en  1860,  dans  les  Butktint 
de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest).  Mais  cette  table  laisse  à  dési- 
rer. Le,  dépouillement  du  Bépcrtoire  lui-même,  voiro  la  simple  lecture 
de  la  pr>fitp  Géographi'^  di-  la  VTcirnr-,  par  Joanne,  qno  M.  Lecler  cite  à 
deux  reprises,  eût  permis  d  être  [il as  complet.  Il  n'est  pas  démontrô 
que  la  tourelle  ajourée  de  Nuuaiiie  (signalée  par  M.  de  Gaumont  au 
Congris  arehéologiqu»  de  Poitiers,  en  1843)  soit  une  lanterne  des  morts. 
Âhajot  n'est  pas  une  locdité  de  la  Vienne  (voir  BulleH»  momim.,  Y, 
page  434).  Quant  au  texte  rappelé,  mais  non  cité,  par  YioUet-le-Duc, 
qui  établirait  l'existence  d'un  fanal  funéraire  à  Youillé  au  vi«  siècle,  il 
eût  été  bon  de  le  discuter.  Si  je  ne  me  trompe,  il  s'agit  du  pharus 
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igneus  de  SaiatrHilaire  de  Poitiers.  Le  clocher  de  Saint-HIbire  MtiUii* 
miné  (imnuMilenBeiiient  on  non,  pen  impotte]  Iofb  de  la  bataille  de 
Glovîs  avec  Âlaric,  mais  oe  fiiit  ne  prouve  pas  ^'il  y  ait  eu  mie  lan- 
terne des  morts  à  Vouilié  au  vi'  siècle. 

Dans  un  autre  département  du  Poitou,  dans  les  Deux-^pvres, 
M.  Leclcr  se  borne  à  cit^r  fp.  78)  le  fanal  funéraire  do  Parthenay- 
le-Vieux,  «  indiqué  par  deux  auteurs  dans  la  lîevm  de  l'art  chrétien.  > 
D'abord  MM.  Gorblet  et  Bouvenne  ne  sont  pas  les  seuls  qui  se  soient 
intéressés  an  monument  de  Pttrthenay-le-Yieux,  détroit  pendant  la 
Révolution.  H.  de  Gaumont  s'en  est  occupé  et  plusieurs  autres  après  lui. 
Ensuite,  ce  même  département  possède  encore  anjourd*hai,  à  Pers 
(arr.  de  Melle),  une  lanterne  des  morts  assez  bien  conservée,  qui  a  été 
signalée  en  1843  par  M.  Ch.  Arnauld,  dans  ses  Monuments  des  Deux- 
Sèvres.  Un  troisième  monument,  situé  non  loin  de  Parthenay,  à  la 
Peyratte,  a  été  également  cité  comme  lanterne  des  morts,  à  tort,  il  est 
vrai.  U  en  est  de  même  de  la  croix  de  cimetière  d'Aiffres,  près  Niort, 
qui  a  été  honorée  tout  à  lût  gratuitement  du  même  titre,  au  Conffrèi 
artiiéoiogique  éU  Niort,  en  4840.  (Voir,  sur  les  petits  monuments  des 
cimetières  de  Pers,  Parthenay-le-Vieux,  la  Peyratte  et  Aiffres ,  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  statistique,  etc.,  des  Deuse'Sivres,  octobre-décembre 
1882,  p.  148  à  152.) 

Je  no  veux  pas  m'aventurer,  pour  cause  d'incompétence,  à  parler 
aussi  longuemeat  des  autres  départements.  Quelques  mots  cependant 
an  sujet  de  certains  d'entre  eax.  Dans  la  Sarthe,  M.  Lecler  cite  la 
lanterne  de  Parigné-l'Évéque,  avec  ce  bref  commentaire  :  «  La  plupart 
des  auteurs  qui  ont  parlé  des  Untemes  des  morte  citent  celle  de  Pari- 
gné-l'Évéque  sans  en  donner  aucune  description,  t  II  existe  de  ce 
monument  une  description  complète.  M.  Lecler  pourra  la  retrouver  dans 
le  compte  rendu  du  Congrès  archéologique  tenu  à  Angers  en  ISH  (p.  7 
à  H).  La  lanterne  d'Ayen  (Gorrè/e)  est -elle  bien  n  unique  on  son 
genre  »  (p.  62)  ?  Ne  pourrait-elle  pas  être  rapprocbée  de  celle  qui 
décore  la  fiiçade  de  Téglise  de  Longjumeau  (8eine-et-0lae),  et  que 
M.  Lecler  ne  mentionne  pas?  Le  Bulletin  des  archives  de  ^aintangef 
de  janvier  1883  (p.  30-31),  a  complété  les  chapitres  de  M.  Lecler 
relatifs  aux  lanternes  de  la  Charente  et  de  la  Charente-Inférieure,  alors 
que  l'auteur  venait  do  les  publier  dans  le  Bulletin  de  la  f'nrrèze.  L'exis- 
tence de  la  lanterne  de  i'ilc  do  Ré,  citée  par  notre  auteur  d'après  le 
Bulletin  monumental,  a  été  contestée.  La  chapelle  d'Avioth,  dans  la 
Meuse  (p.  86),  a  été  décrite  avec  de  magnifiques  dessins  dans  les 
Àrd^ves  de  la  emnûssùm  des  tnonumeiUs  historiques,  tome  I".  Dans 
le  Puy-de*D6me,  M.  Lecler  cite  la  lanterne  de  Montaigut,  sans  la 
décrire  ni  la  dessiner,  et  il  ajoute  que  ceux  qui  s'en  sont  occupés  avant 
lui  ont  été  aussi  sobres  de  renseignements  à  son  sujet.  Elle  a  cependant 
été  dessinée,  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  dans  le  Bulletin  mmumental. 
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CD  même  tempi  qne  cello  de  Gallent,  etc.  M.  TàUIumd,  anteiir'dA  la  note 
i|oi  accompagne  ces  deesins,  a  signalé  égalemœt  d'antres  lanternes  dans 

ce  département  et  dans  un  département  voisin,  que  je  n'ai  pas  sonvenir 
d'avoir  retrouvées  dans  le  catalogue  de  M.  Lecler.  Notre  auteur  aurait 
trouvé  plus  d'un  renseignement  utile  dans  le  Cours  d'antiquités  monu- 
«MnfalM  de  M.  Ganmont  (VI*  partie,  p.  3S3  et  soÎTantM). 

A  la  fin  de  «m  travail,  M.  Lecler  eite  plueienrs  de  ces  pilet  gallo- 
romaines,  dont  la  destination  n'est  pas  encore  définitivement  étiblie,  et 
qui  ont  été  plus  d'une  fois  confondues  avec  les  fanaux  funéraires.  Il 
emprunte  ses  six  exemples  à  la  Haute-Garonne,  à  la  Charente-Infé- 
rieure, au  Lot,  à  la  Corrèze,  à  la  Haate-Vieune.  Pourquoi  ne  pas  citer 
le  département  do  Gers,  <Â  se  trouve  le  plus  grand  nombre  de  ces 
monuments  énigmatiquest 

Et  la  a  cheminée  >  de  Quinevilte  (Manche),  dans  laquelle  M.  de  Gau- 
mont  a  été  porté  à  voir  une  lanterne  des  morts,  alors  que  l'on  avait 
émis  sur  elle  tant  d'avis  ditlérents,  n'eût-il  pas  été  bon  de  loi  consacrer 
une  gravure  et  quelques  phrases  de  texte*  ? 

Je  désire  que  les  travailleurs  des  diverses  provinces  où  il  existe  des 
lanternes  des  morts  trouvent  peu  de  lacunes  ou  d*ineixactitndes  ana- 
logues à  rdever.  S'ils  en  rencontrent,  M.  l'abbé  Lecler  s'empressera  cer- 
tainement de  faire  droit  à  leurs  réclamations  dans  le  supplément  qu'il 
prépare  à  son  travail.  Nous  n'aurons  plus  alors  qu'à  le  féliciter  du 
zèle  qu'il  aura  apporté  à  l'étude  d'une  curieuse  série  de  monumenUî,  et 
à  le  remercier  du  service  qu  il  aura  rendu  en  mettant  à  la  portée  de 
tous  oenx  que  la  question  intéresse,  d^ine  part,  nne  doctrine  générale 
précise  et  sûre;  de  l'autre,  des  rmsMgnements  particoliers  nombreux, 
les  uns,  jusqu'ici  inédits,  les  autres  épars  dansées  recueils  volumineux 
et  pénibles  à  dépouiller. 

Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paru,  par  i  abbé  L^BËur, 
de  l'Académie  des  inseriptions  et  belles-lettres.  Tomes  I  à  Y. 
Paris,  FéehOK  et  Letouzey,  4883.  fifi-S*.  Prix  de  Touvrage  complet 
en  H  vol.  :  75  fir. 

L'ouvrage  si  justement  estimé,  publié  par  l'abbé  Lebeuf  en  15  vol. 

in-12,  de  1754  à  1758,  successivement  sous  les  titres  à'Histoire  de  la 

ville  et  de  tout  le  diocèse,  d'Histoire  de  la  banlieue  ecclésiastique  et  d'ffi^- 
toire  du  diocèse  de  Paris,  est  devenu  rare  et  ne  se  rencontre  en  librairie 

1.  Partout  dans  son  livre,  M.  Lecler  emploie  ogive  dans  te  sens  d'are  àriti. 
C'est  là  une  nmline  dont  11  sêrail  bon  de  sa  défUre.  Yeilà  qnsnut»  ans  que 

les  de  Vemeilh,  les  Lassus,  les  Qoîcherat  oot  démoutré  le  véritable  sens  (\('  rr 
mot.  11  faut  signaler  aussi  quelques  fautes  typographiques  qui  ont  dàiataré  des 
noms  propres. 
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qu*à  des  prix  assez  élevés.  La  noayelle  édition,  augmentée,  qu'avait 
entreprise  feu  Hippolyte  Cochons,  est  restée  inachevée.  On  ne  peut 
donc  que  bien  a'^cueillir  cette  réimpression  de  l'édition  originale,  qui 
permettra  aux  travailleurs  de  se  procurer  l'ouvrage,  sinon  précisément 
à  bon  marché,  du  moini:  à  un  prix  abordable. 

Les  tomes  I  à  V,  qui  ont  paru,  contiennent  b  réimpreBaion  du  texte 
de  Tabbé  Lelienf.  Le  tome  VI,  dont  on  promet  la  publication  proehaine, 
doit  contenir  des  tables,  des  additions  et  coirectioas  et  des  indications 
bibliographiques. 

11  est  regrettable  qu'on  n'ait  pas  eu  la  précaution  de  marquer,  dans 
la  réimpression,  le  commencement  de  chaque  tome  et  de  chaque  page 
de  l'édition  originale,  de  manière  à  permettre  de  retrouver  dans  l'édi- 
Uon  nouvelle  une  citation  bite  d'après  l'andenne.  Le  mal  est  fiait  et  ne 
peut  plus  se  réparer;  mais  on  pourra  l'atténuer  beaucoup,  si  l'on  veut 
donner,  dans  le  sixième  volume,  une  table  de  concordance  qui  indique  le 
tome  et  la  page  oii  commence,  dans  l'une  et  l'autre  édition,  chaque 
chapitre  on  l'article  de  chaque  paroisse.  Espérons  qu'on  ne  négligera 
pas  cette  addition  utile. 

Dans  la  table  de  chacun  des  cinq  volumes,  on  a  joint  aux  noms  de 
certiùnes  paroisses,  dont  h  forme  a  quelque  peu  changé  depuis  le  temps 
de  Lebeuf,  l'indication  du  nom  actuel,  placé  entre  crochets.  Tandis 
qu'on  prenait  ce  soin  môme  pour  des  noms  qui  n'ont  subi  qu'une  varia- 
tion orthographique  insignifiante,  il  est  singulier  qu'on  Tait  négligé 
pour  un  village  dont  le  uoni  a  coraplètement  changé.  Amboile,  au  nord 
de  IBoissy-Saint-Léger  (t.  IV,  p.  480),  s'appelle  aujourd  iiui  Ormesson. 
Il  aumit  été  bon  d'en  avertir  les  lecteurs. 

Julien  Havbt. 

Bêekmhe*  épigraphiquei.  Le  wiamolé»  de  Cttikmitiê  de  CAstW. 
L'enfm  det  GanUier  d»  BnilUm,  Par  André  ioosKiT.  Avec  5  des^ 
sinsde  J.  Abraham.  Réédition.  Laval,  L.  Bloreau,  I8ft3.  Iii*8%  55  p. 

n  serait  à  désirer  que  les  savants  provinciaux  nous  donnassent  sou- 
vent de  pareilles  monographies.  M.  Joubert  a  réuni,  dans  chacune  des 

études  qu'il  soumet  ?m  pu>i!ic,  tout  ce  qui  pouvait  éclairer,  expliquer  et 
compléter  les  monumeats  dont  il  nous  donne  la  description.  Le  dessin 
est  venu  au  secours  de  sa  plume  pour  parler  aux  yeux  du  lecteur,  et 
|*auteur  a  accumulé  tous  les  renseignements  accessoires  sur  les  vicissi- 
tudes de  ces  monuments,  leurs  différents  propriétaires,  les  fionîUes  dont 
les  membres  ont,  de  près  ou  de  loin,  en  quelques  rapports  avec  eux.  Dans 
cette  tâche,  M.  Joubort  a  montré  un  sens  archéologique  très  droit  et  la 
connaissance  parfaite  de  l"histoire  de  sa  province.  Il  n'y  a  pas  de  sources, 
pas  de  dépôts  d'archives,  publics  ou  privés,  qu'il  n'ait  explorés,  et  aux- 
^els  il  n'ait  pris  quelque  détail  important. 
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Le  mausolée  de  Catherine  Ue  Sivré,  comme  l'enfeu  des  Gaultier  d6 
Brollon,  sont  dans  le  départament  aetuel  de  Ut  Mayenne.  Ce  ne  sont 
pas,  il  est  vrai,  des  monuments  de  pranùer  ordre,  mais  ils  méritent 
d'Mre  tirés  de  Toubli  dans  lequel  ils  étaient  restés,  ne  serait-ce  qae 

pour  attirer  rattention  sur  leur  état  actuel  f>t  <nr  les  mesures  préserva- 
tives  à  preudrf^  pour  los  sauver  d'une  destruction  complète.  Au  point 
de  vue  historique,  les  familles  auxquelles  appartenaient  ces  chapelles 
n'ont  pas  eu  une  e61ébrité  qui  s'éten^t  an  delà  de  lear  provinoe»  sauf 
Catherine  de  SiTré,  qui,  par  ses  amitiés  et  sesalUances,  tient  une  place 
dans  le  mouvement  littéraire  et  politique  de  la  6n  du  xvi"  siècle.  Ceci 
n'est  point  un  reprochn  à  l'adresse  de  l'auteur;  au  contraire.  Nous 
applaudissons  aux  travaux  menés  avec  persévérance  sans  ambition  de 
forcer  le  succès  et  l'admiration,  surtout  lorsqu'ils  nous  donnent,  comme 
le  livre  de  M.  Joubert,  au  point  de  Tue  historique  et  archéologique,  des 
résultais  dont  on  ne  saurait  contester  la  prédaion,  rexactitnde  el 
l'étendue. 

J.  i>BL4VlLLB  liB  ROOIiZ. 

Stvde  sur  le  dialecte  anglo-normand  du  XII"  siècle.  Dissertation 
pour  le  doctorat,  par  Jehan  YisiNa,  lioeocié  ès^lettres.  Upaala, 
Esaia>  Edquisl,  4882.  In-8o,  104  p. 

M.  Vising  commence  par  tracer  un  rapide  historique  de  l'anglo-nor- 
mand;  puis,  après  avoir  énuraéré  les  principaux  pobmes  écrits  dans  ce 
dialecte,  il  choisit  parmi  eux,  pour  servir  de  base  à  ses  recherches, 
trois  ouvrages  importants  :  la  Fia  (fe  saint  BramUm,  VEstori»  des  Engleis, 
par  Gaimar,  et  fat  Chmniqw  de  Jordan  Esntosme;  ces  textes  sont  en 
eSct  dans  les  meilleures  conditions  pour  être  étudiés  an  point  de  vue 
du  ilialecte  :  ils  sont  rimés,  on  peut  les  dater  assez  exactement  sans 
avoir  recours  à  l'étude  môme  de  la  langue  et  enfin  il  nous  est  resté  pour 
chacun  d'eux  plusieurs  copies  qui  permettent  de  reconstituer  le  texte 
primitif  avec  assez  de  certitude.  Gomme  il  n'existe  d'édition  critiqpie 
pour  aucun  de  ces  ouvrages,  M.  Vising  commence  par  entreprendre  ce 
travail  :  ii  décrit  et  classe  soigneusement  les  manuscrits,  discute  l'au- 
thenticité du  texte  et  détermine  aussi  rigoureusement  que  possible  la 
date  de  la  composition  :  les  trois  poomoa  choisis,  depuis  le  Saint  Bran- 
dm,  composé  en  1121,  jusqu'à  la  Chronique  de  Fantosme,  qui  n'est  pas 
postérieure  à  1183,  se  succèdeut  à  des  intervalles  d'une  trentaine  d'an- 
nées et  présentent  teois  états  snceessift  dans  le  développement  du  dia- 
lecte anglo-normand. 

M.  Yising  aborde  ensuite  l'étude  de  la  prosodie  et  constate  que  les 
plus  anciens  poètes  anglo-normands  observaient  rigoureusement  des 
règles  de  versification  assez  semblables  h  colles  que  suivaient  ceux  du 
continent  :  ainsi  les  vers  du  Saint  Brandan  sont  rmiés  avec  beaucoup 
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da  soin  et  la  métrique  de  ce  texte,  qui  d'ailleurs  semble  présenter  lo 
cas  tout  à  fait  (Exceptionnel  d'un  vers  féminin  octosyllabiqno,  dans 
lequel  la  derniore  syllabe  muette  compte  pour  le  huitième  pied,  suit 
des  rè^'les  coustantca  et  ne  présente  rien  d'irréguUer.  Ou  trouve 
cette  même  curreciion  dans  la  versiâcatiou  ées  plus  anciens  ouvrages 
français  écriU  en  Aagletene,  dam  Trittan  on  dans  le  Omj^  de 
Philippe  de  Than  par  «lemple.  De  oombniises  bâtes  de  nMenre 
se  trouvent  dé^à  daai  la  ChraïUqm  de  Gaimar,  el  M.  Yiaîng  a  compté 
plus  de  trois  cents  ivts  défectueux  que  les  variantes  dM  quatre  manus- 
crits de  cet  onvraj3:e  ne  lui  ont  pas  permis  de  corriger  ;  l'incorrection 
s'accentue  encore  dans  Fautosnie,  et  I  on  «ait  l'irrégularité  qui  règne 
dans  la  versification  des  poèmes  du  siècle  suivant,  comme  les  poèmes 
de  Gb&rdri,  le  iai  d'ilamloc^  Guy  de  Warwich,  etc. 

On  a  ycnUta  attrilmer  celle  alléfiHon  de  la  métrique  angUHMwmande 
à  l'isifloenoe  des  règles  de  la  poésie  de  Tanclen  ancilais  :  M.  Vising 
combat  cette  opinion;  pour  lui  l'onUi  des  règles  inulitionnelles  et 
l'ignorance  sont  les  seules  causes  de  la  décadence  des  règles  de  la  -ver- 
aification  française  en  Auirleterrc. 

Pour  la  phonétique,  M.  Visiug  a  relevé  un  grand  nombre  de  faits  qui 
lui  ont  paru  mériter  d'être  discutés;  nous  nous  bornons  à  citer  quelques 
faits  généraux  qui  nouB  ont  semblé  particulièrement  iutéres^auts. 

V»  ouvert  venant  de  Vë  latin  tonique  entravé  se  confond  avec  Vê  venant 
de  n  entntvé  :  smiéitre  rime  avec  dMrv;  mais  cels  rime  rarement  avec 
Vû  venant  d'un  a  latin  tonique;  on  en  trouve  quelques  eiemples  dans  le 
plus  récent  des  poèmes  étudiés.  Ve  devant  une  nasale  est  toujours  dis- 
tingué de  Va  devant  une  nasale.  I;^  nnet  après  et  surtout  avant  la 
tonique  tombe  souvent,  mômo  dans  Saint  Drandan,  oh  l'on  trouve  les 
futurs  frai,  estrai,  truvrai;  cette  suppression  de  l'é  atone  devient  fré- 
quente dans  Fantosme. 

Vo  fermé,  qui  est  le  plus  souvent  noté  u  en  anglo-normand,  repré- 
sente t'o  fermé  du  latin  populaire,  qu'il  soit  libre  on  entravé  ijur  rime 
avec  tiigmir;  on  trouve  quelques  exemples  de  ce  son  rimant  avec  il. 

Si,  qui  dans  l'anglo-normand  vient  le  plus  souvent  de  <  ou  de  f  latins, 
est  toujours  distingué  de  ai,  sauf  devant  une  nasale;  mais  on  peut  cons- 
tater qu'à  la  fin  du  xn«  siècle,  ai  a  pris  le  pon  de  e  ouvert;  dans  Fan- 
tosme par  exemple,  les  rimes  ai  =  è  sont  fréquentes;  l'identitication 
de  «■  avec  c  ouvert  se  produisit  un  peu  plus  tard,  et  par  conséquent  la 
confusiou  de  ai  et  ei.  Je  est  presque  toujours  traité  comme  dauâ  le  fran- 
çais du  continent  ;  tonlelbis  on  remarque  dans  Gaimar  une  tendance  à 
réduire  is  à  0. 

L'engto^normand  du  xii*  siècle  connaît  la  voeaUsation  de  I;  t  et  » 

mouillés  sont  souvent  confondus  avec  I  ou  n  non  mouillés. 

Vs  et  le  sont  rigoureusement  distingués  dans  les  anciens  tates; 
mais  ils  commcaceat  à  rimer  ensembia  d&os  Gaimar. 
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r.a  dentale  isolée  ontre  deux  voyelles  latines  est  en  train  de  tomber 
dans  le  Saint  Brandan;  elle  a  eatièremeat  clispara  dans  les  autres  textes. 
Le  (  final  des  tarminaisuos  muettes  et  des  formes  verbales  tombe  tou- 
jours  à  la  rime;  dans  le  corps  du  vers,  du  moins  pour  le  Saint  Brandan, 
il  aonble  se  conserver  vÊtôt^  et  empêcher  réliaiooL  de  Ve  devant  nne 
autre  voyelle. 

Une  courte  étude  sur  la  flexion  termine  Tintéressant  travail  de 
M.  Vising;  on  voit  au  xif  siècle,  dans  raîi^fo-normand,  les  mêmes 
altérations  des  règles  de  la  déclinaiso;]  que  d  iiis  le  français  du  conti- 
nent. Toutefois  la  confusion  des  cas  se  produit  plus  vite  et  est  devenue 
complète  dans  la  Oknmiqvt»  de  Fantosme,  où  la  forme  de  raocosatif  est 
le  ptoft  Bonvent  employée  pour  le  nominatif  au  singulier  et  an  jduriel. 

i,  GooaAYB  DU  Paic 

Jt.  D^pyiiazUim  ven^a  topra  gli  UfidU  âi  tioHa  patria.  —  Les 
Princes  de  Morée  ou  éPAdutie,  1203-1461^  par  M.  L.  de  Mas 
Latbie.  Ycnezia,  a  spese  della  SÎxûetà»  ^1882.  ln-4s  30  pages. 

Le  nom  de  Morée  désigne,  dans  les  textes  français^  la  presqu'île  du  Pélo- 
ponnèse, que  les  textes  latins  appellent  l'Achaïe.  La  dissertation  de  M.  de 
Mas  Latrie  renferme,  nnn  pas  l'histoire,  mais  la  chronologie,  et,  autant 
que  possible,  la  géncalugic  des  seigneurb  qui  ont  été  princes  de  Morée 
ou  qui  ont  porté  ce  titre,  depuis  la  fondation  de  l'empire  firenoo-vénitien 
de  Gonstantinople,  an  xm*  liàcle,  jusqu'à  la  conquête  du  Péloponnèse 
par  les  Tares,  à  la  fia  du  zv*  siècle.  Cette  chrouiflogie»  puisée  aux 
sources  les  plus  sûres,  aussi  bien  dans  les  grands  ouvrages  de  Du 
Gange,  de  Buchori,  etc.,  que  dans  les  dissertations  les  plus  récentes, 
comble  une  lacune  de  l'Art  de  vérifier  les  dates.  L'auteur  a  divisé  les 
souverains  de  Horée  en  huit  époques,  qu'il  détermine  ainsi  : 

L  Gruillaume  de  Ghamplette  (1205). 

n.  Maison  de  Villehaidouin  (1210),  PhiUppe  de  Savoie  (1301). 

nL  l^laison  d'Anjou-Tarente  et  de  Hainaut  (1307). 

IV.  Compétition  des  maisons  de  Bourgogne,  d'Âzqou,  de  Hainaut  et 
de  Majorque  (1313). 

V.  Princes  réels  des  maisons  de  Valois,  d'Ânjou  et  de  Bourbon  (1332). 
YL  Maisons  de  Baux  et  de  Bruns wick-Grûlienhagen  (1373).  Ordre 

de  l^pital  (1378-1389).  Âmédée  de  Piémont-Acliaîe.  Piene  de  Baint* 
Exupéry  (1396). 

VII.  Maison  des  Genturione-Zaccaria  (1402). 

VIII.  Maison  des  Paléologue  (l'iî9-1461). 

La  suzeraineté,  c'est-à-dire  le  domaine  supérieur  de  la  principauté, 
se  trouva  quelquefois  détadièe  de  la  soiiTei^eté,  et  alors  elle  appar* 
tint  successivement  aux  empereurs  de  CSonstantinople,  aux  rois  de 
Naples,  qui  la  cédèrent  à  PtiiUppe  d'Ânjou,  comme  apanage  de  la 


Digitized  by  Google 


S29 

principauté  de  Tarente.  En  1313,  devenu  empereur  sous  le  nom  de 
Philippe  II,  il  se  la  réserva  pour  lui  et  pour  ces  lucoesseurs,  jusqu'au 
iDomeiit  où  Jacques  de  Baux  replaça  l'Achaie  sou»  la  suserainelé 

des  rois  de  Naplea. 

Cette  dissertation  fi  complète  et  si  précise  e?t  une  de  celles  qui 
doivent  enrichir  la  fiavanio  publication  que  M.  de  Mas  Latrie  prépare 
depuis  de  longues  auuées  sous  le  titre  de  Trésor  de  chronologie,  de 
d^ilomaiiqw  et  de  géographie,  pour  l'étude  des  documents  du  moyen 
âge,  et  elle  est  de  nature  à  nous  Mre  idTemeiit  désirer  l'aebè'ranent  de 
ce  giand  oumnige* 

Â.  Bruel. 
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Alphonse  Piteard^  1883.  Ia-8*,  24  p.  (Extrait  du  Compte  rendu  de  VAta» 
éknâe  âa  wimen  moraks  eî  poIftigiMS.) 
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378.  Avocas  (Des),  De  la  jument  au  deable,  De  Luque  la  maudite. 
Trois  dits  tirés  d'un  nouveau  manuscrit  de  fableaux  {sic),  publiés  par 
Gaston  Raynaiid.  Paris,  1883.  In-8%  21  p.  (Extrait  de  la  RomarUa, 
t.  XIÎ,  p.  209-229.) 

379.  Bachmamn  (AduU).  Deutsche  Reichsgeschicbtc  im  Zeitaiter 
Friedrich  IIL  niid  Mu  L  Mil  besoiidner  Berûckgicbtiguog  dor  oestN^ 
niciiisefaen  Staatengeschiefate.  L  Band.  Leips^g,  Veit,  1884.  la^^*, 
zty-636  p.  iS  m. 

880.  Balaouer  (Victor).  Los  Trovadores.  Segunda  edicion.  Midridi 
impr.  M.  Telle,  1882-1883.  4  vol.  in-8»,  400,  407, 403,  322  p.  30  pesetas. 

3S1.  Baluzb  (Lettres  inédites  de)  à  M.  Melon  du  Verdier,  publiées 
avor  11  no  introduction  et  des  notes  par  René  Fage.  TuUe^  impr.  Grauf* 

Ion,  18«3.  ln-8',  154  p. 

382.  Bazin  de  Gribbauv.^l  (Ch.).  Description  historique  de  règiise  et 
des  ruines  du  ch&teau  de  Folleville  (Somme).  Sens,  impr.  Charles 
Duchemin,  1883.  In-8»,  64  p.,  7  planches. 

383.  Bbaudelot  (V.)  et  R.-P.  Lapikrre.  Notes  chronologiques  sur  Sy, 
les  Armoises,  Stonue,  Gbémery,  etc.  Sedan,  impr.  Jnles  Laroche, 
1883.  Itt-8*,  41  p. 

884.  BeoTulf,  pœma  epico  anc^o-sassone  del  ya  aecolo,  tradotto  e 

illustrato  dal  dottorcav.  Giusto  Grion.  Lucca,  tip.  GinsU.  In-8*,  183  p. 
(Extrait  des deW  Accadsmia  iucchese,  vol.  XXII.) 

385.  Bernhardi  (Wîlhelm).  Konrad  III.  Erster  Theil,  1138-1145. 
Zweiter  Theil,  1146-1152.  Leipzig,  Duuckerund  Iluinblot,  1883.  2  vol. 
ia-8',  xxvm-968  p.  (Jahrbûcher  der  deutschen  Geschicbte.)  20  m. 

386.  BiNDi  (Vincenzo].  Le  Majoliche  di  Casielii  ed  i  Pittori  que  le 
illustrarono.  Notizie  sturiche.  Seconda  edizioue,  modiOcata  e  corretta, 
in  moite  parti  interamente  li&tta  e  di  non  poche  notizie  inédite 
accreseiuta.  Napoli,  F.  Furchlieim.  In<-8*,  302  p.  6  1. 

887.  BBasisa  (Bngène).  Études  sur  le  seizième  siàde.  Ctoiigny  avant 
les  guerres  de  religion.  Paris,  Fischbacher,  1884.  In-8*,  xz*383  p.  6  fr. 

388.  BIRK.KT  Smith  (S.).  Studier  pâ  det  garnie  danske  Skueepils 
Omrâde.  Kjœbcnhavn,  Gyldendal,  1883.  In-S»,  vn-285  p. 

389.  BoRCH  (Freiherr  L.  von).  Die  Rechtsverhaeltnisse  der  Besitzer 
der  Grafschaft  Haag  bis  zur  Erlangung  der  Reicbsstandschaft,  seit 
1434  nach  ungedruckten  Kaiserurkandeu.  Laosbruck,  Rauch,  1884. 
In-8-,  iv-62  p. 

390.  Brabant  (le  P.  Firmin),  S.  J.  Histoire  du  moyen  âge.  Paris, 
"Viclor  Ptiliiié,  sans  date.  In-12,  xvni-394  p. 

391.  Bracion  (Ilenr.  de).  De  legibus  et  consuetudinibus  Angliaî. 
Libii  quinque  in  yarios  tractatus  distinetL  Âd  diversonim  et  Tetnstis- 
aimoram  codicam  collaUonem  typis  volgati.  Sdited  by  air  Travera 
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TwisB.  Yid.  T.  London,  Longman,  1892*  Gr.  iii-8*,  oiiii^513  p.  <R«niiit 
Britannicaruoi  medii  m  Bcriptone,  or  Gbroiiieles  and  Momoiials  of 
Great  Britain  and  Ireland  daring  the  middle  ageB.)  10  s. 

393.  Brown  (John  Groumbie).  The  Forestg  of  England  and  the  inan« 
agcment  of  thom  in  bye-gone  times.  ESdinbnrgh,  Oiiver  and  Boyd,  1888. 
In-8%  xvr-263  p.  G  s. 

393.  Builelin  de  la  commission  pour  rhistoire  dps  église?  wallonnes. 
Tome  !•».  l'«  livraison.  La  Haye,  Martinus  Nijhoff,  1883.  In-S»,  96  p., 
1  plao€he.  1  fl.  50  c;  un  vol.  (4  livraisons),  5  fl. 

894.  Gaoht  (l'abbé  Fanl  si).  Notice  hiatoriqne  sur  la  cbapella-pèleri- 
nage  de  Notre-Dame  des  Joies,  à  Bonemain,  près  Péronne  (Somme). 
Amiens,  typ.  Delattre-Leood,  1888.  In-18, 16  p. 

395.  Caire  (Pietro).  Numismatica  e  Sfragisiica  novarcse  (monete, 
sigilli  e  medagUe  novaresl).  Memorie  I,  U  e  III.  Novara,  Migiio.  In-8*, 
vi-259  p.  6  1. 

39G.  C  viixTE  nr,  LA  Providence  (le  R.  P.).  Vio  de  saint  Jean  da 
Matha,  fouduLeur  de  i  ordre  de  la  Très-Sainte-TrmiLé  pour  la  rédemp- 
tion dee  captifi.  Paris,  Boulet -Galas,  sans  date  (1883).  Xn-8*, 
zvt-400p. 

397.  Capitula  loci  Septebrii,  ossla  Statntl  del  comune  di  Strevi  dd* 
fanno  1400.  Traduzione  dal  latino  manoscritto,  deldott.  Marcello  Zoc» 
cola.  Acqiii,  tip.  Salvator  Dina,  1882.  Iq-16,  668  p. 

398.  Capitnliria  rr>:^um  Francorum.  Denuo  edidit  Alfredus  Boretius. 
Tomi  I  pars  jtusien  )r.  Tîannoverae,  Hahn,  1883.  In-4«»,  p.  i-xn,  261-462. 
(Monumenta  Germaniae  iiistorica.) 

399.  Carmina  medii  aevi.  Ritmi  latini  modioevali,  trascelti  da  codici 
italiani  da  Franoesco  NovaU.  Firense,  llbraria  di  Dante.  In-8*,  86  p. 
(Opère  inédite  o  rare,  n.  4.)  3 1.  50  c. 

400.  Cartulaire  de  l'abbaye  do  ]a  Sainte-Trinité  de  Tiron,  pnbliéet 
annoté  par  M.  Lucien  Merlel.  Tomn  IF.  2"  livraison.  Chartrps,  impr. 
Garnier,  1883.  lu-4°,  p.  145-272.  (Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.) 

401.  Caum.^rtin  (Notes  de  M.  de)  sur  la  recherche  des  nobles  de 
la  province  de  Champagne  en  1673,  d'après  le  manuscrit  inédit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Paris,  H.  Champion,  1883.  In-lS,  101  p.  (Pnblié 
par  É(donard]  de  B[anhélemyj.  Introdoetion  par  Anatole  de  Barthélémy.) 

402.  Gbbqiiaiib  (J.-F.).  L'Imagerie  et  la  Lîttérataie  populaire  dans  le 
eomtat  Venaissin  (1600-1830).  (Essai  d'un  catalogue.)  Avignon,  Seguin, 
1883.  In-S»,  51  p. 

^03  Cesca  (Giov.).  L'A=?edio  di  Tricsto  nel  1463.  Ventuno  docu- 
mcnti  inediti,  pubblicati  ed  illustrati.  Verona,Dracker  e  Tedeschi.  In-8% 
58  p.  1  1. 

404.  CiLOiTEAU  (Francis  de).  Notice  historique  sur  le  château  de  Gom- 
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bervaoz  (Maofle).  Bar4e-Dac,  (yp.  de  Tœum  de  Salni^Fuil,  1883. 

In-S»,  57  p. 

405.  CiiAnniN  iPaul).  Le  Calvaire  de  Kergolleau  en  Plouezec  (Côtes- 
du-Nurd).  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  t.  XLIU.  Paris,  1883.  In-8%  17  p. 

406.  Gh&teau-d'Oex  et  le  pays  d'En>Haul  vaudois.  Notice  historique 
et  descriptive,  publiée  par  Louis  Divome,  Isaac  Schumperlin,  éiht. 
Favrod-CSonne,  E.  Bovon,  L.-E.  fvm^  L.  Bnmier,  I>  E.  Rmt.  €M- 
teau-d'Oex,  impr.  E.  Gnillftt.  I]i-12,  220  p.,  1  pl.  el  13  %  dans  le 
texte.  2  fr.  SO  c. 

407.  Ghorgesaenge  zum  Preîs  der  h.  Elisabeth,  aus  mittclallerlichen 
Antipbonarien  mit  Bearbeitungen  dor  alten  Tonsaetze  durch  Millier, 
Odensvald  und  Tomadini  herausgcgobon  von  Ernst  Rauke.  Leipzig, 
Breitkopf  und  Haerlel,  1883.  lû-S»»,  vui-66  p.  (Festschrift  zum  sechs- 
hundertsten  Jahrastage  der  Einweihung  der  Elimbethkirelie  su  MaN 
iturg.)  2  m.  40  pf. 

406.  Ghioniolei  of  tbe  reigns  of  Edward  L  and  Edward  II.,  voL  L 
ÂnnalM  Loudonienses  and  Annales  Paulîni  ;  edited  from  manuscripts 

in  the  British  Muséum  and  in  the  archiépiscopal  library  at  Lambeth, 
■    by  William  St\ibhs,  London,  Lonfrman,  1882.  Gr.  ia-8%  cxxix-370  p. 
(Rerum  Briiauuicarum  medii  <evi  ticriptores,  or  Cbronicles  and  Memo« 
nais  of  Grreat  Britdn  and  Ireland  duxing  the  middle  âges.)  10  s. 

400.  Giom-GHAaso  (P.).  Del  diritte  pubblico  siciliano  tempo  dei 
Normanni.  Palenno,  Lnigi  Pedone  Laariel.  hi-8*,  it-144  p.  2 1.  50  e. 

410.  G1MIU.A  (conte  Cterio).  Federico  BarbanuBa  a  Vaocaldo  nel  1164. 
Yerona,  Up.  P.  ApollooiQ.  In-8*,  15  p. 

411.  CSoBHU  (Jules).  Gancioneiro  gérai.  Phonologie  syntactigue  el 
mesure  des  mots.  (Extrait  de  la  Romania,  t,  XIL)  Paris,  1 883.  In-8<>,  66  p. 

412.  Corpus  poeticum  boréale.  The  poetry  of  the  old  Northern  longue 
from  the  earliest  times  to  the  thirteenth  century.  Edited,  classiiied  aud 
trauslated  with  introduction,  excursus,  and  notes  by  Gudfrand  Vig- 
fiisson  and  F.  York  PowelL  Oxford,  Glarendon  press,  1883. 2  vol.  in-B», 
ozxx'576,  712  p.  L.  2, 2  a. 

413.  Correspondance  inédile  de  Lonis-Âiiguste  de  BourboDi  dnc  du 
Maine,  avec  Lamoignon  de  Basville,  1709-1716,  tirée  d'un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  Méjanes  et  publiée  par  Charles  Joret.  Paris,  H.  Cham- 
pion, 1883.  In-8*,  27  p.  (Extrait  du  Cabinet  historique.) 

414  CouRAjOD  (T.onisJ.  Observations  sur  deux  bustes  du  musée  de 
sculpture  de  la  Renaissance  au  T(Ouvre.  De.^bias  par  Ludovic  Letrônn. 
iixtrait  de  la  Gazette  des  beaux-urts  (juillet  1883).  Pariis,  Henri  Menu, 
1883.  Gr.  in-8*,  23  p. 

415.  CtopiwnifcKBB  (Ignace  db).  Notice  sur  la  commanderie  de  S*  Anp 
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toiiiA  de  fidUed.  Extrait  des  innate  êu  wmUi  fiùnmd  d»  FmuM* 
Lille,  linpr.  Lafebm-Dncroo;,  1883.  Ih-ê",  162  p, 

416.  DABMDUKn  (Eail).  Geidiiehte  der  Schivels.  Mit  knltorhistoii- 
schenlUiiitrationcn  und  Plaenen.  Erste  Halbliefarang.  Zftriéli,  Friedrich 
Schttlthew,  1884.  In-8%  48  p.  75  c. 

417.  Dabdieb  (Charles).  Jean  de  Serres,  historiographe  dxi  roi.  Sa  vie 
et  ses  écrits,  d'après  des  documents  inédita,  1540-159Ô.  Extrait  de  la 
Revu»  historique,  l^aris,  1883.  In-8°,  88  p. 

418.  Davity,  Ranchin,  Rocoles.  La  Prévosté  de  Paris  et  de  l'Isle-de- 
France.  Introduction  et  notes  par  l'abbé  Yalentin  Dufour.  Paris, 
j(L  Qnantin,  1883.  In-^*,  zzti»199  p.  (Aneiennes  DeBcripUons  de  Paria. 
X.)  8  fr. 

419.  Decretales  tnmmorum  pontifîcum  pro  legno  Foloniae  et  Gonsti- 

tutiones  pynodonim  provincialium  et  dioecesanarum  regni  ejusdem  ad 
summam  coUectae.  Cum  annotationibus,  declarationibus,  admonitioni- 
bns  et  additionibus  ex  historia,  jure  ecclesiastico  universali  et  jure 
civili  regni.  Gurantibns  plerisque  sacerdotibus  Posoaniensibns  editae. 
Sditio  Innovata.  (T.  H,  m  :  Editae  cura  et  studio  Zenonis  Gbodynski 
et  Eduardi  Likowskl.)  Poenanlae,  J.  Leitgeber,  1882-1883.  3  vol.  in-4*, 
iv380,  290,  11-548  p. 

420.  Delionèbes  (Em.)  et  A.  Van  Rodât?.  Visite  d'anciens  caveaux  à 
Abbeville.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'imulation  d'ÀbbeviUe.) 
Abbeville,  impr.  G.  Paillart,  1883,  In-8%  12  p. 

421.  Delisle  (Léopold).  Les  Manuscrits  du  corme  d'Ashburnham. 
Rapport  adressé  à  monsieur  le  ministre  de  l'iastructiou  publique  et  des 
beaux-arts.  Extrait  de  la  Sibliothi^ue  d»  VÈniU  des  chartes,  année  1888. 
Paris,  H.  Gbampion,  1883.  In-8',  33  p. 

433.  0BUSLB  (Léopold).  Les  Maniiierits  dn  comte  d'Âshbiiniham. 

Rapport  au  ministre  de  l'îostnickion  publique  et  des  beaux-arts,  suivi 
d'observations  sur  les  plus  anciens  manuscrits  du  fonds  Libri  et  sur 
plusieurs  manuscrits  du  fonds  Barrois.  Paris,  imprimerie  nationale, 

1883.  In-4%  VIII.127  p. 

423.  Dell'  Abbaco  (le  Regoluzze  di  macstru  Paolo),  matematico  del 
sacolo  xrv,  ripubblicate  ed  illustrate  da  G.  Frizso.  Verona,  G.  Gold- 
schtgg.  In-8%  63  p.  3 1. 

434.  DsLocBB.  Renseignements  arahéologiques  sur  la  transCbfmation 

du  G  guttural  des  Latins  eu  une  sifflante  et  Mémoires  sur  le  monnayage 

en  Gaule  au  nom  de  l'empereur  Maurice  Tibère.  Extrait  des  M&moires 
de  VÂcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  l.  XXX,  2«  partie.  Paris, 
imprimerie  naiioaale,  1883.  In-4%  (Ji  p. 

425.  Département  de  l'Allier.  Inventaire-sommaire  des  archives  com- 
mnatlee  antérienrae  &  1790,  publié  par  MU  Gonny  et  Caiaiand.  Vllte 
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de  Moulins.  Moulins,  impr.  A.  Ducroux  etGourjon  Dulac,  1882.  Ia-4*| 
nr-121  p.  (GollMtion  des  iaventaireB-sominaireB  des  archiYet  eommu- 
aales  «otériearea  à  1790.) 

Detcriptloii  dn  eaMnat  de  jetoni  historiqaei  d'or  et  d'argent, 
frappés  dans  les  Pays-Bas,  à  partir  du  milieu  du  xt«  siècle  jusqu'à  nos 

jours,  formé  par  feu  M.  l..  dp  Costpr,  ancien  directeur  de  la  Revue  belge 
de  numismatique,  et  Description  d'une  suite  do  médailles  d'or  et  d'ar- 
gent. Bruxelles,  Fr.-J.  Olivier,  188:3.  In-S*,  xvi-308  p.  4  fr. 

427.  Deutscu  (S.  M,).  Peter  Abaelard,  eia  kritischer  Tkeuioge  des 
swoelfteii  JahxliQnderte.  I<eipzig,  S.  Hinel,  1883.  In-S*,  x<482  p.  7  m. 

428.  DnKAmp  (Wilhelm).  Die  neaere  Literatar  sur  peepstUchoi 
IHploniatik.  (Separatabdrack  aus  d.  Histor.  Jatirbueh,  Bd.  IV,  Heft  2 
n.  3.)  MOnehen,  J.  6.  Weiss,  1883.  I&-8%  p.  209-295. 

429.  DiBz  (Friedrich).  Die  Poésie  der  Troubadours.  Nach  gedruckten 
und  hand.^chriftlichen  Werken  derselben  dargestellt.  Zweite  vermehrte 
Auflago  von  Karl  Bartsch.  Leipzig,  Johann  Ambrosias  Barth,  1883. 
In-8%  xxiii-314  p.  6  m.  40  pf. 

430.  DmiTZ  (Augusl).  Die  llabsburger  und  ihr  Wirken  in  Krain  1282 
bis  1882.  Festscluift  sur  Féier  des  sechehniiderQaelirigen  Jubilaeome 
der  Yereinigung  Krains  mit  Oestenreieh  herausgegeben  von  dem  krai- 
nischen  T.andesanncbasse.  Laibaeh,  Ig.  Y.  Kleinmayrund  Peid.  Bam- 

bei^,  1883.  In-4o,  vn-86  p. 

431.  DiMiTz  (August).  Habsburkni  v  deSeli  Kranjskej  1282-1882. 
Slavnosten  spis  ob  godovani  sestâtoletnico  od  zdruzitv^  Kranjsko 
zeinlje  z  .\vstrijo.  Na  svetio  dal  Kranjski  deibelni  odbor.  Ljuijijaiia,  iy. 
V.  Kieininayr  i  Fed.  Bamberg,  1883.  In4%  vn-73  p. 

433.  Diseesa  (la)  di  IJgo  d'Alveniia  allô  infemo,  secondo  tt  codice 
franco-italiano  della  Nanonale  di  Torino,  per  cuia  di  Rodolfo  Renier. 
Bologaa,  Romagnoli.  In*16,  i:Lzxx»71  p.  8 1. 

433.  Documeiitî  e  Notisie  Intomo  gli  artisti  verccUesi,  pubbllcati  da 
Giuseppe  Colombo  B.,  a  spese  dcll'  isiituto  di  belle  art!  di  Veroelli. 

Vercelli,  Fnncesco  Guidetti,  1883.  In-S»,  502  p. 

434.  Documenti  incditi  rolativi  al  pontificato  di  Felice  IV  (.j26)  e  di 
Bonilacio  II  (530).  Milano,  tip.  Gliezzi.  In-8%  8  p.  (Extrait  de  la  Scuola 
eattolica,  journal  de  Milan.) 

435.  Document!  per  la  storia,  le  arti  e  le  industrie  délie  pcovineie 
napoletane,  mccolti  et  pnbblicati  per  cura  di  Gaetano  Filangîeri,  prin- 
cipe di  Satriano.  Vol.  I.  Bffemeridi  délie  cose  fatte  per  11  dnca  di  Cala- 
bria  (148'i-!491),  di  Joampif^ro  Leostello,  da  Volterra,  da  un  codico 
délia  Biblioteca  nazionale  di  Parigi.  Napoli,  tip.  dell'  Accademia  reaie 
délie  science,  1883.  In-4°,  lxxix-419  p. 

436.  Du  Ghastbl  de  la  HowARoaiEs-NEirviBEuiL  (le  comte),  i^^pitapiies 
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e(  Bluoitt.  Choix  d'épitapheg  et  d'InseripUons  actnellM  dn  onton  de 
Touniai,  tnivi  d'articles  divers  eonoemant  répigrapbie  et  le  blason. 
TVntniai,  YaMeor^Delmée,  1882.  Gr.  in-8%  321  p. 

437.  Duber's  (Albrecht)  Tagebuch  der  Reise  in  die  Niodfîrlande. 
T^rsiA  Yollstaendifîe  Ausgabe  nach  der  Handschrift  Johann  Hauer's  mit 
Emleitung  und  Anmerkungen  horausfrp^eben  von  D''  Friedrich  Leit- 
scliuh.  Leipzig,  F.  A.  Brockliaus,  1684.  la-S",  xiu-207  p.  7  m.  50  pT. 

438.  Duhamel  (L.).  Le  Tombeau  de  Raymond  de  Beaufort.  Paris, 
Champion,  1883.  Ia-8%  16  p. 

439.  Dmrju.  (Louis).  Essai  sur  la  topographie  ancienne  dn  départe- 
ment  de  i'Ome,  soivi  du  tableau  de  Torganisation  religieuse  do  son  ter> 
ritoire  avant  la  Révolution.  Âlençon,  Marcband-SaiUant,  1882.  In-8*, 
100  pages. 

440.  Enquête  sur  un  meurtre  imputé  aux  juifs  do  Valréas,  publiée 
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Ekaas  im  Jabre  1439.  ôtoassburs,  R.  Schuitz,  1883.  In-é*,  38  p.  2  m. 

613.  Year  Books  of  tho  reign  of  king  Edward  the  third.  Ycars  XI 
and  XTT.  Editcd  and  translated  by  Alfred  J.  Horwood.  Witli  préface 
and  index  by  Luko  Owen  Pike.  Loudon,  Loiigman,  1883.  Gr.  in-8% 
XLV-684  p.  (Rerurn  Britannicarum  medii  a-vi  Scriptores,  or  (]hronicles 
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—  Le  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux*arts, 

Vu  Tarrèté  du  19  mars  1881,  portant  règlem^t  pour  les  examens  de 

l'École  des  chartes, 

Vu  l'arrêté  du  12  mai  1882,  en  vertu  duquel  un  cours  complémentaire 
d'étude  critique  des  sources  de  l'histoire  de  France  a  Rte  institué  audit 
établissement, 

Vu  la  délibération  du  Conseil  de  perfectionnement  de  TÉcole  des 
duHtes, 

Arrête  : 

Art.  1«.  A  Fezamen  oral  de  deuxième  année  sont  ajoutées  des  inter- 
rogations sur  la  matière  du  cours  d*étude  critique  des  sources  de  This- 

toire  de  France. 

Art.  2.  A  lVx;iraen  écrit  de  troisième  année  est.  ajoutée  une  question 
tirée  du  cours  d'eiude  critique  des  sources  de  l'histoire  de  France. 
Fait  à  Paris,  le  20  novenibre  1883. 

Bigné  :  Jules  Feuiy. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-«rts, 
Vu  l'arrêté  du  24  |aiUet  1872, 

Vu  la  liste  des  candidats  dressée  par  le  conseil  de  perfectionnement 
de  l'École  des  chartes  à  la  suite  dee  examens  d'entrée, 

Arrête  : 

Sont  nommés  élèves  de  l'École  des  chartw,  dans  Fordre  de  mérite 
suivant,  les  candidats  ci-après  dénommés,  savoir  : 

MM. 

1.  DsMankevillb  (Gustave-Henri-Benoist),  né  à  Paris  le  17  février 
1865. 

2.  BouLLOCHE  (Panl- Joseph),  né  à  Paris  le  3  décembre  1864. 

3.  Bbssiâbbb  (Jean-Ufarie),  né  à  Ettelbrack  {grandnluché  de  Luxem- 
boBi^),  de  parents  frangais,  le  8  septembre  1865. 

4.  Jacquemoht  (Claude^Marie-André^milIe),  né  à  Lyon  le  24  février 
1861. 

5.  SouLuÊ  (Louis-Pierre-Henri),  né  à  CMlons-sur-Marne  le  17  juil- 
let im. 

6.  Laloy  (Émile-Joseph),  né  à  Paris  le  13  mars  1863. 


554 


7.  D'Allemagni;  fHcnri-Beiié),  né  à  MuBM-UirGoqiielte  (Seim-eU 

Oise)  le  30  juillet 

8.  DiTcoM  (Andre-Jacques),  né  à  Yalence-d'Agen  (Taru-et-Garonne) 
le  23  juiUet  18G1. 

9.  GoTiGQUB  (Enieit-Joseph-Noël),  né  k  Fui*  le  15  août  1964. 

10.  LBBBHnn  (Jol«-HenriK  né  à  LiUe  le  24  inâlet  1863. 

11.  Labrouciib  (Pierre -Panl-Hippolyte),  né  à  Bayonne  (BuBee* 
Pyrénées)  le  6  août  1858. 

12.  TooBMODBA  (Alptionae-Joseiili-HeDri),  né  &  Paris  le  5  déeemlnB 
1861. 

13.  ViREY  (Jean),  né  à  Paris  le  à  février  1861. 

14.  MoTTiN  (Louis-Âimé) ,  né  à  Saint -Brieuc  (Gôtes-du-Nord)  le 
30  janvier  1865. 

15.  LoBbu  D8  GMAsmuiKm  (Louia-Jonpii-Ârmand),  né  &  Toorg  le 

18  août  1864. 

10.  Ravelet  (Armand-Joseph-Bernard),  né  à  Paris  le  6  janvier  1864. 
Fait  à  Paris,  le  28  novembre  1883. 

Signé  :  Falli^res. 

—  Par  arrêté  du  26  octobre  1883,  M.  Langlois  (Marie-Louis-Emest), 
archiviste  paléo^raplio,  a  été  nommé  membre  de  l'École  française  de 

Rome  pour  l'année  scolaire  1883-1884. 

—  Par  arrêté  du  17  novembre,  notre  ronhhm  M.  Babeion  a  été 
cliargéj  avec  M.  Salomon  Reinach,  ci  une  mx^biou  archéologique  en 
Tunisie. 

—  Le  30  novembre,  notre  oon£rère  H.  Panl  Meyer  a  été  éln  membie 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  bellet4ettfes,  en  remplacement  de 
M.  Laboulaye. 

—  Par  décret  dn  21  décembre,  notre  confrère  M.  Gasati  a  été  nommé 

conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 

—  Le  28  décembre,  notre  confrère  M.  Arthur  de  la  Borderle  a  été 
élu  correspondant  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

—  Le  prix  biennal  que  l'Institut  a  mi!?sion  de  décerner  sur  la  dési- 
gnation de  chacune  des  cinq  Académies  a  été  obtenu  cette  année  par 
notre  confrère  M.  Paul  Meyer.  La  proclamation  en  a  été  faite  dans  la 
séance  publique  annuelle  du  25  octobre^  1883.  Le  président,  M.  Heusey, 
a  annoncé,  dans  les  termes  suivants,  la  haute  distinction  par  laqudle 
l'Institut  a  récompensé  les  travaux  dn  directeur  de  l'École  des  chartes. 

«  Les  fondations  qui  donnent  aux  cinq  classes  de  rinstitnt  assemblées 
la  faculté  de  décerner  certains  prix  sont  aussi,  messieurs,  une  consé- 
cration de  votre  unité.  Les  récompenses  ainsi  accordées  en  reçoivent 
plus  d'éclat  et  y  gagnent  une  valeur  plus  haute. 

•  Le  candidat  au  grand  prix  biennal  vous  est  présenté  tous  les  deux 
ans,  par  Tune  des  Académies,  et  choisi  parmi  les  hommes  qui  ont 


Digitized  by  Google 


555 


rendu  le  plus  de  gervicos  dans  l'ordre  detudns  qu'elle  repri-scntc.  Déjft, 
par  deux  fois,  l'Âc&démie  des  inscriptions  et  belles-lettres  avait  désigne 
à  VOS  suffrages  des  orientalistes^  les  représentants  des  grandes  décou- 
Terteg  dont  Je  vous  montrais  tout  à  l'henra  le  théâtre  en  Égypte  et  en 
ÂMyrie.  Gette  année,  elle  a  penaé  qn^elle  avait  le  devoir  de  ne  pas 
négliger  des  recherches  qui  se  font  près  de  nous,  dans  notre  propre 
pays,  et  qui  ont  pour  objet  la  philolofrie  ot  l'histoire  nationales.  Vous 
avez  confirmé  son  choix  en  acconiautie  prix  biennal  à  M.  Paul  Meyer, 
directeur  de  1  École  des  chartes  et  professeur  au  Collège  de  France. 

f  M.  Meyer,  dit  le  savant  rapporteur,  dont  je  ne  puis  mieux  lUre 
qne  de  reprodnire  les  paroles,  est  avant  tont  un  philologae  :  ooinme 
tel,  il  a  exercé  ches  nous  la  plus  heureuse  et  la  plus  décisive  influence. 
D'ailleurs,  il  n'a  pas  seulement  le  mérite  d'avoir  contrôlé,  i»erfrctionné 
et  vulgarisé  les  théories  sur  lesquelles  reposent  nos  connaissances  en 
philologie  romane;  il  ne  se  roconiinande  pas  penlement  par  des  qualités 
de  critique  qui  lui  uut  assigne  la  première  place  eu  Europe  parmi  les 
savants  qui  s'occupent  de  la  langue  et  de  la  littérature  provençales  : 
son  nom  restera  encore  attaché  à  plusieurs  des  plus  notables  découvertes 
qui  aient  été  fidtes  au  m*  siècle  dans  le  champ  de  la  littérature  histo- 
rique du  moyen  âj^p. 

f  Messieurs,  vous  ne  pouviez  manquer  de  ratilier  par  vos  suffrages 
les  conclusions  de  la  commisiiion,  en  récompensant,  dans  un  maître 
aussi  distingué,  ces  belles  études  françaises,  qui,  plus  que  toutes  les 
autres,  ont  droit  à  la  sollicitude  d'une  assemblée,  jalouse,  comme  vous 
l'êtes,  de  rhonneur  littéraire  de  notre  pays.  » 

—  La  séance  publique  annuelle  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  a  eu  lieu  le  23  novembre  1883.  Nous  extrayons  du  dis- 
cours du  président,  M.  Ileuzey,  les  passages  suivants  : 

«  Le  coacour."^  des  antiquités  nationales  intért^sse  à  la  fois  le  patrio- 
tisme et  la  science,  mais  de  telle  sorte  que  l'amour  du  pays  ne  s'y  tra- 
duise que  par  un  plus  grand  amour  de  la  vérité.  H  a  été,  cette  année, 
particulièrement  remarquable,  par  le  nombre  autant  qne  par  la  valeur 
des  ouvrages  qui  sont  venus  se  soumettre  à  votre  jug^ent... 

«  Les  périodes  reculées  ne  sont  pas  seules  obscures  et  peu  connues. 
On  rencontre  en  pleine  histoire  des  événements  importants,  des  per- 
Komiogcii  considérables,  parfois  même  des  époques  tout  entières,  dont 
la  notoriété  ne  repose  que  sur  un  fond  historique  très  léger  ;  ce  sont 
des  vides  mal  couverts  par  les  eflbrts  des  narrateurs  pour  étendre  la 
portée  de  (juelques  témoignages  insuffisants.  Peu  de  figures  nous  sont 
plus  familières  que  celle  d'Arme  de  Beaujeu,  cette  digne  fille  de 
Louis  XI,  aussi  ferme  et  prudente  que  peu  scrupuleuse  dans  sa  poli- 
tique, l^ependant,  à  part  quelques  brèves  appréciations  des  contempo- 
rains, ou  ne  savait  j)resque  rien  des  laits  de  sa  régence,  des  actes 
mêmes  qui  expliquent,  sans  la  démentir,  la  réputation  qui  lui  a  été 
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faite.  Cet  important  chapitre  de  notre  histoire  oublié  par  nos  historiens, 

M.  Pélicier  a  su  le  rolablir,  presquo  nniquemcnt  sur  «les  yiiècos  mrinnfl- 
critpfï.  Son  potit  livre  intitule  :  ii.woi  sur  le gouv^rnfment  de  la  dunie  de 
Beat^jeu,  est  un  modèle  de  reconstruction  historique,  de  sobre  et  judi- 
cieuse mise  en  œuvre  des  documents  d'archives.  Âussi  n'avez-vous  pas 
héflitè  à  décerner  à  ce  Tolmne  de  deux  cents  pages  la  deiudàiM  médaille 
du  oon€0iiia> 

f  Publier  une  chroniqne  séebe  et  monoteoe,  la  reproduire  icnipalen* 

sèment,  dans  sa  forme  médiocre,  n'ayant  ni  personnalité  ni  couleur,  et 
trouver  moyeu  d'en  faire  un  excellent  livre  d'hiî?toire,  tel  est  le  pro- 
blème qu'a  résolu  la  collaboration  fraternelle  de  MM.  Anîrnçte  rt  Lmile 
Molinier,  auxquels  vous  avez  accordé  la  troisième  me<iaille  du  même 
concours.  Cette  Chronique  normande  du  XiV^  siècle,  comme  ils  l'ont 
appelée,  parce  que  Paatenr  e'ert  étendu  aipee  nne  certaine  préUtenoe 
sor  les  éirénemente  qni  le  aont  passés  en  Normandie,  était  connue  par 
deux  mannserits  et  par  nn  remaniement  qni  Ini  a^ait  lait  snbir  d'asses 
brutales  abréviations.  Les  éditeurs  ont  constitué  leur  texte  en  donnant 
la  comparaison  de  ces  divers  éléments;  mais  le  morceau  capital  du 
volume  est  un  sommaire  raisonné,  r[i:i  rrlnvo,  en  les  contrôlant  par  li^«^ 
autres  témoignages,  tous  les  détails  lnsiunques,  biogrd[iIiiques  ou  géo- 
graphiques mentionnés  par  le  chroniqueur;  c'est  ajouter  à  son  œuvre 
un  complément  plus  précieux  que  cette  œuvre  même. 

«  Faute  de  pouvoir  attribuer  un  plus  grand  nombre  de  médailles  aux 
tiavanx  qui  hil  ont  été  présentés  cette  année,  pour  le  concours  des 
antiquités  nationales,  l'Académie  accorde  enooie  les  menlicns  sni* 
vantes,  en  déclarant  que,  vu  la  force  du  concours,  elle  a  été  souvent 
embarrassée  de  fixer  la  limite  qui  sépare  les  deux  ordres  de  récom- 
penses... 

c  Les  Tapisseries  de  la  cathédrale  de  Reims,  par  M.  Ch.  Loriquet, 
forment  un  grand  volume  in-folio,  orné  de  planches  héliographiqnes, 
comprenant  la  description  de  deux  remarquables  suites  de  tentaves 
historiées,  dont  l'intérêt  exceptionnel  vient  de  ta  place  qu'elles  occu- 
paient dans  les  cérémonie  du  sacre  des  rois  de  France.  Il  est  piquant 
d'apprendre,  grâce  aux  recherches  de  Tauteur,  que  la  première  de  ces 
suites,  celle  qui  Ggurc  YHistnire  de  Clovis,  n'a  pas  été  fabriquée  répon- 
dant pour  c^tto  destination  solennelle  :  elle  pr  r.ii'iit  des  anciennes 
tapisseries  de  la  maison  de  Bourgogne,  prises  sur  Charles-Quint,  après 
la  levée  du  siège  de  Metz.  La  seconde  suite,  qui  représente  la  Fie  et  la 
Mort  â$  la  Ftnys,  est  d'un  style  plus  avancé  :  M.  Loriquet,  refusant 
avec  raison  de  la  reconnaître  pour  une  couvre  directe  de  PAIIeiaiagne,  y 
retrouve  l'inspiration  flamande  de  l'école  de  Van  Byck,  qui  domine 
dans  l'art  français  avant  l'influence  de  la  Renaissance  italienne.  Cest 
là  un  chapitre  curieux  de  l'hif^tnirc  di^  la  tapisserie  en  France,  auquel 
l'Académie  n'a  pu  accorder  qu'une  troisi^e  mention,  bien  qa'U  méri- 
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'  tftt,  comme  les  tmiraax  précédents,  vue  récompense  plus  élevée.... 

f  Unn  remarque  mo  vinnt  à  rnsprit,  au  moment  où  jo  tormiiif  I(> 
compte  rendu  de  ce  concours  :  un  peut  s'étonner  (jue  les  uuvrage.s  pré- 
sentes appartiennent  presque  exclusiivement  aux  recherches  historiques 
el  surtout  à  l'hi^tuire  du  moyeu  âge,  et  que  l'archéologie  propremeul 
dite  n'y  figure  que  trop  rarement.  Pourtant,  les  monuments  dn  passé 
ne  manquent  pas  sur  notre  territoire;  les  fouilles  y  sont  actives,  les 
déoonvwrtes  fréqumtsaetde  nature  à  entretenir  le  zèle  des  nominreoses 
sociétés  vouées  à  ce  genre  de  recherches.  Tn  r.aule  a  ses  villes  enseve- 
lies, qui  reparaissent  au  jour.  Presque  au  mémo  moment  où  l'Orient  et 
la  Grèce  nous  étonnaient  par  des  révélations  inouïes,  nos  guerriers  du 
Nord  sortaient  aussi  du  sol,  avec  leurs  armes  de  brome  et  sur  leurs- 
diariots  de  guerre,  comme  pour  montrer  par  quels  liens  secrets,  dans 
l'antiquité  comme  aujourd'hui,  l'industrie  des  peuples  barbares  se  rat- 
tache à  celle  des  peuples  civilisés.  Gomment  de  pareilles  découvertes 
n'apportent>elIes  pas  chaf|nn  année  à  notre  concours  plus  de  travaux 
sérienx'i^  C'est  un  fait  (}ui  mérite  d'attirer  l'attention  de  notre  conqia- 
gnie  et  particulièrement  celle  de  la  commission  des  antiquités,  si  nous 
ne  voulons  pas  pwdre  d'un  antre  côté  ce  qui  nous  est  donné  si  large- 
ment par  les  étudss  historiques... 

V  Le  second  prix  Gobert  a  été  accordé  à  H.  Giry,  pour  son  livre  sur 
les  Établissements  de  Rouen.  L'auteur  ne  se  contente  pas  publier, 
d'après  la  méthode  la  plus  rigoureuse,  le  texte  latin  original  de  celte 
importante  charte  de  commune,  et  d'y  ajouter  une  traduction  en  langue 
gasconne  et  une  autre  dans  le  directe  de  l'Ile  d'Olaron  ;  il  fait  précéder 
cette  publication  d^une  introduction  bistorique,  où  il  établit  d'abord, 
avec  beaucoup  de  vraisemblance,  l'origine  rouennaise  de  ces  Établisse- 
ments; puis  il  montre  qu'il?  ont  été  propagés  ensuite  dans  un  assez 
grand  nombre  de  villes  de  Franct>,  surtout  par  les  rois  d'Anj^leterre, 
qui  les  introduisirent  dans  plusieurs  de  leurs  possessions  du  Midi,  jus- 
qu'à la  Kochelle  et  jusqu'à  Bayoune.  Le  bujut  aiiiâi  étendu  luuruit  à 
Vautour  l'occasion  d'étudier  les  institutions  municipales  de  ces  diffé- 
rentes villes  et  de  présenta  sur  le  régime  communal,  dans  ses  rapports 
avec  la  royauté  et  avec  la  féodalité,  des  vues  d'ensemble  qui  sont  d'un 
esprit  réfléchi  et  bien  armé  pour  nous  donner,  sur  CCS  matièieSy  de 
nouvelles  et  importantes  éludes... 

a  Après  sept  années  d'une  administration  pleine  de  résultats,  M.  Gef- 
froy  a  remis  à  son  successeur,  M.  Le  Blant,  l'École  de  Rome  eu  pleine 
activité.  U  avait  exprimé  quelquefois  le  désir  que  l'étude  des  monu-> 
ments  antiques  tint  plus  de  place  dans  les  préoccupations  de  nos  mis- 
sionnaires en  Italie.  La  même  observation  pourrait  encore  être  faite 
cette  année,  sans  ôter  rien  an  mérite  ni  à  l'importance  des  travaux  de 
M.  Grandjean  sur  le  registre  du  pape  Benoit  XI,  de  M.  Digard  sur  les 
bulles  de  Bomface  VIII...  C'est  là  une  des  voies  que  l'École  doit  suivre  : 
eUe  y  persévère  i^vec  éclat...  > 
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^  Les  travaux  de  uos  coai'rères  MM.  Grandje&a  et  Digard,  membres 
de  l'École  fxançtiee  de  Rome,  sont  ainsi  appréciés  dans  le  rapport  pr6- 
•enté  à  FAcadémie  det  inaeriptlons  et  beUee-lefctres,  par  H.  Albert 
Dumont,  dans  la  léaiiee  du  10  août  : 

<i  M.  Grandjoan  non^  avait  adreué  l'an  dernier  un  mémoire  sur  l'admi- 
nistralioii  de  Honoit  XI;  il  noa?  Honnc  cetto  ann^o  un  travail  sur  lo 
registre  do  \m\iQ.  L'Acadomie  sait  que  M.  Grandjean  proparc  la 
publication  analytique  du  n^gistre  dp  Bonoit  XI;  il  a  recueilli  les  élé- 
ment» d'un  mémoire  approfondi  sur  la  diplomatique  de  ce  pape.  Il  y 

étudiera  BQoeetriTemeiit  tea  aeles  dont  il  a  retron^  lee  eipéditUMH  die* 
eéminées  dans  les  archivée  de  différents  pays  et  les  actes  dont  le  texte 
nous  est  parvenu  par  le  registre  de  la  ehancelleile.  Le  limil  qu'il  a 
soumis  cette  année  à  IWcadémie  se  rapporte  exclusivement  au  registre, 
dont  il  nous  a  donné  une  description  exacte  et  judicieuse.  Les  faits 
y  ont  toujours  été  observés  avec  perspicacité  et  généralement  com- 
montéf  avec  autant  de  pénétration  que  de  prudence.  Il  y  a  là  plusieurs 
aperçus  originaux^  quoique  la  nouveauté  des  résultats  ne  soit  pas  en 
rapport  avec  rètendue  de  la  dissertation,  dont  nous  n'avons  dUlleurs 
qu'une  rédaction  provisoire.  Avant  tout,  Pantonr  tenait  à  montrer  qu'il 
avait  étudié  &  fond  les  moindres  détails  de  son  sujet  et  qu'il  était  par- 
fiiitement  an  courant  des  travaux  antérieurs.  S'il  a  discuté  plusieurs 
qnostinns  sans  arriver  h  des  solutions  délïTiitives,  c'est  que  In  <'ourte 
période  du  pontificat  de  lienoit  XI,  dans  laquelle  il  s'est  renfermé,  ne 
fournit  pas  des  éléments  d'information  suffisants. 

t  Les  critiques  qu'un  pourrait  lui  adresser  portent  sur  des  points  tout 
&  fait  seoon^res  ;  il  n'y  aurait  pas  même  lieu  de  lee  exprimer,  si  la 
diplomatique  ne  reposait  pas  en  grande  partie  sur  des  infiniment  petits. 

c  M.  Grandjean  suppose  que  le  registre  de  Benoit  XI  a  été  écrit  par 
deux  clercs,  et  la  note  hie  eem  urib$rê,  inscrite  au  bas  du  fol.  122,  lui 
a  paru  siyniRer  qxif*  le  clerc  qui  avait  copié  la  première  partie  du 
registrt'  avait  re.  u  l'ordre  de  ne  pas  aller  plus  loin,  la  suite  ayant  dù 
êtro  copiée  par  un  autre  scrihe.  Mais  la  note  s*app!ique-t-elle  à  l'exécu- 
tiou  même  du  registre?  >îe  se  rapporte-t-elle  pas  à  uue  compilation 
postérieurs  qui  n'aurait  embrassé  qutne  partie  du  rsgistre  original,  et 
pour  laquelle  le  scribe  employé  par  le  compilateur  aurait  dû  s'arrêter 
au  fol.  122  ?  M.  Grandjean  est  porté  i  croire  que  le  registre  de  Benoit  XI 
a  été  rapporté  d'Âvignon  à  Rome  en  1377.  N'y  a-t-il  pas  lieu  de  con- 
jecturer qno  ce  registre  était  compris  dans  la  pnrio  de  documents  qtjf» 
le  cardinal  de  Fois.  Ut  rentrer,  en  1429,  dans  les  archives  romaines? 
î.a  l'nrmule  ad  perpctuam  Dei  memoriam.  au  lieu  de  caractériser  les 
pièces  c  adrenseesà  l'Église  entière  >,  n'anuouçait'elle  pas  les  décisions 
auxquelles  la  cour  pontUtoale  attribuait  le  plue  d'importance  et  qu'elle 
voulait  publier  avec  le  plus  de  solennité  t  Les  lettres  du  16  avril  ISM 
doivent  s'appliquer  au  monastère  de  Balnt-Antoine  et  non  pu  an 
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nKBuatàre  de  Stiul-Âiitoiim  (p.  58).  Le  diapilra  «uinerè  k  Tenrcgls- 
trameiit  des  lettres  (p.  66-76)  ama  besdft  d'être  révisé.  L'auteur  a  posé 
un  principe  beaucoup  trop  absolu,  qaand  il  a  avancé  que  «  les  pièces 
éCsient  enregistrées  d'après  les  expéditions  originales.  >  L'hypothèse 
que  certaines  pièces  ont  dû  être  enregistrées  d'après  des  feuillets  ou  des 
cahiers  de  minutes  donnerait  sans  doute  l'explication  de  certaines  par- 
ticularités que  présentent  les  registres  de  la  chancellerie  romaine.  Cette 
hypothèse  a  acquis  beaucoup  de  vraisemblance  depuis  la  publication 
tout  à  fait  récente,  postérieure  &  TeiiToi  du  mémoire  de  M.  Giandjean, 
des  observations  du  docteur  Charles  Rodenberg,  en  tête  des  Epi$Ma$ 
saeculi  XIII  e  regestis  ponti/ieum  Bmnanorum  Muselas.  Le  travail  de 
M.  Grandjean  est  de  nature  il  nous  faire  espérer  que  son  édition  du 
registre  de  Benoit  XI  fera  honneur  à  rKcole  françaisn  de  Home  rt  tien- 
dra dignement  sa  place  à  côté  des  registres  dluuocent  iV  publies  par 
M.  ii.iie  Berger. 

«  Après  avoir  achevé  le  mémoire  dont  nous  rendons  compte,  M.  Grand* 
jean  s'est  proposé  de  visiter  Pérouse,  où  Benoit  XI  a  séjourné  durant 
les  derniers  mois  de  son  pontificat  et  où  il  a  été  enseveli.  Il  a  dù 

rechercher  dans  cette  ville  des  documents  nouveaux,  soit  à  VArehifBio  di 
Stato,  soit  à  la  bibliothèque  de  l'évèché,  et  deux  portraits  contemporains 
de  ce  pape  que  l'on  voyait  encore  au  siècle  dernier  dans  la  cathédrale 
et  dans  le  couvent  des  dominicains.  Après  Pérouse,  il  visitera  Assise, 
Gubbio,  CSortone,  Ghiusi  et  de  nouveau  Sienne  et  Moutepulciano,  où 
des  pièces  importantes  lui  ont  été  signalées... 

c  M.  Digard  achève  le  dépouillement  de  trois  années  des  registres  du 
pontificat  de  Boniface  VIII;  quinze  cents  bulles  ont  été  vues  par  lui  ;  il 
lui  en  reste  à  voir,  pour  l'an  prochain,  de  douze  à  quatorze  cents,  et  il 
espère,  dans  ses  deux  années,  être  arrivé  à  terminer  l'analyse  des 
registres  de  Boniface  VllI,  et  à  préparer,  pour  rîmpres<îion,  ceux  qu'il 
a  été  chargé  d'étudier.  Il  a  déjà  tiré  de  ces  recherches  un  mémoire  qui 
s'imprime  dans  les  Mélanges  {Boniface  Vill  êt  ks  rsetoun  de  Bntagtu) 
et  en  prépare  deux  autres  sur  les  rapports  de  Bonifiice  Vm  avec  la 
Fiance.  » 

~  Parmi  les  sujets  de  prix  proposés  par  TAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  pour  les  concours  de  et  1886,  figurent  les  sui- 
vants : 

Prix  ordinaire  (2,000  fr.).  I.  c  Etude  sur  l'instruction  des 'femmes  au 
moyen  àgo.  Constater  l'état  de  cette  instruction  dans  la  société  reli- 
gieuse et  dans  la  société  civile  en  ce  qui  regarde  la  connaissance  des 
lettres  profanes  et  des  genres  divers  de  littérature  vulgaire.  Apprécier 
sommairement  le  caractère  et  le  mérite  relatif  des  écrits  composés  par 
les  femmes,  particulièrement  du  xi«  siècle  au  xv*  siècle,  i 

II.  «  Exposer  la  méthode  d'après  laquelle  doit  être  étudié,  préparé  pour 
l'impression  et  commenté  un  ancien  obituaire.  AppU(|aer  les  régies  de 
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la  critique  à  l'étude  d  un  obîtuaire  rédigé  en  France  avant  le  xiii"  siècle. 
Montrer  le  parti  qu'ua  peut  tirer  de  l'obituaire  pris  comme  exemple, 
pour  la  chronologie,  pour  l'histoire  dés  arts  et  des  lettres  et  pour  la 
biographie  des  personnages  doat  le  nom  appartient  i  l'histoire  civile  on 
à  rhistoire  eodésiastlqQe.  » 

Les  mémoires  devront  être  déposés  an  secrétariat  de  l'Lutitut  le 

31  décembre  1884. 

Prix  Bnrdin  (3,000  fr.).  L'Académie  avait  prorogé  à  rannée  1883  le 
sujet  suivant  :  «  Étude  sur  les  opérations  de  change,  de  crédit  et  d'as- 
surance pratiquées  par  les  commerçants  et  banquiers  français  ou  rési- 
dant dans  les  limites  de  la  Franoe  aebielle  avant  le  rv*  siède.  •  Aucun 
mémoire  n'ayant  été  déposé  snr  cette  question,  PAcadémie  la  retire  du 
concours  et  la  remplace  par  le  sujet  suivant  : 

c  Étude  critique  sur  les  ouvrages  en  vers  et  en  proee,  COUnus  SOUS 
le  titre  de  Chronique  de  Normandie.  » 

Les  mémoires  devront  être  déposés  au  secrétariat  de  riustitut  le 
31  décembre  1885. 

L'Académie  avait  aussi  proposé  pour  l'année  1883  la  question  sui- 
vante : 

«  Étudlw  à  l'aide  des  documents  d'archives  et  de  textes  Httérsires  le 
dialecte  parlé  à  Paris  et  dans  lUsHle-France  jusqu'A  Tavènement  des 

Valois.  Comparer  ce  dialecte,  d'après  les  résultats  obtenus,  à  la  kague 
française  littéraire,  et  rechercher  jusqu'à  quel  point  le  dialecte  parisien 
était  considéré  au  moyen  Age  comme  la  langue  littéraire  de  la  France.  » 

Aucun  mémoire  n'ayant  été  déposé  sur  ce  sujet,  l'Académie  le  pro- 
roge à  i  année  1885.  Les  mémoires  devront  être  déposés  au  secrétariat 
de  llnstitut  le  31  décembre  1884. 

Les  mémoires  destinés  k  ces  concours  devront  être  écrits  en  français 
ou  en  latin.  Ils  porteront  une  épigraphe  ou  devise,  répétée  dans  un 
hiUet  cacheté  qui  contiendra  te  nom  de  Fauteur.  Les  concurrents  sont 
•  prévenus  que  tons  ceux  qui.  se  feraient  connaitro  seront  exclus  du 
concours. 

—  Une  session  d'examen  pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude 
aux  fonctions  do  bibliothécaire  dans  les  bibliothèques  universitaires  ou 
bibliothèques  des  facultés  des  départements  s'ouvrira  à  Paris,  le  26  mai 
1884,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  (Arrêté  du  10  décembre.) 

—  La  Bibliothèque  nationale  compte  au  nombre  de  ses  richesses 
beaucoup  d'anciens  livres,  imprimés  et  reliés  avec  un  soin  et  un  luxe 
qui  en  font  des  objets  d'art  d'un  prix  inestimable.  H  importe  que  les 
livres  du  xix*  siècle  y  soient  aussi  représentés  par  des  exemplaires  de 
choix,  qui  montrent  aux  générations  futures  comment  les  imprimeurs 
et  les  éditeurs  de  notre  temps  ont  compris  l'exécution  et  la  décoration 
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dw  oamgwds  grand  Inxe.  Auitlde^iia-iioiis  beauooiip  de  feconntis- 

Mlice  tu  libraires  qui  se  font  honneur  d'enrichir  nos  collections  de 
volumes  constitués  de  façoa  à  aatûfiura  les  amateura  les  plas  délicats 

et  les  phijs  opiilfnts. 

Tel  L'sl  I  tixeiiiplairo  de  l'édition  monumontal«  de?-  Mîmoircs  de  Saint- 
Simon,  de  format  iQ-4o,  que  la  maison  Hachette  fait  tirer  avec  des 
litnB  portant  1«  nom  de  U  Bibliothèque  nationale.  Les  trois  première 
tomes  de  cette  publication  sont  dès  maintenant  sur  les  rayons  de  la 
réserfB  dn  département  des  imprimés. 

De  son  côté,  l'éditeur  Damascène-Morgand  vient  d'ajouter  un  très 
notabip  articlt^  au  compte  des  libéralités  qu'il  a  fait  ouvrir  depuis  plu- 
sieurs années  à  la  Bibliothèque  nationale.  11  a  nfTi^rt  au  département 
des  estampes  un  volume  où  sont  réunis  tous  les  étals  des  60  planches 
qa'il  a  publiées  sous  le  titra  de  :  JUtuinUiam  pour  te»  œuvrês  d^Alfttâ 
d»  Muua,  À^uarHIês  par  Eugène  Lami,  Raus*fortei  par  Aiàiph»  Lakuau, 
Cette  publication,  dont  Alexandre  Dumas  a  apprécié  l'intérêt  dans  une 
lettre  reproduite  en  tête  du  recueil,  marquera  assurément  dans  l'histoire 
de  l'illustration  des  livres  au  xrx«  si^cle.  Nous  devons  donc  nous 
applaudir  d'en  posséder  un  exemplaire  dont  la  condition  cxceptioniieUe 
mérite  l'admiration  des  biiiliuphiles  du  présent  et  de  l'avenir. 

(Journal  officiel  du  28  novembre  1883.) 

—  Le  dernier  numéro  du  Neucs  Archiv  drr  Gesellschaft  filr  aeltere 
deutsche  Geschitskutide  contient  (p.  356-381  j  une  notice  de  M.  le  D'  S. 
Loewenfirid,  de  Berlin,  sar  les  BiHiotkiquiu  de  IfarmandU.  On  y  tron^ 
des  renseignements  sur  les  manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèques 
de  Rouen,  le  Havre,  Montivilliers,  Gaen,  Bayeux  (bibliothèques  publique 
et  du  chapitra),  8aint-L6,  Avranches,  Alençon  et  Êvreox. 

—  M.  Edwaid  Edvmrds  (Sea-View,  Niton,  Isle  of  Wight)  va  publier 

une  nouvelle  édition,  considérablement  augmentée,  de  ses  Memoirs  of 
libraries,  public  and  privatr,  qui  ont  paru  en  1859.  Cette  seconde  édition 
formera  trois  volumes  :  le  premier  consacré  aux  bibliothèques  pendant 
le  moyen  âge  et  aux  bibliothèques  actuelles  de  Londres  et  d'Oxford;  le 
second  aux  bibliothèques  d'Angleterre  (Londres  et  Oxford  exceptées)  ; 
le  troisième  aux  différentes  bibliothèques  d'Europe.  Le  prix  de  sous- 
cription de  l'ouTrag»,  publié  aux  frais  de  l'auteur  et  qui  sera  tiré  pour 
les  seuls  souscripteurs,  est  de  1  1. 12  s.  le  volume. 

'-'  Dans  le  supplément  dn  numéro  du  9  janvier  1884  dn  journal  the 
Guardian  de  Londres  a  paru  un  article  important  du  révérend  John 
Wordsworth,  d'Oxford,  sur  le  t  èlèbre  manuscrit  de  Corbie  (aujourd'hui 
à  Saint-Pétersbourgi,  d'après  lofruel  dom  Martianay,  en  1695,  et  récem- 
ment M.  J.  Belsheim  ont  publie  une  ancienne  traduction  latine  de 
l'Évangile  de  saint  Mathieu  et  de  l'ÉpItre  de  saint  Jacques. 

37 
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SOGIfilâ  DES  PIPR-R0LL8, 

Une  atsoeialioo  vient  de  le  fonder  4  U>ndne  pour  publier  l^of  lee 
oomptee  de  l'échiquier  d'Angteterre^  antérieure  à  Fennée  1200,  qui  eont 
parreaus  juaqu'à  nous.  Il  y  en  a  une  cinquantaine.  Ce  sont  lee  docu- 
ments connus  sous  la  dcnominalion  de  the  Pipe  noll<  T/importancf»  en 
est  suftisamment  connue  par  la  publication  que  rancienne  commission 
des  archives  a  faite  de  ceux  q[ui  répondent  à  l'^née  31  de  Ilenri  1% 
aux  années  2,  3  et  4  de  Henri  II,  i  l'année  1  de  Ricliard  Ck^ur-de-Lion 
et  à  l'année  3  de  Jean  lane  Terre. 

La  eottsation  annuelle  impoeée  aux  souacripteun  eat  d'tane  guinée 
(1  1.  1  8.).  On  espère  pouvoir  publier  deux  volumes  par  an. 

La  Société  s'appelle  :  The  Pipe  Roll  Sacictij,  for  the  publication  of  the 
great  rolh  of  the  exctmiuer,  commonly  called  the  Pipe  Rolls,  and  othcr 
documents  prior  to  the  year  A.  D.  iWO.  ~  Les  adhésions  peuvent  être 
adreaaéee  4  M.  Jamee  Gieenetreet,  16,  Montpelier  Road,  Peckham, 
8.  S.,  London. 

bOUlÉTJg  HISTORIQUE  lyOlLFORD. 

Un  prospectus  daté  d'octobre  1883  annonce  la  fondation  d^une  Bocîété 

historique  d'Oxford  {The  Oxford  Histortcal  Society),  sous  le  patronage  du 
duc  d'Albany,  des  autorités  universitaires,  de  l'évôque  et  du  doyen  de 
laciithédrale,  du  bibliothécaire  de  la  Bodléienne,  du  maire  d'Oxford,  etc. 

Le  programme  des  publications  est  très  vaste.  Il  comprend  déjà 
45  erticlee,  pour  l*liiftoire  d'Oxford  depuis  lea  temps  antérieun  4  la 
conquête  normande  jusqu'au  règne  de  Georges  IV.  Tel  de  ces  articles 
repiésente  à  lui  seul  une  série  considérable,  par  exemple  le  journal  de 
Hearne?,  de  1705  à  iT35,  qui  remplit  145  \olumc<î  manuscrits  et  dont 
la  publication,  par  extraits,  exir^era  au  moins  dix  volumes. 

La  Société  compte  faire  paraître  en  moyenne  trois  volumes  par  an. 
Pour  la  première  année,  on  annonce  :  !•  la  réimpression  d'un  opuscule 
de  M.  Jamee  Parker,  tiré  4  petit  nombre  en  1671,  sous  ce  titre  :  On  thê 
MHoru  of  Owfinrd  durinç  th»  tmih  and  Oevmth  emturks  ^ii'i100)\ 
2**  la  première  partie  du  registre  des  collations  de  grade  et  immatricula- 
tions de  l'université  d'Oxford,  qui  donne  les  collations  depuis  1505  et 
les  immatriculations  depuis  1565,  et  qui  sera  publié  par  le  rév.  G.  W. 
Boase;  3*  le  premier  volume  du  journal  de  Hcaruc,  publié  par 
M.  G.  E.  Doble.  La  souscription  umuelle  sera  d'une  guinée.  Adresser 
les  adhésions  4  Ton  des  membres  du  comité  *. 

I.  Bev.  C.  W.  Bosse,  H.  A.,  fellaw  of  Bxeter;  C.  R.  L.  Fletcher,  M.  A., 
fellow  of  AU  bouls;  F.  Mad&a,  M.  A.  Brasenose,  iub-Ubrarianof  tbe  fiodleian; 
A.  Lionel  Smith,  M.  A.,  fellow  of  BaUioL 
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iNSTircrr  autrichibn  d'études  historiques  a  romb. 

Le  goufameiiMOt  autrichien  a  décidé  rétablissement  d'une  mission 
scîrntifîque  pormanonto  à  Rome,  dont  IfS  membres  seront  cliarpos  do 
faire,  dans  les  biblioth<''(|ues,  di-pùts  d'archivos  et  musées  de  ct'lU> 
ville,  des  recherches  sur  Thistoire  et  l'archéologie  du  moyen  âge  et 
de  1Â  ReiiAiaeance.  Une  somme  de  5,000  florine  par  an  a  él6  ine- 
orlie  an  bedget  pour  eonviir  lee  dépensée  de  cette  institotion.  Les 
membres  de  la  mission  sont  choisis  parmi  les  citoyens  autrichiens 
qui  justifient  du  grade  de  docteur  ou  d'un  autre  diplôme  universitaire, 
ainsi  que  de  la  connaissance  des  sciences  auxiliaires  do  l'histoire  et  de 
la  langue  italienne,  et  qui  ont  déjà  produit  quelque  travail  scientiOqire. 
Ils  sont  nommés  par  le  ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
pour  une  période  de  hnit  moie,  de  «eptembre  on  octobre  imai  ou  juin, 
et  regoivent  une  indemnité  dont  le  chiffre  est  déterminé  chaque  foit 
eelon  lee  circonstances  ;  la  nomination  peut  être  renouvelée  deux  ou 
plnsipurs  annt'^es  de  suite.  Le  ministère  se  réserve  le  droit  de  fixer  lo 
sujet  des  travaux  des  mpmbres  de  la  mission  ou  d'approuver  le?  sujets 
qu'ils  auront  choisis  eux-mêmes.  La  mission  est  placée  sous  la  direc- 
tion de  l'Institut  de  recherches  d'histoire  autrichienne,  établi  près  l'uni- 
versité  de  Vienne  ;  un  de  membres  est  chaigé  de  la  représmter  dans 
tes  rapporte  avec  cet  Institut,  avec  les  deux  ambassades  d'Autriche* 
Hongrie  à  Rome  et  avec  les  autorités  italiennes  et  pontificales.  Les 
membres  de  la  migsion  doivent  tenir  tous  les  mois  la  direction  de  l'Ins- 
titut de  recherches  d'histoire  autrichienne  au  courant  de  leurs  travaux, 
et  lui  adresser  un  rapport  détaille  à  la  fin  de  l'année.  Us  peuvent,  sur 
leur  demande,  être  antoriaés  exceptionnellement  à  ponrsuim  Wrs 
recherches  dans  des  villes  d'Italie  autres  que  Rome. 

RIVISTA  STORIGA  ITALIANA. 

MM.  Bocca  frères,  éditeurs  à  Turin,  vont  faire  paraître,  au  com- 
mencement de  l'anuée  1884,  une  revue  d'histoire  italieime,  sous  le  titre 
de  BMsta  storiea  Ualiana.  Les  recueils  historiques  qui  se  publient 
actuellement  en  Italie  sous  les  titres  A'Arehio(i  rtariei,  Hivisiê,  Giamali, 
ont  presque  tous  un  caractère  local  ou  ré^onal  ;  la  nouvelle  revue  his-* 
torique  annonce  au  contraire  l'intention  de  traiter  de  l'hi^re  natio- 
nale de  l'Italie  entière. 

La  revue  sera  composée  de  trois  parties  principales  : 

1°  Articles  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  l'Italie  dans  Tantiquité, 
dans  le  moyen  âge  et  dans  les  tempe  modernes  ; 

3*  Revue  critique  destinée  à  foire  connaître  et  à  juger  les  principaux 
ouvrages  publiés  en  Italie  et  à  l'étrangw  sur  des  aujete  italiens  ; 
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3«  Bullotin  hihliographiqne,  contenant  rônumpration  de  ton'os  les 
publications  hipto'"iqi!es  sur  l'italio  o,t  dp?  articles  publiés  dans  les  revu68 
nationales  et  étraiigeres  sur  des  sujetâ  d  kibtoire  italienne. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  FINSPONG. 

L'un  des  plus  remsiqnablat  domaines  industriels  et  agricoles  de  la 
Suède  est  celui  de  Fin«!ponp,  qui  appartient  aujourd'liui  à  M.  Garl- 
Edward  Ekman.  Lf^  t-h'iteau  renferme  une  trA-ï  importante  lûbliothèque» 
dont  le  fonds  principal  vient  de  la  famille  de  Geer,  et  notamment  du 
suriuleudaat  Louis  do  Geer,  mort  le  7  juin  1758.  Le  propriétaire 
actuel,  M.  Ekman,  qui  a  âdt  de  grandes  dépensée  pour  angmeiiler  k 
ooUeetioû  et  pour  llnflaller  dans  quatre  nouTeUes  pièMS  dn  cbAtMo, 
en  a  fdt  dresser  le  catalogue  par  IL  le  docteur  Bemhard  Lnndstedt, 
oonaervatrur  adjoint  i  la  BibliolUqne  royale  do  BtockholiD.  Ce  cata- 
logue vient  de  paraître  en  un  beau  volume  in-8*  de  xxvm  et  738  p. 
(btockljolm,  î^s';^  en  vente  chez  Sarnson  et  Wallin,  au  prix  de '25  fr.). 
La  collection,  que  M.  le  D""  Lundstedt  a  soigneusement  décrite  après 
l'avoir  classée  méthodiquemeul ,  comprend  plus  de  l'2,G00  ouvrages, 
formant  environ  20,200  volâmes.  Un  exemplaire  de  ce  précienx  cata- 
logue a  été  envoyé  par  l'aoteur  à  notre  Bibliotlièqne  nationale. 

LA  TJONTURB  EN  POURPHS  DES  ANdENB 
B*APafts  mi  nkmart  attubiié  a  démookitb. 

Mote  de  M.  licrihclot ,  membre  de  V  Inst  itut*. 

Démocrite,  d'Abdère,  pliilogojdie  grec  merf  en  357  avant  l'ère  chn>- 
tienne,  avait  écrit  sur  toutes  les  brauclics  des  connaissances  humaines 
et  composé  divers  ouvrages  relatifs  aux  sciences  uaturelles.  Les  œuvres 
de  Démocrite  on  de  son  école  formaient  une  sorte  d'encyclopédie  phi- 
losophique et  sctentifique,  analogue  à  rensemble  de  traités  qui  portent 
le  nom  d'Aristote.  Elle  fiit  rénnie  et  classée  en  Tétralogies  par  le  gnun- 
mairien  Thrasylie,  du  temps  de  Tibère.  Malheureusement  ces  œuvres 
mnt  aujourd'hui  perdues,  à  l'exception  de  divers  fnic:mpnts  récoltés  eà 
et  là  et  réunis  d'abord  par  M.  Franck,  en  18:^6,  puis  pnr  Mullach  (Berlin, 
i84J,  in-8*).  C'est  un  nouveau  fragment  iiu'dit,  -  inblauL  appartenir  à 
cette  collection,  que  j'ai  trouvé,  en  compuiâuut  les  manuscrits  grecs 
alchimiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  sur  lequel  je  désire  appe- 
ler l'attention  de  l'Académie. 

Ce  fragment,  dont  le  caiactAre  est  purement  technique,  so  trouve  en 
téte  du  petit  tiaité  alchimique  du  psendo-Démoerite,  intitulé  Pèyrite 

1.  Extrait  d«^s  compt«ir9n4m  du  âéancn  de  l'AeadéaU»  du  telenaet,  1883, 

t.  XCVil,  p.  UH-U 15. 
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9t  Mysiiea  ;  du  moins  telle  eA  sa  plaoa  dans  nos  quatre  pzindpanx 

manuscrits.  C'est  un  morceau  sans  aucun  lien  avec  le  reste  :  ces  manus- 
crits renferment,  en  ofTot,  à  la  suitr*  unp  »n-ocalion  des  enfers  du  maître 
de  Démocrite,  puis  des  recettes  aiciaimiques.  Donnons  quelques  détails 
sur  ces  diverses  parties. 

Les  recettes  alchimiques  conslilueni,  a  proprement  parler,  Topuscule 
du  psendo-Démoerite^  opuscule  traduit  en  latin,  d'après  uu  manuscrit 
qui  les  contenait  seules,  et  publié  à  Padoue  par  Pizsimend  en  1573, 
sous  le  titre  de  DsmoeriU  Abderitx  de  arte  magna,  Mullach  regarde  & 
tort  cet  opuscule  comme  distinct  des  Physiea  et  Mystica;  je  me  suis 
assuré  qu'il  n'existe  entre  eux  d'autre  difT<''rtMi'^e  tpie  l'absence  des  deux 
morceaux  précités.  Le  premier  semble  avoir  etc  ajouté  en  tôte  par 
quelque  copiste,  d  après  la  seule  analogie  du  nom  de  Fauteur,  réel 
ou  prétendu,  et  peut-être  aussi  des  sujets  {Teinture  en  pourpre  et  Teinture 
du  mitau^. 

Le  second  fragment  {Évocation  magiquél  est  étranger  aux  deux  autres  ; 
il  a  été  aussi  surajouté,  peut-être  pour  introduire  ces  axiomes  mys- 
tiques :  0  la  nature  se  plaît  dans  la  nature  ;  la  nature  triomphe  de  la 
nature;  la  nature  domine  la  nature,  »  qui  reparaissent  comm-^  \in 
refrain  à  la  fin  de  chacun  dos  paragraphes  de  l'opuscule  alchimique 
proprement  dit.  Cette  évocation  tranche  par  son  caractère  avec  la  der- 
nière partie,  et  même  avec  l'ensemble  des  ouvrages  alchimiques  conte- 
nus dans  le  manuscrit  et  où  rien  d'analogue  ne  se  retrouve.  Elle  rap- 
pelle les  ouvrages  magiques  apocryphes  que  l'on  attribuait  déjà  à 
Démocrite*  du  temps  de  Pline  TAncien  (l.  XXX,  ch.  2),  et  je  ne 
serais  pas  surpris  qu'elle  en  fût  mi^me  tirée.  Des  traditions  analogues 
Rc  retrouvent,  en  eflet,  dans  les  papyrus  grecs  deLeyde,  venus  d'Egypte, 
où  l'on  rencontre  à  la  fois  le  nom  de  Démocrite  et  des  recettes  alchi- 
miques uu  magiques.  Nous  aurions  alors  ici  trois  ordres  de  mor- 
ceaux, de  date  différente  :  la  partie  alchimique  apocryphe,  la  plus 
récente,  mais  antérieure  an  v*  siècle  de  notre  ère;  la  partie  magique, 
également  apocryphe,  mais  antérieure  à  PUne,  et  la  partie  technique, 
peut-être  la  plus  ancienne,  se  rattachant  seule  à  Démocrite,  ou  plutôt 
à  son  école.  Cette  association  par  les  copistes  de  fragments  d'époques  dif- 
férentes n'est  pas  rare  dans  les  manuscrits.  En  tous  cas,  elle  a  eu  lieu 
dans  les  quatre  manuscrits  do  la  Bibliothèque  nationale,  lesquels 
semblent  provenir  d'une  source  commune. 

Quoi  qu'il  m  soit  de  ces  conjectures,  le  fragment  sur  la  teinture  en 
pourpre  n'a  rien  de  diimérique;  c'est  une  description  technique,  posi- 
tive, el  dont  le  sujet  même  rappelle  cette  assertion  de  Diogène  Laërce, 

1  Tout  ceci  pfTnhlc  anssi  avoir  qne!(pie  rapport  avec  les  idées  de  Démocrite 
sur  iei  fantômes  et  mr  les  âuoges.  Voy.  ta  FhUosophie  des  Grecs,  par  ZeUer, 
t.  II,  p.  35i-3S3  ;  trsd.  BontfMX,  1882. 
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d'après  laquelle  Démocrile  aurait  traité  des  liqueurs  (de«  sucs  des 
plantes,  d'après  Pétrone)  et  des couleun,  ainsi  que  la  phrase  de  Siqèqiw 
(Epùt.  IC),  nous  dissnt  que  Dénocrite  aurait  déconveit  les  procédés 

suivis  pour  colorer  les  matières  vitrifiées  :  Qm  hodieque  coctura  inventi 
lapides  in  hoc  utiles  colorantur.  Dans  les  papyrus  de  Leyde,  les  receites 
alchimiques  et  celles  pour  la  teinture  en  pourpre  sont  aussi  associées. 

En  tous  cas,  ce  iragmuut  ai  ancien  ;  il  nous  donne  des  renseigne- 
ments nonveanz  sor  les  procédés  employer  pur  les  anciens  pour  teindra 
en  ponrpra.  On  sait  quelle  lumièro  ont  jetée  sur  cette  question  les  tra- 
vaux et  les  expériences  de  notre  ssTant confrère  M.  de  Lacaze-Duthiers*  ; 
mais  il  s'est  occupé  surtout  de  la  pourpre  animale  tirée  des  mollusques, 
tandis  qu'il  s'agit,  dans  notre  fragment,  de  la  pourpre  d'origiue  végétale. 

Les  anciens,  en  effet,  ont  cuuuu  la  pourpre  végétale.  Pline,  Dio^oride 
et  Pausanias  parlent  de  la  cochenille  produite  par  an  ilex  et  font 
même  mentiim  de  Tinsecte  qui  la  sécrète.  Vitruve  cite  aussi  la  racine 
de  garance.  Les  divers  passages  des  auteurs  anciens  où  la  question  est 
traitée  ont  6té  réunis  et  discutés  avec  détail  par  le  grand  érudit  Sau- 
maise^.  Il  a  eu  connaissance  du  fragment  actuel,  et  il  en  a  même  cité 
quelques  lignes,  mais,  à  ce  qu'il  semble,  d'après  un  manuscrit  diilérent 
des  nôtres.  Je  me  sois  aidé  de  ses  commentaires  pour  retoucher  la  der- 
nière partie  de  la  traduction  qui  suit. 

Après  avoir  reconnu  l'existence  de  ce  texte  et  son  intérêt,  j'ai  prié 
M.  Omont,  employé  au  département  des  n^aouscrîts  à  la  Bibliothèque 
nationale,  de  vouloir  bien  faire  copier  le  texte  original;  il  a  eu  l'extrême 
obligeance  de  s'en  charger  lui-même,  ainsi  que  de  la  collation  des  textes 
des  divers  manuscrits  et  de  la  traduction.  Je  me  suis  borné  à  réviser 
cette  demièra  sur  quelques  points,  et  je  réclame  l'indulgence  pour  une 
ceuTTO  étrangère  âmes  travaux  habituels,  fille  présente  encore  ditenes 
obscurités  que  les  chimistes  experts  en  teinture  pourront  édaircir  ou 
rallier.  Voici  le  texte  et  la  traduction  littérale'  : 

AHMOKPITOY  OYIIKA  KAI  MY2TIKA 
BaX<t)V  e?ç  /a'xpav  p.{av  xop^ûpaç  SiofoXou  Xit^o^  ox(i)p(aç  6B  dç 

2.  D,  'EXwv.  —  BC.  eî.  —  D.  XiTpwxwpiwç. 

1.  .\fem.  sur  la  pourpre  :  Ann.  des  se.  nai.,  \'  sôr.,  Zool.,  XII,  1-84. 

2.  Plinianx  Exercilationes  (1(389),  p.  805-817,  et  k  la  suite  :  De  komo- 
nymis  ^ylet  iatrieae,  de  cocco  tinctorio,  p.  93. 

3.  MSs.  de  Parte.  A.  »  ms.  grec  ISUt,  xv*  eiède,  Ibl.  21 

B.  B     »      ii'îb,  XIV*    »     >    8  r-9  V. 

C.  «■      »      2275,  XV»     »  .    »     7  v-S  V. 
»,  —      »      2326,  XV*    »      »     l  et  V. 
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5  x^^Ç  C^^w  wpçôpa  ea  [âpéx€c8ai  vuxWjjJiepov  5v.  EÎTa  Xa6c»v 
PP'j(i)v  OaXaaaîwv  Xfrpa;  5',  ^iXe  Gîwp  ^àa-re  îTvat  Ixif/w  twv  ^p6(0V 
Tsxpao âxTuXov,  xcù  lys  o)ç  5v  Trayjjvdt],  x.at  ôiuXiaa;  ts  Bt6Xicr|xa 
Bépjjwtvov,  xat  ouvôetç  Ttjv  èpéav  xaii/ee,  /auvoxépa  Se  ouvxeÔYjto), 
watc  çôiffït  tèv  ^w{i.bv  fwç  toO  TOÔixévoç,  xat  lacov  vuyOiQ(;i£pa  S6o. 
40  EÎt»  Xaocov  [jLSTà  Taûxa  ^pavov  iv  cx'.î,  xbv  ûk  ui)[xbv  Ixyecv,  eTxa 
Xa6ù>v  Tov  aÙTcv  »^u)i>.Gv  xat  ^aXwv  Xltpaç  eus,  ^âXe  £v  xw  i^w^w  u2u>p 
ôoreYevéoOaiTÎjv  xptorrjv  ivaXo^Cav,  xai  lye  &miùxv^  êo)ç  Sv  xo^uv- 
Ofif  sIta  {iX(«aç  P^flîe  x-)]v  èpéov  xpâtoVi  3Uil  iceii]crdT«»  vu/^Orp 
liepov  Sv.  ETm  X«0à»y  ditéicXuvov  etç  «3fio*i  x«l  Ç^povov  2v  oxt^  ficctta 

XoOljvat  tb  Xiiïodov,  xol  &Xbflt{     Cdtop»  ^iXe  Xosix^v 
«axuvOjii  «al  îiuXfaîc;  xiXiv  x:v  Xa/yav,  piXe  t^v  Ipéoty,  cTxa  xXû- 
vov  c5pc(»»  jAexà  xxjxa  QSaTt,  ëxetxa  ^pivoç  h\J.ol(àq  h  tmia  Ou|Ai« 
5vuçi  6aXaa(j{oiç  èxavoSsSprfixivo'.;  Iv  oupw  cff^-  Eîç      ty;v  xaxa- 

20  T/.î'jry  if^ç  r.opfjpaq  xà  £;GEpyijAeva  dc\  xajxa"  suxoç,  S  xaXoDai  (};£U- 
ûoxoYX'^^'®^»  xôxxov,  xaî  âvôoç  OaXaTc.ov,  (rfxoy'«v  XaSixCvYjv, 
xptjitvsç,  èpuQpéSavov  tb  txaXtxbv,  çuXivOtov  xb  Sux'.xbv,  cx(oXt)Ç  6 
xcpçùpioç,  pcBiov  xb  ïxaA'.xiv.  TaixaxàavOTj  xpsTsxî^JirjvTai  Tiapàtoiv 
icpoYevefjxépwv.  Kal  etVt  çsu/.xà  oO  Ttii.ta,  i<ni  Bà  6  xîjç  FaXaTiocç 

SupCaç,  b  lutXoSot  ^(C^,  xod  xb  xo^uXtov  xb  Xi0tmbv,  xol  6  at*K6imoç 
xdYXOç,  5  tîSc  «apaXfeu,  xftXitTai  «{wa,  xol  ^  toomç  ^ercéni  x^ 
dvttsx^oçy  itot  tb  t^$  SupCaç,  &  xoXolkR  xi^ov.  T«3ti  iotiv  dwEvqxoc^ 
o6te  ti|iiV}x&  «ap*  ^(a'^v,  i^ijv  tiic  {ainSo$. 

a  Mettant  âans  one  livre  de  pourpre  posez  sur  le  fea  jQSqit*&  ébnl- 

lition,  puis,  enlevant  du  feu  la  déooctioii,  meltez  le  tout  dans  un  "vaBo, 
et,  retirant  la  pourpre,  vorsez  la  déooctioil  snr  la  pourpre  et  laissez 
tremper  une  nuit  et  un  jour.  Puis,  prenant  4  livres  de  liclien  marin', 
versez  de  l'eau  de  façon  qu'il  y  ait  nti  riossns  du  lichen  quatre  doigts 
d'eau,  et  qu'il  puisse  devenir  épais;  liUrez  alors,  faites  chauffer  et  ver- 
sez sur  la  laine.  Mettez  avec  ce  qui  est  le  moins  compact  de  façon  à 
atteindre  le  jus  au  fond  et  laissez  deux  nuits  et  deux  jours.  Prenez 
ensuite  et  faites  sécher  à  Tombre,  Tersez  le  jus,  puis  prenez  le  jus  lui^ 

8.  D.  ïxxEs.  —  11.  D.  «TTà  icXûvov.  —  12.  D.  &rnt.  —  13.  BC.  l'^e:.  — 
15.  2>.  omis  ivanoëeCperitévoi;.  —  17.  D.  ayxouoav,  X(*>ôix£vi]v.  —  C.  ï-)pfp\)atcv* 
<—  SO.  1>.  «cft  «OYx^Xtov.  —  BC.  Mil     xoYx*  àis  repetitittm*  —  21.  X>.  8. 

1.  Orseille. 
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même  et  dans  deux  livras  de  ce-  jus  mettei  de  l'eau»  de  âiçoii  à  repro- 
doiie  la  première  quantité.  Faites  de  même  jusqu'à  ce  qu'0  devlrâne 
épais,  puis,  Payant  filtré,  mettei  la  laine  comme  tout  d'abord,  et  laisses 

une  nuit  et  un  jour.  Prenez  ensuite  et  rincez  dans  Turine,  puis  séchez 
à  l'ombre;  prenez  de  l'orcanèlc^,  mettez  4  livres  d'oseille  et  faites 
bouillir  avec  de  l'urine  jusqu'à  ce  que  l'oseille  soit  réduite,  et  ayant 
ciarilie  l'eau  mettez  l'orcaaète,  faites  cuire  jusqu  a  eu  qu'elle  soiL  épais- 
sie et,  ayant  filtié  à  nouireau  l'ofcanète,  mettez  la  laine,  puis  laves  de 
nouveau  avecl'uiine  et  après  cela  avec  deFeau.  Faites  sécher  de  même 
à  Tombra,  exposes  aux  vapeurs  des  algues  marines  trempées  dans 
l'urine  pendant  deux  j  nirs... 

«  Voici  ce  qui  entre  dans  la  préparation  de  la  pourpre  :  l'algue  qu'on 
appelle  fausse  pourpre,  le  coccus^,  la  couleur  marine^,  le  crismos  igra- 
minée?),  l'orcanèle^,  la  garance  d'Italie,  le  phyllanthion  des  plongeurs*, 
le  ver  de  pourpre'',  le  rose  d'Italie;  ces  couleurs  sont  estimées  par  nos 
piédéeesseurs.  Il  y  en  a  qu'U  faut  éviter  et  qui  sont  de  nulle  valeur  : 
la  cochenille  de  Galatie,  la  couleur  d*Âchaïe  qu'on  appelle  laccha,  celle 
de  Syrie  qu'on  appelle  rhizion'^,  et  le  coquillage  de  Lybie,  et  la  coquille 
d'Égypte  de  la  région  maritime,  qu'on  appelle  pinna^  et  l'isatis^  de  la 
région  supérieure  et  la  couleur  de  Syrie  qu'on  appelle  murex.  Ces 
couleurs  ne  sont  pas  solides,  ni  estimées  parmi  nous,  excepté  celle  de 
l'isatis.  » 

Depuis  la  publication  de  cette  note,  j'ai  appris  que  deux  fragments 
séparés  de  ce  morceau  du  pseudo-Démocrite  sur  la  teinture  en  pourpre 
avaient  déjà  été  imprimés  m  1618  par  Boulant  {Jh  imperâtore  el 

imperio  Romano,  p.  618-619).  Attribués  par  l'éditeur  à  deux  auteurs 
différents,  ces  fragments  semblent  n'être  que  la  transcription  de  notes 
prises  sans  prétention  de  publication  méthodique.  De  là  certaines 
obscurités.  (Voy.  Ad.  Schmidt,  Die  griechischcn  Papyrusurkunden  der 
kgl.  Bibliûthek  zu  Hd'Un,  1842,  p.  143-145.)  La  publication  complète  de 
notre  texte  lèvera  ces  doutes;  la  traduction  française  d'un  texte  aussi 
spédal  conserve  en  outre  son  int&rêt  et  son  utilité  au  point  de  vue  de 
la  connaissance  de  la  teinture  en  pourpre  végétale  des  anciens. 

1.  Laccha.  —  Le  moi  orcanMeest  indiqué  comme  traduction  commnnp  pour 
les  deux  mots  leiccha  et  anchusa  par  les  dictioniiaires.  (Voir  Saumai&c.j 
%.  Sorte  de  coclmiille. 
S.  OrasUle. 

\.  Anchusa. 

5.  Probablement  une  sorte  de  fucns, 

G.  Autre  variété  de  cochenille.  Les  anciens  en  avaient  fort  bien  observe  i  in- 
secte. (Voir  SavinaiBe.) 

7.  Racine  d'une  sorte  de  garance  ? 

8.  Voir  le  Mémoire  éd  M.  de  Lacaxe-Datliien. 

9.  Pastel. 
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CALENDRIER  PORTAIii'  DU  X1V«  SIÈCLE. 

Le  mooA  volume  de  la  Bibliothètuêdê  l'École  d«t  chartes,  p.  272-280, 
contient  tinp  notice  do  Géraud  sur  un  calendrier  perpétuel  portatif, 
drosse  en  1381.  qui  appartenait  à  SauvagOOl  et  qui  doit  éUe  aujourd'hui 
conservé  au  musée  du  Louvre. 

M.  l'abbé  Aaber,  chanoine  et  historiographe  du  diocèse  de  l'oitiers, 
a  bien  voulu  nous  commuQiquer  la  photographie  d'un  monument  anap 
logue  qu'il  poMède  depuis  tongoee  aiméei.  Le  calendrier  de  H.  Tabbé 
Anber  remonte  en  xiv*  elède;  il  est  monté  dans  une  xelinra  semblable 
à  celle  que  Géraud  a  décrite  et  dont  un  remarquable  exemple,  fourni 
par  le  ms.  latin  10479,  est  exposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la 
gâterie  Masarine. 

PRÊT  DES  LIVIIES  AU  MOYEN  AGE. 

Dans  une  selle  du  musée  d'<Ajets  divers  annexé  à  la  cathédrale  de 

"Bftle,  on  rcmarquR  iinécriteau,  en  ï^ros  caractèref;  gothiques  dn  xiv*  ou 
du  XV»  siècle,  qui  devait  (Hre  lixo  à  l'entrée  d  une  bibliothèque  cl  qui 
rappelait  qu'aucun  volume  ue  pouvait  en  être  prêté,  si  l'empruuUaur 
n'avait  pas  déposé,  comme  garantie  d'une  exacte  restitution,  un  livre 
d'une  valeur  égale  on  môme  supérieure.  Voici  les  quelle  vers  de  l'ins- 
cription : 

Qui  êibi  coDcedi  vuli  libnim  et  ?>on<^  rro<\\ 
{Lex  ita  noslra  sonat)  aliuin  luox  ipâc  rcpooal 
Qui  valeat  tantom  vel  plus  etiam  aliquantum. 
8pe  sua  flrustulM  alihur  qeleamqes  preeatnr. 

LE  FONDS  OIUBG 
in  Là  BDUovBftQin  RanoiuLi*. 

Les  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale,  au  nombre  de 
4,599  volumee,  Ibnnent  sans  contredit  k  plus  riche  et  la  plus  nombreuse 
coUectiim  qui  ait  jamais  été  réunie*.  Qee  manuscrits  sont  aiqouid'ltni 
répartis  en  trois  fonds  distincts  : 

1.  Extrait  d'un  Jiapport  adressé  à  U.  1  administrateur  général  de  la  £îbUo- 
tbèqm  naUoaalc^  aoreubre  1883. 
t,  La Mbliolhèqae  du  Yatican  posséda  3,5^  mannscrits  grecs;  c'est  après  la 

Bibliothèque  nationale  In  <l(''pôt  de  beaucoup  le  plus  riche.  Viennent  ensuite  les 
bibliothèques  impériale  de  Vienne,  I .  uirrntienne  de  Florrn(  e  et  Saint-Marc  de 
Venise,  les  difiéreotes  bibUothèqaes  d  uxlord  avec  un  peu  plus  on  moins  d'un 
nIDier  de  maanserits  grées  ehaeiiae»  la  Ublkifhèqae  de  Musée  britanaiqne 
avec  716  Tolumss  grecs  et  celle  de  l'Escarial  arec  583.  Dans  auouie  aatre  biblio- 
thèque d'Europe,  sauf  celles  de  Moscou  du  MoDtnAtlios»  le  BOBobre  des 
maottscriU  grecs  ne  paraît  atteindre  cinq  cents. 
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1*  Ancien  foruh  grec,  compopé  de  ^^,117  numéros,  décrits  dans  le 
tome  II  du  Catalogus  œdicuin  manuscriptorum  Bibliothecx  regùs  (P&ris, 
1740,  in-fol.). 

2*  Fiondt  de  CoMin,  composé  de  400  numércw,  décrits  par  Montfoiusoii 
dans  la  Bibltotheea  CoUUnkma,  ottm  Segueriana  (Paris,  1715,  in-foL). 
3*  Fonds  du  Supplément  gr&!,  imposé  de  1,010  numéros,  dont  Tm* 

ventaire  sommaire  vient  de  paraître  (Paris,  1883,  in-8'). 

Dans  le  récolement  général  qui  a  été  fait  du  fonds  grec  en  1883,  on 
a  constaté  le  défiât  de  13  manuscrits  :  2  de  l'ancien  fonds  et  11  du  fonds 
de  Goislin. 

Depuis  le  récolement  de  1859  le  mannserit  2,575  de  Tancien  fbnds,  en 
déficit,  a  été  retromré;  quant  aux  deux  autres  manuscrits  dont  le  déficit 

avait  été  constaté  à  cette  époque,  le  premier,  iv  76,  manuscrit  des  quatre 
Évangiles  du  xi«  siècle,  ayant  appartenu  à  Melciiisedech  Thévenot,  Tun 

dos  anciens  gardes  de  la  Bibliothèque  du  roi,  est  aujourd'hui  au  Musée 
britannique,  qui  l'a  acquis  le  9  août  18'i5,  du  libraire  Th.  Rodd.  H  est 
décrit  en  ces  termes  sous  le  u°  15,581  des  manuscrits  additionnels  ^  : 

EvANOEUA  QUATUoa;  cum  Ubuli»  capitam  unicuique  preemissis.  Grtece.  U 
was  fonnerly  in  the  Hbrsry  of  Mdeliisedscà  IheTeeet.  On  velhim.  xnlh  eeat 
Onodscinio. 

Le  sort  dv  second  des  mannscrits  en  déficit  est  inconnu;  il  eet  ainsi 
décrit  dans  le  Catalogne  de  1740  : 

MMCDLZXI. 

Codex  rh^rtnren<),  olim  Mazarioams,  quo  continciktar  éfoOmiJA  Pergni 

conicorum  Ubn  quatuor  priorea. 
Is  codex  saeculo  decimo  sexto  eiaiaLus  videfur. 

On  a  aussi  à  déplorer  la  perte  d'un  feuillet  du  célèbre  manuscrit 
du  (hdts  ^phnmi  Syri  rescriptus,  Tnn  des  quatre  plus  and^  numns- 
crits  bibliques,  qui  date  du  v*  siècle.  Ce  feufllet  138,  qui  oontauut  les 

chapitres  v,  5  —  vi,  10  de  VEcclésiaste,  parait  avoir  disparu  depuis  que 
G.  Tischendorf  en  a  fait  exécuter  le  fac-similé  d'une  page  pour  son 
édition  du  Codex  Ephrismi  Syri  rescriptus  (Lipsiœ,  1845,  in-4*)*. 

t*ar  contre,  M.  Léopold  Delisle  a  été  assez  heureux  pour  faire  rentrer, 
grâce  à  la  libéralité  des  administrateurs  de  la  bibliothèque  de  Tuniver- 
sité  de  Bâle,  la  plupart  des  feuillets  du  plus  ancien  manuscrit  de 
Gedrenus,  depuis  si  longtemps  séparés  du  manuscrit  1713*. 

1 .  Catalog^ie  of  additions  to  Iki  maMMTipU  in  ika  BriOsh  Hmnm  i»  ihe 
years  1841-1845  (1845),  p.  28. 

2.  Voyez  la  Description  des  peintures  et  autres  ornements  contenus  dans  les 
MM.  ^reet,  par  H.  Bordier  (Faiis,  1883,  io4*),  p.  59.  Le  âw^sinilé  de  Tisdisnp 
dorf  ne  rcprodait  que  la  page  dv  fol.  138  qiû  cootient  les  versets  5-17  du  cba- 
pitre  V  de  VEcclésiaste. 

3.  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions,  IV*  série,  t  IX,  1881, 
p.  167-170. 
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Dans  le  fonds  de  Goislin,  les  pertes  sont  plus  nombreuses  et  plus  sen- 
sibles, bien  que,  depuis  le  récolement  de  1859,  quatre  volumes  en  déticit 
(n»*  208.  254,  321  et  355)  aient  été  retrouvés  <  ;  le  nombre  des  manus- 
crits en  dé6cit  se  trouve  ainsi  réduit  à  onze.  Sept  de  ces  manuscrits, 
comme  l'avait  déjà  remarqué  M.  L.  Delisle^,  sont  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  impériale  publiqvie  de  Saint-Pétersbourg,  avec  d'autres 
manuscrits  de  Saint-Germaiii-des-Prés  ;  les  quatre  derniers  manuscrits, 
dont  nous  avons  à  déplorer  la  perte,  ne  paraissent  pas  avoir  passé  en 
Russie.  Voici  la  liste  de  ces  manuscrits  : 

Coislin,  22â.  S.  Basilii  in  Hexaemeron  [1]  ;  —  S.  Gregorii  Nysseni  Petro  epis- 
copo  fratri  (83  ?")  ;  —  Index  capitnra  xxxi  S.  Gregorii  Nysseni  de  mundo,  etc. 
(85);  —  S.  Gregorii  Nysseni  in  Hexaenieroa  (154);  —  Pétri  Alexandrini  rhro- 
notogia  (158);  —  Apocalypsis  fragnveulum  (203)  ;  —  Fragm.  unciali  characl.  ubi 
de  Gregorio  papa  (210).  —  x-xi  s.  Parch.  21Û  fol.  (Montfauoon,  p.  292). 

Coisiin.  Lysio)  oralioaes.  —  xv  s,  Parch.  12i  fol.  (Montfaucon,  p.  455- 
457). 

Coislin.  3âIL  Xenophontis  de  dictis  et  factis  Socratis  libri  iv.  —  «  In  Roma, 
1512.  >  Pap.  131  fol.  (Montfaacon,  p.  599). 

Coislin.  2âL  Manuelis  Moscbopali  de  prosodia  et  grammalica.  —  xvi  s. 
Pap.  228  fol.  (Montfaucon,  p.  603). 

Â  côté  de  ces  volumes  disparus,  un  certain  nombre  de  manuscrits 
de  Coislin  ont  subi  des  mutilations  plus  ou  moins  considérables,  sans 
doute  lors  du  transport  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  à  la  Bibliothèque  nationale,  en  1791;  on  peut  citer  entre 
autres  les  numéros  : 

CSoislin  113,  auquel  manquent  les  folios  1-10, 

—  m  —  177-201, 

—  2Û2  (Épîtres  de  8.  Paul,  onciale)  34, 

—  2M  —  L 

Plusieurs  de  ces  feuillets  se  retrouvent  aujourd'hui  à  Saint-Péters- 
bourg, ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  fragments  provenant  cer- 
tainement des  manuscrits  grecs  de  Goislin.  Une  comparaison  minutieuse 
des  manuscrits  du  Fonds  de  Coislin,  dans  leur  état  actuel,  avec  le  cata- 
logue détaillé  de  Montfaucon,  permettrait  seule  de  constater  dans  toute 
leur  étendue  les  pertes  éprouvées  par  cette  partie  de  l'admirable  col- 
lection de  Séguier. 

Dans  le  fonds  de  Goislin  avaient  été  insérés  par  erreur  vingt-cinq 
manuscrits  provenant  de  Saint-Germain-des-Prés  ;  le  numéro  bis  qu'on 
leur  avait  attribué  n'était  le  plus  souvent  que  la  reproduction  de  leur 
ancienne  cote  dans  le  catalogue  do  la  bibliothèque  de  Saint-Germain. 

L  Deux  d'entre  eux  (n"  ^  et  327)  avaient  été  insérés  par  erreur  dans  le 

Supplément  grec. 
2.  Cabinet  des  manuscrits,  t.  il,  p.  54. 
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Ces  manuscrits  ont  été  rénois  dans  le  Supplément  grec  aux  autres 
Tolumes  de  mémo  proTenanoe  ;  ils  n'aYaient  du  reste  été  Tobjet  d'aaciiiiB 
description  antérieure  et  figuraient  seulement  à  leur  numéro  d'ordre 

dans  les  listes  de  récolement^ 

T,pR  bibliothHqiiefs  de  Paris,  antres  que  la  Bibliothèque  nationale  : 
Arsenal,  Mazarme,  tSainLe-Geiie^iève,  Institut,  UnÏA orsiit',  F:i culte  de 
Médecine,  Musée  du  Louvre^,  possèdent  seulement  54  manuscrits  grocs^. 

Les  bibliothèques  des  départements,  au  nombre  de  vingit-huit  :  Agen, 
Albi,  Amiens,  Arras,  Bayeux^  Besançon,  Bourges,  CSaen,  CSarpentras, 
Épernay,  Évreux,  Laon,  Lille,  L3fon,  Marelle,  Montpellier,  Narbonne, 
Orléans,  Poitiers,  Reims,  Rennes,  Rouen,  Saint-Mihiel ,  Soissons, 
Toulouse,  Tours,  Troyes  et  Vitry-le-Frangois,  no  possèdent  que  88  manus- 
crits  grecs 

8i  l'on  joint  ces  142  volumes  aux  4,589  manuscrits  grecs  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  on  a  un  total  de  4,731  manuscrits  grecs  aujourd'hui 
conservés  en  France. 


1.  n  s'y  a  aucun  déficit  à  signaler  dans  le  Supplément  grec;  quelques manns- 
eiits  cependant,  qui  aunint  dû  faire  partie  de  ce  fonds,  n  y  sont  jamais  entrés, 
par  p.teinpic  !c  célèbre  manascrît  des  fables  de  Babrius  (aujourd'hui  au  Musée 
brituimique,  Addilioual  Ms.  22,087)  et  deux  volumes  de  papiers  de  Villoison 
(AdditkMMl  llM.         et  23,890). 

1.  Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris  les  papyrus  grecs  dv  Lourve^  pnbttès 
dans  le  tome  XVIIT,  2*  pFtrtip  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits,  non  plus 
que  ceux  qui  ont  été  acquis  postérieurement  par  le  Husée  du  Louvre. 

3.  fwenlaire  sommaire  m»,  grecs,  consaroA  dans  U$  diMàflUgtw»  d» 
Paris,  autres  que  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  1B83,  in-8*.  (Extrait  da 
Bulletin  de  la  Société  de  !  histoire  de  Paris,  1883,  p.  118-1  ?r).) 

4.  Inventaire  sonimatie  des  manuscrits  grecs  des  bUfUothèqiies  des  déparie- 
MsiH».  Paris,  1883,  in-8'.  (Extrait  dn  (teèiMl  hUtori^  noaTéUs  ijris,  1883, 

p-isa-sos.) 


H.  Omokt. 
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Thèses  dp,  l'École  des  chartes,  117;  rapport  de  M.  Delisle,  président 
du  conspil  de  pprfectionnement ,  118;  nomination  des  archivistes 
paléographes,  121.  — Examens  de  irn  d  aanée,  376.  —  Arrêté  relatif 
aux  examoiB,  553.  —  Nominatlmi  dea  élèvea  de  première  année,  553. 

Bareau  et  oommisnons  de  la  Sodété  de  l'École  dea  chartes  pour 
l'annop  1883-1884,  256. 

M.  Argeliès,  archiviste  paléographe,  121;  sa  thèse,  117,  120.  — 
M.  Auger,  conseiller  à  la  cour  de  cassation,  386.  —  M.  Babelon,  offi- 
cier d'académie,  124;  chargé  d'une  mission  archéologique  en  Tunisie, 
554.  —  M.  Anatole  de  Barthélémy,  membre  du  comité  des  travaux  bis* 
toiiqnea  et  acientifiquee,  122.  —  JUbft  de  M.  Daniel  Bernard,  256.  — 
M.  Broel,  membre  de  la  commission  de  comptabilité  de  la  Société  de 
l'École  des  chartes,  'î'^^;  officier  de  l'instruction  publique,  386  — 
M.  Bûche,  arciiivisie  ]*;iU:o-[  iphe,  122;  sa  th^se,  117,  421;  archiviste 
auxiliaire  aux  Archives  nauouiiies,  123.  —  M.  Casati,  conseiller  à  la 
eour  d'appel  de  Paris,  554.  —  M.  Ët.  Gharavay,  officier  de  Vinstmction 
publique,  386.  M.  Gicile,  archiviste  paléogr^be,  121;  sa  thèse,  117, 
120.  —  M.  Corda,  archiviste  paléographe,  121  ;  sa  thèse,  117,  120.  — 
M.  Courajod,  membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, 122.  —  M.  de  Curzon,  archiviste  paléographe,  121  ;  sa  thèse, 
117, 120.  —  M.  Delachenal,  archiviste  paléographe,  121;  sa  thèse,  117, 
118.  —  M.  Delisle  :  rapport  snr  les  thèses  de  TÊcole  des  chartes,  118; 
président  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  au  eomité  des  trap 
vaux  historiques  et  scientifiques,  122  ;  membre  de  la  commission  des 
archives  de  la  marine  et  des  colonies,  123;  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  123;  membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes,  256.  —  M.  Gustave  Desjardins,  membre 
du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122;  commissaire 
responsable  de  la  publication  du  Procès  du  maréehia  de  Gii,  259.  — 
M.  Digard,  membre  de  l'École  française  de  Rome,  557, 559. — M.  Dupont, 
membre  de  la  commission  dn  comptabilité  de  la  Société  de  rÉcoln  des 
chartes,  256;  of&cier  de  l'instruction  publique,  386.  —  M.  Durand, 
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archiviste  paléographe,  121  ;  sa  thèse,  117,  119.  —  M.  Ftemmamumt, 
chargé  d'une  mission  dans  les  grands  dépôts  d'aichives  diplomatiqaas 
de  TEurope,  386;  éditeur  de?^  Remontrances  du  parUttuni  de  Paris  au 
XVHI*  siècle,  386.  —  M.  Gaillard,  archiviste  paléographe,  l-?î  ; 
thèse,  117,  120.  —  M.  Léon  Gautier,  membre  du  comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  122.  —  M.  Giry,  lauréat  do  l'Académie  des 
inscriptions  et  heiles-iettres,  258,  557.  —  M.  Grandjean,  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  557,  558.  —  M.  J.  Guifltoy,  membre  dn 
comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122;  membre  de  la 
commission  des  Gobelins,  258  ;  membre  de  la  commission  du  Répertoire 
des  travaux  historiques  et  de  la  commission  des  travaux  historiques  de 
la  préfecture  de  la  Seine,  259.  —  M.  Julien  Havet,  ofUcier  d'académie, 
124  ;  membre  suppléant  de  la  commission  de  publication  de  la  IKNIiH 
Vtiqtte  de  VÊeolé  Oes  eharleSt  256.  —  M.  Ant.  Héron  de  ViUftfosse, 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122.  — 
M.  Himly,  membre  de  la  commission  des  archives  de  la  marine  et  des 
colonies,  259.  — M.  Joseph  de  Laborde,  membre  du  comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  122.  —  M.  de  la  Borderie,  correspondant  de 
l'Âcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  554.  —  M.  Ludovic 
Lalanne,  membre  du  comité  des  travaux  hîstorigaes  et  scientifiques, 
122.  —  M.  Langlois,  archiviste  paléograplie,  121;  sa  thèse,  117,  119; 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  554.  —  M.  Robert  de  Lasteyrie, 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122; 
membre  de  la  commission  de  publication  de  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  chartes,  25G.  —  M.  Lecestre,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  de 
l'École  des  chartes,  256.  —  M.  Leooy  de  la  Marehe,  chargé  d'une  mis- 
sion sdenUfique  à  Barcelone,  123.  —  H.  Germain  Lefèvre-Fontalis, 
archiviste  paléographe,  121  ;  sa  thèse,  117,  118.  —  M.  Le  I\!pr  'ier  de 
Morière,  archiviste  paléographe,  122;  sa  thèse,  117,  119.  —  M.  Lex, 
archiviste  paléographe,  121  ;  sa  thèse,  117,  119.  —  M.  Loriquet  :  mention 
honorable  au  concours  des  antiquités  de  la  France,  556.  —  M.  Siméon 
Luce,  m«aibre  du  comité  d«  travaux  historiques  et  scientifiques,  122; 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  123.  —  M.  Uartîneau,  archiviste 
paléographe,  121;  sa  thèse,  117,  120.  —  M.  Marty-Laveaux,  membre 
du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122.  —  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
122.  —  M.  René  de  Mas  Latrie,  chef  du  2«  bureau  de  la  direction  de  la 
comptabilité  générale,  au  mintet^  de  Pinstruetion  publique,  123.  — 
M.  de  Maulde,  éditeur  du  Procès  du  marichai  de  Gié,  259.  —  M.  Paul 
Mcyer,  monbre  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
122;  son  rapport  à  la  Société  des  anciens  textes  français,  128;  lau- 
réat de  l'institut  (prix  biennal),  554;  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  554.  —  M.  Auguste  Molinier,  sous-bibliothé> 
caire  à  k  bibliothèque  Mazarine,  123;  secrétaire  de  la  Société  de  l'École 
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des  chartes,  256;  MM.  Auguste  et  Émile  Molinier,  médailles  au 
concours  des  autiquiLé^  de  la  France,  556.  —  M.  A.  de  Montaiglon, 
mambro  du  eomité  des  tmimiiz  hietoiiqve»  0t  leieiitifiqaes,  122.  — 
M.  Omont,  officier  d'aeadémid,  124;  membre  de  la  oommÎMioii  de 

publication  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes,  256.  —  M.  GMton 
Paris,  vice-président  de  la  section  d'kistoire  et  de  philologie,  au  comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122;  son  discours  à  la  Société 
deé  anciens  textes  français,  124  ;  président  de  la  Société  de  l'École  des 
chartes,  256.  —  M.  Pélicier,  officier  de  l'instruction  publique,  124; 
médaillé  au  concours  des  antiquités  de  la  France,  555.  —  M.  Ulysse 
Robert,  chargé  de  Texameii  et  du  récolementdes  mwinscrits  dee  biblio- 
thèquee  munidpalea,  123,  259.  ^  M.  Roequain,  membre  de  la  eom- 
mianon  de  comptabilité  de  la  Soeiété  de  l'École  des  chartes,  256.  -~ 
M.  Raunié,  rédacteur  au  3"  bureau  de  la  direction  du  secrétariat,  au 
ministère  de  l'instruction  publique,  123.  —  M.  de  Rozière,  membre  du 
comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122;  président  de  la 
conunission  des  archives  de  la  marine  et  des  colonies,  123.  —  M.  de 
Sidnie-Âgathe,  archiviste  paléographe,  121;  sa  thèse,  117,  121.  — 
M.  Salone,  archiviste  paléographe,  122;  sa  thèse,  117, 121.  —  M.  8er^ 
vois,  membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  122  ; 
membre  de  la  commission  des  archives  de  la  marine  et  des  colonies, 
259.  —  M.  Adolphe  Tardif,  vice-président  de  la  Société  de  TÉcoie  des 
chartes,  256.  —  M.  Ch.  Tranchant,  vice-président  de  la  section  des 
sciences  économiques  et  sociales,  au  comité  des  travaux  historiques  et 
sdentifiques,  122.  ^  M.  Tnetey,  archiviste-trésorier  de  la  Société  de 
l'École  des  chartes,  256.  M.  Noêl  Valois,  lauréat  de  la  Société  de 
littérature  chrétiemie  de  LUle,  124;  membre  suppléant  de  la  commis^ 
sion  de  publication  de  la  BihUothéçpt»  dâ  l'École  des  chartes,  256. 

ABCmVES  BT  BIBLIOTHÈQUES. 

Archives  nationales  :  M.  Bûche,  archiviste  auxiliaire,  123.  —  Ins- 
pection générale  des  archives  (ministère  de  l'intérieur),  123. — Archives 
de  ia  marine  et  des  colonies,  123,  259.  —  Archives  impériales  et  royales 
de  Vieane  et  archives  diplomatiques  de  divers  pays  d'Europe  :  mission 
confiée  à  M.  Flammermont,  386.  —  Archives  génàrales  de  la  couronne 
d'Aragon,  &  Barcelone  :  mission  scientifique  confiée  à  M.  Lecoy  de  la 
Marche,  123. 

Bibliothèque  nationale  :  don«  de  MM.  Hachette  et  Morgand,  560; 
manuscrits  grecs,  569.  —  Bibliothèque  de  l'Arsenal  :  mort  de  M.  Daniel 
Bernard,  sous-bibliothécaire,  et  discours  de  M.  Ed.  Thierry,  adminis- 
trateur, 256.  —  Bibliothèque  Mazarine  :  M.  Auguste  Moiinier,  sous- 
hibliothécsire,  123.  ^  Bibliothèques  universitaires  :  session  d'examen, 
560.  —  Bibliothèques  munidpales  :  M.  Ulysse  Robert,  chargé  de  l'exa* 
men  et  du  récolement  des  manusciits,  123,  259.  —  Bibliothèques  de 
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Mormaudie,  561.  —  Bibiioihèque  de  i^'iaspong,  ô64.  —  Centralblatt  f&r 
BaUothêkiweitn,  386.  »  Mmoin  cf  Ubrorit»,  par  Edward  Edwards, 
S61.  Mt  des  livres  «a  moyen  âge,  569.  — >  Hamucrit  de  Gorine, 
avjourd'htti  &  Saint-Fétersboiirg,  561. 


loadttit  de  France  :  prix  biennal  décerné  à  M.  Paul  Meyer,  554.  — 

Académie  do?  inscriptions  et  belles-lettres  :  élection  de  M.  Paul  M^ypr, 
554;  M.  de  la  Borderie,  correspondant,  554;  séance  annuelle,  555  ;  rap- 
port sur  les  écoles  d' Athènes  et  de  Rome,  558;  prix  décernés,  258, 
555;  concours  ouverts,  559.  —  Comité  des  travaux  historiques  et  scitti* 
tifiques,  122.  —  Société  des  anciens  textes  ftançais,  124.  —  Société  des 
Pipe-Rolls,  562.  —  Société  historique  d'Oxford,  562.  —  Institut  antii- 
chien  d'àtudes  historiques  À  Rome,  563. 


Souscription  pour  l'érection  d'une  statue  à  Âmans-ÂIexis  Monteil, 
424.  — Journal  des  chambres  do  commerce,  432.  —  Un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  do  Nancy,  132.  —  Un  Modus  Icgcndi  abbreviaturas  k 
l  usage  des  Melchites,  par  H.  Omont,  134.  —  Un  récit  perdu  de  la 
première  croisade,  par  le  comte  Riant,  259.  —  Un  soetn  de  Saint- 
Macaire  en  Guyenne,  par  L.  Delisle,  262.  —  Voyage  i  Jérusalem  de 
Nicolas  Loupvant,  en  1531  (communication  de  M.  E.  Génin),  263.  — 
Le  bréviaire  de  Colbert,  2G3.  —  Fragments  de  droit  romain,  par 
R.  Dareste,  387.  —  Cartularium  Saxonicuin,  388.  —  Recueil  historique 
de  la  bibliothèque  de  Liège,  388.  —  Un  auteur  dieppois,  392.  —  Rivista 
itorica  itoMana,  563.  —  La  teinture  en  pourpre  des  anciens,  d'après  nn 
fngment  attribué  i  Démocrite,  piur  M.  Berthelot,  564.  ^  Calendrier 
portatif  du  jn*  siècle  (communication  de  M.  Pabbé  Âuber),  569.  — 
Prêt  des  livres  an  moyen  ftge,  569.  Le  fonds  grec  de  la  Bibliothèque 
nationale,  569. 


OmiPAGNIEg  SAVANTES. 


FAITS  DIVERS  ET  MÉLANGES. 
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LISTE  DES  SOUSCRIPTEUfiS 


A  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉGOLE  DES  GHÂRTBS^ 
pomi  L'AJsaxàE  1883. 


Le  ministre  l'instruction  pu- 
blique et  des  beaux-arts. 

Le  garde  des  sceaux,  ministre  de 
la  justice. 

'  AckoiMSB  (l')  DBS  msGunnoNS  'bt 

BELLES-LETTRES,  à  PariS. 

IMPÉRIALE      DES  SCIENCES 

(  classe  philosophico  -  histo  - 
rique),  à  Vienne. 

—  ROYALE  DES  LtNCEI,  à  HomC. 

»    DE  Tosgahb,  à  Florence. 

—  néPARTEMENTALBS  HB  L*A- 

VEYRON,  à,  Rodez. 

 DES  Bovghbs-du-Rh6re,  à 

Marseille. 

—  —  DU  DouDs,  à  Besançon. 
^  —  DE  l'Indre,  à  Ghàteauroux. 

—  — -  DU  Loiret,  à  Orléans. 
— ' DU  NoiiD,  à  Lilln. 

—  —  DU  Puy-de-Dôme,  à  (îler- 
mont-Ferrand. 

 DES  Deux-Sêvres,  à  Niort. 

 DU  Tabn,  à  Albi. 

—  —  DU  Vah,  à  Drsu^ignan. 
 DE  LA  YENviB,  ft  la  Rocho* 

8ur-Yon. 

—  —  DES  Vosges,  à  Epinal. 

—  MUNICIPALES,  à  Marseille. 

—  NATIONALES,  h  Parfs. 

âtënëo  BAHGELOiNËS,  à  Barceloiie. 


BfcNéDiCTiNS  (les  RR.  pp.),  à  80- 
lesmes  (Sarthc). 

BbUOGRAPHIE  (la)  DE  LA  FrANGE, 

journal  f^onéral  de  l'imprimerie 
et  de  la  librairie,  à  Pans. 

BmiOTOÈQUB    (la)    cantonale,  à 

Lausanne. 

—  CENTRALE,  à  Bukarest. 

—  DE  l'Arsenal,  à  Puis. 

—  DE  l'École  Sadit^Gbhb;* 

viève,  à  Paris. 
«—    DE  l'Institut  catholique,  à 

Lille. 
 à  Lyon. 

—  DE  l'Ordre  des  Ayocats, 
à  Paris. 

— -     DE  l'Université  de  Frangb, 
à  la  Sorbonne,  à  Paris. 

—  DB  L'ÛNiVERsrré  d'Innsdruok. 

  DB  PiSE. 

—  DE  LA  Chambre  des  dsputés, 
à  Paris. 

DB  LA  GouR  d'appel,  i  Paris. 

—  DB  LA  FaOOLTA  DB  DBOIT,  & 

Lyon. 

—  —  à  Paris. 

 à  Toulouso. 

DE  LA  VILLE  d'ArRAS. 
^  M  DB  BaTEUX. 

—  —  DE  BaYONMB. 

_  _  DE  BlOIS. 

—  —  DE  Bûuloone-sur-Mer. 


i.  Ceux  de  messieurs  les  sonscripleurs  dont  les  noms  seraient  mal  orthogra- 
phiés, les  titres  omis  ou  inexactement  imprimés,  sont  Instamment  priés  de  tou" 
loir  bien  adresser  letirs  réclamalioiis  à  M.  Alphonse  PICARD,  libraire  de  la 
Société  do  l'École  des  chartes,  rue  Bonaparte,  82,  à  Paris,  afin  que  les  mêmes 
fiiiiles  ne  pnisienl  se  r^wodoire  dans  la  quaranle^cinquiènie  liste  de  nos  sous- 
cri  p!  m  rs,  qui  sera  poMiée,  saivaiit  l'asege,  à  b  fin  dû  piocbain  Totauue  de  la 
Sibliolhèque. 
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finUOraiftQiDB  DE  Lk  VILLE  DE 

—  —  DE  CoCt.VAO. 

—  —  DU  Mans. 

—  <—  DB  BIamulle. 

—  —  DB  Mktz. 

—  —  DB  MONTAUBAK. 

—  —  DB  Nancy. 

—  —  DB  Nantes. 

—  —  d'Orléans. 

—  —DE  Pau. 


—  —  DE  Rkims. 

—  —  DB  HliNKES. 

—  —  DU  Rio  DB  JAmno. 

—  —  DE  LA  ROGHBLtB. 
  DB  ROUBN. 

—  — •  DB  SaIMTBS. 

— •  —  DE  SaINT-ËTIBMIB. 

—  —  DE  SOISSONS. 

—  — >  DB  Toms. 

 DE  Valbnciennes. 

—  r)i;s  Sociétés  savantes,  au 
miiii^tèro  (lo  l'instnictioii 
publique,  à  Paris. 

—  DD  bÉNAT,  à  Paris. 
»    Makabuie,  à  Paris. 

—  Méjants,  à,  Aix. 

—  nationale,  à  Paris  (dépar- 
tement des  imprimés). 

 (départ,  des  manuscrits). 

—  Pbajiody,  à  New-York. 

—  uiovxBSiTAixB,  à  BeMiiçon. 
 à  Bordeaux. 

—  —  à  Douai. 

—  —  à  Lyon. 

 à  Montpellier, 

 h  Rennes. 

—  yTcroR-EiaïAmTEL,  &  Rome. 
Cercle  agricole  (le),  à  Paris. 
GouvB«T(i.E)DfisDoifUiiCAiHs,  à  Lyon. 
Ecole  (l')  hationalb  dbs  chartes, 

à  Paris. 

Institut  {l')  de  France,  à  Paris. 
Jésuites  (les  RR.  PP.),  à  Paris. 

 à  Toulouse. 

Maison  (la)  Satnt-Michel,  à  Laval. 
Ministère  (le)  de  l'instruction 

PUBLIQUE,  à  Paris  (60  ex.). 
Mittheilunoen  des  Instituts  fûr 

OESTERREICUISCHE  GeSCHICHTSFOR- 

scBDHo,  à  Yieime  (Autriche). 


Rbvue  (la)  AKcniOLooiQUE,  à  Paris. 

SodlÉTÉ  (la)  ABmtaOOIQOB  DB  BA- 

UERS. 

—  BIBLIOGRAPHIQUE,  à  Paiïs. 

—  d'aoricultubb  d'Angen. 

—  —  do.  Douai. 

—  D'ARCHKOLOtiiEd'Âvrancbes. 

—  nSLA  Diana,  à  Montbrison. 

—  DE    NUMISMATIQUE    DE  BBL* 

OIQUE,  a  iiruxeiios. 

DES  ANTIQIUUBBiDBL*ODBBr, 

à  Poitiers. 

—  —  DE  LA  MoRiNŒ ,  à  Saînt- 
Omer. 

 DE  Picardie,  à  Amiens. 

UiuvEasrrÈ  (l')  de  \ierne  (Autri- 
che). 

MM. 

*AcHARD,  à  Avignon*. 

Aldanel,  à  Bruxelles. 
*  André,  archiviste  de  PAube,  à 
Troyes. 

Antonin  (le  R.  P.),  à  Lyon. 

Appert,  à  Fiers. 

*ArB01S    de    JlBAmiLLE    fil.  D*), 

Îrofesseur  au  Collège  do  France, 
PBris. 

AtHBB  ET  C»,  à  Berlin, (5  ex.). 

Adbekt,  élève  de  l'École  des 

chartes,  à  Paris. 
*AuBiNEAu  (L.),  à  Paris. 
*AuBRY-ViT£T  (£ug.J,  à  Paris. 

ÂiroiBB,  à  Pans. 

*AuoER  (Ernest),  conseiller  à  la 

cour  de  cassation,  à  Paris. 
AzAÎs,  secrétaire  de  la  Société 

archéologique,  à  Béziers. 
*Bab£lon,  employé  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 
Backer  (le  R.  P.  de),  àLouvain. 
Baeckbr  (le  R.  P.  de), à  Bruxelles. 
Baer  et  0*>y  libraires,  à  Paris 
(5  ex.). 

^Baillet  (Aug.),  à  Orléans. 
Bailly,  professeur,  à  Orléans. 
Barante  (le  baron  de),  à  Paris. 
*Barbier  de  la  Serre  (Rog.),  con- 
seiller-référendaire à  la  Ck)ur 
d^  comptes,  4  Paris. 


t.  Les  nnmn  précédés  d'im  astérisqne  sonl  eeudes  Dwaibm  doit  SocUlé  de 

i'Âoele  des  chartes. 
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*  BAaraÉLBMY  (A.  db),  jnembre  du 
Comité  des  traYanx  historiques, 
à  Paris. 

Barthès  et  Lowell,  libraires,  a 

Londres  (3  ex.)- 
^Bataillabd  (Paul),  à  Paris. 
«^ArcoBns  (Maxime  i>^,  à.  Or* 

léans. 

BBàuooimT  (de),  à  Paris. 

Beghin,  à  Lille. 
Bblhattb,  Libraire,  à  Paris. 
BïLLAQUET,  anden  chef  de  diiri- 

sion  au  ministère  rln  l'instniO- 

tiori  publique,  à  Paris. 
BELLBT^rabbe),àlaTeppe  (Drôme). 

«Bémoht,  à  Paris. 
Bbmabd,  professeur  au  lycée,  a 
Orléans. 

BBitBT,  archiviste  de  B«ône-et^ 

Loire,  à  Mâcon. 
"Berger  (Élie),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
*Berthelé,  archiviste  des  Deux- 
Sèvres,  à  Niort. 
♦Bertrand  (Arthur),  an  Mans. 
•Bbrtrandy-Lacadanb,  archiviste 

de  8eine-et-0ise. 
*Bb8S0t  de  Lamothe,  ancien  archi- 
viste du  Gard,  à  Âv^^on. 
Blacas  (de),  ;t  Paris. 
*  Blancabd,  archiviste  des  Bouches^ 

dn-Rhône,  à  Marseille. 
Blanchard,  à  Nantes. 
Blanche,  libraire,  à  Bruxelles. 
Bogca,  libraire,  à  Turm  (5  ex.). 
Boissieu  (de),  à  Lyon. 
Bon,  libraire,  à  Vesoul. 
*BoNNARDOT  (Ffauçois),  sous^ins- 

Secteur  des  travaux  hi8torû|nes 
0  la  ville  de  Paris. 
*BoNNA8siBux,  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
♦BoNNAiLT  d'Hot-et  (Xavier  de), 
au  château  d'Hailles,  par  Mo- 
reuil  (Somme). 
^BoBSiBR  (Henri-L.))  &  Pttine. 
Borel,  à  Paris. 
BoBRANi,  libraire;  à  Paris. 
Bossanqe,  libraire,  à  Paris  (2  ex.). 
Bottée  de  Toulmon,  à  Pans. 
BoucHBa-LAMEY(M«n«), à  Cherbourg. 
*BouGHOT,  employé  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 
*BoiiBBOii  (G.),archiviBte  del'Eure, 
à  Evreux* 


*BouBUONT  (A.  de),  attaché  à  la 
Bibliothèqnenationale,  à  Paris. 
♦BouRNON  (G.),  archiviste  de  Loir- 
et-Cher,  à  Blois. 
*BouYBR  (Ad.j,  à  Paris. 
BouTouBS,  libraire,  à  Aurillac. 
Bbaçhet,  ancien   professeur  à 
l'École  polytechnique,  à  Paris. 
Bbéaro,  à  Paris. 

«BaièLB,  archiviste  de  l'Assistance 

publique,  à  Paris. 

Brockhaus,  libraire,  à  Leipzig. 

BaÔLEMANN,  à  Paris. 
*Bri7EL  (L.-A.),  sous-chef  de  sec- 
tion aux  Aidiives  nationales,  à 
Paris. 

BRUNBTiiBE,  à  Paris. 
*Bur,HE ,  archiviste  auxiUaire  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

Bdck,  libraire,  à  Luxembourg, 

Bull,  libraire,  à  Strashourg. 

Gaoiè,  à  Hoquefiserrière  (Haute- 
Garonne). 

GaILLIERDË  VlLLEPRÉAUX  (GOOIg.), 

à  Villepréaux  (Creuse). 

♦Gawiettes  (Fern.),  à  Paris. 

^Gaupabdon  (Émile),  sous-chef  de 
section  aux  Archives  natio- 
nales, à  Paris. 

*Ca8ati,  conseiller  à  la  Cour  d'ap- 
pel, à  Paris. 

*Castan,  bibliothécaire,  corres- 
pondant de  l'Institut,  à  Be- 
sançon. 

CUuvET,  président  du  tribunal,  à 

Montpellier. 
*Cauwès,  professeur  agréçô  à  la 

Faculté  de  droit,  à  Pans. 
*  Cerise  (le  baion  G.),  à  Paris. 
Cessais  (de),   an  Mouchetard 

(Oeuse). 
Ghaix  de  Lavarène  iTabbé),  curé 

de  la  cathédrale,  à  Clermont- 

Ferrand. 
*Gbambure  (de),  au  château  de 

Montmartin  (Nièvre). 
Champion,  libraire,  à  Paris. 
*Charavay  (Et.l,  à  Paris. 
Chardon  (H.),  conseiller  général, 

an  Mans. 
Gbarlbs,  professeur,  à  Pontlevoy 

(Loir-et-Cher). 
*Gha88ajnq  (A.),  juge,  au  Puy-en- 

Yelay  (Hante-Loire). 
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*Gbatbl  (E.),  archiTiste  du  CSat- 

vados,  à  Cann. 
*  Chauffiea  (l'abbé),  secrétaire  de 

rénrécbé,  a  Yaimes. 
Chauffolr  (J.),  avocat,  à  Colmar. 
GHAVEaoMOiEa  (Aug.),  archiviste, 

à  Saint-Édemie. 
Gherbuliez,  librairSf  à  Gonôvo. 
Chevalier  (l'abbé),  a  Romans. 
*ClairefoiNd,  à  Moulius. 
*Glédat,  professeur  &  la  Fbcnlté 

des  lettres,  à  Lyon. 
Colombier,  à  Pans. 
GoNCHON,  &  Lyon. 

GOKDAMIN  (If  (lOCtOUr),  !l  LVOD. 

GoNTET,  libraire,  à  Paris  (1  ex.). 
*C!oRDA,  à  Paris. 

*GouÂRi>-LuYS,  archiTiste  de  l'Oise, 

à  Beauvais. 
'GouRAJOD  (L.),  conservateur-ad- 
joint au  musée  dn  Loa^re,  à 

Paris. 

"  CouRAYS  DU  Parc,  à  Paris. 

GonRBBT,  à  Paris. 

CouRCEL  (Valeiitin  de),  à  Paris. 

GoDSSBMAKEft  (Iguacc  db),  à  Bail- 
leal  (Nord). 

Cressac.  à  Cahors. 

Cruz  et  G*%  à  Lisbonne. 
'Gucheval-Glariqmy,  conservateur 
à  la  bibliothèque  Sainte^Gene- 
viève,  à  Paris. 

CuMONT  (le  comte  de),  à  la  Rous- 
sière,  prés  Goulanges  (Deux- 
Sèvres). 

*Gub20n  (de),  archiviste,  à  Paris. 
Daguih,  avocat,  à  Paris. 
*Daiouï^on  (Maurice),  ancien  ma- 
gistrat, à  Chàteauroux. 
Dalloz  (P.)î  à  Paris. 
Danzas  (le  R.  P.),  dominicain,  à 
Lyon. 

Darcel  (Alfred),  directeur  de  la 
manufacture  des  Gobelins,  à 
Paris. 

*Darb8ti  (Rodolphe),  membre  de 

l'Institut,  conseiller  à  la  Gonr 

de  cassation,  à  Paris. 
Dartiqe,  i\  Poitiers. 
*DAvm  (Louis),  conseiller  maître 

à  la  Cour  des  comptes,  à  Paris. 
DfiCQ  et  Durent,  libraires,  à 

Bruxelles  (2  ex.). 
Defrémery,  membre  de  l'Institut, 

à  Paris. 


Dbbaisnbs  (l'abbé),  ancien  archi- 
viste du  Nord,  à  Lille. 
Dbighton,  Bell  et  G»«,  à  Cam- 
bridge (Grande-Bretagne). 
*Deladorde  (H. -François),  arrhi- 
viste  aux  Archives  nationales, 
à  Paris. 
^Delaghenal,  à  Paris. 
Dklauni-,  avocat,  à  Romorantin. 

*  Delà  ville  Le  Roulx,  à  Paris. 
*Dbu8lb  (L.),  membrede  l'Institut, 

administrateur  général  direc- 
teur de  la  Biblioth^ue  natio- 
nale, i  Paris. 
DELocHE,mfim]»e  de  rinstitat,à 
Paris. 

*Dbloye  (A.),  conservateur  du 

musée  Calvet,  à  Avignon. 
Delpech  (Honri),  à  Montpellier. 
*Demaison  (Louis),  ù  Reims. 
•Dem ARTE  (Gabriel) ,  professeur  i 
la  Faculté  de  droit,  à  Paris. 
Denifle  (le  R.  P.),  dominicain, 

à  Rome. 
Denis  (l'abbé),  :\  Meauz. 
Depoim,  à  Pontoise. 
*Dbpbbz,  bibliothécaire  au  dépar- 
tement des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale, à  Paris. 

*  Desjardins,  chef  du  bureau  des 

archives  au  ministère  de  l'in- 
térieur, à  Paris. 
Desmoyers  (Jules),  membre  de 
l'Institut,  bibliothécaire  du  Mu- 
séum d'nistoire  naturelle,  à 
Paris. 

*DioAiu>,  membre  de  l'Ecole  de 

Romo,  à  Paris. 
Dion  (Adolphe  db),  à  Montfortr- 

l'Amaury. 
^DoLRET,  archiviste  de  la  Manche, 

à  Saint-LÔ. 
DoRANOB,  à  Tours. 
Douais  (l'abbé),  à  Toulouse. 
DouvRE,  ancien  juge  de  fMiix,  à 

Rouen. 

Dbéme,  premier  président  de  la 

Cour  d'appel,  à  Agen. 

*  Dubois  (Gaston),  à  Paris. 

Du  Boys  (Émile),  avocat,  à  Roche- 
fort-sur-Mer. 

*  DuGHEMiN,  archiviste  de  la  Sarthe, 

au  Mans. 
*Dd  GnâME,  &  Baugé  (MainMt* 
Loire). 
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*DurouR  (Th.),  directeur  des  Ar- 
chives du  canton,  à  Genève. 
*DuFouiufANTELLB,  archmstedelE 

Corse,  à  Ajaccio. 
^DuFRESNE,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  à  Paris. 
Du  Mesnil,  conseiller  d'État,  à 

Puis. 
DuMOLARD,  à  Milan. 
DuMouuN,  libraire,  à  Paris. 
DuMonLiN,  professeur,  à  Glor- 

mont-Ferrand. 
*DnPLè8-AGiER    (Henri),  à  Ver- 
sailles. 

"Dui'ONi  Edmond),  chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales, 
à  Paris. 

*  DuR.vM),  à  Paris. 
Ddribh,  archiviste  des  Hautes- 
Pyrénées,  à  Tarbes. 

*DuHRlED,  attaché  à  la  rnn=;prva- 

tion  des  peintures  au  musée  du 
Louvre,  a  Paris. 
DuBDT,  membre  de  riastitat)  à 
Paris. 

*])d¥al  (Louis),  archiiriste  de 

l'Orne,  à  Alenron. 
Dybvvad,  à  Christiania. 
ËMGELGKE,  libraire,  à  Gand. 
EsRAULT  (l'abbé),  au  Mans. 
EsTiENNE,  archiviste  de  TAvay* 

Ton,  à  Rode2. 
Fabsy,  libraire,  à  Vienne  (Ân- 

triche). 

*PAnMKz  (Gust.),  à  Meudon. 
*Fanjoux,  directeur  de  la  Société 

des  forges  et  chantiers  de  la 

Méditerranée,  k  Pari?. 
Fanna  (lu  l\.  P.  Fidèle  de],  à 

Turin. 

*Faucon. (Maurice^,  ancien  membre 
de  i' École  trançaise  de  Rome. 

*FAnoBsoN ,  docteur  ès  lettres , 
journaliste,  h  Angers. 

*Favre  (Camille),  archiviste,  à 
Genève. 

*FiNOT,  archiviste,  à  Lille. 
Flach  (Jacques),  à  Paris. 

*FLiaiAitE  (de),  arcbiviste  de  la 
Nifn  ro,  à  Nevers. 

^Flammbbmont,  archiviste  de  la 
ville  de  Senlis,  h  Chantilly. 

*VtBm  (m),  archiviste  de  la  Cha- 
rente, à  Angouléme. 


*Flourac  (Léon),  archiviste  des 
Basses-Pyrénées,  à  Pau. 

*FoNTENAY  (H.  de),  à  Aufim 
FouRNiER  (Marcel),  a  i^ans. 

*FouR.NiBR  (Paul),  professeur  agrégé 
à  !a  Faculté  dfe  droit,  À  6r^ 
noble. 

FouRNiER-LATonuu&ut,  sfoiié,  à 

Brioude. 
Franck  (Félix),  à  Paris. 

*  FRANÇOIS  Sadct-Maur,  ancien  pré- 

sident de  chambre  à  la  Goiir 
d'appel,  à  Pau. 

Fbohamm,  libraire,  à  Jena. 
^FuROEOT,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 

Gaillard,  à  Paris. 

Gap  (Lucien),  institutear,àJEloaix 

(Vaucluse). 
*6AiknsT,  avocat,  à  Paris. 

Gah  TER,  libraire,  au  Rio  de  Ja- 
neiro. 

Gattktbias,  à  Paris, 

Gauban  (Oct.) ,  avocat ,  officier 
d'académie,  à  la  Keole  (Gi- 
ronde). 

Gauthier,  libraire,  i  Moscou 
(3  ex.). 

*Gaothibr  (Jutes),  arcbiviste  du 
Doubs,  à  Besancon. 

*  Gautier  (Léon),  soùs-chef  de  sec- 

tion ans  Archives  nationales, 

Îrofesseur  à  PÊeole  des  chartes, 
Paris. 
Gay,  à  Paris. 

Genoiih.le,  ancien  professeur  au 

collège  Stanislas,  à  Paris. 
*Gehbaux,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Germain,  membre  de  l'Institut,  à 

Montpellier. 
GiRAUD  (P.-E.),  ancien  député,  i 

Romans. 
*GiRY  (A.),  secrétaire  de  l'École 

des  chartes,  ft  Paris. 
Gloria,  juge  suppléant,  à  Mâcon. 
*GossiN  (L.),  sous-chef  de  bureau 
au  chemin  de  fer  d'Orléans,  à 
Paris. 

*GouoET,  archiviste  do  la  Gironde, 

à  Bordeaux. 
GouROAULT  (le  comte  db),  à  Mé- 

zières. 
GaAflD  (Daniel),  à  Paris. 
'GBAinniAisoii  (Gnarles  ns),  archi- 
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viste  dlndr&pot-Loire,  à  Tours. 
GB4MDVAL  (le  marquis  db),  corre»* 
pondant  du  ministère  dr  l'ins- 
truction publique,  à  Baint-De- 
nis-MaisoiioeUet  (Calvados). 

"^Grassoreille,  archiviate  de  l'Âl- 
lier,  à  Moulins. 

*Gbéa  (l'abbé  A.),  vicaire  général, 

à  Saut-Glande  (Jura). 
Gbosjcan,  librairo,  à  Nancy. 

*GDteM  (Paul),  arcki visite  aux  Ax< 
ohim  nationales,  i  Paris. 

"GuiFFRBY  (Jules),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

*GmoiiABD  (P.),  bîblioihéetire,  à 
Dijon. 

*GiTTc;uE  (M.-C),  archiviste  du  dé- 

partemeut  du  Hbùne  et  de  la 

irille  de  Lyon. 
'GtnLHiERHOz,  attaché  à  la  Biblio* 

tbèque  nationale,  à  Paris. 
GuiLLAîniB  (l'abbé),  arehrriate,  à 

Gap. 

GuzzY  (le  R.  P.),  bibliothécaire 
des  B6re«  Jésuites,  àTonlcrase. 

*Hanotal  x,  chef  de  bureau  au  Mi- 
nistère des  aflaires  étrangères. 

IlACHKTrE,  libraire,  à  Paris. 

Hahh  (Alex.),àLn2aicheB(8Qiiie- 
et-Ôise). 

Hasbler,  libraire,  à  Kiel. 

Hauréau,  membre  de  llnstitut, 
à  Paris. 

*Havbt  (Julien),  employé  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 

Heinrichs,  libraire,  à  Leipiig, 
•Helleu  (Joseph),  à  Paris. 

HEfTKEouY,  à  Paris. 
*TIrrbombz  (A.  d'),  à  Paris. 

Héricourt  (le  comte  d'|,  oousul 
do  France^  à  Stuttgart. 

Hrrluison,  hbraire,  a  Orléans. 
*Hrr!VîKr,  sous-préfet,  à  Aval'on. 

Ukude-Lepuib,  à  MonUurt-i'A- 
maury. 

*HiMLY  lA.),  doyen  de  la  Facnlté 

des  lettres,  à  Paris. 
fiiNOJosA  (don  Ëd.),  à  Madrid. 
Jacob,  archiviste,  consenmteitrda 

musée,  à  Bar-le-Duc. 
JouBEBT  (Audré) ,  aux  Lutz>de> 

Daon,  par  Gh&teau-Gonthier. 
*JofoN  (FrpdnrirK  à  Rennes. 
Jourdain,  membre  de  l'Institut, 

à  Puis. 


Jung-Treutibl,  libraire,  à  Paris 
(43  ex.). 

*Kaulek  (J.),  attaché  auxaidÛrOS 

des  Affaires  étrangères. 
KnainroK,  libraire,  à  Utrecht. 
*K£RDRSL  (Audrea  bb),  séniteur, 
à  Versailles. 
Keiuiaihoant  (dk),  à  Paris. 
KoEULER,  libraire,  à  Leipiig. 

*  KoHLFiî  iCh.),  à  Parif^. 
Kbameks,  hbraire,  a  iiotterdam. 
KauoER,  chez  Hartgé  etLesoudié. 
Kymmel  (N.),  lionira,  à  Kiev 

(2  ex.), 

*ljiÀoiaiB  (le  marquis  Joseph  db), 

archiviste  aux  Archivée  natio- 

nales,  à  Paris. 
*La  Bobderie  (Arthur  Dt),  ancien 

député  à  l'Assemblée  nationale, 

à  Vitré  (Ille-et-Vilaine). 
*Lacabahk  tLéon),  profe8»eur-di- 

rectenr  honoraire  de  l'École  des 

chartes,  à  Paris. 
Laghebnaye  (db),  au  château  de 

Lasalle. 

La  Cour  dk  la  Puardière  (L.  oe), 
archiviste  de  l'Hérault,  â  Mont- 
pellier. 

Laferrièbb  (le  eomte  db),  à  Âthis 

(Orne). 

*  Lair,  directeur  de  la  Compagnie 

des  entrepôts  et  magasins  gêné- 
raiix,  à  Paris. 
^Lalakke  (Lud.),  sous-bibliothé- 
caire de  IXastitut,  i  Psris. 
Lameerb,  procureur  gécnéfal,  à 

Gand. 
Lanqlois,  à  Paris. 
IiABCOMBB  (A.),  au  Puy-cn-Ve/ay. 
*Lastkvrie  (Robert  de),  professeur 
à  l'Ecole  des  chartes,  à  Paixa. 
^Laudy  ,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 
Lauqardière  (de),  ancien  conseil- 
ler &  laGour  d'appel,  à  Bourges. 
Laurent,  àDommeryfArdeones). 
^Lebeueier  (l'abbé),  ancien  archi- 
viste, à  Mantes. 
•Lecaron,  employé  à  la  BibUo- 
th^que  nationale,  à  Paris. 

*  Legeôtre,  archiviste  aux.  Archives 

natioluues,  à  Paris. 
*Lecov  t!k  la  Marche,  archiviste 
aux  Ardnives  naliouales,  à 
Paris. 
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Lb  Fgcvre,  libraire,  à  Jersey. 
Lefèvmb,  homme  de  lettres,  à 
Paris. 

*Lefkvrf  (A  K  à  Paris. 

*IjEFKVilE-P0NTALI8,  à  Paris. 

*  Lefoollov,  avoué,  à  Paris. 
Lkgoyt,  ancien  chef  de  divi^inn 

au  ministère  des  travaux  pu- 
blics, à  Paris. 
Legros  fils,  à  Fécamp. 

*  LfiLOKO,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Lemairb  (Emile],  à  S.-QutQlizi, 

LEMKFirn-R  DE  MORIÈBE. 

Lk  MiHK  (Noël),  avocat,  à  Mire- 
vent. 

Lemoignf,  libraire,  à  Paris  (6  ex  }, 
^Lemonnisr  (H..|,  professeur  d  his- 
toire à  l*Beole  des  beavx-arts, 

«à  Paris. 

Lkotard,  sous-bibiiothècaire  de 

la  ville  de  Montpellier. 
*L*Épinois  (H.  DE) ,  à  Umeray 
(Indre-et-Loire). 

Lepitrb  (l'abbé),  à  Langres. 

Lb  Qubd  o^Bmtiubbibuse,  à  Nantes. 
^Leroux,  archiviste  de  la  Haate* 
Vienne,  à  Limoges. 

Lbroux  (Gmest),  Uoraire,  i  Paris. 

Le  Soudier,  à  Paris  (6  ex.). 
^Lespinassb  (Hené  de),  à  Paris. 

Levasseur,  à  Évrecy  (Calvados). 

Levêqub,  abbaye  ba^te-Made- 
leine,  à  Marseille. 

Livjs-MiRKPOix  (le  duc  de),  au  châ- 
teau de  Léran. 

LiÈNARD,  à  Verdim-sur-Meuse. 

LiMMiMOHE  (le  comte  de),  au  châ- 
teau de  Gesves  (Belgique). 

LoEB  (Isidore),  à  Paris. 

LooNES,  libraire,  à  Paris. 

LoRBNZ  (  Alf  ),  libraire,  à  Leipzig. 

LoRENZ  (O.),  libraire,  à  Paris. 

LoRiFRRME  (l'abbél,  curé,  à  Saint- 
Aubin-Châteauneuf  (Yonne). 

LoHiQiiFT,  archiviste  du  Pas-de- 
Clalais,  à  Arras. 
*LucB  (Biméon),  membre  de  l'Ins- 
titut, 8oas*cbef  de  section  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

Lirotow  (Th.-W.),  à  Nevf-York. 

LnsTRAc  <Ad.  db),  au  chftteau  de 
Lias  (Gers). 

*  Maître  (L.),  archiviste,  à  Nantes. 

*  Maj<drot,  à  Paris. 


Mantz,  libraire,  h  Vienne. 
^Marcueoay  (P.),  aux  Roches-Ba- 

ritand  (Vendée). 
Marcus,  libraire,  à  Bonn. 
Marion  (J.),  à  Paris. 
*Mabst  (Arthur  de),  conservateur 

du  musée,  à  Gompiègne. 
*  Martin  (Henry),  à  la  bibliothèque 

de  rArsenal,  à  Paris. 
*Martiïoîau,  à  Paris. 
•Marty-Laveaux  (Ch.),  à  Paris. 
Mascrê,  ancien  notaire, au  llavre. 
*Mas  Latrie  (L.  de),  dief  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales, 
à  Paris, 

*Mas  Latrie  (René  db),  chef  de 
bureau  au  ministère  de  l'ins- 
truction Duhlique,  â  Paris. 
Massif,  archiviste,  a  Privas. 

Masso.v,  à  Amiens. 
*Mauldb  (de),  sous-préfet  en  non- 
activité. 

Maury  (Alfred),  membre  de  Tins» 
titut,  directeur  général  des  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

Mayolbe,  libraire,  â  Bruxelln. 

Mbiliieurat  (V.),  à  Montoom* 
brouz  (Allier). 

MÂNADiBR,  sénateur,  &  Versailles. 

Menjot-l'Eijiennb,  à  Paris. 

Mbtërië,  libraire,  à  Rouen* 
*Meunier  (Em.),  à  Paris. 

MiviL  (M«*  Sainte-Marie),  à  Vié** 

ville  (Haute-Marne). 
*MBYERiPaull,  membre  de  l'Insti- 
tut, directeur  de  l'École  des 
chartes,  à  Paris. 

Miguel,  directeur  de  Tenregis- 
trement,  ft  Périgueux. 

Ml»  ,  M  i  ,  secrétaire  perpétuel  hono- 
raire de  l'Acatl.  des  sciences 
morales  et  politiques,  à  Paris. 

MiLLAB]>,curé,  à  Somsois  (Marne). 

MiLi.EscAMT»s  (G.),  à  Paris. 

MnsDORFFER,  libraire,  à  Munster. 

MioTAT,  i  Paris. 

MiRETm,  archiviste  du  Var,  à 
Draguignan. 
*Mot.ARD   (Fr.) ,   archiviste  de 

l'Yonne,  à  Àuxerre. 

*MoLmiER  (Auguste),  sous-bibtio- 
thécaire  à  la  Bibliothèque  Ma- 
zarine,  à,  Paris. 

*MoLmEP  î  Kmilo),  attaché  au  Mu- 
sée du  Louvre,  a  l'oris. 


MoNLfsON  (db),  à  Menton. 
MoNon  jOahnel),  à  Pari? 
'MoNTAJQLOK  (Â.  DE),  proleHseurà 

l'École  des  chartes,  i  Paris. 
Morand,  juge  honoraire,  à  Boa- 

logne-sur-Mer. 
MoBàNviLi^,  élève  de  PÉcole  des 

chartes,  à  Paris. 
MoRÉ  (M»«),  libraire,  à  Paris 

(4  ex.). 

*MonKL-FATio,  chargé  de  cours  a 
l'École  préparatoire  à  l'ensei- 
gnement supérieur  des  lettres, 

à  Alper. 
*MoRSLOT  (l'abbé),  à  Dijon. 
*MoRTfi,  arebÎTisle  des  Alpes*Maxi- 

timcs,  à  \ir,o. 

*  MoRTBT,  à  Bordeaux. 
MuLÇAY,  libraire,  à  Chalon-sar- 

Saôiie. 
Mulot,  libraire,  à  Paris, 
MuuuAROT,  libraire,  à  Bruxelles 

(2  ex.). 

•Neuville  (Didier),  a  Pans. 
NiJHOFF,  libraire,  ii  la  Haye. 
NiLSBOH,  libraire,  à  Paris. 
NoLLEVAL  (de),  à  Paris. 
•NoaMA.NU  (Jacques),  à  Paris. 
Olivier  (Ém.),  à  la  Société  géné- 
rale, à  Lyon. 
*Omont,  employé  à  la  Bibliothèque 

nationale,  à  Paris. 
Onganu  et  C'«,  à  Venise. 
■  Paillard,  ancien  préfet,  à  Charly, 
près  Cluny. 

*  Pa JOT  (Léon) ,  à  Paris. 
Pallier,  à  Paris. 

Paoli  <Gesare),  arctaiTiste,  à  Flo- 
rence. 

'Paradis  (l'abbé  Aug.),  à  Paris. 
Pardini,  libraire,  a  Giemowiti 

(Autrii-ho). 
Parent  de  Hozan,  à  Paris. 
^Parfouru,  archiviste  du  Gers,  i 
Au  ch. 

*  Paris  (Gaston),  membre  de  Tlns- 

titut,  professenr  an  Collège  de 
France,  à  Paris. 
^Pasquibr,  archiviste  de  l'Ariège, 
à  Foiz. 

*Pa88y  (Louis),  député,  à  Paris. 
"^Pëcoul  (â.-L.),  à  Draveil. 
*PéLiciBR  (J.) ,  archiviste  de  ta 

Marne,  à  Clialons-snr-Mame. 
Pelletan,  sénateur,  à  Paris. 


*Pbllstan  fCbmille),  député,  à 

Paris. 
Pblliot  (Ch.),  à  Paris. 
*P6iim  (Jules),  avocat,  docteur  en 

droit,  à  Paris. 

Pebret,  élève  de  l'École  des  char- 
tes, à  Paris. 

Pfeifbr  (F.) ,  libraire,  i Badapest. 

*  f^uppoN,  à  Paris. 
PtCAftD,  à  Paris. 
Picot,  a  Paris. 

*PoiiTAL,  rédacteur  au  ministère 

de  rintérieiir,  à  Paris. 
PoNTMARTiN  (]») ,  EUX  Aogles 

(Gard). 

Porée  (l'abbé),  curé  de  Boumaia> 
ville. 

PoRQUET,  libraire,  à  Paris. 
•PoRT  (Célestin) ,  archiviste  de 
Maine-et-Loire,  correspondant 
de  l'Institut^  à  Angers. 
PoTTiER  (l'abbe),  au  Mans. 
*PouQra  (P.),  à  Paris. 
Prévost,  substitut,  à  Évreux. 

*  Prost  (Bernard)  ,  rédacteur  au 

mioistèrede  Tintérieu  r,  à  Paris. 
*Prudhomme,  archiviste  de  l'Isère, 

à  Grenoble. 
PuTBAUDET  (bb),  svocat,  à  Li« 
moges. 

QiTANTiN,  imprimeur,  à  Paris. 
Qi  ARa£,  libraire,  à  lille. 
QuicHERAT  (Louis),  membre  de 

l'Institut,  à  Paris. 
RAQOBinsr  (Octave),  à  Orléans. 
fiANcooNK  (Pierre  de),  à  Angou- 

lôme. 

RATYft  (G.),  au  château  d'SBcanin 

(Bouches-du-Rhéne). 
•Raunié,  à  Paris. 
*Raynaud  (Gaston),  employé  à  la 
Hii)liothèque  nauonale,i  Paris. 
*Ueboui8,  à  Paris. 
Rbînwald,  libraire, à  Paris  (6  ex.). 
Rt.MONDET-AuBAiH,  libraire^  4  Âïx- 
en-Provence. 
*RBifon  (Armand),  à  Amiens. 
*Rbynadd  (F.),  archiviste  adjoint 
des  Bouches-du-RhÔne,  à  Mar- 
seille. 

Riant  (le  comte),  membre delTDie- 

titut,  à  Paris. 
*RicnABD  (Alfred),  archiviste,  à 

Poitiers. 
^RioiiAED  (J.-M.),  à  Laval. 
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RicHEMOHD  ipE)j  archiviste  de  la 
Gharoite-IaferieuTef  à  la  Ro- 
chelle. 

*RiGHOU,  conservateur  de  la  bihiio 
thèque  de  la  Cioar  de  casiation, 

à  Paris. 
JEUeuiuer,  à  Paris. 
* RiPEBT-MoNOLÀR  (François,  mar- 
quis de),  consul,  à  Montevideo. 
RjSTRr.HUBER  (P.),  ancien  biblio- 
thécaire, à,  Strasbourg. 
*RivAra,  archiviste  auxAndiiiea 

nationales,  à  Paris. 
•Robert  (UlysseJ,  à  Paris. 

*ROBILLARD  DB  BeAURSPAIRB  (Gh. 

de),  archiviste  de  la  Seinolii- 

férieure^orrespondaut  de  l'Ias* 

titut,  à  Rouen. 
RocHAMDEAu  (le  marquls  dk),  à 

Rochambeau,  près  Vendôme. 
RocHEMONTEix  (le  vicomte  de),  a 

Paris. 

*RocQUATN  (F.),  chof  de  section 
aux  Archives  nationales ,  à 
Paris. 

*RosENz\vEio  (Loiiis),  archivistedu 

Morbihan,  à  Vannes. 
RosEROt,  archiviste  adjoint,  à 
Troyes. 

RosMY  (db),  à  Boulogne-sur-Mer. 
RoTOscHiLD  (la  bibUothèque  du 

baron  de),  à  Paris. 
"RouGHON,  archiviste  du  Puy-de- 
Dôme,  à  Glermont-Ferrand. 

*RoY  I Jules),  professeur  à  l^Ëcole 

des  chartes,  à  Paris. 
•RoiiiÈBE  (ii^Ligène  de),  membre  de 

rinstitut,  sénateur,  à  Paris. 
RuBLE  (le  baron  de),  àBeaumont- 

de  -  Lomagne  (  Tarn  -  et  -  Ga  - 

ronne). 
Ri.'EF,  libraire,  à  Anvers. 
*bAiuE  (G.),  conservateur  des  ar- 
chives et  de  la  bibliothèque  du 

palais  de  Monaco. 
Sainte- Agathe  (de),  à  Besançon. 
Saints-Luuz  (le  comte  de),  i 

Paris. 

Salin  (Patrice),,  chof  do  bureau 

au  Conseil  d'État,  à  Paris. 
Sandoz,  libraire,  à  Paris  (2  ex.). 
Sassbmay  lie  mar(^uis  de),  à  Paris. 
Sadton,  libraire,  a  Paris. 
Sghwbrs,  à  fiael. 


ScHwoRELLA,  libraire,  à  Vienne 

(Autriche). 
*ScuLFORT,  industriel,  à  Maubenge 
(Nord). 
SEiQHBim  (l'abbé),  à  Paris. 
Senemaud,  archiviste,  à  Mézières. 
*Sbnneville  (de),  conseiller  réfé- 
rendaire à  la  GouT  des  comptes, 
à  Paris. 

*Sepbt  (Marius),  employé  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 
ftoiVAux,  chef  de  divisi  m.  adjoint 

'  honoraire  au  ministère  de  lius- 
tructtott  publique,  à  Paris. 

*Servois  (G.),  inspecteur  général 
des  arcnives  départementales,  à 
Paris. 

SicKEL,  professeur  à  rUnÎTersitè 

de  Vienne  (Autriche). 
8n>0T,  libraire,  à  Mets. 

'SiiL  iLNÉE,  à  Paris. 
SoMMERVoesL  (le  R.  P.),  à  Lyon. 
Sotschek  ET  G",  libraires,  à  Bu- 
karest. 

*8ouRY  (Jules),  employé  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 
Strauss,  libraire,  à  Bonn. 
*TAaDiEu  (Amêdée'u  bibliothécaire 

de  l'Institut,  à  Paris. 
*Tardif  (Adolphe),  professeur  à 

l'École  des  chartes,  à  Paris. 
'Tardif  (Ë.-J.),  avocat  à  la  Cour 

d'appel,  à  Paris. 
Teghener  (  IjÔou),  libraire,  à  Paris. 
*Teilhard,  à  Sarcenat,  par  Gler- 

mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
Tempier,  archiviste  des  Gôtes-du- 

Nord,  à  Saint-Brieuc. 
*Terrat^  professeur  de  droit  à 

rinstitut  catholique,  à  Paris. 
*Teulet,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Theissino,  libraire,  à  Munster. 
*Tholin  (6eorges) ,  archiviste  de 

Lot-et-Garonne,  à  Ageu. 
*Thoiu8,  mattre  de  craférences 

à  la  Faculté  des  lettres,  à  Tou> 

louse. 

Thobuc,  libraire,  à  Paris  (2  ex.). 

ToDUiouEa  (Henri),  à  Paris. 

•Tranchant  (Charles),  ancien  con- 
seiller d'État,  administrateur 
des  messageries  maritimes  et 
des  mines  de  la  Loire,  à  Paris. 


590 


*TbaverSj  ancien  conseiller  de 

préfecture,  à  Gaen. 
Tri^-paonf,  à  Paris. 
TRfciUTiEi.  KT  "WuRTz,  libraires,  à 

Strasbourg  (2  ex.). 
Triqbr,  éiudiant  en  droit,  au 

Mans. 

TBuxBim  (K.)f  libraire,  à  Stras- 
bourg. 

*TontBT  (A.),  archiviste  aux  Ar- 
chives naoonales,  à  Paris. 

•Vabsen,  à  Lyon. 
Vallet  de  ViBimLE  tM™«),  à 
Paris. 

•Valois  (NoPl),  archiviste  aux  Ar» 
chives  nationaiea,  a  Paris. 
Vambt,  &  Paris. 

Vauvtu.iers,  avouô,  à  Dijon. 
Vauzelles  (de),  conseiller,  à  Or- 
léans. 

■Vayssière,  archiviste  de  la  Oop- 

rèze,  à  Tulle. 
*  VÊTAtTLT ,  bibliothécaire  -  archi  - 

viste,  à  Rennes. 
*Veyhier  du  Muraud  (l'abbé),  vi- 
caire à  Saint-Greorges  de  Selle- 
ville,  à  Paris. 
ViEWEG,  libraire,  à  Paris. 
Viqnat,  à  Orléans, 


*YiLLBP088B  (Ant.  Héron  ue),  at- 
taché aa  musée  du  Loavxe,  à 
Paris. 

'YiLLEFOSSE  (Étienne  Hébon  db), 

anden  arehiviate  de  la  Niiivre, 

à  Nevers. 
*VioLLBT  (Paul),  bibliothécaire  et 

arehivMte  delà  Paeultéde  droit, 

i\  Paris. 

YurrHY,  membre  de  l'Institut,  à 
Paris. 

Wagnkr,  libraire,  à  Innsbmck* 
Wailly  (Natalis  db),  membre  de 

l'Institut,  à  Paris. 
Wallon  (H.),  sénateur,  secrétidre 

perpétuel  de  l'Acadcmie  des 

inscriptions  et  belles-lettres,  à 

Paris. 

Waiteville  lie  liriron  o^,  dlrOI^ 
teur  honoraire  au  ministère  de 
l'instruction  publique. 

WBLvaa,  libraire,  à  Paris. 

Wet.vrrt,  rédacteur  au  ministère 
de  l'Intérieur,  à  Paris. 

WBSCHsa,  eonservatenr  sons-di- 
rccffur  adjoint  au  département 
des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 


NosBet-le-iU»tn>u,  imprimerie  Oaupbuv-Godvbrmbub. 
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